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MM. les Membres de a Société sont avertis qu'un Concours 
spécial pour les Cupripediun el les aulres genres d'Orehidées 
aura lieu à la seconde séance du mois d'avril, c'est-à-dire le 27 de 
ce mois. 


_— te — — - 


CONGRÈS HORTICOLE DE 1893 


le neuvième Congrès horlicole de la Société nationale d'Hor- 
ticulture aura lieu cette année, comme les années précédentes, 
pendant la durée de la grande Exposition du mois de mai pro- 
chain. ‘ 

Des médailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze sont 
mises à la disposition de la Commission organisatrice pour ré- 
compenser, s'il y a lieu, les auteurs de mémoires préliminaires 
traitant des questions inscrites au programme, 

Le Programme et le réglement ont été envoyés à tous les Mem- 
bres de la Société, dans le mois de décembre 1899. 


RE 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ EN 1893. 


Concours permanent. 


Prix Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l’École d'Horticulture 
des Pupilles de la Seine. (V. le Journal, 3° série, IV, 1882, pp. 631 
et 153.) 


Concours annuels. 


Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon,. 


Méraille du Conseil d'Administration, Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes, (Y. le Journal, 2° série, 
XI, 7877, p. 145, ou cahier de janvier 1892, p. ë.) 
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COMPTÉ RENDU | 
DER TRAVAUX DE LA SOCIÈTÉ NATIONALE D 'HORTICULTURE, 
LENDANT L'ANNÉE 4892, 


par M. P. DUCHARTRE. 


MESSIEURS, 


L'année qui vient de finir a été marquée, pour notre Société, 
par un remarquable ensemble de travaux tous inspirés par le 
désir de hâter les progrès de l'Horticulture française, et que 
nous sommes en droit de regarder comme n'ayant pas été, à cet 
égard, sans efficacité, D'un côté, trois Expositions ont été tenues, 
pendant sa durée : la première, essentiellement florale, dès le 
premier printemps, du 26 au 28 mars; la seconde, générale, du 
24 au 30 mai; La troisième, du 16 au 20 novembre, plus circons- 
crite, mais réunissant encore, dans les limites imposées par la 
température de la saison, ia généralité des plantes fleuries ou à 
feuillage ornemental, les fruits de table et Les produits de la eul- 
ture potagère ; d'autre part, les séances bi-hebdomadaires de la 
Sociélé, ainsi que celles des Comités et des Commissions perma- 
nentes, ont eu licu avec fa régularité traditionnelle ; enfin le 
Journal dans lequel sont consignés les résultats de ces divers 
travaux et les écrits qui émanent de l'initiative des Sociélaires a 
puis, en 1892, un développement tel qu'il forme un volume de 
792 pages, renforcé même, en outre, d'un supplément de 401 pages 
pour les acles du Congrès horlicole qui s'est réuni dans l'hôtel 
de la rue de Grenelle, au mois de mai. 

Les grandes Expositions horlicoles sont compostes d'objets en 
tel nombre et de natures si variées qu'il est bon que le Compte 
rendu en suil réparti entre plusieurs personnes de compétences 
diverses, C'est ce qui a élé fait cette année, comme les années 
précédentes. Il a été rendu compte de celle du mois de mai : 
par M. P. Ducuiarrur:, pour la partie florale (Journal, p. 372); par 
M. Guatexay (Abel), pour les arbres et arbustes d'ornement 
(Journ., p. 398), par M. HÉRRARD (Laurent), pour les produits de 
la culture potagère (Journ,, p. 453}; par MM. Guüton, CouvrEux 
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et WirioT, pour la vaste section des industries qui prétent leur 
concours à l'uriiculture (Journ., p. 588). L'Exposilion qui a eu 
lieu dès le mois de mars était incomparablement plus limitée ; 
aussi a-t-elle été décrile dans son ensemble par M. P. DUCHARTRE 
(Journ., p.364). Quant à celle qui a été tenue du 46 au 20 no- 
vembre, elle doit fournir la matière de trois Comptes rendus. En 
raison du peu de temps qui s'est écoulé depuis sa clôture, ces 
documents n'ont pas trouvé place dans notre publication men- 
suelle; mais la liste des récompenses dont elle a déterminé 
l'attribution a déjà pu y être insérée (Journ., p. 684). 

Les travaux accomplis par la Société dans ses séances ont élé 
signalés dans des procès-verbaux circonstanciés dont la publi- 
cation a été faile avec Ja régularité nécessaire en pareille ma- 
tière. 11 aurait dû, d’après notre règlement, en être de mème 
pour ceux de tous les Comités, car en rendre compte est la prin- 
tipale mission confiée à leurs Secrétaires; malheureusement, trois 
sur sept ont seuls, celle année, satisfait à cet égard aux exigences 
réglementaires, et le soin avec lequel ont été rédigés les 
Comptes rendus de leurs opérations ne compense pas l'absence 
des documents analogues qui ont fait défaut, laissant ainsi dans 
notre Journal des lacunes éminemment regrettables, Les 
Comités dont, grâce à leurs Secrétaires, la Société entière a pu 
ainsi apprécier l’incessante activité sont : celui d’Arboriculture 
fruitière, qui a eu pour organe M. Micneurx (Journ., p. 507); celui 
de Floriculture, dont les travaux ont été relevés par M. SaLLIER (d.) 
(Journ., p, 223); celui d'Arboricullure d'ornement et forestière, 
qui a eu pour interprète M. Luquer {Journ., p. 446); quant aux 
Comités scientifique, de la Culture potagère, de l'Art des jardins 
et des Industries horticoles, puisse leur regrettable silence 
n'avoir été qu'un fait accidentel ! 

Il n’est pas hors de propos de rappeler que l’ensemble des 
travaux de la Société elle-même en 1892, avait été résumé, dés 
le commencement de 4892, conformément aux prescriptions 
réglementaires, par le Secrétaire-rédacteur (Journ., p. 6). 

Le Journal de la Société nationale d'Horticullure conserve, 
sans la modifier, la division qui lui a été tracée dès l'origine et 
dont l'emploi, déjà pratiqué pendant trente-huit années, a fail 
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ressortir les réels avantages. Il comprend deux parties distinctes 
et fort inégales en élendue, dont l’une, de beaucoup la plus 
importante, est formée des écrits qui concernent la Société elle- 
même ou qui sont dus à ses Membres, tandis que l'aulre, qua- 
lifiée de Revue bibliographique, se compose d'analyses ou de tra- 
ductions abrégées d'articles insérés dans des publications pour 
la plupart étrangères. Il est à peine besoin de dire que cette 
dernière partie ne sert qu'à compléter les fascicules mensuels, 
dont l'ebjet essentiel est et doit être de porter à la connaissance 
de tous les Sociétair2s la marche et les travaux de l'association 
dont ils font partie, ainsi que les écrits qui sont dus à la plume 
de leurs collègues. Aussi est-elle fort réduile dans les momeals 
de grande activité sociale, tandis qu'elle prend plus de dévelop- 
pement aux époques, heureusement rares aujourd'hui, où cetle 
aclivité faiblit. 1L est assez curieux de contparer, à cet égard, les 
proporlions relatives de ces deux parlies, d'un côté à l'origine 
de notre Société, de l’autre à l'époque actuelle. 

Immédiatement après la fusion des deux Sociélés horlicoles 
dont la réunion a constitué la Sociélé actuelle, lursqu'on pou- 
vait dire que celle-ci était animée d’une vérilable ardeur juvé- 
nile, la Revue bibliographique avait un développement dont elle 
est bien éloignée aujourd'hui. Voici à cet égard des données 
précises. Le volume du Journal publié l'année même après la 
fusion, en 1855, ne compte que 560 pages, et sur ce nombre la 
Revue bibliographique n’en ocenpe pas moins de 466, c'est-à- 
dire, plus du quart; celui de 14856 compte 709 pages dant 467, 
c'est-à-dire près du quart, sont consacrées à ia Revue bibliogra- 
phique; au contraire, le volume dont la publication a été faite 
cn 4892 comprenant 792 pages, la Revue bibliographique y est 
réduite à 73 pages ou au dixième environ de cette étendue, et 
cetle proportion est à fort peu près la même depuis un assez 
grand nombre d'années. On voil donc que les écrits émanés de 
la plume des Membres de la Sociélé ou consacrés à l'exposé de 
ses travaux sont devenus bien plus nombreux dans ces derniers 
Lenips qu’ils ne l'étaient à l'origine, Qui parmi nous pourrait ne 
pas s'en féliciter ? 

Pendant l'année qui vient de finir, la Revue bibliographique 
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a puisé dans les Comptes rendus de l'Académie des sciences les 
données essentielles d’une note publiée par MM. Cosranrin et 
DcFour relativement à la Molle, maladie des Champignons de 
couche causée par le parasitisme d'un petit Champignon dn 
genre Mycogone, qu'ils ont vu ne pas résister à l'action du gaz 
acide sulfureux produit par la combustion du soufre (Journ., 
p- 419). Elle a, d’un autre côté, empronté à diverses publica- 
tions étrangères les éléments de cinq articles, dont deux ont dû 
être divisés en plusieurs fragments en raison tant de leur nature 
que du peu de place qui pouvait leur èlre donné dans le Journal. 
Le premier de ces cinq articles est relatif à un nouveau Mymphæa 
hybride que M. J.-N, GéraRv a décrit dans le recueil américain 
Garder and Forest, en le nommant N. X superba (Journ., p. 60). 
Dans un second sont rapportés, d'après le journal horticole 
allemand Gartenflora, les résullats d’expériences faites par 
M. DamueER sur le traitement de plantes en pots par des mélanges 
d'engrais minéraux (/ourr., p. 653). Un troisième dépeint, 
d'après le Bulletin de la Société R. Linnéenne de Bruxelles, te 
développement remarquable et l’abondanle floraison de la Vic- 
twria regia dans une serre du Jardin botanique de Bruxelles 
(Journ., p. 747). Le quatrième est la traduction d'un relevé 
publié parles Botanistes de Kew, dans le Bulletin of miscellancous 
information, des nouveaulés exotiques dont s'était enrichi l'Hor- 
ticullure européenne en 4891 (Journ., p. 301, 404, 464, 525, 
657). Le cinquième et dernier a pour objet de faire connaitre 
aux lecteurs du Journal les plantes nouvelles ou rares à mesure 
qu'elles sont signalées el décrites dens des recueils périodiques 
étrangers, tels que le Gardeners’ Chronicle, le Garden, le Bota- 
nical Magazine, le Garienflora, etc.; aussi esl-ce bien moins un 
arlicle unique qu'une série continue d'articles successifs dont la. 
place est marquée dans presque tous ies fascicules de notre publi- 
cation mensuelle. 

Le Revue bibliographique mise à part, le Journal est entière- 
ment formé des Actes de la Société elle-même, tels que procès. 
verbaux, programmes d'Expositions, etc., et des écrits de ses 
Membres. Or, ceux-ci sont assez divers de nature el d'objel pour 
qu'on ait pu en former trois catégories bien distinctes, auxquelles 
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il convient même d'en ajouter une quatrième pour les tableaux 
comprenant les Observations météorologiques que fait, à Bourg- 
la-Reine, avec un soin rigoureux el une régularité irréprochable, 
à l'aide d'excellenis instruments, notre dislingué collègue, 
M. Jam (Ferd.), qui veut bien les communiquer 1ous les mois à 
la Société. Quant aux trois autres catégories, ce sont celles des 
Notes et Mémoires, des Rapports et des Comptes rendus d'Expo- 
sitions. 

Notes ct Mémoires. — Les écrits originaux réunis sous celte 
dénomination commune ont occupé cette année, dans notre 
publication mensuelle, une place plus large que d'habitude, et, 
par cela même, ils ont traité de sujets fort divers. 

Quaire d'entre eux ont eu pour objet de rendre hommage aux 
mérites reconnus de collègues distingués que la mort venait 
d'enlever à notre affeclion, La Société ayant eu le malheur de 
perdre, vers la fin de l'année 1894, san premier Vice-Président, 
M. Hardy {Auguste-François}, M. P. DUCnARTRE a payé un juste 
tribut d’éloges et de regrets à cet éminent représentant et pro- 
moteur de l'Horticulture française, en qui les qualités du cœur 
n'élaient pas inférieures à celles de l'esprit (/ourn., p. 35). L’un 
de nos rosiéristes les plus renommés et les plus juslement estimés, 
M, Margoltin (Jacques-Julien), ayant succomhé à une maladie 
presque subitement mortelle, notre premier Vice-Président, 
M. H. de Vriwonix a prononcé à ses obsèques une éloquente allo- 
cution {/ourn., p. 265) et M. JauiN (Ferd.) a retracé la vie de ce 
regretté collègue; après avoir rappelé les services variés qu'il 
avail rendus à notre Horticulture, it a donné la liste des nom- 
breuses variétés de Roses dont cet habile horticulteur a enrichi 
les jardins (Journ., p. 266). Enfin dans une Notice biographique 
inspirée par une profonde eslime, M. TorËRx a signalé les rares 
qualilés morales et le remarquable talent professionnel de 
M. Eon (H.), habile conetrucleur d'instruments pour la météoro- 
logie, qui, par l'invention du Lhermomètre avertisseur électrique 
et de Fhygromètre Lerrestre, nous a fourni des instruments d’une 
‘ulilité journalière dans la pratique horticole (Journ., p. 487). 

Diverses maladies de plantes de nos jardins onl fixé l'attention 
de Membres de la Société, surtout de M. PricLieux qui, dans le 
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laboratoire de pathologie végétale créé par lui, à l'institut natio- 
nal agronomique, s'occupe assidûment de ces sujets. Notre 
savant collègue a consacré successivement des notes spéciales : 
4° à la Nuile du Melon, maladie dont il a trouvé la cause dans 
un Champignon microscopique (Scofecotrichum melophihorum 
Pau, et DEzac.) et qu'il conseille de combattre au moyen de la 
bouillie bordelaise (Journ., p. 80); ® à une maladie grave, 
causée aussi par un Champignon parasite (Ramularia Cynaræ 
Sacc }, qui s'est déclarée récemment sur les importantes cultures 
d'Artichauts des Pyrénées-Orientales et y a fait de grands dégâts; 
malheureusement, on ne connaîl pas encore le moyen d'y porter 
remède (Journ., p. 420); 3° à une affection sérieuse des OEiliets, 
dont l'apparition dans les environs de Nice n'a été signalée que 
l'année dernière et que M. Prillieux a reconnue comme due au 
petit ver ou Nématode microscopique qui ravage, depuis quelques 
années, les cultures de Betteraves, c'est-à-dire à l’Heterodera 
ScuAcnTIT (Journ., p. 553). De son côté, M. Jouy (Ch). a fait con- 
naître aux lecteurs du Journal nn mal nommé Jaunisse des 
Péchers (Peach Yellows), qui attaque fréquemment les Péchers, 
dans la partie orientale des États-Unis, dont on ne connait ni la 
cause, ni le remède, et dont ilimporte, avant tout, d'empêcher 
l'importation en Europe (Journ., p. 82). 

Je crois pouvoir rattacher à la catégorie des articles relatifs 
aux altérations morbides des végétaux cultivés deux notes inté- 
ressantes, dont l'une, due à M. Th. Denis, signale un procédé 
wis en pratique avec succès par cet horticulteur, pour protéger 
contre les gelées tardives les jeunes pousses des arbres fruitiers 
et de la Vigne en les couvrant de chaux en poudre, à l'entrée 
des nuits qui s'annoncent comme devant être froides (Journ., 
p. 209), et dont l'autre, qui & pour auteur M. G.-D, HUET, ren- 
ferme les résultats d'expériences faites comparativement avec 
différents liquides en vue de détruire plusieurs sortes de che- 
milles (Journ., p. 154). 

Les trois grandes branches du jardinage, Culture potagère, 
fruitière, ornementale, sont fort inégalement représentées par 
les articles originaux qui ont trouvé place, en 1892, dans notre 
Journal. La Culture potagère n’a inspiré qu'un seul écrit; c'est 
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avec hésitation que je rapporterai deux autres notes à la Culture 
fruitière; mais, par compensation, ceux de nos collègues qui ont 
traité des sujets rentrant dans le domaine de la Culture orne- 
mentale ont été, pendant l’année dernière, plus nombreux que 
de coutume. 

L'unique travail relatif à la Culture potagère est un mémoire 
considérable, véritable traité de la culture forcée de l’Asperge, 
pour la rédaction duquel M. Ducerr s'est inspiré non seulement 
de ses connaissswces spéciales, mais encore, et surtout, de l'expé- 
rience acquise par lui, à ce sujet, pendant uno longue suite d'an- 
nées. Malheureusement la grande étendue de ce mémoire n’a 
pas permis de le publier encore tout entier (Journ., p. 763). 

Les deux notes que je crois pouvoir raltacher à la culture 
fruilière ont pour auteur M. G.-D. Huet et M. Chouvet père. 
M. G.-D. Huer s'est proposé de montrer que le boulurage dans 
l'eau, qui s'applique avantageusement à plusieurs espèces orne- 
mentales, peut Lrès bien aussi êlre employé pour la Vigne, pour 
laquelle il conslituerait, selon lui, un moyen de multiplication 
rapide (Journ., p. 274}; de son côté, M. CHouveT père a exposé 
en délail, et d’après la grande expérience qu'il a pu acquérir à 
cet égard en dirigeant pendant de longues annéesles cultures du 
jardin des Tuileries, les soins qu'exigent, sous le climat de Paris, 
les gros Orangers plantés dans des caisses {Journ., p. 489), 
L'Oranger élant cultivé, dans nos déparlements septentrionaux, 
nou comme espèce fruitière mais comme arbre ornemental, cet 
écrit forme comme une transition vers ceux que comprend la 
catégorie suivante. 

En tête de celle-ci peuvent étre placées les notes relatives à 
des végélaux ligoeux puremenl ornementaux, du moias en 
Europe. Ce sont, en premier lieu: celle dans laquelle M. Harior 
(P.) fait l'histoire de l'Épine de Korolkow, comme l'a nommée 
M. Ch. Baltet, arbuste vigoureux, qui a été imporlé de l'Asie 
centrale, depuis assez longtemps én Russie, récemment en 
France, el dans lequel l'auteur a reconnu le Cratqus pinnatifida 
BenGe (/ourn., p. 701): en second lieu, celle par laquelle M. Lus- 
SEAU (H.) recommande comme méritant d'être eullivées dans nos 
déparlemenls méridionaux 46 espèces qu'il regarde comme 
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dignes d'être plus connues et plus répandues qu'elles ne l'ont 
été jusqu'à ce jour. {Journ., p. 616). 

Les plantes non ligneuses jouent, dans l’'ornementation des 
jardins, soit à l'air libre, soit en serre, un rôle assez important 
pour que plusieurs de nos collègues aient été amenés à les 
choisir de préférence comme sujets de leurs écrits. Parmi elles, 
celles qui sont le plus recherchées aujourd’hui sont certaine- 
ment les Orchidées. Non seulement de nombreux voyageurs en 
ont iütroduit et en introduisent tous les jours en Europe une 
grande quantité d'espèces et variétés nouvelles, mais encore les 
horlieulteurs européens s'appliquent, avec une ardeur que le 
suceès ne fait qu'accrottre, à en faire, surtout apréshybridation, 
des semis qui donnent naissance, le plus souvent, à deg nou- 
veautés intéressantes. Celles-ci se sont déjà tellement multiplices 
et ont été signalées dans des publicalions tellement diverses que 
ce devait être une œuvre aussi laborieuse qu'utile d'en faire un 
relevé le plus complet possible. M. BErçxann (Ernest) n'a pas 
reculé devant les difficultés de cette œuvre et sous le litre de 
« Les Orchidées de semis », il a communiqué à notre Sociéié un 
grand mémoire manuscrit, accompagné même d'un certain 
nombre de bonnes figures, dans lequel se trouvent non seule- 
ment l'indication précise, maïs encore l'origine et, autant que 
possible, la description de toutes les Orchidées que, depuis quel- 
ques annéss, les horliculteurs ont su obtenir, par la voie des 
semis, surtout en Angleterre, en France et en Belgique. Ce mé- 
muire avait nécessairement une grande étendue ; aussi a-L-it dû 
être scindé, pour la publication, en une série de fragments(Journ., 
p- #1, 85, 159, 244,274, 499, 494). — Le mème collègue, frappé 
du joli effet que produit, surtoat quand elle est couverle de ses 
fruits colorés en jaune-orange, une petite Rubiacée peu répan- 
due, le Vertera depressa Banks et Sor., lui a consacré une note 
spéciale, dans laquelle, après l'avoir dépeinte, il a exposé la 
culture dont elle s’accommode le mieux {/ourn., p. 269). 

Une famille sur laquelle s’est portée, dans ces derniers temps, 
particulièrement en France et en Belgique, l'attention des ama- 
teurs est celle des Broméliacées, dont un représentant, l'Ananas, 
a été longtemps presque le seul recherché. Des importalions 
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récentes sn ont beaucoup augmenté la nombre et, en outre, 
pensant avec raison que l'hybridation devait en créer ds nou- 
velles formes intéressantes à divers titres, quelques horticulteurs 
sont entrés résolument dans la voie que leur ouvraïent les fécon- 
dations croisées. L'un de ceux qui sont arrivés ainsi aux résultats 
les plus remarquables est notre collègue M. Duvar (Léon), qui, 
ayant présenté à la Société, au mois de novembre 1892, cinq 
beaux Vriesea hybrides obtenus par lui, en a consigné la des- 
cription et l'histoire dans une note spéciale (Journ., p. 704). 

La série des articles originaux relatifs à des plantes d'orne- 
ment se Lermine par deux notes de M, Denis (Th.). Dans l'une 
{Journ., p. 152), notre zélé collègue, après avoir énuméré tes 
variétés de Jacinthe, de Narcisse à bouquet et de Safran prin- 
tanier qu'il regarde comme méritant Ie plus d'être cultivées 
dans les appartements, indique un mélange par portions égales 
de mousse fraîche, de son, êt de charbon de bois pilé, comme le 
compost le plus convenable pour cette culture spéciale et décrit 
la marche qu’elle exige: dans l’autre {/ourn., p. 748), ik signale 
45 variétés de Dahlias dits à fleurs de Cactus comme les plus 
remarquables parmi toutes celles de cette catégorie qu’on 
possède aujourd'hui. 

L'Horticulture n'envisage guère les plantes qu'aux points de 
vue de leur multiplication, du développement auquel elie peut 
les amener, de l'effet ornemental ou des produits qu'elle peut 
en obtenir; son domaine ainsi délimité est déjà tellement vaste 
qu'elle n’a pas à l'agrandir encore en éludiant l’organisation des 
êtres dont elle s’occupe, ni les phénomènes physiologiques dont 
ils sont le siège. Cependant, la connaissance de ces phénomènes 
et de divers détaïls de l'organisation végétale peut être souvent 
d'une utilité directe pour l'horticulteur en le guidant dans cer- 
taines pratiques horticoles, ou en l'éelairant sur la marche à 
suivre dans La culture de tel ou tel végétal, Aussi n'est-ce pas à 
tort que la plupart des publications horticotes, particulièrement 
les plus importantes, accueillent volontiers des articles qui, à la 
rigueur, auraient leur place plus nettement marquée dans des 
recueils purement botaniques. C’est pour le même motif que la 
Commission de Rédaction à admis dans le Journal de la Société 
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vationale d'Horticulture une note étendue et avec figures de 
M. P. DucnarTRE (Journ.. p. 556, 618) sur les feuilles diles 
ensiformes des Iridées et sur la manière dont l'observation directe 
autorise selon lui à en expliquer l'organisation contrairement à 
une théorie assez généralement aduptée aujourd'hui. 

Les industries annexes de l'Horticulture ont bien peu occupé, 
pendant l'année 189%, les collaborateurs de notre Journal ; elles 
n'ont fourni, en effet, qu'une note de M. Enrer (V.) sur un 
chauffage des serres qui consisterait à substituer, dans les 
tuyaux des thermosiphons, ta vapeur d'eau à l'eau chaude 
(Journ., p. 579). 

L'éouméralion précédente des articles originaux dus à des 
collègues, quoique déjà longue, n'est pas encore complète. Je 
dois, en effet, y en ajouter deux qui ne rentrent dans aucune 
des catégories auxquelles j'ai rattaché les précédentes, Dans 
Y'ane, M. Vicuerte, instituteur, expose la marche qu'il suit pour 
enseigner l'Agriculture et l'Horticulture aux élèves de son école 
primaire (Journ., p. 749), tandis que dans l'autre, M. Joux (Ch.) 
donnait, dès le commencement de l'année, un aperçu des 
immenses constructions déjà élevées ou qu'on ctait alors en 
train de construire pour l'Exposition universelle de Chicago et 
faisait ressortir les avantages que trouveront, pense-t-il, nos 
hortieulteurs à prendre part à cette « fête du monde » {World's 
Fair}, comme l'appellent les Américains (Journ., p. 149). 

Rapports. — Dans une Société constituée comme l’est la 
nôtre, les Rapports ont une importance incontestable, On peut 
en distinguer deux catégories selon l'étendue de leur cadre : 
les uns, qu'on peut qualifier de généraux, sont destinés à donner 
le tableau des travaux accomplis, soit par la Société entière ou 
par ses Comités dans le cours d’une année, soit, par diverses 
associations horticoles, pendant leurs grandes sessions annuelles 
ou Congrès ; les autres, auxquels conviendrait la qualification 
de spéciqux, expriment l'appréciation par des personnes com- 
pétentes, chargées officiellement de cette mission, de livres rela- 
ts à l'Horticulture, de cultures ou de produits industriels 
employés dans ta pratique horticole. A la mention déjà faite 
plus haut de la presque totalité des Rapports généraux relatifs 
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à l'année 1892, il ne reste à joindre maintenant que l'indication 
de deux documents du même ordre, qui ont eu pour objet les 
Congrès lenus en 1892 par deux grandes Associations indépen- 
dantes de la nôtre. L'une de ces Associations est la Sociélé 
pomologique de France, dont la 33° grande session, Lenue à 
Blarseille, au mois de septembre 4891, a eu pour hislorien fidèle 
notre zélé collègue M. Micuerux, aidé du concours de M..Jaun 
{Ferd.) (Journ., p. #3, 94); l'autre est Ja Société pomologique 
de l'Ouest, dont le 9° congrès, spécialement consacré à l'étude 
des Fruits à cidre, a eu fieu à Avranches, dans la seconde 
quinzaine du mois d'oclobre 1892, Les travaux elfecinés par 
elle, pendant cette grande session, ont été soigneusement résumés 
par M. Micueux, avec la collaboration de M. Ounix {Alexandre) 
(Journ., p. 172). 

Je crois pouvoir rattacher à cette même catégorie des Rap- 
ports généraux : 4° celui dans lequel M. Micurtix a exposé les 
résultats de l'examen auquel une Commission nommée par 
notre Société avait soumis ceux d'entre les élèves de l'École 
municipale d’'Horticulture de Villepreux qui cancouraient pour 
le prix dont fait annuellement les frais notre généreux ecllégue 
M. O. Laisné {Journ,, p. 450): 2% celui qni a élé fait par 
M. Eugène Vernier (Journ., p. 235, au nom d'une Commission 
formée dans le sein du Comité de Floricullure, et à la suite 
duquel a été décernée à M. Urhain, pour l'obtention d'une noo- 
velle race de Bégnnias tubëreux, la médaille annuelle du Con- 
seil d'Administration. 

La calégorie des Rapporls spéciaux a él nombreuse dans le 
volume de 4892; mais sur le nombre un seul a eu pour ohjet 
un ouvrage, c'est le Traité sur la taille des arbres fruitiers de feu 
M. Forney, dont it venait de parailre une seconde édilion, la 
première datant déjà d'une trentaine d'années. Le Rapporteur, 
M. Ch. CnrvaLLteu, juge très eompélent en malière d'Arboricul- 
lore, en a fait l'éloge, tout en critiquant quelques idées de 
l'auteur (fourn., p.581}. Quantaux autres, laudatifs presque sans 
exception, qui n'ont trouvé place dans le Journal, qu'après 
avoir obtenu l'approbation de la Sociélé réunie en séance, ils 
ont porté en nombres éganx, les uns snr des cultures, les 
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autres sur des objest industriels appliqués à l'Horticulture. 
Les premiers sont ceux : de M. SALLIER (J.), syr un Lapageria 
hybride oblenu par M. Anfroy et, plus généralement, sur les 
bybridalions analogues dont s'occupe cet honorable collègue 
(Journ., p. 235); de M, SaLLIER (J.) également, sur le grand éla- 
blissement horticole de M. Duval (Léon), à Versailles, établis- 
sement dont le Société a été déjà entrelenue à plusieurs reprises, 
mais dont les progrès incessanis expliquent la fréquence dés 
visites de Commissions auxquelles il donne lieu {Journ., p. 293); 
de M, Ricauct {Hyac.), sur un nouveau Haricot à grains verts 
obtenu à Élampes, par M. Bonnemain, qui l'a nommé Triomphe 
des châssis (Journ., p. 586); de M. Giraroin (Bug.), sur les 
remarquables cultures de Pommes de terre de M. Labalette, à 
Mandres (Journ., p. 629); de M. PatezEr père, sur les impor- 
tantes cultures de Rosiers que possède at dirige avec une rare 
habileté M. Jouas file, à Grégy, près Brie-Comte-Robert (Journ., 
p.707); de M. Yvon (J.-B.}, sur une riche collection de Nymphæa 
et Velumbium que M. Guillaume, amalevur, a réunie, rue de Coul- 
miers, à Paris, dans un aquarium construit dans des conditions 
toutes spéciales et non chauffé (Journ., p. 630); enfin de 
M. Précasret, sur les vastes collections de Bégonias tubéreux 
cullivées à Chaton, par M. Éoœile Couturier, le digne continue- 
lear de la célèbre maison Couturier-Robert (Journ., p. 742). 
D'un autre côté, les auteurs de Rapports sur des produils 
industriels ont été : M. Porré (G.), pour un pulvérisateur qui 
avait déjà valu une grande médaille de vermeil à M. Besnard, 
dans une Exposilion de la Société (/ourn., p.140); M. PRÉCASTEL, 
sur un syslème de caisses ou bacs pour planles, à panneaux et 
montants mobiles, qu’a imaginé et que construit M. Tillier fils, 
à Marcigny (Saône-et-Loire) (/ourn., p. 296); M. Couvreux, 
pour un soufflet à soufrer offrant une nouvelle disposition et en 
raison duquel M. Bodevin aîné, l'inventeur, venait de recevoir 
une médaille d'argent, à la dernière Exposition de la Socitté 
{Journ., 543); M. Touéry, pour des poudres qualifiées d'insecti- 
tides, vendues par différents fabricants, et dont l'efficacité est 
regardée par M. le Rapporteur comme au moins douieuse 
(ourn., p. 633); M. Porier, pour des abris mobiles en fer et en 
2 


48 ; COMPTE RENDU 


vitrage, pour espaliers, conslruits par M. Brochbard (Alphonse), 
et dont Le bün effel a été conslaté par une Commission spéciale 
(Journ.,p. 714); enfin M. Massé, pour deux engrais que prépare 
M. Poiret, chimiste à Arras, et qui, d'après l'éloge qu’en fail le 
Rapport, produisent un effet avantageux. — Pour compléter 
le relevé des Rapports insérés dans Le volume du Journal de 
l'année 4892, il ne me reste à signaler que celui dans lequel 
M. Guarenay (Abel) (Journ., p. 470) s'est exprimé en termes élo- 
gieux sur l’enseignement de l'Horticulture que donne M. Martin, 
instituteur à Chessy. 

Comptes rendus d'Expostitions. — Les Expositions, il est à peine 
besoin de le dire, figurent au premier rang parmi les travaux des 
Sociétés horticoles; non seulement elles fournissent le meilleur 
moyen de récompenser comme ils le mérilent ceux qui se distin- 
guent, à un tilre quelconque, dans La pratique de l’arthorticole, 
maisencoreen mettantsousles yeux du grand publicles plusbeaux 
végétaux el les meilleurs produits d'une culture perfectionnée, 
elles entreliennent et accroissent même l'amour de l'Horticui- 
ture chez ceux qui l’éprouvaient déjà, Le font naître souvent chez 
d'autres qui ne l'avaient point ressenti jusqu'alors. On ne saurait 
donc trop les multiplier, à la condition toulefois d'apporter à 
leur organisatiou le soin et le zèle qui senls peuvent en assurer 
le succès. C'est cetie conviciion qui a constamment inspiré la 
Société nalionale d'Horticulture, et nous voyons qu'elle inspire 
aussi de plus en plus ses sœurs des départements, dont les Expo- 
sitions deviennent plus nombreuses d'année en année. Par une 
conséquence naturelle, les Comptes rendus de ces brillantes 
fèles horticoles, destinés à nous en faire connaître les détails 
lorsqu'elles ont eu lieu ailleurs qu'à Paris, occupent une large 
place dans notre Jowrnal, où ils forment un chapitre instructif de 
l'histoire de l'Harlicolture française, Voici l'indication des villes 
dans lesquelles ces Éxposilions ont eu lien el de ceux de 
nos collègues qui, appelés par les Sociélés locales à faire partie 
des Jurys, nous ont exprimé ensuile, dans des Comples rendus 
fails en pleine connaissance de cause, l'impression qu'ils en 
avaient rapporlée : 

Alençon; Comple rendu par M. CuaRGUERAUD (/ourn., p. 635). 
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Clamart (Seine); Compte rendu par M. Gorion (Toussaint) 
(Journ., {p. 482). | 
Dieppe ; Compte rendu par M. Harior (P.) (/ourn., p. 641). 
Dijon (Exposition de Chrysanthèmes); Compte rendu par 
M. B. VerLor (Journ., p. 240). 

Langres ; Compte rendu par M. CuatTexav (Abel) (Journ., 
p. 769). 

Meaux ; Compte rendu par M. CaPre (Em.) (Journ., p. 597). 

Montmorency; Compte rendn par M. Bouré (Journ., p. 650). 

Neuilly-sur-Seine; Compte rendu par M.Cuouver (Ein.)(Journ., 
p. 638). 

Orléans ; Compte rendu par M. P. HaRior (Journ., p. 443). 

Périgueux; Compte rendu par M. Poisson (Jules) (Journ., 
p. 645). 

Raincy (Le) ; Compte rendu par M. LEroRT (Journ., p.56). 

Rennes ; Compte rendu par M. P. HaRioT (Journ., p. 461). 

Rouen ; Compte rendu par M. LouTREUL (Jourx., p. 519). 

Troyes (Exposition d'octobre 4891); Compte rendu par M. P. 
Hantor (Journ., p. 53). 

Troyes (Exposition de juin 4892); Compte rendu par M. BERG- 
xan (Ernest) (Journ., p. 514). 

Vitry-sur-Seine; Gompte rendu par M. CuarGUERAUD (Journ., 
p.146 

li importe de faire observer qu'il restait encore en manuscrits, 
à la fn du mois de janvier 4892, le Compte rendu de l'Exposition 
tenue à Grenoble, au mois de septembre 4892, par M. JaniN 
(Perd.}, et celui, par M. VERLOT, de l'Exposition de Chrysan- 
thèmes, qui & eu lieu à Dijon, au mois de novembre 1892. Le 
dépôt de ces deux importants documents n'ayant été fait qu'à 
une séance du mois de janvier 4893, il n’a pas été possible de les 
insérer dans Je cahier du Journal pour le mois de décembre 
1892. Enfin, parmi les Expositions tenues à l'étranger dans 
le cours de l’année qui vient de finir, une seule a fourni la 
matière d’us Compte rendu publié dans le Journal : c'est celle 
dite de Earl's Court, à Londres, qui a compris plusieurs grands 
Concours successifs; l'un de ceux-ci, tenu Les 5 et 6 juillet 4892, 
a été décrit par M. H. DR ViimoniN (Journ., p. 459). 
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Mouvement de la Société. — L'année qui vient de finir, bien 
qu'elle ait été avantageuse pour la Société nationale d'Horlicul- 
ture, au point de vue de son accroissement, a été cependant un 
peu inférieure, sous ce rapport, à celle qui l'avait précédée. Elie 
nous à donné 452 nouveaux collègues, parmi lesquels nous 
sommes heureux de compter $ Dames patronnesses. Ce chiffre 
d'admissions a été dépassé pendant quelques années éminem- 
ment prospères à cet égan ; mais plus grand est le nombre des 
années au cours desquelles il n'a pas été alieint. Nous sommes 
donc en droit de le regarder comme satisfaisant, D'ailleurs 
devrions-nous êlre bien surpris si, ce qu'à Dieu ne plaise, les 
admissions annuelles devenaient un peu moins nombreusen 
désormais, quand nous voyons les Sociélés locales 8e multiplier 
autour de nous avec une étonnante rapidité et, naturellement, 
appeler à elles pour en obtenir le concours souvent exclusif, 
tous ceux qui, sur place, pratiquent ou aiment l'Horlicullure? 
En sllendant, ces diminulions, théoriquement possibles, ne sem- 
blent point près de se réaliser, et nous pouvons nocs féliciter 
haulement de voir que, d'après la dernière liste officielle, pu- 
bliée au mois de février 4894, nos collègues des diverses catégo- 
ries instituées par notre Règlement dépassent le chiffre de 4,200, 
chiffre que les deux dernières anntes ont, sans le moindre 
doule, encore élevé sensiblement ! 

Malheureusement, par l'ellet de la cruelle loi de la nature, si, 
tous les jours, nous avons liuu de nous réjouir en voyant de nou- 
veaux Membres de li Sociélé venir joindre leurs efforts aux 
nôlres el concourir avec nous aux progrès de F'Horlicullure, 
nous éprouvons en même Léemps la douleur d'apprendre que 
d'autres qui avaient plus ou moins longlemps collaboré à 
l'œuvre commune viennent d'êlre ravis par la mort à notre 
confralernelle affeelion el laissent dans nos rangs des vides qui 
parlois ne pourront jamais êlre remplis. L'année 1892 a été, 
sous ce triste rapport, cruelle pour notre Sociélé, à laquelle elle 
v'a pas inligé moins de treute-huit pertes! Eucore y a-t-iFlieu de 
craindre que celles qu'elle a éprouvées en réalilé n'aient pas été 
loutes signalées par les familles, En inscrivant dans ce Compte 
rendu Les noms de tous ceux que nous savons nous avoir élé 
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ravis, qu'il me soil permis de joindre à celte liste funèbre l'ex- 
pression des profonds regrets que nous éprouvons et qui durs- 
ront longlemps dans nos cœurs. 

Le Sociélé a perdu, en 4892, una Dame patronnesse, un cor- 
respondant, huit Membres honvraires et vingl-huit Membres 
titulaires. La Dame patronnesse est M?° Jourdain. Le Correspon- 
dant est M. Ed. Regel, botaniste justement célèbre, qui a été, 
pendant une longue suite d'années, directeur du Jardin bota- 
nique de Saint-Pétersbourg, qui a londé et rédigé longtemps 
l'important recueil mensuel Gartenflora (Flore des jardins) et 
dont les nombreux ouvrages ont puissamment atdé aux progrès 
de la science moderne. Les Membres honornires sont: MM. Au- 
berk (Ilenri), à Paris; Audiflred, à Paris; Devers {Benoit}, à 
Saint-Symphorien-sur-Coise (Rhône); Forney (Eug.}, à Paris, 
auteur d'un excellent traité sur la taille des arbres, qui a 
eu deux éditions; Lallemand, à Paris; Margottin (Jacques- 
Julien), rosiériste justement renommé, à Bourg-la-Reine; 
Oudin (Alexandre), architecie-paysagiste, à Paris: Pommier, 
à Paris. Les Membres titulaires sont : MM. Bailly, architecte, 
membre de l’'Inslitut, à Paris; Bonnussieux (Jean), sculp- 
teur célèbre, membre de l'Inslitut, à Paris: Capemlu (A.), à 
Paris: Courant (Lorenzo), maire, à Poissy (Seine-el-Oise): 
Demay, maraïcher, à Roubaix; Devaux (Jules), à Aifort; Duval 
(Maurice-Eugène), à Versailles; Eon (L-J.-H.}, constructeur 
d'instruments de méléorologie, à Paris; lourcade, à Paris; Gau- 
chet (Jules), à Paris ; Gilbert (Charles), Président de la Suciélé 
de Pomologie, à Anvers (Belgique); Latlemand (Henri), à Paris; 
Leroue {Abel}; Limnander (baron de), à Paris; Maingot {Jean- 
Jacques}, à Paris-Auleuil ; Maupeou (marquis, René-Eugène de\, 
à Parisis- Fontaine, par Noailles (Oise'; Persent (Charles), à 
Paris; Potier de la Berthellière, nolaire à Paris: Renault, à 
Paris; Roudilion, à Paris; Saa-luz, à Paris ; Saulnier (Alphonse) 
au chalet de Guyancourt, par Saint-Cyr (Seine-et-Oise); Savart 
{Lénpotd), à Montreuil-sous-Bois (Seine) ; Simon-Mégret, à Paris; 
Sulignac, Hhorliculteur, à Cannes (Alpes-\tarilimes); Tagot 
iAtfred), à Paris; Thibaut (Louis\, l'un de nos horliculleurs les 
plus di-tingués, qui, bien que membre fondateur de la Société et 
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ayant dès lors depuis longtemps droit à l'honorariat, a tenu 
à conserver jusqu'à sa mort la qualité de titulaire, à Sceaux ; 
Valette (marquis de Ia), à Paris; Van Gorp (A.), à Fontenay-sous-. 
Bois (Seine). 

Si à ces pertes causées par la mort on ajoute un certain 
nambre de démissions, motivées surtout par des changements 
de position, el la radiation de quelques personnes qui, pour 
une cause ou une autre, ne payaient plus la cotisation sociale, 
on voit que la liste des Membres de la Société a subi, en 1892, 
une réduction notable; heureusement cette réduction a été plus 
que compensée par les admissions qui ont été prononcées pen- 
dant la méme période et, en somme, elle a continué à suivre la 
marche ascendante qui, en accroissant conslamment 8es res- 
sources, lui permet d'influer de plus en plus sur les progrès 
de l'Horticulture française. 


a — he ——— 
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SÉANCE GÉNÉRALE DU Â2 JANVIER 4893. 


Paésinence DE M. D. Vitry, Vice-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte vers trois heures, D'après le registre de 
présence, les Membres qui y assistent sont au nombre de 211 ti- 
tulaires et 25 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

A. le Président annonce à la Compagnie que deux de nos 
honorables collègues viennent de recevoir la croix de la Légion 
d'honneur ; ce sont MM. Defresne (Honoré), horticulteur-pépi- 
niériste à Vitry (Seinc}, et Dybowski (Jean), l'intrépide explo- 


N. B. -- La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs 
dus articles admis Lure lie à l'insertion duns le Journal la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment, 
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raleur de l'Afrique interiropicale. li adresse de vives félicitations 
aux deux nouveaux décorés, pour qui, dit-il avec raison, cette 
haule distinction n'a été qu’une constalation de tout poinl jus- 
üfiée de leur mérite et des services qu'ils ont rendus, chacun 
dans sa voie. 

H proclame, après un vote de la Compagnie, la nomination 
de trenle-cinq nouveaux Membres titulaires, dont la présenia- 
tion s été faite dans la dernière séance et n'a pas rencontré 
d'opposition. 

It apprend à ses Collègues que, dans sa séance de ce jour, le 
Conseil d'Administration a admis à l'honorariat MM. Ausseur- 
Sertier, horticulleur à Lisusaint, Duchamp (Claude), à Lyon el 
Imbault, à Paris, qui tous sont Membres lituiaires depuis plus 
de vingt-cinq années. 

Il exprime enfin de vifs regrets sur trois pertes éminemment 
regrettables que la Société vient d'éprouver par le décès de 
Ë. Auger (Théophile), jardinier à Noisy-le-Grand, qui lui apyar- 
tenait depuis l'année 1863, de M. Labruyère (François-Eugène), 
horticulteur à Lyon, et de M®* Sichel, rue Blanche, 12, à Paris, 

Les objets suivants ont été présentés pour être examinés par 
les Comités compétents : 

4° Par M. Berthault-Coltard (Jean), horticulleur à Saint-Mard, 
psr Dammartin (Seine-et-Marne), une grande corheïie de 
Witloof ou Chicorée à grosse racine de Bruxelles, qui, dit M. le 
Représentant du Comité de Culture potagère, égalent en beauté, 
# elles ne les surpassent, les plus remarquables de celles que la 
Belgique nous envoie en grande quantité. Aussi, sur la demande 
de ce Comité, une prime de 1"° classe est-elle accordée pour la 
présenialion qui eu a été faite. — Ces Chicorées proviennent 
d'un semis qui a été fait à la fin du mois de mai 1892; elles ont 
été arrachées dans les premiers jours du mois de novembre 
1892; puis elles ont été soumises au QUE à parlir du 24 dé- 
cembre suivant. 

? Par MM. Cappe et fils, horticulteurs au Vésinel :Seine-et- 
Oise), quatre pieds de Cypripedium hybrides, issis de la fécon- 
detion qui a été opérée par eux entre les €. hirsutissimunn et 
tillosum, celui-ci plus connu sous le num de €. Germinyanum. 
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En raison du mérite supérieur de ces Orchidées, le Comité de 
Floriculture propose d'accorder une prime de 4'* classe à 
MM. Cappe, êt, mise aux voix, sa proposition est adoptée par la 
Compagnie. 

MM. Cappe font observer qu'ils ont mis ces plantes sous les 
yeux de la Société surtout pour lui montrer à quelles variations 
peuvent être soumis des sujets issus d'une même hybridatiun et 
d'un même semis. Elles offrent toutes, en elfet, des différences 
marquées les unes par rapport aux autres. ils appellent l'atten- 
tion principalement sur deux d'entre elles qu'ils regardent 
comme ayant un mérite tout à fait supérieur. 

3 Par M. Delavier (E.\, horticulteur, rue Saussure, 2, à Paris, 
des pieds bien fleuris de six belles Orchidées pour la présenta- 
tion desquelles il oblient une prime de % classe. Ces plantes 
sont les C'ypripedium nitens el insigne montanum, les Cattleya 
Trianæi et Percivaliana, l'Odontoglossum Alexandræ et le Lælia 
anceps. C'est particulièrement en vue du Cypripedium nitens 
que la récompense est décernée, 

&° Par M. Cayeux (Ferd.}, chef de culture de la maison 
Forgeot et O!°, quai de la Mégisserie, à Paris, un pied en pot 
d'un Anthurium hybride nommé A. X Æ'ellermanni, qu'il a ap- 
porté uniquement pour le montrer à ses collègues. Aussi le 
Comité de Floricullure lui adresse-t-il à ce sujet de vifs remer- 
ciements. 

D'après les renseignements fournis par M. Cayeux, cetle 
Aroïdée a été obtenue à Vienne (Autriche), par un M. Keller- 
mann, amateur, qui n’a pas gardé note des espèces entre 
lesquelles il avait effectué, en vue de l'obtenir, une fécondation 
croisée. L’obtenteur en ayant donné un pied à un horticulteur 
de Vienne, celui-ci l’a multipliée et ia lui a dédiée. C’est de chez 
celui-ei également que M. Cayeux l'a rapportée. Cet hybride est 
encore inédit et, en France, il parait n'en exister que le pied 
déposé en ce moment sur le bureau, el un autre qui se trouve à 
Ferrières-en-Brie, dans les serres de M. de Rothschiid, Son 
mérite essentiel consiste dans sa rusticité qui le rend remar- 
quabtement propre à la culture d'appartements. li se contente 
d'une serre lempérée froide, et, d’un autre côté, le séjour dans 
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une pièce habitée lui est si peu nuisible que le pied qu'on en voit 
en ce moment, et qui est en fort bon état, est reslé sans en 
souffrir dans la même chambre, depuis fe mois de juin de l'an 
dernier jusqu'au mais d'octobre suivant. Quant à son inflores- 
cence, elle n'est pas brillante, le spadice y étant accompagné 
d'une spathe verte; mais le feuillage compense bien celte infé- 
riorilé. 

5° Par MM. Vilmorin-Andrieux, horticulteurs-grainiers, quai 
de la Mégisserie, à Paris, un pied en pot abondamment fluri de 
Prinula obconica Hancx (4), d’une variété nouvelle, née dans 
leurs culiures. Une prime de 3° classe leur élant décernée, ils 
renoncent à la recevoir. 

M. Maurice de Vilmorin dit que cette variélé s'est trouvée, à la 
date de deux années, dans un semis fait à Verrières-le-Buisson 
(Seine-et-Oise}. Eile se distingue du type de l'espèce parce qu'elle 
est beaucoup plus flurifère et que les fleurs en sont plus grandes; 
elles mesurent déjà plus de 2 cenlimèlres de largeur ; or, 
tout autorise à penser que ce n’est là que le commencement de 
l'amélioration dont cette espèce est susceptible. Des graines 
fertiles ayant élé récoltées, on en a fait, à Verrières, plusieurs 
semis sur lesquels on fonde de sérieuses espérances, 

M. le Président remet tes primes aux personnes qui les ont 
oblenues. 

M. le Secrétaire-général fait connalire à la Compagnie les 
résultals des élections que les Comités ont faites aujourd'hüi, 
conformément au Règlement, pour la formation de leur Bureau, 
Ces résultals sont les suivants : 

Comité de Culture potagère : Président, M. Laiïzier ;. Vice-Pré- 
sident, M. Niolet; Secrétaire, M, Hrbrard (Alexandre); Vice- 


(1) Le Primula obconica est une plante asialique qui a été nommée 
et décrite en premier lieu par M, Hance, dans le Journal of Botany, 
en 1889 (XVII, p. 234). Elle a été trouvée par l'ahbé David, eu 1869, 
dans le Thibet oriental et plus récemment, en 1883, dans le Yuu-nan, 
en Chine, par M. l'abbé Delavay. M, Franchet, en la sisnalaut, dans 
le Bulletin de la Société botanique de Franre (XXXILL, 1886, p. 66}, dil : 
« Espèce très variable, à fleurs rosées ou d'un Îilas pèle, plus rare- 
ment d'un blanc jaunâtre », {Note du Secrétaire-rédacteur.) 
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Secrétaire, M. Beudin; Délégué au Conseil d'Administration. 
M. Hémar ; Délégué à la Commission de Rédaction, M. Hédiard ; 
Conservateur des Collections, M. G, Chemin. 

Comité d’Arboricallure fruitière : Président, M. Coulombier; 
Vice-Président, M. Ausseur-Sertier: Secrétaire, M. Michelin ; 
Vice-Secrétaire, M. Boucher {G.); Déligué au Conseil d'Admi- 
nistration, M. Templier; Délégué à la Commission de Rédaction, 
M. Chouveroux; Conservateur des collections, M. Michelin. 

Comité de Floriculture : Président, M. Savoye; Vice-Prési- 
dent, M. Tavernier ; Secrétaire, M. Sallier (J.); Vice-Secrélaire, 
M. Lange; Délégué au Conseil d'Administration, M. Cayeux ; 
Délégué à la Commission de Rédaction, M. Cappe père : Conser- 
vateur des collections, M. Boizard. 

Comité d'Arboriculture d'ornement et forestière : Président, 
M. de Vilmorin (Maur.); Vice-Président, M. Drevault; Secrétaire, 
M. Luquet; Vice-Secrétaire, M. Bouré ; Délégué au Conseil d’Ad- 
ministralion, M. Chargueraud : Délégué à la Commission de 
Rédaction, M, de Vilmorin (Maur,); Conservateur des colleclions, 
M. Drevault. 

Comité scientifique : Président, M. le Docteur Bornet; Vice- 
Président, M. Mussat: Secrétaire, M. Hariot; Vice-Secrétaire, 
M. le Docteur Henneguy ; Délégué au Conseil d'Administration, 
M. Burnel; Délégué à la Commission de Rédaction, M. Malinvaud; 
Conservateur des collections, M. Gomont. 

Comité de FArt des jardins : Président, M. Deny (E.) ; Vice- 
Président, M. Busigoy ; Secrétaire, M. Vacherot ; Vice-Secrétaire, 
M. Marcel; Délégué au Conseil d'Administration, M. Nanot; 
Délégué à la Gommission de Rédaction, M. Martinet; Conserva- 
teur des colleclions, M. Vacherot. 

Comité des Industries horticoles : Président, M. Besnard ; Vice- 
Président, M. Touéry ; Secrétuire, M, Pradines; Vice-Secrétaire, 
M. G. Ozanne; Délégué au Conseil d'Administralion, M. Dormais ; 
Délégué à la Commission de Rédaction, M. Appert ; Conservateur 
des collections, M. Aubry ; Conservateur-Adjoint, M, Lavoivre. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. AIf. Bleu, Secrétaire-génécal 
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démissionnaire, offre à la Sueiété une somme de 200 francs des- 
tinée à l'institution d'un prix à décerner, s’il y a lieu, pour le 
plus beau Jct de Caladium, ou, à défaul de Caladium, pour 
le pins beau lot d'Orchidées. 

2° Une lettre de M, Paul Vincey, [ngénieur-agronome, Membre 
de fa Société, qui demande à entretenir ses Collègues de l'orga- 
nisation dont il a élé chargé, dans le département de la Seine, 
de champs d'expériences dans lesquels seront faits de nombreux 
essais d'engrais chimiques pour les cultures maraîchères, frui- 
tières et ornementales. — M. le Président avertit la Compagnie 
que la parole sera donnée, avant la fin de la séance, à M. Vincey 
pour sa communicalion. 

M. le Secrétaire-général apprend ensuite à la Société : 4° que 
M. Prillieux a été désigné par le Conseil d'Administration comme 
délégué chargé de représenter la Société nationale d'Horticul- 
ture au Congrès des Sociétés savantes, qui sera tenu au mois 
d'avrit prochain. — 2 Que M, Cornu {Maxime) a été chargé de 
faire an Rapport sur un ouvrage de M. Power intitulé : Traité 
de La culture du Pommier et de la fabrication du Çidre. L'auteur 
de cet ouvrage, en le présentant dernièrement à Ja Société, a 
demandé qu'il devint l'objet d'un Rapport spécial. 

Les documents suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Exploration de l’Afrique centrale; végétation de cette 
région ; par M. Jean Dysowst, 

2 Rapport sur les cultures de M. Auguste Gravereau, horti- 
culteur, à Neauphle-e-Château ; M. Weiken fils, Rapporteur. 

° 8 Rapport sur les arbres fruitiers dirigés par M. Goudou, 
arboriculieur à Palaiseau ; M. Alex. Leéeène, Rapporteur. 

Les conelusions de ces deux Rapports, tendant au renvoi à la 
Commission des récompenses, sont mises aux voix et adoplées. 

4° Compte rendu de l'Exposition de Chrysanthèmes qui a élé 
tenue à Dijon, du 40 au 43 novembre 1899 ; par M, Veuror (B.). 

5° Compte rendu de l'Exposition d'Horlicullure tenue à Gre- 
noble, du 4 au 7 septembre 1892 ; par M. Janix {Ferd.}. 

6° Comple rendu de l'Exposition Llenue par la Société natio- 
pale d'Hérlicullure, du 46 au 20 novembre 1892 {partie florale); 
par M. DucnarTRE {P.). 
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M. Paul Vincey a la parole et fait de vive voix la commeni- 
cation suivante : Les engrais chimiques jouent, anjourd’hui, 
en Agriculture un rôle important et qui le deviendra cer- 
tainemenl bien plus encore, dans un avenir pe éloigné; 
mais en Horticullure, on a songé bien peu jnsqu’à ce jour à leur 
demander les services que certainement ils sont en état de 
rendre. Il est jusle Loutefois de mentionner à cet égard, avec (8 
éloges qu'elles méritent, Jes expériences que fait, depuis quel- 
ques années, M. Wagner, Directeur de Ia Stalion agronomique 
de Darmsladt, et dans lesquelles il se propose de déterminer Ja 
composition des mélanges minéraux qui doivent amener Îles 
différents végélaux de nos jardins à donner leur maximom de 
produit ou à prendre leur plus beau développement. Il convient 
aussi de rendre hommage au zèle et à la compélence avec lesquels 
noire chimisie-agronome bien connu, M. Grandeau, dans une 
série d'articles publiés par le Journal le Temps, s’atlache à 
éclairer nos horliculieurs et à les diriger dans La voie qu'ils ont 
trop négligée jusqu'à ce jour, Frappé aussi, de son côlé, de 
l'importance des services qu'il pourrait rendre à l'Horlicalture 
française en lui montrant les avantages considérables qu'elle 
trouverait dans l'emploi raisonné des engrais chimiques, le 
Conseil général du département de la Seine a décidé de faire 
multiplier les essais de cet emploi dans tous les environs de 
Paris. Chargé de diriger ces lravaux, M. Vincey établira des 
champs d'expériences et de démonstration. Comme on ne pos- 
sède pas de formules définitives pour la composition des engrais 
propres aux diverses planles, on agira sur des surfaces égales 
de terre qui recevront des mélanges de substances en proportions 
différentes, en regard de surfaces égales qui ne recevront pas 
d'engrais el qui serviront ainsi de témoins. Les tâtonnements de ce 
genre ont souvent réussi dans la grande cullure; on en fera donc 
aussi pour la cullure horlicule. Le département de ta Seine faci- 
litera ces opérutions en donnant une subvention de 4 ou 2 francs 
par are de terre, On procédera en mème lemps à de nombreuses 
analyses de sols destinées à éclairer sur la composilion la pius 
avanlageuse des engrais, el l'ensemble de ces analyses consli- 
tuera les éléments d'une curte du département sur laquelle on 
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lira la nature des terres, et le mélange de subslances minérales 
qui formera pour chacune d'elle le meilleur engrais chimique. 
On sent que ce sera là un travail de longua haleine ; aussi est-il 
à désirer que beaucoup de personnes concourent à son exécu- 
tion et M. Vincey espère que la Société nationale d'Horticullure 
en particulier ne lui refusera pas son concours. Quant à lui, il 
ne manquera pas de lui faire connaître les résultats de ses études, 
eLil se propose d’en consigner l'exposé dans le Journal. 

La Compagnie applaudit à celte intéressante communication, 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures moins un quart. 


: a — — — 


SÉANCE DU 2f SANVIER 1893. 


PRÉSIDENCE DE M. Vitry, VICR-PRÉ<IDENT. 


La séance est ouverte à deux heures et trois quarls. D'après 
le registre de présence, on ‘4 compte 461 Membres titulaires et 
17 Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vole de la Compagnie, l’ad- 
mission de quatorze nouveaux Membres titulaires, dont [a pré- 
sentalion a été faile dans la dernière séance ei n'a pas rencontré 
d'opposition. — Ii informe la Compagnie d'une perte cruelle que 
la Sociélé vient d'éprouver par le décès de M. Bouzignes (Joseph), 
Membre titulaire, Président de ja Société d'Horticullure de 
Neuilly-sur-Marne, et il exprime de vifs regrets à ce sujet. 

Les objets suivants onl été présentés pour être examinés par 
les Comités compétents : 

4° Par M. Louvet, jardinier chez M. Provost, à Donont (Seine- 
et-Oisc), six pieds de Fraisiers Marguerite (Lebrelon) portant 
leurs fruits mürs. Ces plantes sont en si bon état que, sur la 
demande du Comité de Culture polagère, it est accoriié une 
prime de 4"° classe pour la présentation qui en a été l'aite. 
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2 Par M, Pasquier (Eugène), jardinier à Juilly (Seine-et- 
Marne), une corbeille de Poires des deux variétés Doyenné 
d'hiver et Passe-Crassane. En raison de la beauté peu commune 
de ces fruits, le Comité d’Arboriculiure fruitière propose de 
décerner à M. Pasquier une prime de 4'° classe. Mise aux voix, 
cette proposition est adoptée. 

3 Par M. Duval (Léon), herticulleur, rue de l’Ermitage, à 
Versailles; un lot de cinq Orchidées fleuries qui lui valent une 
prime de 4" classe avec félicitations de la part du Comité de 
Floriculture. À ces plantes ont été joints deux pieds de Bromé- 
liacées fleuries présentés comme faisant suite à des présentalions 
antérieures el dès lors hors concours. 

Les Orchilées mises par M. L. Duval sous les yeux de ses col- 
lègues sont : le Cypr'ipedium Harrisianum superbum, belle variété 
bien connue sous ce nom en Angleterre et en Belgique: le 
Catileya labiata var. superba, variété remarquable par le coloris 
intense cle sa ficur et qui appartient à une espèce peu variable 
sous ce rapport; l'Odontaglossum crispum var. Pacho, et le 
C. Fnslrayi lecpardinum splendens. Quant aux Vriesea, ils pro- 
viennen£ de semis laits par M. Duval (L.), à la suite de féconda- 
tions croisées. L'un a reçu de lui le nom de V. X psittacino- 
falgide, parce qu'il est dù à un croisement des V. psittarina et 
futgida; l'autre est nommé par son obtenteur Vriesen Bijou et à 
été obilenn grâce à la fécondalien croisée des V. X Morreno- 
Barillettiet fulgidu. 

M. L. Duval dit qu'en faisant ces fécondations croisées de 
Vriexea, il s’est proposé avant tout d'oblenir des plantes de 
failles proportions et produisant des inflorescences à la fois 
brillaoles él durables, comme celles de certains de leurs parents, 
Oo voit que ce donble résuliut a été obtenu. D'un côté, les nou- 
velles Broméliacées de nolre collègue sont de gracieuses plan- 
tes de proportions assez réduites pour n'être nullement encom- 
branles el, d'un autre cèlé, elles sont fort élégantes par leurs 
noinbreuses et grandes braclées d'un rouge vif qui survivent 
lungtemps aux fleurs et les rendent essentiellement ornemen- 
Uülus. Or, fail ubserver M, Duval, si en Frince on fait encore 
peu usage de ces charnrantes plantes pour l'ornemient des 
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salons, il en est tout autrement aux États-Unis où les dames les 
recherchent pour cet usage. 1l y a déjà là, pour tes horticulleurs, 
un débouché qui n'est pas à dédaigner et qui, certainement, 
s'étendra beaucoup lorsque la usie appréciation de ces élégauls 
végélaux deviendra plus générale. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. : 

À la suile des présentations, M. Ed. André met sous les yeux 
de ses collègues une série d'inflorescences d'Anthurium Andrea- 
num hybrides, qui viennent de lui être envoyées à l'instant et que 
dès lors il n'a pu soumettre à l'examen du Gomilé de Floricul- 
lure. Ces hybrides ont été obtenus par une personne qui désire 
rètre pas encore nommée parce qu'elle poursuit ses expériences 
de fécondation croisée des Anthurium et qu'elle espère pouvoir 
ajouter encore aux résullats qu'elle ea a déjà obtenus. M. André 
rappelle que lorsque, à la suile de son voyage d'exploration en 
Amérique, l'Anthurium Andreanum, a été introdait dans l'Elor- 
ticullure européenne, il a été d'abord cultivé pour lui-méme et 
que c'est plus tard qu’on a songé à l'hybrider avec d'autres es- 
pèces du mème genre. Celle de ces espèces avec laquelle on a 
dû d'abord songer à le croiser est l'A. Scherzeriantm dont la 
spalhe a une coloration analogue ; mais ces deux espèces n'ap- 
partiennent pas à la même section du genre et dès lors il ÿ avait 
moins de chances de voir réussir les fécondations croisées, que 
si elles avaient été faites avec des espèces de la section Cardio- 
Phyllun: dans laquelle renlre l'A. Andreanum. C'est aussi quand 
où a eu recours à ces dernières qu'on a commencé d'obtenir de 
bons résullats, et le débnt à cet égard a été heureux puisqu'il a 
consisté dans l'acquisition du bel À. X #Ferrierense, a spalhe rosée, 
dû à notre collègue M. Bergman. Divers horliculteurs ont suivi 
celte voie, notamment en France M. Chantrier, et le nombre 
des hybrides ainsi oblenus est devenu assez grand dans ces dler- 
nières années. Un fait remarquable est que, parmi ces hybrides, 
aucun n'avait sa spathe colorée du vrai tun de celle de l'A. An- 
dreanum, c'est-à-dire rouge-minium; il y en a, au contraire, 
parmi ceux dont il montre aujourd'hui des spécimens, qui se 
rapprochent beaucoup plus de ce ton prinilif; il y en a aussi un 
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dont la couleur est celle du sang veineux. Il y a lieu d'espérer 
que la diversité du coloris des spathes croîtra en même temps 
que le nombre des hybrides, et M. Éd. André tiendra la Société 
au courant des résultats qui seront obtenus à cet égard. 

M. le Secrétaire-général donne lecture du procès-verbal de la 
séance qu'a tenue, le 42 de ce mois, la Commission de Contrôle, 
en vue de composer son Bureau pour l'année 1893. Il résulle de 
ce document que eetle Commission a nommé Président M. Hen- 
necart, Secrélaire M. Méon {L.) et Rapporteur M. Sylvestre de 
Sacy. 

H annonce que M. Hariot (P.) a été chargé du Rapport de- 
mandé par M. Decaux sur quatre brochures qu’il a présentées à 
la Sociélé, le 22 décembre dernier (Voy. le Journal, cahier de 
décembre 189?, p. 738). 

Comme pièce de [a correspondance manuscrite, il signale 
une lettre par laquetle M. G, Chevalier, rue Pépin, 16, à Mon- 
treuil (Seine), demande qu’une Commission spéciale soit chargée 
de se rendre chez lui pour y examiner un modèle en relief de jar- 
din. Les Commissaires chargés de se rendre chez M. Chevalier 
sont MM. Coulombhier, Boucher, Bruneau el Lepère. 

Ii apprend à ses Collègues que, d'après la demande du Comité 
de Floricullure, le Concours qui devait avoir lieu dans la séance 
de ce jour et que le mauvais Llemps n'a pas permis de réaliser, 
est reporlé à la seconde séance du mois d'avril prochain, c’est-à- 
dire an 27 avril 1893. 

Comme pièce de la correspondance imprimée, est menlionnée 
une brochure intitulée : Les engrais chimiques en Horticulture, 
par M. R. GÉRanb, direcleur du Jardin bolanique du Parc de 
la Tètle-d'Or, à Lyon (in-8 de 10 pages). 

H est fail dépôt sur lé burcau du document suivant : 

Note sur la 23° session de la Suciété pomologique américaine ; 
par M. Joy [Ch.). 

L'un de MN. les Secrélaires anuorce de nouvelles présenta- 
tions ; 

EL la stunce est levée à trois heures et demie. 
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NOMINATIONS 
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NM. 


. AU8É (Léon), jardinier chez M. Vaillant, à Yerrières-le-Buisson 


{Seine-et-Oise), présenté par MM. H. de Vilmorin et A. Bleu, 

Aucer (Louis) fils, entrepreneur «le jardins, rue des Ches- 
neaux, 57, à Montmorency (Seine-ei-Oise}, présenté par 
MM. }. Monier et Chargueraud. 


. Basset (Edmond), jardinier chez M. Trouvnis, à l'Isle-Adam 


(Seine-e1-Oise), présenté par MM. Potier et Jeannot, 
Bezx, hortieulteur, à Melun (Seine-et-Marne), présenté par 
MM. Piennes et Dupanloup. 


. Burce, rue des Sablons, 66, à Paris, présenté par MM. Michel el 


Théry. 

CHaroox (Charles), rentier, rue de l'Abbaye, 10, à Paris, pré- 
senté par M. Borel. 

Cnosse (Mme Vre A.), propriétaire, rue de Douai, 46, présentée 
par MM. Ch. Joly et Huard. 

Fennien (P.), boulevard Monimorency, 5, à Paris, présenté par 
MM. Delaville eE Roïissin. 

Ganrcexor (François), jardinier à la Station de chimie vésétale, à 
Bellevue-Meudon {Seine-et-Oise), présenté par MM. Bouré et 
Lange. 

Gautier (Emile), jardinier-chef au Fleuriste de l'Orphelinat 
Saint-Philippe, à Fleury-Meudon {Seine-et-Oise), présenté par 
MM. Bauer et Driger. 


. GenieT, entrepreneur de jardins, rue Hennequin, 43, à Paris, 


présenté par MM. Savoye père et Roizard. 
GéranD {Victor}, jardinier chez M. Ducarre, Grande-Rue, 14, à 
Villemonble (Seine), présenté par MM. Bouré et Ch. Delaville. 


. Gaecer, jardinier-chef chez Me Heine, au château de Rocquen- 


court {Seine-et-Oise}, présenté par MM. Boizard et Nilsson. 


. Guéaix (E.), rue de la Sorbonne, {8, à Paris, présenté par 


MM. Huard et À. Bleu. 


. GUILLALYE, imprimeur-éditeur, rue de Coulmiers, 45, à Paris, 


présenté par MM. Savoye père et Grenthe. 


. Jour, adjudant au 155° de ligne, {er bataillon, 1e compagnie, à 


Saint-Decis (Seine), présenté par MM. Rleu et Huard. 


. Eaxgz (Jules), engrais horticoles pour touies cultures, à Bezu- 


Saint-Eloi {Eure}, présenté par MM. Huard et lteu. 
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. MaicroT (Henri}, lorticulteur-maraicher, rue Lourmel, 179, à 


NOMINATIONS. 


MM, 


Lecrano, renlier, rue Benon, 2, à Vincennes, présenté par 
MM. À. Hébrard el E, Boizard. 

Eesevne (Auguste), administrateur-caissier de l'imprimerie de la 
Cour d'appel, rue Serpente, 32, à Paris, présenté par 
MM. P. Duchartre el A. Bleu, 

Leroy (André), néxociant, gare de Dammartin (Seine-et-Marne), 
présenté par M. Battut. 


. Louve (Léon), grainier, quai de Gèvres, 16, à Paris, présenté 


par MM. L. Delaville et P. Heriot. 


s 


Paris, présenté par MM. N. Laurent ct Barbier, 


- Mangrueux (Louis), directeur de F'Imprimerie de la Cour d'appel, 


rue Cassette, 1, à Paris, présenté par MM. P. Duchartre et 
A. Bieu, 


. Murscn (Charles), jardinier chez Met Perin, à l'Hay (Seine), pré- 


senté par M. Potier, 


. Nowuior (Alfred), stagiaire au ministère de l'Agriculture, rue 
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NOTES ET MÉMOIRES 


ÉTUDE PRATIQUE SUR LA CULTURE FORCÉE DES ASVERGES, 


par M. AUGUSTE DUcERF, 
Jardinier en chef au château du Francport. 


(Suite. Voy. le Sourn., 3: série, XIV, 1892, p. 353.) 
Entretien de l'aspergerie, soins d'été et d'hiver. 


Comme c'est toujours des soins donnés aux cultures que 
dépendent la beauté et la valeur intrinsèque des produits, il est 
nécessaire, sous peine de voir compromeltre les récelles, de se 
conformer à toutes les règles qui s’y rapportent. L’aspergerie 
devra donc être entretenue dans le plus grand état de propreté, 
de manière à empêcher par tous les moyens connus le dévelop- 
pement des herbes qui rongent inutilement Le sol, en lui prenant 
une grande partie des aliments qu'an lui a donnés pour la nour- 
rilure des Asperges. 

Dans le cours de la première année de plantation, les sar- 
clages devront ètre, autant que possible, les seules opérations 
pratiquées comme moyen d'appropriation, cela en raison du 
peu de terre qui recouvre les jeunes griffes; car on comprend 
que si l'on venait à se servir d'un outil quelconque, on risquerail 
assurément de déranger les Asperges ou d'en mellre les racines 
à découvert, ce qui ne laisserait pas de compromettre une partie 
de ia plantation pendant la végétation. 

Lorsque les jeunes tiges d'Asperges sont suffisamment dé- 
veloppées, on les attache, avec un brin de raphia ou de jonc, à 
un pelit luteur que l'on fixe à quelques cenlimèlres des griffes. 
pour qu'elles ne se trouvent pas ébraniées par les grands vents, 
ce qui apporlerait quelque trouble dans la végétation. Ces 
pelites précautions, très faciles à exécuter, sont des plus cssen- 
tielles ; aussi les applique-l-on presque toujours dans les cultures 
d'Asperges un peu soignées. 

Dans ie courant de la première année de planlation, il peut se 
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faire que l'on ait à lutier contre une sécheresse trop prolongée; 
dans ce cas, on donnera aux jeunes Asperges un bon bassinage, 
lous les deux ou trois jours, pour les aider à se inainlenir en 
bonne végétation. | 

On devra en outre exercer une aclive surveillance sur les 
insectes nuisibles à cette culture, et les détruire par tous les 
moyens connus, 

Nous arrivons à l’automne de la première année de planta- 
tion; alors, dans les premiers jours de novembre, on coupe les 
jeunes tiges sèches des Asperges, suivant la coutume habiluelle, 
puis on gratte légèrement à la binette la surface du soi, pour 
ter les quelques petites herbes qui pourraient s'y trouver. Cela 
fait, on répand sur les planches, sous forme de couverture, du 
fumier de bonne qualité, bien moelleux, et presque réduit à 
l'état de terreau; cependant, on évitera aulant que possible de 
faire usage de terreau de couches, ou de fumier provenant de 
leur démolition, par la raison que ceux-ci ont déjà perdu une 
partie de leurs qualilés. A défaut de fumier de bonne qualité, 
on pourrait faire usage des engrais arlificiels qui ont déjà été 
cités précédemment et dont l'emploi se généralise de plus en 
plus dans toutes les cultures, en raison des excellents résuliats 
qu'ils ont donnés dans les sols où on en a fait l'essai, 

Quant à nous personnellement, ce qui nous a fuit jusqu’à ce 
jour préférer l'emploi du fumier à tout autre engrais, c'est que 
nous l'avons ici en quanlité considérable, ei que les résultats 
que nous avons obtenus nous ont {oujuurs paru assez salisfai- 
sants pour nous dispenser de toute dépense qui aurait élé su- 
perflue. 

Au printemps de la seconde année de plantalion, c’esl-à-dire 
en mars, on donne une légère façon aux Asperges avec une 
bineite à dents, de manière à ne pas déranger les racines ; puis, 
cette opéralion terminée, on sème sur les planches environ 
$ kilogrammes de cendres de bois, Lessivées ou non, par mèlre 
de longueur. Huil ou dix jours après, on recharge les planches 
avec de la terre préparée à l’avance, comme nous l'avons déjà 
indiqué, en ayant bien soin que l'épaisseur da rechargement 
soit en rapport avec la force et l’âge des Asperges, c'est-à-dire 


38 NOTES ET MÉMOIRES. 


qu'il ne doit pas excédér 42 à 45 centimètres à cette seconde 
année de plantation. Ce travail achevé, on redresse toutes les 
planches qui ont été débordées par les travaux ordinaires de la 
saison. | 

Dans le cours de l’êté de celte seconde année, la végétalion 
des Asperges étant devenue plus forte, les petiis tuleurs qui ont 
servi à la première année seront remplacés par d'autres un peu 
plus forts pour remplir le même service. 

À l'automne de la seconde année, les tiges sèches des Asperges 
seront coupées à 45 cenlimètres environ au-dessus du sol; puis 
on découvrira les griffes en novembre, suivant le principe géné- 
ralement élabli dans toules les cultures d'Asperges en général. 
Cette opération, que l'on désigne de diverses (açons suivant la 
localité, consiste, chacun le sait, à retirer une partie de La terre 
qui se trouve sur les racines, soit les deux tiers environ, pour 
soumettre celles-ci aux influences de l'air atmosphérique, dont 
le résultat a pour effet de forlifier les griffes et de contribuer à 
assurer, l'été suivant, une vigoureuse végélation qui, sans aucun 
doute, deviendrait chétive sans cette précaution essentielle. La 
terre provenant de la découverture des griffes, que l'on désigne 
aussi sous le nom de débuttage, est ramerée sur les senliers où 
elle passe l'hiver, et d'où on la reprend au printemps, après 
quelques additions d'engrais, pour la remettre ensuile sur les 
Asperges, en répélant chaque année aux mêmes époques la 
même opération. ‘ 

A parlir de la troisième année de plantalion, la végétation 
des Asperges deviendra de plus en plus vigoureuse jusqu'à la 
cinquième pousse, époque à laquelle elles auront acquis à peu 
près leur entier développement, suivant les soins qu'elles 
auront reçus, pour rester ensuite stationnaires pendant quelques 
années de suile; alors, on supprimera les tuteurs qui ont servi à 
maintenir les tiges pendant la végélation des deux premières 
années, el on les remplacera par un fil de fer n° 16 que l’on dis- 
posera sur chaque rang, ou pour plus d'économie, sur ceux des 
bords. Ces fils de fer que l'un fixe à de iorts piquets en bois ou 
en fer, placés aux extrémilés des planches, sont lendus avec 
l'aide de raidisseurs, el sont maiñtenus, de distance en dis- 


ÉTUDE PRATIQUE SUR LA CULTURE FONCÉE DES ASPERGES. 99 


tance sur la longueur, par quelques autres piquets de dimension 
plus faible, Les fils devront étre placés & hauteur suffisante, 
variant de 60 centimètres à 4 mètre suivant la force des Asperges; 
ils serviront à attacher toutes les tiges au fur et à mesure de leur 
développement. Celles des rangs qui se trouvent à l’intérieur des 
planches se trouveront soutenues par celles qui sont placées en 
bordure, de sorte qu'elles auront par ce fait un appui naturel, 
qui empéchera les grands vents de les bouleverser ou de les 
rompre. On peul encore, si on le juge utile, opérer le pincement 
des tiges lorsqu'elles ont acquis tout à fait leur développement, 
mais alors sur le quart ou au plus le tiers de la pousse. Cette 
opération que l'on pratique parfois donne d'assez bons résultats, 
par la raison qu'elle force les branches de la partieinférieure de 
la tige à se développer avec plus de vigueur, à s'enchevétrer les 
unes dans les autres et à se maintenir sans soutien d'aucune 
sorte dans une position presque verticale. 

Tous les soins culturaux d'élé et d'hiver des troisième, qua- 
trième et cinquième années, seront à peu près Les mêmes que 
ceux qui ont déjà été appliqués aux Asperges pendant la pre- 
mière et la deuxième année; toutefois avec celte différence que 
les engrais serout donnés progressivement jusqu'à la cinquième 
aunée. [en sera de mème des déchargements annuels, que l'on 
donnera par gradation dans les années précilées, de sorte qu'ils 
soient également en rapport avec l’âge et la force des Asperges, 
mais cependant de façon qu'ils n'excèdent en aucun cas 2% à 
30 centimètres, à la cinquième année. 

Nous dirons qu'après cette limite, c'est-à-dire la cinquième 
pousse terminée, loutes les Asperges peuvent être livrées au for- 
çage; alorsles planches qui ne sont pas destinées à être forcées 
dans l’année seront découverles à l'époque habiluelle, après 
qu’on en aura coupé toutes les tiges ; puis, suivant l'usage, elles 
seront fumées en couverture avec des engrais très riches, en 
donnant toujours la préférence au fumier de cheval ou autre 
analogue, bien décomposé. Mais, à parlir de ce moment, les 
Asperges, ayant acquis le maximum de leur développement, et 
leurs nombreuses racines envahissan£ les planches dans toutes 
les direclions, ont besoin d'une nourrilure plus abondante 
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et plus uniforme, qui puisse leur permeltre de vivre un assez 
bon nombre d'années. Or, les pluies d'hiver et la fonte des 
neiges entrainent dans la couche du sol occupée par les racines 
toutes les parties solubles des engrais que l'on aura donnés aux 
asperges avant l'hiver, et dont l'effet se fera senlir dans Le cours 
de la végétation suivante. 

Au printemps de chaque année et au moment du for;age, 
avant de procéder au rechargement des planches, ou, pour 
mieux dire, au buttage des Asperges, on ne devra pas négliger 
de casser ou de couper avec soin jusqu'à leur inserlion tous les 
lronçuns secs des vieux turions qui restent encore adhérents aux 
griffes ; car, laute de faire ce travail avec précaution, il pourrait 
arriver qu'un des fragments de ces turions se décomposät au 
pied des Asperges naïissantes et produisit la rouille, ce qu'il 
est très important d'éviter, principalement dans les cultures arli- 
ficielles bien gouvernées. É 


Pratique du forçage des Asperges. 


Pour obtenir les belles et bonnes Asperges à contre-saison, de 
décembre en mars, que l’on admire à cette époque dans les 
vitrines de nos principaux hôteliers et marchands de comes- 
tibles de Paris et autres grandes villes, il faut, comme onl'a vu, 
que la plantation en ait été préparée longuement à l'avance et 
spécialement pour cet usage; il faut avoir ensuite à sa disposition 
tout l'outillage et le fumier nécessaires à la mise en œuvre, en 
un mol, que vien ne manque et qu'aucun obslacle ne s'oppose à 
la réussite de cette culture. 

Il ne faut pas oublier en effet que, si celle-ci a été bien com- 
prise dès son {début, et que tes planches ne présentent aucun 
vide, les résultats devront être des plus satisfaisants. Nous avons 
Lonjours pris pour principe de ne jamais forcer nos Asperges 
qu'à la 5° année de plantalion, bien que Fon puisse les y sou- 
metlre à la 4° année et parfois même dès la 3°, comme le font 
habituellement quelques praticiens. Mais, dans ce dernier cas, 
comme il est facile de le comprendre, si les Asperges sont égales 
en qualité, on ne doit pas s'attendre à les avoir tout à fait égale- 
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ment belles. À l’automne de la 5° année de plantation, c'est-à- 
dire vers le 40 octobre, on coupe toutes les tiges des Asperges 
destinées à élre forcées, et on les découvre absolument comme 
si elles devaient passer l'hiver à l'air libre, pour les préparer au 
forçage quelque temps à l'avance; car de même que toutes les 
plantes en général que l’on veut soumettre à la culture forcée, 
l'Asperge & besoin d’ètre préparée, et pour cela il faut soumettre 
quelque temps ces turions aux influences de la saison. Un mois 
plus tard, vers le 10 novembre, suivant que le temps sera pro- 
pice, nous aurons tout autour des planches à forcer des tran- 
chées larges de 0,80 et profondes de 0",60, qu'on emplira de 
bon fomier neuf, bien chaud, que l’on aura amassé quelques 
jours à l'avance, Ce fumier sera démélé convenablement et 
placé par lits dans les tranchées, d'abord jusqu'au ras du sol, 
puis arrosé sil n'a pas le degré d'humidité nécessaire pour le 
faire entrer en fermentation ; ensuite on le tasse forlement, de 
façon que les réchauds soient bien fermes et qu'ils ne présen- 
tent pas d'inégalité. 

Les sentiers avant une largeur suffisante pour le passage des 
brouettes, on devra éviter d'établir le roulage directement sur 
les planches d'Asperges, car on risquerait d'en écraser les téles, 
et par ce fait d'anéantir en partie la récolle; mais si l'on était 
dans l'impossibilité d'agir autrement, pour une cause ou pour 
une autre, on disposerait sur les planches des madriers, qui 
seraient eux-mêmes posés sur des traverses, de façon à ne pas 
poser direttement sur les Asperges; c'est seulement dans ces 
conditions que le roulage des terres ou des famiers peut être 
établi sans crainte de détérioration d'aucune sorte. 

Les tranchéss une fois remplies de bon fumier neuf bien 
chaud, jusqu’au ras du sol, on place les coffres sur les planches 
d'Asperges, en les alignant convenablement, el en ayant bien 
soin d'enfoncer leurs pieds en terre, de manière à empècher que 
le terreau qui doit être rapporté dans les coffres ne glisse dans 
les réchauds. Les coffres destinés aux Asperges doivent avoir 
autant que possible 0®,40 à 0%,43 de hauteur sur le derriére, et 
0=,30 à 07,35 sur le devant, ce qui donnera par suile, à nos 
réchauds, une épaisseur totale de 4 mètre. 
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La hauteur des coffres a une importance très grande, et est 
d'autant plus considérable que c'est elle qui permet de donner 
plus de terre aux Asperges pour qu'elles acquièrent plus de 
longueur, et par euile qu'elles aient plus d'apparence ; ensuite 
il en résuite un plus grand vide entre la terre et le chàssis, de 
sorto que les Asperges ne touchent pas au vitrage pendant leur 
pousse, 

Lorsque les coffres sont en place, il est nécessaire de donner 
aux Asperges un léger crochetage avec la binelte à dents, pour 
décroûter la surface du sol, qui aura été quelque peu foulée 
pendant les travaux préparatoires du forçage. Les praticiens 
savent très bien que Les binages, dans des cultures de ce genre, 
doivent élre donnés avec les plus grandes précautions, pour ne 
pas endommager les griffes; aussi ces sortes de travaux sont 
confiés de préférence à des personnes soigneuses, déjà un peu au 
courant de ce genre de travail. Le crochetage terminé, on em- 
plit Les coffres de terreau bien fin, ou d'une terre-bien douce au 
toucher, de sorte que les griffes en soient chargées sur une 
épaisseur de 0",25 à 07,30 au moins, si l'on veut avoir des As- 
perges d'une bonne longueur: ordinairement quatre à cinq 
bunnes bardées suffisent pour un coffre de deux chässis. La 
terre étant convenablement nivelée dans les coffres, on pose de 
suite les châssis et on les recauvre de paillassons. Dans l'inté- 
rieur des coffres, on laisse toujours entre la terre et le vitrage 
un espace vide de 0,12 à 0®,45. Ce vide est absolument néces- 
saire au développement des Asperges; mais, au début du forçage, 
il est quelquefois rempli de fumier neuf, par quelques prati- 
ciens, dans ie but d'échauflfer ta surface du sot à l’intérieur en 
même temps que les réchauds en réchaulFent les côtés. Ce 
syslènie, qui a été fort longlemps préconisé par nos ancêtres, 
est aujourd'hui, pour ainsi dire, abandonné par la plupart des 
furceurs, par la raison que sou efficacité n'a pas toujours été 
bien reconnue. Quant à nous personnellement, nous avons lou- 
jours préféré, dans notre sol froid du Francport, renforcer 
extérieurement la couverlure. Ge moyen, quoique plus coûleux, 
nous a toujours para plus pratique et d'autant préférable qu'il 


a, sur le précédent syslème, l'avantage de ne pas retenir autant: 
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l'humidité qui donne presque toujours la rouille aux Asperges, 
ce qu'il est très important d'éviter. 

Une fois les châssis posés sur Les coffres, il n’y a plus qu'à con- 
tinuer à monter les réchauds jusqu'à la hauteur des bâches, en 
observant bien toutes les règles qui ont trait à la construction 
des couches, et que nous avuns déjà citées précédemment ; car il 
est bon de rappeler que c'est aussi de la façon dont les couches 
ou réchauds sont confectionnés, que dépendent en partie les 
résultals d’une culture; aussi, dans celie circonstance, on ne 
saurait apporter trop de soins à leur construction. Si pour 
la confection des réchauds on a fait usage de fumier neuf 
et de bonne qualité, il devra produire une chaleur soutenue da 
18 à 20 degrés, température tout à fait nécessaire au bon dévelop- 
pement des produits; dans ce cas, dix-huit à vingt jours suffront 
pour voir apparaître les premières Asperges. Mais, du début du 
forçage à la première récolte, les réchauds auront déja diminué 
d'épaisseur, par suite de la fermentation du fumier; un aura 
donc dû les recharger, pour les maintenir à la hauteur des 
chèssis afin d'éviter une déperdition de chaleur, de mème que 
pour empêcher le froid de pénétrer à l'intérieur. Pendant la 
durée de chaque saison de forçage, les réchauds devront être 
remaniés tous les dix ou quinze jours, en y ajoutant chaque fois 
une certaine quantilé de fumier neuf pour maintenir aux 
Asperges une température uniforme. 

Dès qu’on commence à voir apparaître les premières Asperges, 
il est tout à fait urgent de les découvrir tous les jours, au 
moins pendant quelques heures, pour leur faire prendre cette 
teinte violacée qui les pare et [es fait apprécier davantage ; 
cependant, si le vent soufflait avec violence, que le froid devint. 
par trop rigoureux, et qu'il ne dégelàt pas au soleil, comme 
c'est quelquefois le cas dans celle saison, on devra les laisser 
couverles; dans ce cas, le jardinier se (lrouvera, à son 
grand regret, dans l'obligation de récoller les Asperges et de 
les présenter toutes blanches, ve qui leur donne assurément 
moins d'aspect, et une valeur commerciale beaucoup moindre. 

Contrairement à l'opinion émise par quelques pralieiens, on 
ne donne jamais d'air aux Asperges chauflées par le procédé qui 
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nous occups en ce moment. On prélend qu'on Jeur fait prendre 
ainsi la couleur dont elles ont besoin; mais l'expérience nous a 
depuis longtemps prouvé que la lumière seule, sans aulre 
moyen, peut leur procurer cetle importante qualité. 

Nous avons dit que nos planches étaient séparées les unes des 
autres par des sentiers de 0,80 de largeur, et que nous ferions 
connaître les raisons de cétte mesure. La première raison que 
nous cravons devoir donner est celle-ci. Le sol du polager sur 
lequel il nous est donné l'honneur de pratiquer étant excessi- 
vement froid, ce n’est qu'au moyen d'une plus grande masse 
de fumier bien chaud qu'il nous a toujours éié possible d'amener 
à pen prés à époque fixe les produits de ceite culure. L'ex- 
périence des hivers de 1879-1880, et surtout de 4890-1891, nous 
a prouvé gue le principe que nous avons adoplé avait, sur ce 
point, sa raison d’êlre, car, malgré la température sibérienne 
du dernier de ces hivers, nos Asperges ont conlinué à donner 
leur produit depuis le 20 décembre jusqu'en avril, alors que, 
au plein cœur de celte dure saisun, eiles étaient assez rares, 
pour ne pas dire introuvables dans les hôtels de grand renom, 
ét chez les principaux marchands de comestibles de Paris. 

La seconde raison que nous avons à faire valoir est non 
moins importante que la première : c'est que les ouvriers 
qui se trouvent chargés de la confection des réchauds peuvent 
se mouvoir avec plus de facilité pour déméler te fumier qui se 
trouve dans les tranchées, allendu qu'ils ont l'enlière liberté 
de leurs mouvements, qu'ils ne pourraient avoir dans un espace 
plus reslreinl; ensuite, celte largeur permet d'éviter, dans une 
certaine mesure, d'élablir le roulage des terres an fumier sur 
les planches d'Asperges, comme nous l'avons déjà dit plus haut. 
Ka agissant ainsi, le cullivateur sera à peu prés fixé à l'avance 
sur les résullals de sa culture, à moins d'un cas de force 

| majeure. 

Nous avons pour princije d'elablir nus saisons d'Asperges 
pour le forage en trois périodes qui comprennent ensemble 
60 châssis. Chacune des saisons, dunt la récolle dure de qua- 
ranle à quarante-cinq jours, est établie de facon que la première 
récolte de l’une corresponde avec Le trentième jour de récolte 
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de la saison qui précède, de manière à éviter autant que possible 
toute interruption dans la cueillette. 

Nous avons dit que l'ensemble des saisons à élablir compre- 
nait 60 châssis, divisés en trois époques égales; cette quantité 
est largement suffisante pour une Irès grande maison; dans 
d'autres cas, le nombre de chässis à établir sera réduit suivant 
l'importance de la maison. 

La première saison, composée de 20 chässis, est établie du 
15 au 20 novembre: dans ce cas, le fumier des tranchées ou ré- 
chauds entrera en fermentalion quatre ou cinq jours après, 
c'est-à-dire du 20 au 25, et si (out a bien marché, comme nous 
le supposons, la première récolte devra avoir lieu du 15 au 
20 décembre et les autres suivront régulièrement tous les deux 
jours jusqu’au 25 où 30 janvier. Pendant ce temps, qui est 
souvent le plus rigoureux de l'hiver, les Asperges valent en 
moyenne 20 francs le kilogramme. 

La deuxième saison, composée d'une même quantité de 
châssis que Ja première, sera établie suivant les mêmes prin- 
cipes, du 45 au 20 décembre. Dans ce cas, le fumier entrera 
en fermentation du 0 au 25, selon la dale que l'on aura 
choisie. La première récolte de celte saison pourra avoir lieu 
du 45 au 20 janvier, et elle sera conlinuée jusqu'au 25 février 
ou au 1“mars. Dans Le cours de cette saison, les Asperges valent 
encore en moyenne 45 francs le kilogramme, mais plus souvent 
davantage. | i 

La troisième saison, composée selon le même principe que les 
précédentes, est élablie du 15 au ©0 janvier. Le lumier des ré- 
chauds entrera eu fermentation du 20 au 25 du méme mois. La 
première révoile aura lieu du 45 au 20 février, paur se continuer 
jusqu'à la fin de mars ou dans les premiers jours d'avril. Pen- 
dant celte saison, les Asperges sont encore colées, en moyenne, 
à 10 francs le kilogramme. 

Mais, ainsi qu'il est facile de le ecmprenéère, la production 
des Asperges peut très bien ètre avancée de quelques jours par 
le fait de la douceur de la température ou, un contraire, êlre 
parfois retardée d’un temps égal par suite d'un froid vif; 
mais, dans tous les cas, chacune des saisons sera arrêtée après 
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quarante ou quarañte-cinq jours de forçage; car une prolonga- 
tion de la récolte au delà de cette limite peut nuire à la longue 
existence de l'aspergerie. On arréte la récolte en cessant de 
renouveler Les réchauds, tout en conservant les châssis sur les 
planches. Dès lors, les Asperges, n'ayant plus une chaleur suff- 
sante pour leur développement, cessent complètement de pous- 
ser, Néanmoins, pour ne pas perdre le peu de chaleur qui 
reste dans ces châssis, on utilise ceux-ci par des cultures 
secondaires. 

On sait que le système de pratiquer le forçage des Asperges 
sur place, par des tranchées de fumier chaud, n'est pas nouveau 
ni le seul en usage, mais tout simplement la continuation d'ane 
méthode très ancienne qui à été longlemps préconisée par nos 
ancëtres. On a modifié celte méthode par l'usage du thermo- 
siphon, grâce auquel on a pensé devoir obtenir Le même succès 
et en même temps diminuer les frais de main-d'œuvre assez 
considérables qu'entraîne le forçage des Asperges au fumier. 

En 4880, un de nos collègues de la Société nationale d'Horti- 
culture, praticien des plus distingués, M. Curé, horticulleur, rue 
Lecourbe, à Paris, a mis en application, sur une partie de sa 
cuilure d’Asperges, le système de forçage au thermosiphon, 
comparativement au forcage au fumier. Les résultais qu'il a 
obtenus ont élé reconnus très satisfaisants, toutefois, sans que 
la récolte des produits ait été égale à celle du système que l’on 
pratique le plus actuellement. On peut dire toutefois qu'il y a là 
une heureuse innovation qui fait honneur à ceux qui l'ont mise 
en lumière. 

Le forçage des Asperges, à l'aide du thermosiphon, malgré 
quelques petites difficullés dant la pratique seule peut avoir 
raison, a, cela est certain, plusieurs avanlages que Lous les pra- 
ticiens se plaisent à reconnaitre. Le premier est que le jardi- 
nier-primeuriste se trouve entièrement maitre des destinées de 
sa culture, cur s’il ne lui est pas permis de régler la marche du 
soleil, il peut régler celle de ses fourneaux, et distribuer à sa 
volonté la chaleur artificielle qui est nécessaire à sa culture, Le 
second avantage, qui est non moins important que le premier, 
consiste dans la suppression totale des tranchées, qui n'ont plus 
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lear raison d'être dans ce système de forçage. Cette suppression 
a pour résultat une importante économie dans la main-d'œuvre 
et dans l'emploi du fumier qui est beaucoup moins considéra- 
ble que dans le système précédent, car dans ce mode nouveau, 
les sentiers entre les planches d’Asperges sont beaucoup moins 
larges et sont tout simplement remplis de fumier bien assé 
jusqu’à la hauteur des châssis, dans le but seulement d'empêcher 
la chaleur de se perdre. Mais pour gouverner ce mode de forçage 
il faut un homme aclif et déjà bien expérimenté dans la conduite 
des thermosiphons, cer on sait qu'une trop forte poussée de calo- 
rique peut altérer les griffes qui se trouvent à peu de distance 
des tuyaux et amener, par suite d'une mauvaise direclion, une 
diminution assez importante dans les récoltes, comme cela arrive 
quelquefois dans toute autre culture. Or, pour pratiquer ce 
genre de forçage, il faut que la plantation soit sensiblement mo- 
difiée de façon à ménager l'emplacement des tuyaux qui doivent 
toujours circuler à l'intérieur des bâches, et à une cerlaine dis- 
tance des griffes. 

Pour l'instant, nous ne nous étendrons pas davantage sur l'op- 
portunité de ce système que nous n'avons fait qu'entrevoir, mais 
assez longtemps cependant pour nous permettre de faire quel- 
ques réflexions qui nous ont été suggérées et qui, tout en ayant 
un très grand intérêt, n’en font que mieux ressortir les mérites 
de la pratique préconisée par nos ancètres, c'esl-à-dire de celle 
qui, malgré les frais qu'elle nécessite, est restée le plus commu- 
nément en usage dans les jardins potagers. Aussi, tout porte à 
croire que la préférence que l'on accorde toujours à l’ancienne 
pratique subsistera encore longtemps dans nos usages, avant 
qu'on ait pu résoudre les dernières difficuliés qui restent à vaincre 
dans le mode de forcer l'Asperge sur place au thermosiphon. 


Précautions à prendre pendant le forçage. 


Nous dirons que si les saisons culturales onl été établies aux 
époques indiquées plus haut, le jardinier sera à peu près sûr 
d'obtenir du 45 au 20 décembre sa première récolte d'Asperges 
bien colorées, pour les conserver jusqu'à l'arrivée de celles que 
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ia pleine terre produit en temps ordiraire. Mais il est bon de 
dire. que c’est pendant les époques du forçage que le primeuriste 
doit redoubler de vigilance, et se mettre en garde contre les 
coups de surprise, qui sont toujours à craindre en cetie saison. 
Pour éviter le plus possible ces fâcheuses surprises, le jardinier 
doit être muni d'un thermomètre avertisseur. C'est ]à un ins 
trument précieux dont l'usage est devenu aujourd'hui presque 
général dans la culture, en raison des immenses services qu'il 
rend chaque jour à l’horticuileur. C’est particulièrement pour la 
culiure sous verre que cet instrument est indispensable. Tous 
les amateurs qui ont quelque souci des produits de leurs jardins, 
soit d'utilité soit d'agrément, et qui se rendent compte des diffi- 
cultés de toutes sortes que l’on rencontre dans le culture doivent 
savoir que ce n'est pas sans cause que l'attention du jardinier 
qui a des cultures forcées est sans cesse mise en éveil par la 
crainte des dégâls que pourrait causer à ses praduils un abais- 
sement subit de lempéralure. En effet, combien de fois, en hiver, 
n'est-il pas arrivé à ceux d'entre nous qui n’ont que des cultures 
ordinaires dont les produils n’exigent pas une température 
chaude continue, et qui même n’ont à leur disposition que des 
chässis, des cloches ou des paillassons pour les couvrir ; com- 
bien de fois, disons-nons, dans l'espoir qne la douceur de la 
température du soir se mainliendrait jusqu'au lendemain matin, 
se sont-ils reposés avec la plus grande tranquillité, alors que, 
par ur revirement trop brusque de la température, ieurs plantes 
ou légumes subissaient l’action du froid qui leur portait un 
grand préjudice ! ‘FH est donc de la plus haule imyporlance, 
quelle que soit l'élendue des eultures que l'on a à gouverner, 
de posséder un instrument d'une grande sûreté et d'une fidélité 
parfaite, capable de faire cesser Loule inquiétude à ce sujet. C'est 
dans ce but, que la plupart des horlicultenrs, primeuristes et 
maraichers, ont fait installer dans leurs cultures un thermomètre 
avertisseur dès les premiers moments de son invention, el tout 
porte à croire que, dabs un temps plus on moins long, l'usage 
en deviendra général dans toules les cultures. 

En cas d'un changement suhil de température, le jardinier, 
se trouvant prévenu par la sonnerie de ces averlisseurs, sera sur 
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pied avec son personnel, la nuit, pour doubler, tripler et même 
davanlage la couveriure de ses châssis, avec des paillasions ou 
des toiles, et au besoïn avec une bonae épaisseur de lilière bien 
sèche ; car un abaissement de température à l'intérieur des cou_ 
ches amène toujours, on le sait, des troubles dans la végéta- 
lion, ce qu'il est trés important d'éviter, puisque, à la suite d’un 
refroidissement des réchauds, les Asperges deviennent dures, et 
par cela même beaucoup moins appréciables pour les amateurs. 

Lorsqu'on s'aperçoit que le vent tourne à l’est el que le temps 
menace de neige, on couvre les réchauds de vieux paillassons 
hors d'usage, ou de litière sèche, que l'on ealèvera avec la neige 
aussitôt que celle-ci aura cessé de tomber. Bu effet, quoiqu'on la 
considère comme étant un excellent préservatif contre la gelée, 
ilimporte de pas fa laisser fondre sur les réchauds, car elle altère 
trés vite le fumier, et refroidit considérablement les couches. 

Dans le cas d'un hiver long et rigoureux, il est également 
essentiel de couvrir les sentiers et toutes les planches d'Asperges 
deslinées à être forcées d’une forte épaisseur de fumier, car si 
on négligeait celle précaution, l’ouverture des tranchées devien- 
drait, pour ainsi dire, impossible ou du moins très diffcile, par 
suite de la dureté du soi, et de plus serait un obstacle pour la 
coulinualion des saisons. | 

Ceux d'entre nous qui sont appelés à diriger des cullures de 
baute primeur doivent toujours avoir à l'avance la quantité de 
pailtassons nécessaire pour la couverture des châssis. Ce n'est pas, 
en eflet, au moment de s’en servir qu'on doit s'assurer si on en 
a suffisamment pour cet usage. Dans le principe, la provision des 
paillassons est toujours caleulée suivant l'importance du maté- 
riel dont on dispose; mais elle ne doit être, en aucun cas, infé- 
rieure à trois par châssis, nombre absolument nécessaire pour 
qu'on soil en mesure de défendre ses produits contre les gelées, 
dans les cas d'un hiver rigoureux. 

(La fin prochainement. | 
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RAPPORTS . 


RAPPORT SUR UN MÉMOIRE 
pe M. VILLETTE, INSTITUTEUR, RELATIF A L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 
ET BORTICOLE DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES (4); 


M. H. de ViLmoriN, Rapporteur. 


M. Villette, instituteur primaire à Mont-Notre-Dame, canton 
de Braisne, arrondissement de Soissons, a adressé à là Société 
d’Horticulture un mémoire portant La devise : « Qui ne sait pas 
bien se trompe souvent », et traitant de l'utilité de l'enseignement 
horticole dans les écoles primaires et des procédés à recom- 
mander pour sa diffusion. 

Aucun sujet ne peut intéresser aussi directement la Société 
d'Horticulture. Elle l'a mis à plusieurs reprises au programme 
des Congrès horticoles qu’elle tient chaque printemps et elle 
regarde comme son obligation, en même temps que comme sa 
fonction naturelle, d'étudier et propager tuut ce qui peut contri- 
buer au développement et au progrès du jardinage sous toutes 
ses formes. 

Assurément, la science, c'est-à-dire la possession de notions 
précises et conformes à la réalité sur les objets du travail spécial 
auquel il se livre, est pour l’homme le moyen le plus puissant de 
succès et de progrès. 

L'instruction à laquelle chacun lend et que chacun réclame 
pour lui et pour les siens ne peut être appliquée plus profitable- 
ment qu’à la connaissance approfondie du mélier de chacun, de 
ses conditions et de ses ressources. 

C'est ce que M. Villette fail ressortir dés le débui de son 
travail. Il met en évidence la nécessité de l'enseignement agri- 
cule et horticote dans les écoles dus communes rurales. 11 indique 
qq 
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comme moyens @6 faire pénétrer les connaissances techniques 
dans l'esprit et de les fixer dans la mémoire des enfants les 
musées scolaires, les lecons pratiques dans le jardin de l'école, 
les promenades d'étude, les champs d'expériences et les confé- 
rences agricoles et horticoles. Quelques-unes des mesures pro- 
posées par l'auteur, telles par exemple que la nomination de 
professeurs d'Agriculture et d’Horticulture dans chaque arron- 
dissement, l'ouverture de concours sur les mémes sujets entre 
les élèves des écoles d'un même canton, seraient un peu onéreuses 
et semblent prématurées, mais elles font cependant suite natu- 
rellement aux autres mesures recommandées par M. Villette et 
dont l'extension et la généralisation sont seules à désirer, car 
elles existent déjà dans de nombreuses communes et notamment 
dans celle dont il est l'instiluteur. 

Ce qui, en effet, donne un poids tout particulier aux idées et 
aux vœux exprimés par M, Villette, c’est qu'il a lui-même mis 
ea pratique depuis de longues années ce qu’il recommande. Son 
jardin-école est bien tenu; son enseignement horticole, dont la 
marche est indiquée dans son mémoire, est remarqué dans le dé- 
partement de l'Aisne où cependant, grâce aux Sociétés d'Horti- 
culture de Soissons et de Laon, les leçons de jardinage sont plus 
répandues et plus fréquentes que partout ailleurs. M. Villette 
est un des plus anciens et des plus persévérants propagateurs 
de l’enseignement de l'Horticulture et, à ce titre, il mérite ample- 
ment les encouragements de la Société nationale d’Horticulture. 

J'ai, en conséquence, l'honneur de vous demander que le 
présent Rapport sait renvoyé à la Commission des Récompenses, 


fl 
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TRENTE-QUATRIÈME CONGRÈS DE LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE 
DE France (4). 


MM. JaAMIN, CHATENAY (AREL) ET MICuELIN, délégués. 


MESSIEURS, 


La trente-quatrième session du Congrès pomologique de France 
devait se tenir, pour l'année 4892, à Grenoble (lsère}, et la réunion 
avait élé annoncée pour le 16 septembre, 

Toutefois, la Société horticole Dauphinaise, sous les auspices 
de laquelle cette session devait avoir lieu, exprima le désir que 
la réunion horticole coïncidât avec un Concours agricole qui 
devait amener le Ministre de l'Agriculture à Grenoble, dans les 
premiers jours du mois de septembre. Finalement, l'ouverture de 
la session se fit le 5 septembre, à neuf heures du matin, à l'Hôtel 
de Vilic de Grenoble, sous la présidence de l'honorable M. Car- 
rière, le sympathique Président de la Société horticole Dauphi- 
noise qui, dans des termes empreints d'une insigne affabilité, 
souhaila la bienvenue aux membres de l'Association venus avec 
empressement des points les plus éloignés de la France, soit 
personnellement comme Membres, soit comme Délégués des 
Sociétés horticoles afliliées. En etfet, les villes de Lyon, Bordeaux, 
Marseille, Rouen, Paris, Beauvais, Versailles, Nantes, Troyes el 
autres étaient représentées par un ou plusieurs Délégnés. Des 
membres de la Sociélé d'Ilorticulture de Grenoble élaient en 
nombre et ont témoigné un vif intérêt pour les travaux du Con- 
grès. 

La Sociéli nationale d'Ilurticulture de France avait délégué 
lrois de ses meinbres, MM. Jamin, Abel Chatenay et Michelin. 
M. dé la Bastie, Président de la Société pomologique de France, 
adressa la parole à l'Assemblée et l'entretint des travaux déjà 
accomplis, couunme des questions qui sont de nature à appeler 
l'attention de la Société. 

1l'insista particulièrement sur la nécessité qui se révèle, pour 
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la juste appréciation des fruits, de tenir compte de l'emploi en 
vue duquel ie choix des arbres est fait; de là, la distinction qui 
doit être faite des fruits pour les amateurs, qui ne visent pas à 
l'abondance, mais surtout qui recherchent la qualité, faisant 
facilement le sacrifice de la vigueur des arbres et de leur ferti- 
lité, el ceci, à l'encontre des choix de variétés qui doivent 
être faits, quand il s’agit de Culliver pour les expéditions, le 
commerce et le marché. 

Aprés l'intéressante allocution de M. de la Bastie, M, Cusin, 
Secrétaire-général, a rendu compte de l'état de la Société, au 
sujet de ses travaux comme de son administration, puis il a été 
procédé à la formation du Bureau pour les travaux de la session. 

Par acclamation, M. le Président de la Société d'Horticulture 
Dauchinoise et M. de la Bastie ont été nommés Présidents d'hon- 
neur. 

M. de Mortiilet, pépiniériste à Grenoble, a été élu Président 
ätulaire pour la session. MM. Jamin, de Bourg-la-Reine, Ballet, 
de Troyes, Daurel, de Bordeaux, Lyand, de Genève, Vice-Prési- 
denis. 

M. Cusin, Secrétaire-général, MM. Michelin, de Paris, Rigaud, 
de Bordeaux, Nicolas, de Lyon, Allemand, de Grenoble, Secré- 
laires. 

M. Varennes, Trésorier-adjoint, spécialement chargé de la 
session. 

#. de Mortillet est un des anciens membres de la Société. Par 
ses écrits pomologiques et ses livres horticoles, il s'est distingué 
et il est un des plus anciens médaillés de l'Association. Cet 
honorable Membre, l'un des doyens de la Pomologie, a remargé 
ss Collègues du témoignage d'estime qu'ils lui donnaient, et a 
déclaré qu'il était profondément sensible à leurs suffrages ; mais, 
cbjectant plusieurs motifs qui s'opposaient à ce qu'il présidät 
les séances, il a demandé que M. Jamin fût élu à sa place. 

M. Jamin insista pour que le vote fût maintenu, sauf à ce que 
X. de Mortillet fût remplacé, quand son éloignement de fa ville 
l'empécherait de se rendre aux séances. Cette observation fut 
appuyée par l'Assemblée entière. Le Congrès témoigna ses 
regrels en apprenant que l'état de sanlé de MM. Luizet père et 
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Treyve, deux membres des plus zélés et des plus sympathiques, 
ne leur permettrait pas de suivre les travaux de la session, 

L’honorable M. Carrière, aux paroles les plus obligeantes et 
les plus cordiales avec lesquelles il a accueilli les membres du 
Congrès veous pour la plupart de départements éloignés, ajoute 
l'avis que la Société Dauphinoise met à la disposition de le 
Société pomologique de France une médaille d'or qui sera 
décernée au lauréat qui aura été choisi par elle. Gette informa- 
tion donne lieu à un vote de remerciements de l'Assemblée. 

Le Bureau administratif est constitué avec les membres de 
Conseil présents, et alors prennent place sur l'estrade : MM, de la 
Bastie, Gérard, Président et Vice-Président; Cusin, Secrétaire- 
général, Baltet (Charles), Daurel, Defarges, Delaville, de Mor- 
tillet, Jamin, Joanon, Lapierre, Michelin et Varenne. 

M. de la Bastie donne lecture du Rapport annuel fait au nom 
du Conseil d'Adrninistration de la Société, 

M. de la Bastie, en son nom et en celui de ses collègues, 
remercie M. le Président Carrière et M. le comte de Galbert, 
Secrétaire-général, de laccueil cordial que la Société d'Horticul- 
ture de Grenoble veut bien faire au Congrès qu'elle reçoit dans 
la ville Dauphinoise et de l’intérét qu’elle veut bien prendre 
aux études de la Pomologie que la Société poursuit depuis 
trente-quatre ans et qui a donné, pendant cette longue période, 
des résultats efficaces. 

M. le Président cite les noms des membres décédés dans le 
courant de l’année qui vient de s'écouler : MM. Alexandre 
Chomer, Dolivot, Gilbert, d'Anvers, Hardy, Lamberet, Oudin, 
Claude Pascal, Pelet, Piola, tous bien connus dans la Pomo- 
logie, 

On demande la publication d'un supplément du catalogue 
descriptif des fruits adoptés; il devra étre décidé dans quelle 
forme cetle publication devra être faite. Le Congrès est invité à 
se rendre, en 1893, dans deux endroits, à Toulouse et à Ver- 
sailles. IL y aura une décision à prendre pour répondre à ces 
gracieuses invitations. Il est bon dé rappeler que plusieurs 
Membres ont offert, au sujet des fruils peu connus, d'en envoyer 
des greflons aux personnes qui leur en feraient la demande : 
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c'est'un moyen de les propager ; il est à souhaiter qu’on use iar- 
gement de ce moyen de propagation et d'étude. 

Le Rapport traite de plusieurs questions qui seront mises en 
discussion dans le cours de la session; il conclut en insistant 
sur la nécessité d'étendre le nombre des Sociétaires. 

Pour entrer dans l'ordre de ses travaux, l'Assemblée nomme 
M. Ernest Ballet Président de la Commission des dégustations 
st M. Michelin, Secrétaire ; la même Commission devra opérer 
pour toutes lea espèces de fruits. 

KM. Rigaud, Varenne, Delaville sont nommés membres de la 
Commission des comptes. M. de Veyssières, Trésorier, retenu par 
le session du Conseil général dont äl fait partie, a informé Île 
Président qu'il ne pouvait se rendre au Congrès. 

ll'est décidé que les séances de dégustation auront lieu tous 
lex jours, à huit heures du matin et à deux heures, et que les 
#ances générales se tiendront à neuf heures du malin et à Lrois 
beures de J'après-midi. 

Rapport de M. Michelin sur les dégustations; Présidence de 
M. Ernest Baltet. 

Noix. 


Semis de M, Corot. — Ce gain ne saurait être convenablement 
apprécié dans une réunion du Congrès ; il est renvoyé à la Com- 
mixion des études qui 88 réunit à Lyon. 


PÊCHES. 


Surprise de Pellaine, envoyée par M. Paul Giraud, de Mar- 
s#ille, — Ce fruit est assez gros, arrondi, à sillon peu accentué, 
àpeau bien colorée d’un côté. Sa chair est blanchätre, rosée 
autour du noyau, un peu filandreuse, juteuse, un peu acidulée, 
ayant une légère amertume, assez bonne. 

Tardive du Mont-d'Or (Joanon). — Ce fruit est présenté dans 
de mauvaises conditions et n'est pas déguslé. 

Semis n° 4 de M. Corot, à Ecully.— Ce fruit, venu en plein vent, 
est de grosseur moyenne, un peu élevé, & sillon assez prononcé, 
äpeau bien colorée sur un côté. La chair, rose sous la peau, 
rouge foncé eutour du noyau, est pâteuse et moyennement 
sacrée. Ce fruit ne peut être recommandé. 
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Semis n° 2 du même. —— Ce fruit ressemble au précédent avec 
une coloration encore plus foncée. La chair, qui se détache bien 
du noyau, est un peu moins mère; elle est néanmoins pâleuse el 
sans saveur. 

Semis n° 3 du méme M. Corot. — Gette troisième Péche a la 
forme des deux précédentes. Sa chair, qui diffère en ce qu’elle 
n'est pas rouge sous la peau, n’est pas de meilleure qualité. 

Semis de M. Auger, à Bouthieux, commune de Ruy (Isère), 
présenté par M. Troubat, de Francheville {Rhône}. — Ce fruit 
est très gros, ayant 24 centimétres de circonférence, arrondi, 
légèrement déprimé, peu régulier au pourtour, à sillon partiel, 
à peau d’un coloris assez foncé. La chair, blanchâtre, est pourpre 
rosé autour du noyau, fine, juteuse el modérément sucrée. 

Cette belle Pêche est de bonne qualité et se reproduit, dit-on, 
de noyaux, 

Semis de M. Lardet, à Saint-Cyr au Munt-d'Or (Rhône). — Ce 
fruit est de plein vent et de deuxième récolte : il est moyen, 
arrondi avec un côté plus développé que l'autre, à sillon normal, à 
peau d'un rouge pourpre à l’insolation. La chair est blanchâtre, 
rosée autour du noyau, assez fine, assez juleuse, assez sucrée 
et assez bonne. 


Poires. 


Anne de Bretagne \ Vigneron de la Jousselandière). — Ce fruit, 
envoyé par M. Giraud, est déjà mis à l'étude. L’'exemplaire n'est 
pas mr; il sera dégusté plus tard. 

Délieæ Cuvelier. — Poire apportée par M. Charles Baltet, Ce 
joli fru est à l'étade et a été déjà décrit. La Commission lui 
trouve une chair assez fine, un peu granuleuse, assez juteuse et 
sucrée. Elle ne peut lui donner une plus élogieuse appréciation, 
attendu que l'exemplaire exarminé a été mür avant son époque 
normale. 

Docteur Reeder. — Fruit apporté par M, Charles Ballet, — 
Fruit à l'élude, qui a déjà été décrit; la chair est jugée fine, 
fondante el bonne. 

Doyenné Mérigon. — Poire présentée par M. Mérigon, de Créon 
{Gironde), son obtenteur, — Ce fruit est assez gros, peu régulier, 
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cunique, ne justifiant pas son nom de Doyenné. La peau est ver- 
dâtre et poinlillée de fauve. Le pédoncule est assez gros et de 
moyenne longueur, L'œil est peu enfoncé. La chair esl demi- 
fine, fondante, juteuse, Lien sucrée, fégèrement parfumée, bonne. 
L'arbre est, dit-on, très vigoureux et fertile. 

Favorite Joanon présentée par M. Joanon, l'obtenteur. — Ce 
fruit, qui est à l'étude, a un peu dépassé sa maturité ; néanmoins 
la Commission lui trouve une chair fine, fondante, bien juteuse, 
sucrée el très bonne. 

Henri IV. Présentée par M. Mérigon. — Ce fruit est gros, 
lurbiné, à peau jaune et presque entièrement recouverle de 
fauve. M. Mérigon déclare qu'il est un fruit d'hiver de bonne 
qualité. La Commission estime que sa maturité ne peul tarder à 
se prononcer et elle le renvoie À la Commission des éludes à 
Lyon. 

Madame Perret (Joanon). — Fruit dont la maturité est insuffi- 
sante; également renvoyé à la Commission des études. 

Semis n° 317 (Tourasse). — Élevé et présenté par M. Baltet: 
de forme irrégulière, de qualilé médiocre. 

Semis n° 481, mème origine. — Fruit assez gros, calebassi- 
forme, d’un coloris superbe, rouge-cerise brillant à l'insolation. 
Fruit d'automne, renvoyé à la Commission des études. 

Semis n° 845 (Tourasse|. — Grosseur moyenne; fruit arrondi, 
de qualité médiocre. 

Semis n° 885 (Tourasse). — Fruit de grosseur moyenne et de 
qualité passable. 

Semis n° 863 (Tourasse). -— Fruit de bonne moyenne grosseur, 
piriforme, tronqué, à peau jaune; chair trop avancée en matn- 
rité et qu'on ne peut dégusier. | 

Semis n° 864 (Tourasse). — Fruit moyen, de qualité passahie. 


PoxxEs. 

Reinette de Saint-Savin, présentée par M. Chauflin, de Bour- 
gouin (Isère). — Cette variété, pour défaut de maturité, est ren- 
voyée à la Commission des éludées avec plusieurs autres du 
mème présentateur, {A suivre.) 

the —— "7 — — — 
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COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE CARYSANTHÈMES 
QUI A ÉTÉ TENUE 4 Duo, Du 40 AU 43 NOvEnBRE 1899 (4), 


par M. BR. VErtor. 


MESSIEURS, 


La Société d'Horticulture et Viticulture de La Côte-d'Or a 
tenu, dans la Salle philharmonique, au Palais des États, à Dijon, 
sa deuxième Exposition de Chrysanthèmes (Pyrèthres de l'Inde, 
de la Chine, du Japon et matricarioides), les 10, 44, 48 et 43 no- 
vembre 4892, Ayant eu l'honneur d'être désigné par M. le Pré- 
sident pour représenter notre Société à cette floralie, je viens 
vous rendre compte de ma mission. 

Les Chrysanthèmes de l'Inde sont, tout le monde le sait, 
d'importalion relativement ancienne en Europe ; c'est, en effet, 
de 4789 que date l’introduelion de celte Composée en France, 
et c'est en 1790 qu’elle a été cultivée pour la première fois au 
Muséum d'Histoire nalurelle, ainsi qu’en témoignent les échan- 
tillons de lherbier consacré aux plantes cultivées dans cet éta- 
blissement; mais ce n'est que depuis dix ou douze ans, grâce à 
des semis répétés et surtout à une culture intelligente, que ces 
remarquables plantes sont devenues tout à fait à la mode et 
qu'on voit le nombre des variétés nommées augmenter chaque 
année. 

Dans ces plantes, les transformations nombreuses et si variées 
de formes el de coloris des ligules ou demi-fleurons, comme 
aussi celles des fleurons eux-mêmes, ne sont pas dues seulement 
aux causes indiquées ci-dessns, mais encore au dépaysement 
mème du ou des types de ces Composres, On sait, en général, que 
plus une plante est cultivée et surtout reproduile par semis loin 


{1} Déposé le 42 janvier 1893. 
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de son pays d'origine, plus elle-est dépaysée, en un mot, plus 
son aptitude est grande à varier. Exemple : Dahlias, Balsamines, 
Reines-Marguerites, etc.; toutes plantes, en un mot, qui ont 
produit beaucoup moins de variétés dans le pays que la nature 
leur a assigné pour patrie, que dans les régions plus ou moins 
lointaines où elles sont cultivées. C'est, du reste, l’histoire des 
plantes alimentaires et économiques les plus généralement 
cultivées. Telle est aussi celle des Chrysanthèmes dont le nombre 
des variétés centuple celui que ces Composées auraient pu pro- 
duire dans les stations natives de leurs types spécifiques. 

Quoi qu'il en soit, les Chrysanthèmes occupent le premier 

rang parmi les plantes vivaces d'ornement ; c’est à eux que l’on 
doit et devra longlemps encore la décoration sutomnale de nos 
parterres, voire même celle des serres tempérées et froides, des 
orangeries et des appartements. 
. Aujourd’hui on possède des collections fort importantes de 
Chrysanthèmes; aussi pour eux seuls des Expositions spéciales 
sont-elles ouvertes annuellement par un grand nombre de 
Sociétés d'Horticulture, nous montrant chaque année des variétés 
nouvelles et perfectionnées ; c'est ce qu'a fait pour la seconde 
fois, en novembre dernier, la Société d'Horticulture et Viticul- 
ture de la Côte-d'Or. 

4 cette Exposition n'étaient admis à concourir que les Membres 
de la Société, quel que soit leur domicile, ainsi que les horticul- 
teurs et amateurs du département de la Côte-d'Or. Comme l'an 
dernier, les produits exposés étaient divisés en trois groupes 
distincts, concourant séparément : 

Groupe I. — Lots de Chrysanthèmes inédits de 4892, obtenus 
de semis ou importés par l'exposant, 

Groupe Il. — Chrysanthèmes présentés en pots : A. Collection 
générale sans nombre limité. — B. Collection de 50 variétés. — 
C. Le meilleur lot de nouveautés mises au commerce en 1891 et 
1892. — D, Le plus beau lot de %5 plantes remarquables par 
leur culture, leur développement et leur floraison. 

Groupe If. — Fleurs coupées : A. Collection générale sans 
nombre limité. — B. Le plus beau lot de 60 variétés. 

Comme on le voit, ce programme répète à peu près cclui des 
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Expositions similaires qui, depuis quelques années et non sans 
raison, tendent de plus en plus à se généraliser. 

La vaste salle si bien éclairée où se tenait cette Exposition 
offrait un coup d'œil vraiment admirable. Les coloris des variétés 
représentaient tous Îles tons, allant du blanc pur au rouge foncé, 
en passant par le jaune, l'orangé et te pourpre, puis du blanc au 
violacé, en passant par des nuances intermédiaires du carné et 
du rose plus ou moins clair ou foncé. 

Mais ce qui faisait surtout ressortir l'élégance des nombreuses 
colleetions formées d'individus cultivés en pots et que le Jury 
avait à examiner (4), c'était, dans la plupart des cas, l’heureuse 
disposition des spécimens qui les composaient. Ainsi la hautear 
des plantes était rigoureusement observée; leur espacement 
suffisant permettait à l'œil le moins exercé de se rendre comple 
de ja bonne culture qui avait présidé à leur éducation; enfin, 
au point de vue de leur coloris, les variélés étaient placées de 
telle façon que chacune d'elles faisait ressortir la coloration de 
ses voisines, de manière à obtenir les effets de contrastes les 
plus heureux possible. Telles étaient les considérations qui 
avaient guidé ia plupart des exposants dans le groupement de 
leurs plantes. 

Je me hâte de rappeler que l'amour des plantes tend de plus 
en plus à s'accroître en Bourgogne et que celte Exposition en est 
la preuve manifeste, puisque les horticulteurs et amateurs Dijon. 
nais et des localités avoisinantes ont pu, à la satisfaction géné- 
rale, réunir à eux seuls tous les nombreux éléments de celte 
Lelle Exposition. 

Le Jury, tout ea se montrant rigoureux dans ses décisions, 
a néanmoins attribué un grand nombre de récompenses aux 
personnes qui ont pris part à cette exhibition. Nous rappellarons 
les suivantes : 


(1) Le Jury étail composé de MM. Chambrette, délégué de la 
Société d'ilortcullure de Ghalon-sur-Sadne, Président; Dr Viton, 
Sccrétaire-général de la Socièté d'Horlivulture de Dâle, Secrétaire; 
Barberot, Président houoraire de la Société d'Horliculture et Viti- 
culture de la Côte-d'Or; David, Vice-Président de l'Associalion hor- 
ticole Lyonnaise, et de volre Délégué. 
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Prix d'honneur {Vase de Sèvres offert par M®° Carnot, Dame 
paironnesse de la Société d’Horticullure de Ia Côte - d'Or): 
X. Jacotot (Henri) 8ls, horticulteur à Dijon, 

Médailles d'or (grand module): M. Blonde {Steffen), horticulteur 
à Dijon; M. Rabutot (Charles), propriétaire à Larrey-les-Dijon, 
Secrétaire-général de la Société. 

Médailles d'or de 2° classe : M. Sautel, membre de la Société, 
borticulteur à Salon; M. Dupin, horticulteur à Dijon; M. Mau- 
pied {Paul}, jardinier du Clos-Saint-Martin. 

Médailles de vermeil (grand module) : M. Bessey (Louis), jardi- 
nier chez M. le D' Chanut, amalebr, à Vosne-Romanée; M. Per- 
reaux {Michel), horticulteur à Dijon; M. Refrognet (Gaston), 
horticulteur à Dijon ; M. Excoffier, horticulteur à Nuits, 

Médaille de vermeil de ® classe : M. Bertot (Louis), proprié- 
taire à Dijon. 

Médailles d'argent (grand module) : M. Mouillon, jardinier chez 
A, Jobard, à Dijon ; M. Devoucoux, jardinier chez M. le marquis 
de Chaugey, à Chaugey. 

Médaille d'argent de ®* classe : M. Jacob, jardinier chez 
M. Breuil, au Moulin-Vesson, à Dijon, 

Médaille de bronze : M. Lancelin, jardinier chez M. Bouillac, 
à Saint-Léger-sur-Dheune. 

La médaiile d'argent offerte par M. le D' Henri Viton, membre 
du Jury, a été attribuée à M. Debise (Joseph}, jardinier chez 
Al. Charles Rabutot, propriélaire à Larrez-les-Dijon. 

Enfin, le Jury a adressé ses plus vives félicitalions à M. Jules 
Lochot, jardinier en chef de la ville de Dijon, pour ses deux 
remarquables lois exposés hors concours. 

Permeitez-moi, Messieurs, d'adresser mes bien sincères remer- 
ciements aux membres du Bureau de la Société d'Horticulture et 
Viliculture de la Côte-d'Or et aux membres de la Commission 
des Expositions pour l'accueil bienveillant qu'ils ont fait à votre 
Délégué et en mème lemps leur compatriole, Je tiens surtout 
à témoigner ma reconnaissance à M. Régnier, Président de la 
Société, qu'un deuil de famille éloignait de ses chères oceupa- 
tions, ainsi qu'à MM, Viennot et Rabutot. : 


he —" 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


PLANTES NOUVELEES OÙ RARES 
DÉCRITES DANS LES l'UBLICATIONS ÉTRANGÈRES 


GARDENERS" CHRONICLE 


Curcuma Bakleriann HEusz., Gard. Chron., 28 mai 1892, 
p. 682, — Curcuma de Baker. — Iles le long de la Nouvelle-Guinée. 
— (Zingibéracées). 

Belle espèce très voisine du Curcuma australasica Houx., 
quoique s'en distinguant à divers égards. L'importation en est 
due à M. Sander. Les tubercules qu'elle développe en terre sont 
en forme de massue, longs de 0®,08-0",09 et épais au plus de 
0,02. Ses feuilles distiques ont leur pétiole étroitement engai- 
nant el le limbe oblong-lancéolé, long d'environ 0,18. Ses 
fleurs de couleur orangé, longues d'environ 0%,05, sont accom- 
pagnées de bractées ovales, recourbées, rosées, et forment un 
épi long de 0",07; elles ont le calice duveté, bilobé; les lobes 
de la corolle, presque égaux entre eux, ovales-oblongs, plus 
courts que le labelle; les staminodes latéraux oblongs, égaux 
en longueur au labelle qui est large, arrondi, échancré et sinué 
à son bord. La plante a 0,65 environ de hauteur. Elle exige 
la serre et sera réellement ornementale, Elle n'est pas difficile à 
cultiver. 


Orcopanax Sanderianum Heusi., Gard. Chron., 4 juin 1892, 
p. 718, — Qréopanace de Sander. — Guatemala. — {Araliacées). 

Petit arbre ornementa! dont l'importation est due à M. Sander 
qui l'avait présenté, au mois de mai 1892, à l'Exposilion d'Earl's 
Court, à Londres. 1] ressemble pour le port à l'Aralia onu Fatsia 
papyrifera. M. Hemsley le décrit surtout d'après de bons échan- 
tilons fleuris qui se trouvent dans l'herbier de Kew et qui avaient 
été pris, à la dale d’une vinglaine d'années, sur le volcan de 
Fuego, à l'attitude de 3,800 pieds anglais (4,159 mètres), d'où il 
semble devoir ëtre de serre tempérée. Ses feuilles coriaces, 
d'un beau vert un peu jaunâtre en dessus, sont remarquables 
par la diversilé des configurations qu'eltes présentent selon 
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l'âge : sur un pied jeune, elles sont divisées en trois lobes pres- 
que égaux, dont les deux latéraux sont presque perpendiculaires 
au médian; elles mesurent alors 0,30 ou davantage d'un bout 
de l'un de ces lobes à l'autre; elles sont de plus uniformes et 
remarquables parce que leur long pétiole s'attache non au bord 
et à la base même du limbe, mais à 4 centimètre environ en 
dedans de ce bord, de manière à les rendre peltées. Plus tard, 
sur les pieds qui fleurissent, ces feuilles présentent tous les 
intermédiaires entre la configuration précédente et la formation 
parfaitement en cœur sans la moindre division; en outre, alors 
elles ne sont plus peltées. Quant aux fleurs de cette espèce, elles 
sont très petites et groupées en petites têtes globuleuses, dont la 
réunion en nombre considérable forme ure grande panicule 
pyramidale. 


Dendroblum >< Nestor. — Gard. Chron., 4 juin 1892, p. 718. 
— Dendrobe (hybride) Nestor, — (Orchidées). 

Ce nouvel hybride provient de la fécondetion du Dendrobium 
Parishit opérée avec le pollen du 2. superbum anosmum {Darya- 
nur). Ses psoudobulbes sont plus courts et plus épais que ceux 
du père; ses feuilles, longnes de 0,05 à 0,075, oblongues-lan- 
céolées, aiguës, ne sont pas persistantes, et ses fleurs, larges de 
0,075, solitaires ou en groupes de deux ou trois, de texture 
ferme comme celles de la mère, ont les sépales et les pétales 
blanes, teintés de lilas rosé: quant à leur labélle, il est blanc à la 
base, rayé de pourpre; cette couleur, dans la portion moyenne 
de l'organe, passe à une grande macule de mème nuance, 
tandis que le bord et le devant sont lilas rosé pâle, comme ies 
pétales; le bord et la surface de ce labelle sont duvetés, et Ja 
fleur entière a une odeur qui rappelle ceile de la Rhuharbe 
médicinale. Cet hybride a été obtenu et a fleuri chez M. Chas. 
Wion, amateur, à The Uplands, Selly Hill, Birmingham. 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 


P. DUCHARTRE. 


Paris, — Imp. de la Cour d'appel, L. Makerueux, dir., 4, ruo Cassette, 
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OBSERYATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. Jawin, À Boure-L1a-Raine, 


PRÈS PARIS (ALTITUDE : 632), 


TEMLRRATURE HAUTEUR 
YENTS 
mr mem du haroinètre ÉTAT DU CIEL 


bear nel dominants 
Matin] Soir 


—11,8|— 4,415 [356 NE. Graud veui dans la vuit, clair, le 
LE un FUOMCNt DUYZUUX avec 
grésil. 

—12,1|— 1,378 361,5 N. Nuageux, il vollisce de la neige, pres- 
que couverl le soir, 

—10,7 1,01764,5|768 x, Légirement nuageux le matin, clair. 

—19,91— 0,%1169,51309,5 N. KE. Couvert el neixse pen abondante le 
matin, quekques éclaircies ; nuegeux. 

— 5,91 4,010 |:69 KE. Couvert. 

— 8,41— 4,0/166,5|761 E. Couvert, nuageux le soir. 

— 8,2] 0,7/757,5/156,5 SE, Couvert. 

— 6,0 3,91753,51753 SE, Couvert. 

0,81  7,411753 |753 SE. Nuageux, pluie te soir. 
0,7 4,21755,511761 NE. N. Couvert et brumeux le matin, nua- 
geuz, clair le soir, graud vent. 

— 5,1 2,41764 |764,5 NE, Clair, bise glaciale, 

— 8,01— 2,51764,31:06 NNE. Clair. 

—13,11— 3,5[761,5|754,5 E. Couvert et grésil. 

— 8,û 2,8/794 1719 o. Neige toute la journée. 

— 7,6l— 5,01366 (164,5 NE. Neige uue parlie de la nuit, nuageux 
le matin, clair, forle’bise glaciale. 

161—18,41— 7,41764 154,5 SO. F Convert, ncige à partir de 6 heures 
u soir, 
111—16,91- 5,91757,81164 NE. Clair le matin et le soir, voilé 
Dee 

—230,0[— 2,4/766 |769 sS0. ouvert, il voltige de La neige. 

- Gil 0,7/931,5[772 SE Couvert. 

— 3,71 0 5,9/354 [371 Couvert, pluie te soir, éclaircies. 

- 1,t 4.6/2 [riu,5 Nuageux, couvert le soir. 

— 0,8 5,01769,5166, à Pluie mélée le nee dans la nuit et 


presque toute la journée, avec, brume 
laprés-muili. 

8% 0,7 S,0/168 Fini, ONU, Couverl lt gérement pluvieux, 
quelques éclaircies dans le milieu de 
la jnnrnée. 


1,91  8,91566,61268.: 0, Couvert, quelques éclaircies, un peu 
de pie l'aprés-midi. 
2,65 9,91%67,5/ 166,5 S. Couverl, quelques delairGies, nua- 
eux Le soir. 
— 1,5 5.601563 li, ÿ, Convert, et lég'rement brumeux. 
— 0,4, 3,41560 1762 5. Couvert et pluvieux le snatin, bru- 
eux fée reste de Ja journée, 
— 0,3 6,0|760,%[ 158,5 SE. Couvert, ct lévérement brumeux le 
| auatin, presqne clair ensuile, nuageux. 
0,5) 9,2/757 [351 [CA Couvert el pluvieux. 
3,2 JO TR, 5766.65 0. Nuasteux. 
1, 8,41766 [561,5 SE. 50. Couvert et légèrement pluvieux, 


AVIS. 

AM. les Membres de la Société sont avertis qu’un Concours 
spécial pour les Cypripedium et les autres geures d'Orchidées 
aura lieu à Ja seconde séance du mois d'avril, c'est à-dire le ?7 
de ce mois. 


= —e— emma 


CONGRÈS HORTICOLE DE 1893 


“Le neuvième Congrès horticole de la Société nationale d'Hor- 


. liculture aura lieu cette année, comme les années précédentes, 


pendant la durée de la grande Exposition du mois de mai pro- 
chain. EU 

Des médailles d'or, de -vermeil, d'argent et de bronze sont 
wies à la disposition de la Commission organisatrice pour. 
récompenser, s'il y a lieu, les auteurs de mémoires préliminaires 


“traitant des questions inscrites au programme, 


Le Programme et le règlement ont été envoyés à tous les Mem- 
bres de la Société, dans le mois de décembre 1892. - 


Do 


CONCOURS OUVERTS DEYANT LA SOCIÉTÉ EN 1893. 


Concours permanent. 


Priz Laisné. Pour l'élève le plus méritant de l’École d'Horticullure 
des Pupilles de Ja Seine. {V. le Journal, 3° série, IV, 1882, pp. 691 
el 754.) 


Concours annuels, 


Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemun, 


Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction où l'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes. (V. ke Journal, 2° série, 
XL, 877, p. 145, ou cahier de jauvier 1892, p. 5.) 


—— he —— —— """ 
Série LUI. T, XV. Cahier de février, publié te 34 mars 1593. ù 
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PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE DU 9 FÉVRIER 4893. 


Préspexce ue M. D. Vitry, Vice-PRÉSIDENT, 


La séance est ouverte à trois heures. D’après le registre de 
présence, les Membres qui y assistent sont au nombre de #47 
Litulaires et 17 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de 46 nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a pas rencontré 
d'opposition. 1l annonce que, dans sa séance de ce jour, le 
Conseil d'Administration a admis un Membre honoraire et une 
Dame patronnesse. 

I! apprend ensuite à ses collègues, en exprimant de vifs regrets 
à ce sujet, que la Société vient d'éprouver des perles malheu- 
reusement nombreuses, par le décès de M, Alix (Louis), de Nancy, 
arboriculteur distingué, Membre de la Société depuis 4877; de 
M. Beauger (Claude), greffier à Gannat (Allier), Membre titulaire 
depuis 1862; de M. Caban (Léon), Membre honoraire, à Paris, 
qui appartenait à la Société depuis 4854; de M, Hémon (Henri), 
à Paris; eufin de M. Thomas (Pierre), horticulteur à Saint-Denis, 
Membre honoraire. 

Les objets suivants oni été présentés pour être examinés par 
les Comités compétents: 

4° Par M. Bellair, jardinier-chef des parcs et orangeries de 
Versailles, une assicttée de lubercules du Stachys palustris L. 
provenant d'un pied qu'il avait obtenu de semis, 

M. le Vice-Président du Comité de Culture potagère dit que 
ce Comité n'a trouvé rien de bien remarquable, ni de nouveau 
dans ces tubercules, dont il ne lui a pas semblé qu'on pôt ürer 
parti. 


— — 


N. B. — La Commission de Rédaction déclare faisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsa- 
biüté des opinions qu'ils ÿ expritment, 
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M. Bellair pense, au contraire, qu'on peut espérer voir le 
Stachys palustris L., ou Épiaire des marais, plante commune 
aux bords des étangs el des cours d’eau, dans toute la France, 
se prêter à la culture el, par suite, modifier avantageusement 
l'état de ses jets tubéreux souterrains, de manière à devenir 
préférable à son congénère exotique, le Stachys tuberifera Naun., 
ou Crosnes du Japon. En effet, il donne des graines, en petit 
© nombre, il est vrai, mais qui permettront, selon toute apparence, 
d'en obtenir une race améliorée, ce dont on ne peut avoir l’es- 
poir relativement au Crosnes du Japon, qui ne graine jamais 
daos nos jardins, M. Bellair pense qu'on pourrait traiter cette 
plante comme on le fait pour le Cerfeuil bulbeux, et en semer 
les graines directement, au mois d'octobre ou, après les avoir 
stratiflées, an premier printemps. Le pied qui a fourni les 
tubercules déposés sur le bureau est venu de graines récoltées 
à Noyon, dont deux sur dix ont germé. Le semis en avait été 
fait au mois de mars 4891. 

2* Por M. Brochard, à Tournan (Seine-et-Marne), 48 Poires 
Doyenné d'hiver et 45 Pommes d'une variété obtenue de semis, 
Les Poires sont venues sur un espalier protégé au moyen des 
abris mobiles vitréset en fer que construit le présentateur et qui 
ont été l’objet d’un Rapport favorable présenté à la Société, le 
43 octobre 4892 (Voyez le Journal, cahier de novembre 1899, 
p- 744). — En raison de la rare beauté de ces fruils, ilest accordé, 
pour la présentation qui en a été faite, une prime de 4" classe, 
sur la proposition du Comité d'Arboriculture fruitière. 

M. le Président de ce Comité dit que l’état parfait des Poires 
que la Compagnie & sous les yeux met en pleine évidence les 
bons effets que produisent sur les fruits, et particulièrement sur 
le Doyenné d'hiver, les abris vitrés de M. Brochard, Grâce à 
cette protection, ces Poires échappent à la tavelure, qui. autre- 
ment pourrait très bien les envahir et alors nuire beaucoup à 
teur développement. Il ajoute que ia Pomme présentée par le 
méme collègue est venue sur un arbre en plein vent. Non seule- 
ment elle est fort belle, mais encore le Comité a reconnu qu'elle 
est bonne. L'obtenteur la nomme Madame Thérèse Brochard. 

æ Par M. Delavier, horticuiteur, rue Saussure, à Paris, un lot 
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composé de 7 espèces ou variétés d'Orchidées, savoir : Lælia an- 
ceps Schræderæ, L. autumnalis, Cattleya Trianæi, Brassavola 
glauca, Cælogyne cristata, Odontoglossum Alexandræ, O pulchel- 
lum grandiflorum.— M. Delavier obtient, pour celte importante 
présentation, une prime de 4° classe qui s'applique surtout au 
Laælia anceps Schræderæ el le Comité de Floriculture lui adresse, 
en outre, ses félicitations. 

4° Par MM. Piret et fils, horticulieure, boulevard de Sannois, à 
Argenleuil (Seine-et-Oise), deux variétés de Cattleya Trianæi 
qui, écrivent-ils, proviennent de leurs cultures et pour lesquelles 
il leur est accordé une prime de 1° classe. 

5° Par MM. Scipion et Pierre Cochet, horticulleurs à Suisnes 
{Seine-et-Marne}, un pied abondamment fleuri et mesurant 
près de 2 mètres de hauteur de Zendrobium nobile, pour lequel 
il leur est décerné une prime de 1" classe. 

MM. Cochet écrivent que cette remarquable Orchidée a élé 
importée vers le milieu de l’été de 1889. Depuis celte époque, 
elle avait été sans cesse en végétation, mais la floraison en avait 
été presque nulle. Cette année, au contraire, elle a si bien Îeuri 
qu'elle porte 72 fleurs ouvertes et des boutons de fleurs non 
éparouies, 

M. Truffaut (Albert) exprime le regret que MN. Cochet n'aient 
pas envoyé une note plus détaillée sur leur Dendrobium, 11 doute 
d'ailleurs que ce soit bien un Ÿ. nobile, car il diffère de cette 
espèce par l'extraordinaire vigueur de sa végétation, ainsi que 
par son inflorescence. Il est porté à croire que c'est plutôt un 
D. Wardianum, ou bien une forme intermédiaire entre les D. 
Wardianum el nobile. 

6° Par M. Brot- Delahaye, horticulteur, rue du Moulin-des-Prés, 
à Paris, un bouquet de fleurs d'un Camellia obtenu grâce à la 
Gxalion d'une forme nouvelle venue par dimorphisme ser un 
pied du Camellia venustissüma . 

7° Par M. Achard (Louis), fleuriste, route d'Allamarre, à 
Hyères (Var), trois bouquets d'une Violette nouvelle qu'il a trou- 
vée dans ses cultures et qui, écrit-il, se distingue par sa tenue 
droite, par la forme arrondie et la longue durée de sa fleur. Elle 
est très florifère et ne craint pas le froïd. Il nomme cette nou- 
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veauté Princesse de Galles. — Il est décerné à M. Achard, pour 
cetle présentation, ane prime de 3° classe. 

8° Par M. Régnier {Alexandre}, horticulteur, avenue de Mari- 
gny, à Fontenay -sous-Bois (Seine), un nouvel Œ'illet remontant, 
qu'ila obtenu de semis et qu'il nomme Le Géant, Il obtient, 
pour cette nouveauté, une prime de 3° classe, 

9° Par M. Cornu (Maxime), professeur de Culture au Muséum 
d'Histoire naturelle, trois pieds d'Osteomelesanthyl{idfolia Lino. 
dont deux petits, boutures de 4892, et un beaucoup plus Fort et 
fleuri. — Une prime de 4" classe étant décernée à Al. Cornu pour 
celte présentation, il renonce à la recevoir. 

D’après une note jointe à ces plantes, l'Osteomeles anthrllidi- 
fotia Linve., arbuste à fleurs blanches, de la famille des Rosacées, 
est remarquable par ses feuilles composées-pennées, blanchâtres 
à leur face inférieure, dont la ressemblance avec celles de natre 
Anthyllis lui a valu son nom spécifique. Le pied que la Uompa- 
gnie en a sous Îles yeux provient de graines qui avaient été 
envoyées du Yunnan {1}, en Chine, par M. l'abbé Delavaÿ et qui 
ont été semées le 3 novembre 4888. Celle plante a fleuri une pre- 
mière fois au mois de juin 4892, et elle a donné des fruits qui ont 
müûri ainsi que les graines qu'ils renfermaient. Elle a refleuri cetle 
année, à partir du 4* février courant, el les fleurs qu'on lui 
voit paraissent devoirse maintenir encore plusieurs jours. Quant 
aux autres jeunes pieds qu'en possède le Muséum, plusieurs 
d’entre eux sont déjà fleuris ou se disposent À fleurir. Cet ar- 
buste peut se multiplier de boutures, comme le prouvent les 
pieds ainsi oblenus qui sont en ce moment déposés sur le bu- 
reau. Il n'est pas entièrement rustique, sous le climat de Paris, 
où on doit le tenir, pendant l'hiver, soit en orangerie, soit sous 
châssis; mais il est à présumer qu'il supporlerait la pleine terre 


(1) I n'est pas hors de propos de rappeler que l'Ostromeles anthyl- 
lidifoliaæ Linoz. était d'abord indiqué comme propre aux iles 
Sandwich {Voy. Prodr., Il, p. 633); or, on voit qu'il se trouve aussi 
en Chine, et, à l'Exposition universelle de 4889, on en a vu nn fort 
pied qui venait directement du Japon et qui exisle encore aujour- 
d'hui au Muséum d'Histoire naturelle. 

{Note du Secrétaire-rédacteur.) 
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dans notre Midi et plus particulièrement, pense M. Cornu, dans 
nos départements du Sud-Ouest, un soleil ardent en faisant cris- 
per et sécher le feuillage. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues, 

Comme suite aux présentations, M. Ed. André met sous les 
yeux de ses collègues deux Broméliscées fleuries, au sujet 
desquelles il fait, de vive voix, la communication suivante. Ces 
plantes sont de la catégorie de celles de la même famille qu'on 
appelle valgairement Fleurs de l'air parce qu'elles viennent sim- 
plement suspendues à un corps quelconque, auquel elles ne 
peuvent rien emprunter pour leur nutrition. L'une est l'Ano- 
plophytum sitrictum où Tillandsia stricta, qui se trouve dans 
presque toute l'Amérique du Sud, s'élevant, sur les Andes, 
jusqu'à 2,500 à 3,000 mètres, mais descendant aussi jusqu’à des 
terres‘bien moins élevées et presque au niveau de la mer; l'autre, 
bien moins répandue dans l'Amérique du Sud, est le Z'ilfandsia 
æiphioides, dont les fleurs blanches exhalent une odeur suave. 
Or, les fleurs des Broméliacées sont si rarement odorantes que 
M. Ed. André n'en connaît que deux autres qui aient ce mérite, 
les Fillandsia circinalis et fragrans, qui n'existent pas encore 
dans les collections européennes. Les Broméliacées analogues 
aux deux que la Compagnie a sous les yeux, étant d'aspect assez 
modeste, sont peu répandues dans les serres des amateurs, où 
même on ne les voit pas souvent fleurir parce que, dit-il, on les 
y soigne trop. La culture en est cependant aussi facile que 
simple. I] faut simplement les attacher à un morceau de bois st 
les tenir en serre lempérée pendant l'hiver, Au mois de mai, on 
les transporte en plein air; et on les atlache à des arbustes, par 
exemple à des Rosiers; puis on les laisse dans celte situation jus- 
qu’au mois d'octobre. Ainsi traitées elles fleurissent fort bien. 

M. le Secrétaire-général annonce que, d'après la décision 
prise aujourd’hui par le Conseil d'Administration, la distribution 
des récompenses décernées pour l'Exposition du mois de novem- 
bre 4892 aura lieu à ka seconde séance du mois prochain, c'est- 
à-dire le 23 mars 1893. 

Comme pièces de correspondance, il signale : 4° une demande 
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de Commission pour l’examen des Cyclamens cultivés dans la 
propriété de M®° Mayrargues, Dame patronnesse, à Ville-d'Avray, 
La Commission nommée pour satisfaire à celte demande sera 
composée de MM. Capye fils, Cayeux, Chenu, Crépeaux, Delaville 
(Léon), Driger, Hoibian, Jobert (Maxime), Lequin el Nonin. 

® Une demande de Commission adressée par MM. P. Lebœuf 
et Guion qui désirent voir examinées de nouvelles chaudières 
établies par eux dans les serres du Luxembourg, dont le jardi- 
nier-chef est M, Opoix, boulevard Saint-Michel, 64 -- Les 
Commissaires qui ont été désignés pour procéder à cet examen 
sont MM. Anfroy, Blanquier, Chauré, Dormois, Grenthe, Landry, 
Lange, Martre (Louis), Massé et Vacherol. 

Il avertit que M. Loutreul a été désigné comme Rapporteur 
pour un ouvrage de M. Truelle sur l'art de connattre les fruits 
de pressoir (Pommes et Poires). 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont men- 
tionnées les suivantes : 4° le programme et règlement de l’Expo- 
sition d’Horticulture qui aura lieu à Angoulême (Charente), à 
l’occasion du Concours agricole dont celte ville sera le siège à la 
même époque, et qui sera divisée en lrois périodes, l’une du 43 
au 27 mai, La seconde du 27 mai au 17 juin, la troisième du 
47 juin au 9 juillet; 2°le Dictionnaire pratique d'Horticulture et 
de Jardinage par G. Nicotson, traduil, mis à jour est adapté à 
notre climat, etc., par M.S. Morrer, 40° livr.; 3° Les Plantes pa- 
tagères et la Culture potagére, par M. BERGER (Ern.), 4 vol. grand 
in-48 de vit et 404 pages, avec 64 fig. Paris; 1893. 

M. Cornu (Maxime), dépose sur le bureau un ouvrage intitulé ? 
Manuel pratique des Cultures tropicales et des plantations des 
pays chauds, par le docteur P. Sacor, publié après sa mort, 
complété et mis à jour par M. E. Raouz, pharmacien en chef du 
corps de santé des colonies (4 gr. in-8 de xv et 734 pages, Paris: 
4893). Il fait ressortir l'utilité de ce livre eu moment où nos 
colonies situées dans la zone intertropicale ont acquis une 
étendue considérable, et où il importe avant tout d'y établir les 
cultures qui pourraient être les plus avantageuses. Il dit que ce 
graud travail avait été entrepris par le docteur Sagnt, botaniste 
distingué qui, pendant un séjour de cinq années à la Guyane et 
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d'un hiver aux Canaries, en avait réuni les éléments, et qui allait 
y mettre la dernière main quand la mort l’a frappé presque subi- 
tement. L'œuvre ainsi brusquement arrêtée a élé reprise par 
M. Raoul qui, de son côlé, pendant ses nombreux voyages et 
ses stations dans les pays chauds, avait réuni un grand nombre 
d'observations sur les cultures déjà pratiquées ou qui peuvent 
l'être dans ces pays. Il y a donc lieu d'espérer, pense M. Cornu, 
que la publication de ce livre exercera une influence favorable 
sur le développement et le succès de nos cultures coloniales. 

M. Jamin (Ferd.) apprend à ses collègues que M. Lecocq- 
Dumesnil vient de faire don à la Société, pour sa bibliothèque, 
d'un exemplaire du Bon jardinier, pour l'année 1793. Cet ou- 
vrage, qui a, chaque année, une nouvelle édition, et qui a pris, 
plus tard un développement considérable, formait alors un petit 
volume du format in-32, étroit et oblong. 

Il est fail dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Rapport sur la 5° édition de L'Art de greffer par M, BaL- 
TET (Ch.); MM. Cuevazuier {Ch.} et Nanor (Jules), Rapporteurs. 

Les conclusions de ce Rapport, tendant au renvoi à la Com- 
mission des Récompenses, sont mises aux voix et adoptées. 

2 Compte rendu de l'Exposition de Cannes (26 au 30 jan- 
vier 1893), par M. Henri de VILnonIN. 

3° Compte rendu des travaux de la Société nationale d'Horti- 
cullure pendant l'année 4892, par M. P, DUCHARTRE. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
Lions: 

El la séance esl levée à quatre heures. 


————— du ———— 


SÉANCE GÉNÉRALE DU %3 FÉVRIER 1893. 


PRÉSIDENCE DE M. Léon Say, PRésibexT DE LA Société, 
ET DE M. Hi. de Vilmordn, PREMIER Vice-PRÉStDRxT. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. Le registre de 
présence a recu les signatures de 493 Membres titulaires el 
22 Membres honoraires. 
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Le procès-verbal de Ja dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président avertit la Compagnie que, conformément au 
règlement, la séance générale de ce jour a pour objel essentiel 
la lecture par M. le Trésorier de son Rapport sur les comptes 
de l'année 4892, ainsi que celle du Rapport de la Commission de 
contrôle sur la gestion des affaires de la Société pendant cette 
méme année. La Société aure à délibérer ensuile sur une prapo- 
sition qui a déjà obtenu l'approbation du Conseil d'Administra- 
tion et qui consiste à transférer la reddition générale des 
comptes, de la seconde séance de février à la première séance 
d'avril, altendu que le délai entre la clôture de l'exercice annuel 
au 31 décembre et la seconde séance de février est généralement 
insuffisant pour réunir et vérifier cornme elles doivent l'être 
toutes les pièces relatives à la comptlabilité d'une année entière. 

Conformément à la marche qui vient d'être tracée par M. le 
Président, M. le Trésorier Huurd donne lecture de son Rapport 
sur les comptes de l’année 1892, Cette lecture provoque les 
applaudissements de ia Compagnie et M. le Président félicite 
M. le Trésorier sur la remarquable lucidité de son Rapport. 

La parole est donnée ensuite à M. Delessart, Rapporteur de 
la Commission de Contrôie, qui lit le Rapport de celte Commis- 
sion sur l'ensemble de l'administration de la Société pendant 
l'année 1892, et qui reçoit de vifs remerciements de M, le Prési- 
dent pour le soin avec lequel il a rédigé cet important document. 

La discussion est alors ouverte sur la question des comptes de 
l'année qui vient de s'écouler. Personne ne demandant te parole 
à ce sujet, l'adoption de ces comples est mise aux voix et 
adoptée par un vole unanime. 

Relativement au transfert, de la seconde séance de février{à 
la premiére d'avril, de la reddition générale des comptes, 
M. H. de Vilmorin fait observer que ce changement est imposé 
par le nombre considérable de pièces le plus souvent relalives à 
de petiles sommes, sur lesquelles doit être établi le relevé des 
dépenses et receltes eMecluées dans le cours d'une annéeentière. 
I faut beaucoup de temps pour réunir el vérifier avec soin 
toutes ces pièces; or, le règlement n'a pas accordé un délai 
suffisant pour cela et il a dû plus d’une fois résulter de cette 
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insuffisance une précipitation qu'il importe'd'éviter. Le report à 
la première séance du mois d'avril a été proposé par la Com- 
mission de contrôle et déjà approuvé par le Conseil d'Adminis- 
tration. Il est maintenant soumis à l'approbation de la Société 
qui, il y a lieu de l’espérer, en reconnaitra les avantages. 

En effet, l'adoption du changement de date dont il s'agit étant 
mige aux voix, est prononcée sans opposition par l'assemblée. 

M, le Président dit que cette modification d'un article du 
Règlement sera soumise à M. le Ministre de l’Agriculiure sans 
l'approbation duquel elle ne pourrait être appliquée. 

La parole est enfin donnée à M. ie Trésorier, qui donne lecture 
du projet de budget pour l'année 4893, arrété provisoirement 
par le Conseil d'Administration, mais qui doit être ratifié par la 
Société, Mis aux voix, ce projet de budget est adopté sans 
opposition. 

M. H. de Vifmorin remplace M. Léon Say au fauteuil de la 
présidence, et la Société aborde la série deses travaux habituels. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de 6 nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et dont la présentation n'a pas 
déterminé d'opposition. 

It annonce, en exprimant à ce sujet de vifs regrets, que la 
Société vient d’éprouver trois pertes douloureuses par le décès 
de MM. Curé (Charles-Jacques), Docteur Grange et Obertbür, 
imprimeur à Rennes. 1l rappelle que M. Curé était un horticul- 
teur de mérite qui, pendant qu'il était membre du Conseil muni- 
cipal de Paris, avait rendu des services réels à la Société natio- 
nale d'Horticulture dont il a été longtemps un Membre zélé, 

Les objets suivants ant été présentés pour êlre examinés par 
les Comités compétents : 

4° Par M, Girardin, horticulteur, rue Gaillon, 4 Argenteuil 
(Seine-et-Oise), un ot de tubercoles de Crosnes du Japon 
(Stachys tuberifera NauD.) vécollés par lui, qui proviennent de 
pieds non plantés l'année même, mais venus de tubercules de 
l'année précédente, qui étaient restés en terre. 

2° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, place 
de la Madeleine, à Paris, des tubercules de deux variétés de 
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Patätes récoltées à Blidah, en Algérie, par M. P, Fontaine et de 
Patate de Malaga, ainsi que deux Courges C'arabasselte, Il est 
accordé une prime de 3* classe, 

3° Par M. Hédiard, au nom de M. Fontaine (P.), de Blidah 
(Algérie), deux gros Cédrats dont l'un est digité, des Mandarines 
du Cambodge, pelites, mais dont la peau est sucrée, dit M. Hé- 
diard, qui pense qu'on devrait étendre, en Algérie, la cullure de 
l'arbre qui {es produit, enfin des Cîtrons Gallet, qui ont peu de 
volame, mais beaucoup de jus et une peau très mince. La cul- 
ture de l'arbre qui les donne réussit parfaitement en Algérie 
d'où viennent les spécimens que la Compagnie «& sous les yeux, 
— {l est décerné à M. P. Fontaine one prime de 3 classe. 

& Par MM. Capps et fils, horticulteurs au Vésinet (Seine-et- 
Oise), un fort lot d'Orchidées qui ne comprend pas moins de 
30 espèces ou variétés surtout hybrides de C'ypripedium et à pieds 
de Lycaste Skinneri dont Fun appartient à vne variété remar- 
quable par son beau coloris, tandis que l'autre se distingue par 
l'abondance de sa floraison, puisqu'il porte 1$ fleurs déjà 
onvertes ou encore en boutons. Parmi les Cypripedium, plusieurs 
sont dus à des semis de MM. Cappe. — Ces habiles horticuiteurs 
obtiennent une prime de {”* classe à laquelle te Comité de Flori- 
culture joint ses félicitations. | 

5* Par M. Dallé, horticulleur, rue Pierre-Charron, à Paris, un 
lot formé des dix Orchidées suivantes : Ada aurantiaca, Cattleya 
Trianæi (1), Cypripedium villosum, Dendrobium crassinode, 
Miltonia cuneata, Odontoglossum crispum, O. Rossi, Oncidium 
Cavendishianum, Phalænopsis Schilieriana, P. superba. — Il 
reçoit, pour cette présentation, une prime de 4°* classe, 


(1) Cette espèce, ayant été dédiée au botaniste Triana et non à 
Mec Triana, a été créée sous le nom de Cattieya Trianæi, et non 
Trianæ. Elle avait d'abord été portée, sous ce nom. de €, Trianæi, 
dans les catalogues n° 9 et n° 11 (1856) de M, Linden. Plus tard, en 
1860, elle fut caractérisée succinctement, dans La Bofanische Zeitung, 
(n° 8, p. 74), comme espèce distincte, par Reichenbach qui aupara- 
vant, dans ses Xenia orchidacea (4 cahier, p. 78), l'avait rattachée à 
son C, Warscewiczii, et qui alors, la séparant de celui-ci, lui conser- 
vait te nom proposé par M. Linden. Toutes les fois qu’il a eu ensuite 
occasion de la mentionner, ce célèbre Orchidologue l'a nommée 
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6° Par M. Sallier (Joh.), horticulteur à Neuilly-sur-Seine, une 
série de 10 espèces ou variétés de C'ypripedium, avec un pied de 
Lycaste Skinneri alba. C'est cette dernière plante qui a été le 
plus remarquée par le Comilé de Filorieuiture sur la proposi- 
tion duquel il est décerné à M. Sallier une prime de 4° classe. 

7° Par M. Faroult, horticulteur, route de Sannois, à Argen- 
teuil (Seine-et-Oise}, un lot d'Orchidées qu'il donne comme 
bonnes à cultiver pour fleurs coupées. Ce sont : le Cattieya 
Trianæi en 6 variélés, les Cypripedium Chamberlainianum, en 
fleurs depuis le mois de juillet 4892, et Zeeanum var. Burford 
Lodge, le Lycaste Skinneri, et les Odontoglossum Alexandræ, 
gloriosum, triumphans.—1l lui est accordé une prime de ?° classe. 

8 Par M. Doval (Léon), horticulteur, rue de l'Ermitage, à 
Versailles, un groupe d'Orchidées composé comme il sait : 4° an 
Cattleya Percivaliana var. superba et deux Cattleya Trianæi de 
la race dile de Popayan; % un Lycaste Skinneri var. delicatis- 
sima; 3° un Mesospinidium vulcanicum; 4" deux Saccolabium belt- 
linum; 5° des Odontoglossum, savoir : O0. Ruckerianum d’une va- 
riété que M. Duval nomme splendidum en raison de sa beauté, 
trois O. crispum de la race Patcho, enfin un ©. crispum nouveau 
el très remarquable, qu’il regarde comme un hybride naturel et 
qu'il nomme ©. crispum X Mauritii, — 11 lui est accordé deux 
primes de 4"* classe, l'une pour cette dernière plante, l'autre 
pour l’ensemble des autres Orchidées présentées par lui. 

M. Duval (Léon) donne quelques indications sur les plantes 
qu'il a mises sous les yeux de ses collègues. Son Odontoglossum 


C. Trianæi, par exemple dans son catalogue de la collection Schiller 
(4e édit., p. 19). En 1860, le Journal de la Société alors impériale et 
centrale d'Horticuliure a publié une bella planche coloriée, et la 
première description détaillée de la même plante, toujours sons te 
même nom de Cattleya Trianæi Lino, RelcB (Journ., 47* série, XIIK, 
1860, p. 369-375). S'il est dès lors un nom solidement établi, c'est 
bien celui de Cattleya Trianæi. Aussi se demande-l-on pourqusi, 
comme d'un commun accord, tous nos horliculteurs s'accordent 
aujourd'hui à défigurer ce nom, qui rappelle celui d’un botaniste de 
mérite, pour en faire leur Cattieya Trianæ qui implique l'idée fausse 
d'une dédicace à Madame Triana et non à son mari. 
{Note du Secrétaire-rédacteur.) 
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crispum X Mauritü a été importé en 1891 et a déjà fleuri en 
4892. On voit done aujourd'hui sa seconde floraison, il le regarde 
comme nouveau, trouvant qu'il diffère des hybrides déjà signa- 
lés dans cette espèce, els que l'Fugenes, issu des Odontaglossum 
Pescatorei et triumphans, et l'excellens né des O. Pescatorei et 
tripudians. Il pense qu'il doit provenir d'une fécondation 
croisée qui se serait effectuée entre les O. crispum et Coradine:. 
C'est, dit-il, l’une des plus belles Orchidées qui aisnt été im- 
portées pendant ces dernières années, — Quant à la variélé 
superba du Cattleya Percivaliana, elle est originaire de la 
Cordillère du Venezuela. Elle a le mérite de fleurir en hiver. La 
culture en est très facile, pourvu qu’on tienne comple de ce fait 
qu'elle aime beaucoup ie jour et Pair. 

9° Par MM. Vilmorin-Andrieux, horticulteurs-grainiers, quai 
de is Mégisserie, #, à Paris, une nombreuse série de Primevères 
de la Chine, les unes en pots, les autres en fleurs coupées. Les 
pieds de ces plantes représentent tous des formes de la race à 
coroile frangée, dont six ont jes feuilles normales de l'espèce et 
trois sont à feuilles de Fougère. — Une prime de 1° classe avec 
félicitations est accordée à MM. Vilmorin-Andrieux pour cette 
présentation ; mais, comme d'habitude, ils renoncent à la rece- 
voir. : 

40° Par M. Maron, jardinier-chef au château de Saint-Ger- 
main-les-Corbeil, trois pieds formés de boulures d'un an de 
Boronia megastigma, Diosmée délicieusemenk parfumée, et pour 
la présentation de laquelle il obtient une prime de 3° classe, 

11° Par M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), une 
nombreuse collection de Violettes en pots comprenant cinq va- 
riélés de la Violette de Parme, quatre variétés de la Violette des 
Quatre-Saisons, dix autres variétés et {rois nouveautés oblenues 
par jui de semis. — Il Jui est décerné une prime de ?* classe et le 
Comilé de Floriculture demande que les variétés de semis, par- 
ticulièrément celle qui ports le n° 1, lui soient présentées de 
nouveau, à leur prochaine floraison. ; 

4% Par M. Favérial, rue du Faubourg-Saiut-Denis, 85, à 
Paris, un pulvérisateur dont l'essai a été conflé par le Comité 
des Industries horticoles à MM, Couvreux, Métenier et Précastel. 
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M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues, 

À la suite des présentations, M. Précaste] met sous les yeux de 
ses collègues un fort bouquet de fleurs de Lilas obtenues en 
culture forcée et dès lors blanches, dont les unes ont conservé 
lour blancheur et dont les antres ont été colorées de teintes Lrès 
diverses par un procédé dont l'inventeur anonyme ns lui a pas 
donné connaissance. 

Un Membre dit que la Société d'Horticulture ne peut s’inté- 
résser à une opération qui a pour effet d'altérer l'aspect naturel 
des fleurs. 

M. Le Président répond à cette observation que, lout ce qui 
peut favoriser le commerce horticole, est du ressort des Sociétés 
d'Hortieulture. Sans doute un procédé de teinture des fteurs est 
purement industriel ; mais la Société nationale d’Horliculture 
n’a-t-elle pas un Comité spécial pour les industries qui se rat- 
tachent, d'une manière quelconque, à l'art des jardins? La Lein- 
ture des fleurs, si elle obtenait la faveur du publie, serait une 
iodlustrie annexe de l'Horticulture. Déjà, l'année dernière, on a 
teint des Œillets, et E s'est vendu beaucoup de ces fleurs colo- 
rées artificiellement. Qu'arrivera-t-il pour les Lilas également 
teints? On ne tardera pas à Le voir. Mais, en attendant, il était 
bon de montrer à la Société les teintes qu'il est possible de 
donner à ces fleurs. 

M. Duval {Léon) pratests contre toute dénaturation des fleurs. 

M. Précastel fait observer que les Lilas teints que la Compa- 
gnie a sous és yeux n'ont été apportés aujourd'hui que pour 
montrer les résullais qui ont été obtenus grâce à un prorédé 
particulier de coloration artificielle. | 

M. le Président termine cette discussion en disant que tout ce 
qu'il y a à faire à cet égard est de laisser aller les choses, le 
public devant être le seul juge en pareille matière. 

M. le Secrélaire-générai annonce que la médaille d’argent 
offerte par M. Hébrard (Laurent) en vue d'encourager à faire 
des apports nombreux au Comité de Gulture potagère vient 
d'être attribuée à M. Hédiard, négociant en comestibles colo- 
niaux, qui, pendant l'année 1892, a présenté à ce Comité des 
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objets très divers, et cela avec un compiet désintéressement, 
toutes ses présentalions ayant été faites hors concours, 

Parmi les pièces de la correspondance imprimés, l’un de 
NM. les Secrétaires signale les suivantes : 4° le programme du 
Concours horticole des produits de l'Horticulture et des Objets 
d'industrie employés pour le Jardinage que la Société régionale 
du Rlaincy tiendra à Chelles (Seine-et-Marne), du 8 au 19 juillet 
prochain ; % un petit volume intitulé : Simple causerie sur la 
Culture rationnelle agricole, horticole et maraîchère, par M. Z. 
Vaiés (4 in-8 de vi et 105 pages. Montereau-sur-Yonne, 4892). 

Il est fait dépôt sur le bureau du Compte rendu de l'Exposi- 
tion tenus par la Société du 16 au 20 novembre 1892 (partie 
relative à l'Arboriculture fruitière et d'ornement), par M. Cua- 
TENAY (Abel). 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 9 FÉVAIER 1893, 
MM. 


1. Avuxownikn {Cl}, pépiniériste-viticulteur, à Lagnieu (Ain}, pré- 
senté par MM, J. Chrétien et Chatenay {Abel). 

2, Aussxz (Léon), architecte-paysagiste, boulevard de Strasbourg, 
à Albi (Tarn), présenté par MM. H. de Vilmorin et le baron 
de Kerpezdron, 

3, Cuangr-lioser (Julien), rue Auber, 17, à Narbonne (Aude), pré- 
senté par M. À. Bleu. 

£. Denieau {Léopold}, propriétaire, au château Franc-Pourret 
Saint-Emilion (Gironde}, présenté par MM. Chatenay (Abel) et 
Huard. 

8. DxrnorarT, menuisier, marchand de bois, spécialiste d'articles de 
jardin, rue de la Mairie, 40, à Vanves (Seine), présenté par 
MM. Chemin et Précastel. 

6. GaurmEn (Alexandre), jardinier, à Montfort-l'Amaury (Seine-et- 
Oise}, présenté par MM. Chemin et Précastel. 
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7. Goucts (Paul), jardinier, à Monifort-l'Amaury (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. Deny et Villette. 

8. Lapaix (A), de la maison Lhomme-Lefort (masiic à greffer), 
amateur cactéophile, rue de Belleville, 130, a Paris, présenté 
par MM. H. de Vilmorin et Lhomme-Lefort. 

9. Lécer (Aimé), paysagiste, rue Louis-David, 12, à Paris-Passy, 
présenté par MM. Deny et Marcel. 

10. Lecros (Georges! rue Camille-Mouquet, #3, à Charenton (Seine), 
présenté par MM. H. de Vilmorin et Delacour. 

11. Micer, négociant, rue Dareau, 3, à Paris, présenté par 
MM. Landry el Godefroy-Lebœuf. 

12. Morrer (Séraphin}, quai d'Orléans, 30, à Paris, présenté par 
MM. H. de Vilmorin ei Delacour. 

13. Pacorro, horticulteur, rue du Moulin, 10, à Vincennes (Seine), 
présenté par MM. H. de Vilmorin et le baron de Kerpezdron. 

14. Rouezr (Paul), propriétaire-viticulteur, château Saint-Michel, près 
Toulon {Var), présenté par MM. H. de Viimorin et Th. Villard. 

15. Tausson (A.), fabricant d'outils et appareils horticoles, rue des 
Hôtes, 14, à Cette (Hérault), présenté par MM. Hi. de Vilmorin 
et le baron de Kerpezäron. 

16. Vairée {J.), conducteur des Ponls et Chaussées, à Montereau 
{Seine-el-Marne), présenté par MM. H. de Vilmorin et Delacour, 


Dautk PATRONNESSE. 
Mue VÉSEAL, avenue de Messine, 18, à Paris, présentée par MM. Huard 
et Duchartre (H.). 


SÉANCE DU 23 FÉVRIER 1893. 
MM. 

1. Cosrice-Derezront, fabricant d'engrais chimiques, quai de la 
Guillotière, 17, à Lyon (Rhône), présenté par MM. Lévnard 
Lille et Férard. 

2. Hunour (Victor), fabricant de pompes, à Moret (Seine-ei-Marne), 
présenté par MM. H. de Vilmorin et Delacour. 

. MarTerx, horticulleur, rue du Général-Carnot, 13, à Nogent-sur- 
Marne (Seine), présenté par MM. Hébrard (A.) et Legrand. 
OUswacb (Léon), jardinier chez M. Chazeret, bouierard Lamouroux, 
ë2, à Vitry (Seine), présenté par MM. Chalenay (Abel) et 

Chouvet (Emile). 

Tirar» (Albert), jardinier, Villa Françon, à Biarritz (Basses-Pyré- 

nées), présenté par MM. Chenvu et Y. Driger. 

6. Vennier (Clodomir}, chef de culture chez M. Rose Charmeux, à 
Thomery {Scine-et-Marne), présenté par MM. F. Charmeux fils 
et Chatenay (Abel). 

A ————— 
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NOTES ET MÉMOIRES 


NOTE SUR LA 
YINGT-TROISIÈME SESSION DE LA SOCIÉTÉ 
POMOLOGIQUE AMÉRICAINE {1}, 


par M. Cu. Jouy. 


Je viens continuer de rendre compie des sessions de la Société 
pomologique américaine {2). La dernière avait eu lieu à Ocala, 
en Floride, dans des régions récemment exploitées pour la pro- 
duction fruitière, régions jouissant d'un climat exceptionnelle- 
ment doux et favorable à la cullure des Oranges, des Bananes, 
des Olives, des Figues, des Ananas et de toutes les primeurs 
qu'on expédie par milliers de wagons dans les villes du Nord. 

La vingl-troisième session s’est lenue, en septembre 4894, à 
Washington et son Compte rendu, fait par les sténographes du 
Miuistère de l'Agriculture, s’est fait longtemps attendre. Il ren- 
ferme d'abord la constitulion, le nom des membres des Comités 
de la Société, puis la liste générale des Membres, au nombre de 
336, et le discours du Président, M. P.-J. Berckmans, d'Au- 
gusla. 

Dans la partie scientifique de la Pomologie, se trouve un 
mémoire de M. Erwin F. Smith, où il examine la maladie qu'il 
a longtemps étudiée, le « Peach Yellows » ou jaunisse des 
Péchers. On a essayé en vain l'usage de produits chimiques de 
diverses natures pour combaltre la maladie: jusqu'à présent, 
on n'en a pas trouvé le remède. M. C.-V. Riley a donné de longs 
développements à l'étude des insecticides et à la description 
des nouveaux parasites animaux ou végélaux. La liste en est si 
considérable qu’il y a de quoi effrayer les planteurs et qu'il 
y aura lieu de prendre, dans tous les Étala, des mesures 


it) Déposée le 26 janvier 1893. 
(2) Voir Journal de la Société: cahiers de mars 1876, décemhre 1877, 
juin 1882, septembre 1884; avril 1888 et février 1890. 
6 
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énergiques, si l'on veut sauver ses récoltes. M. Galloway, attaché 
au Ministère de l'Agriculture, s'occupe aussi de la question des 
insecticides : il estime qu'un seul parasite a détruit pour plus 
de 30 millions de Pommes et que la perte causée par les enne- 
. mis des fruits s'élève à plus de 250 millions de francs annuelle- 
ment. Jusqu'à présent les préparations au sulfate de cuivre sont 
celles qui ont rendu les plus grands services. 

M. E.-S. Goff, de Madison, examine ensuite les causes géolo- 
giques et climalériques qui influent sur la qualité et la produc- 
tion des fruits. Il y a là matière à une longue étude sur un con- 
tineñt silué sous des latitudes si différentes. 

Dans sa parlie commerciale, le Rapport de la Sociélé pomo- 
logique contient les observations de différents producleurs sur 
leur mode de taille, de récolte, d'emballage et de vente de leurs 
fruits ; chacun, suivant son sol et 8a posilion, donne les résultats 
de 8es cultures. Un des mémoires les plus intéressants est pré- 
senté par M, Morlimer Whitehead, de Washington, sur la statis- 
tique de la production fruitière. Aux États-Unis, le recensement 
qui a lieu tous les dix ans, sur la production agricole, donne 
des renseignements assez complets sur les récoltes en général, 
mais fort peu de chose sur la récolte des fruits. 

L'enquête qui avait eu lieu en 4880 ne portait que sur la 
valeur des produits, le nombre des pépinières, la récolte des 
Pommes et des Poires, enfin la quantité de vignes plantées, 

En préparant l'enquête de 4890, on à ajouté un question- 
naire sur les Abricots, les Prunes, les Fraises et autres petits 
fruits. 

On a envoyé un million de bulletins, ou questionnaires, suivis 
de 43,000 inspecteurs pour obtenir des réponses sur le nom et 
le lieu de chaque ferme, sur la surface plantée, le nombre des 
arbres, etc, 

De tous ces documents sans nombre on n'a pas encore publié 
les résultats, mais voici à peu près ceux que l’on peut donner 
comme très approximalifs et applicables aux récoltes de 1889 : 

Viticulture : On comptait 100,000 hectares plantés, dont 
les trois quarts en plein rapport, ayant produit 572,000 tonnes 
de Raiïsins, vendus moitié pour la table, moilié pour faire du 
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via. Le capital occupé par cette industrie était de 773 millions 
de francs. : ‘ 

Floriculture : Il y avait 4,659 Îeuristes occupant 224 hectares 
de serres. Le capilal employé était de 490 millions de francs; 
on comptait plus de 49 millions de Rosiers, 152 millions de 
plantes diverses d'ornement, évaluées à plus de 60 millions de 
francs. à 

ll ÿ avait 596 fermes s’occupant uniquement de la production 
des semences de légumes ds tous genres ; leur valeur dépassait 
% millions de francs. 

La Pêche, qui se cultive surtout dans treize États, occupe 
130,000 hectares et produit 380 millions de francs. Elle occupe 
216,000 personnes et absorbe un capital de 450 mittions de francs. 

On comptait en 1889, aux États-Unis, 4,510 établissements de 
pépiniéristes eslimés à plus de 206 millions, occupant 40,000 
hectares, valant plus de 250 millions et employant 47,000 per- 
sonnes. 

Parmi les cultures qui ont fait Le plus de progrès dans Les der- 
niers temps se trouvent les fruits tropicaux, en Floride et en 
Californie : ces deux Étals renferment 2,771,000 Amandiers, et 
312,000 Figuiers, 664,000 Gitronniers, 600,000 Oliviers, et plus 
de 13 millions d'Orangers. ds 

M. L. Woolverton, de Grimsly, dans l'Ontario, éditeur du 
« Canadian Horticuiturist », a fait ressortir les avantages de sa 
province, située trop au Nord pour la production fruitière, mais 
entourée par plusieurs lacs ; elle peut culliver des variélés de 
Pommes qui se gardent bien plus longtemps et conviennent 
mieux pour l’exportation. 

Cette exportation qui était de 3,000 barils en 1881, avait 
monté à 4,500,000 barils en 4889. 

La Rapport de la Société pomologique se termine, comme 
d'habitude, par un catalogue très complet, donnant l’origine, la 
qualité, la couleur, la grosseur el le lieu de cullure de chaque 
fruit: on y lrouve décrites 45 variétés d'Oranges, 144 de Pêches, 
417 de Poires, 339 de Pommes, 63 de Prunes, etc. On voit que 
n08 hortliculleurs, en allant à l'Exposition de Chicago, cette 
année, feront un voyage des plus instruclifs ; ils y verront une 
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production fruitière colossale, qui déjà est obligée de recourir 
aux procédés Appert et à la dessiccation pour utiliser loutes les 


récoltes. 
—_—_— 2 — — 


ÉTUDE PRATIQUE SUR LA CULTURE FORCÉE DES ASPERGES, 
par M. AUGUSTE DLCERF, 
Jürdinier en chef au château de Francport. 


(Suite et fin. Voy. le Journ., 3° série, XIV, 1892, p. 953, XV, 1893, p. 36.) 


Cueillette des Asperges. 


Dans toutes les cultures d'Asperges bien dirigées, soil de plein 
air, soit forcées, on ne se sert jamais d'un couleau pour faire la 
cueillette. Les instruments en fer, si perfeclionnés qu’ils soient, 
sont toujours préjudiciabtes malgré loute Fhabilelé du cueilleur, 
car on risque souvent de casser où de couper un assez grand 
nombre d’Asperges naïssantes, et aussi parfois d'endommager les 
grifles. Or, d'après un principe établi depuis longlemps par des 
cultivateurs sérieux, la récolte doit 8e faire entièrement à la main 
sans le secours d'aucun outil, quelle que soit l'étendue de la cul- 
ture, C'est ainsi que MM. Lesluin et Jacquet, de Montmacq, 
dans l'Oise, l'ont toujours fait pratiquer sur leur immense culture, 
Alors on conçoit que si la gouge et l'antique couteau à scie, ou 
autre instrument perfeclionné sont prohibés dans des cultures 
de plein air d'une grande étendue, à plus forte raison leur 
usage devra-t-il avoir encore moins sa raison d'être dans les 
cullures sous verre, où les griffes sont excessivement rappro- 
chées et où, par suite, les préjudices causés à la récolte seraient 
beaucoup plus considérables que dans les cullures ordinaires, 
les Asperges étant alors d’un prix relativement Lrès élevé. Donc, 
pour bien faire la cueillelte, on duit, suivant le principe, dégager 
les Asperges jusqu'à la griffe, le plus doucement possible avec 
les doigts; puis, lorsqu'elles sont bien dégagées, on les prend 
à pleine main et on les décolle très facilement avec le pouce que 
l'on enfonce quelque peu verticalement en lerre; mais, mieux 
encore quand elles sont bien détourées, on passe derrière elles 
le doigt médius et l'index, puis on tire doucement ; sous le 
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coup de cette légère pression, elles se délachent au ras du collct, 
sans le secours de couteau. Cette opération une fois lerminée, 
on rebouche les Lrous convenablement, au fur et à mesure que 
l'on avance, puis on remet les châssis que l'on recouvre de suite 
de paillassons. On sait que la récolte doit se faire Lous les jours, 
faute de quoi les Asperges s'allongeraient trop, leur tête s'écar- 
terait, et leur ferait perdre ainsi une partie de leur valeur. 

Les Asperges dont la cueillelte a été soigneusement faite 
doivent toujours présenter une longueur de 25 à 30 centimètres; 
plus courtes elles flattent moins l’œil et ont une valeur commer- 
cale beaucoup moindre. 

En maison bourgeoise, aussilôt la récolte achevée, on neltoie 
les Asperges, puis on les porte à {a cuisine, où le chef les prépare 
pour ta cuisson, 

Les primeuristes, au contraire, les mettent en bottes de 4 ou 
2 kilogrammes, et font quelquefois deux choix différents pour 
la vente. 

Le premier choix comprend tout naturellement les plus belles. 
Il suffit de 25 à 30 belles Asperges de la grosseur du pouce 
et de la longueur indiquée pour composer une botte de 2 kilo- 
grammes, où de 42 à 15 pour une botte de 1 kilogramme. Une 
botte de 2 kilogrammes mesure 14 à 16 centimètres de diamètre 
à la tête, et une botte de 1 kilogramme 40 à 42 centimètres, 

Le deuxième choix comprend le plus souvent les Asperges 
inférieures, c'est-à-dire les moyennes et les petites; celles-ci 
sont toujours placées au centre de la botte; les moyennes sont 
réservées pour la circonférence de manière à bien parer, comme 
l'on dit, la marchandise ; il faut quarante à quarante-cinq asperges 
de ce choix pour faire uuse botte de 2 kilogrammes, ou vingt à 
vingt-cinq pour une botte de 1 kilogramme. 

Les produits de premier choix sont presque toujours placés à 
l'avance dans les Hôlels de grand renom où les hôteliers trou- 
vent très facilement à les écouler. | 

Ceux de second choix sont plus particulièrement livrés chez 
les priocigaux marchands de comeslibles de Paris, ou de toute 
autre grande ville. Aussi, c’est toujours aux abords des villes 
importantes que les Maralchers-Primeuristes s'installent de 
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préférence 8 tout autre endroil, pour pratiquer cette culture, à 
cause de la facilité plus grande qu'ils ont à se procurer le fumier 
nécessaire pour le forçage et aussi pour le placement plus assuré 
des produits; car, dans les centres éloignés des villes, cette cul- 
ture deviendrait onéreuse. 

On sait que l'Asperge est un produit d'exportation facile, ce 
qui permet aux cultivateurs d'en faire des expéditions assez loin- 
taines, en temps ordinaire; en effet, elle a le grand avantage 
de se bien conserver quelque temps après la récolle; cependant, 
si l'on tient à en apprécier toutes les qualités, il est préférable 
de la déguster fraichement cueülie, car il est bon de dire, que 
si elle est mangée quelques jours aprés la cueillette, on s'aper- 
çoit qu'elle a déjà perdu, outre ses qualités culinaires, une 
grande partie de ses verlus diurétiques et apéritives par l'éva- 
poration des sucs qu'elle contient, 


Rendement. 


* En parlant de la plantation des Asperges, nous avons dit que 
celles-ci étaient disposées sur quatre rangs, et de façon que les 
châssis, qui ont 1%,35 sur 14%,30, puissent recouvrir douze griffes 
au moment du forçage. Or, d’après nos observations person- 
nelles, nous pouvons affirmer que, dans cette culture, chaque 
grifle peut donner,en moyenne, cinq Asperges de grosseur ordi- 
naire, pendant toute l'existence de l’aspergerie, et que chacune 
de celles-ci peut varier de 20 à 80 grammes, El n'est méme pas 
rare que quelques-unes dépassent de beaucoup ce poids dans 
les premières années du forcage, car il nous est arrivé d'en 
récolter, même sur des plants de quinze années d'âge, qui 
pesaient 125 grammes. Done, si les châssis contiennent douze 
grifles, on devra récolter environ soixante Asperges par châssis. 
Très désireux de nous rendre compte d'une façon bien 
netle des frais et des avantages de cette culture, nous nous 
sommes livré, pendant une période de quinze années, c'est-à-dire 
de 1877 à 1891, à des éludes particulières sur des plantations 
d'âge bien différent et dont l'étendue est de 4 ares, mais dont les 
planches ne sont soumises au forçage que sur 2 ares chaque 
année alicrnativement, après une année de repos, suivant un 
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principe établi et suivi d'une manière presque générale par la 
plupart des bona praticiens. Ces études ou observalions, dont 
noos garantissons l'authenticité, nous ont permis de constater 
que, lorsque cette culture est pratiquée d'une façon rationnelle 
dès le début, et qu'elle est suivie avec les mêmes principes dans 
le cours de son existence, elle peut être d'un très bon rapport. 

Voici, en effet, le résumé des observations que nous avons 
recueillies depuis l’année 1877 jusqu'à ce jour. 

La première étude ou observation que nous avons faite a: 
porté sur une plantation ayant accompli sa quatrième pousse, 
c'est-à-dire âgée de près de cinq ans et soumise au forçage pour 
la première fois, du 45 novembre 4877 au 1° avril 4878. Dans 
cette période, et dans celles qui ont suivi, chacune des saisons a 
été établie aux dates indiquées et a compris ensemble 60 châssis 
par année, Les trois saisons égales de cette première période 
aous ont donné ensemble 474 kilogrammes d'Asperges, repré- 
sentant une moyenne de 58 kilogrammes par saison de 20 châs- 
sis, où ? kilogr. 900 grammes par chaque châssis, Si à cette 
quantité d'Asperges récollées dans chaque saïson, nous appli- 
quons les prix par kilogramme indiqués d'autre part et pour 
chacune d'elles, nous nous trouverons en présence d’un produit 
nominal de 2,640 francs, 

La seconde étude a porié sur une plantation ayant accompli 
sa 5* pousse, c'est-à-dire âgée de près de six ans,et soumise au for- 
çage également pour la première fois du #7 novembre 1878 au 
{47 avril 4879. Les trois saisons de celle période ont produit 
ensemble 468kilogrammes d’Asperges, ce qui donne une moyenne 
de 56 kilogrammes par saison, soit par châssis 2 kilogrammes 
800 gr. Si à la quantité d'Asperges récoltées dans chaque saison 
nous rattachons le prix du kilogramme qui correspond à chacune 
d'elles, on se trouve en présence d'un chiffre de 2,520 francs. 

La troisième observation porte sur une plantation ayant ac- 
compli sa 6* pousse, c’est-à-dire âgée de près de sept ans, el sou- 
mise au forçage, pour la deuxième fois, du 45 novembre 1879 
au {* avril 4880. Les trois saisons qui ont été failes pendant la 
bériode du grand hiver n’ont donné ensemble que 120 kilo- 
grammes d’Asperges, quantité relalivement faible en raison de la 
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persistance du froid. Si de celte quantilé récoltée, dans les trois 
saisons [dont la moyenne est de 40 kilogrammes, soit 2 kilo- 
grammes par châssis, on rapproche le prix du kilogranime qui 
correspond à chacune d'elles, on obtient, pour ces produits, une 
valeur nominale de 4,800 francs. 

Pour ne pas prolonger outre mesure cel exposé, je me bornerai 
à donner, sous forme de tableau, les résultats de 42 observations 
ullérieures. 


AGE DURÉE dre ou te 
du plant forcé, du forçage. - ù 
P sax récolte. récolte. 


Obs. &. Aprés la 75 prusse lu 16 nor. 1880 
au {er avril 4881 15741393 2,359 fr, 


Obs,5. Après it 8+ pousse du 15 nov. 1881 


au {er avril 1882 4162 2.430 

Ohs. 6. Après la 9 pousse du 15 nov, 1882 
au 4e avril 1883 150 2.930 

Obs. 7, Après la 108 pousse du 15 nov. 1883 
au 1 avrif (88 144 2.160 

Ohs. 8 Aprés la 119 pousse du {7 nov, 1884 
au fer uvril 1885 1:49 2.385 

Obs. 9. Après la 426 pousse du 16 nov, {885 
l au 1er avril 1886 1#1 2.115 

Ohs, 10. Après la 43® pousse du 16 nov, 1886 
au {er avril 4887 132 1.930 

Obs. 114, Aprés Ja 14 pousse du 45 roux, 1887 
au der avril 4888 120 1.800 

Ohs, 12. Après la 15e pousse du 1à nov, 1888 
au der avril 1889 4114 1.310 

Ohs, 15 Après la 16° pousse dit 17 nuv, 1889 
au der avril 1890 426 1.880 

Obs. 14. Après la 43 pousse du 17 nov. 1890 
| au der avril 1891 90 1.350 

Ohs. 45. Aprés la (89 pousse du 12 janv. 1892 
.au der avril 1892 53 (1) 580 


Il résuite de ces diverses observations que nous avons scru- 
puleusentent recueillies sur 4 ares en cullure forcée, que la 
récolle des Asperges a été, pour quinze années de rapport, de 
2,040 kilogrammes, ce qui donne une moyenne générale, par 


_ 


{1) Pour 20 châssis, 
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année, de 434 kilogrammes, soit par saison 44 kil. 667 gr. ou par 
châssis % kil. 233 gr. environ. 

Nous pouvons donc affirmer que pour une Aspergerie, dont 
les principes de cullure auront été rigoureusement suivis tels 
que nous les avons indiqués, les résultats seront exactement les 
mêmes, ou proportionnels à l'étendue de la culture. 

Pendant la période des quinze années de rapport, la valeur 
nominale des produits aura été de 29,872 francs, soit par année, 
une moyenne générale de 1,994 fr. 45 cent. La production 
par châssis ayant été de 2 kil. 233 gr., la valeur moyenne de 
a récolte, pour chacun d'eux, aura été de 33 fr, 19 cent., ce 
qui fait ressortir les Asperges au prix moyen de 15 fr. 16 cent. 
le kilogramme. 


Frais généraux de culture. 


Nous avons donné, comme on vient de le voir, les résultats de 
la production générale d’une culture de # ares, basés sur quinze 
années de rapport, ou, pour mieux nous faire comprendre, sur 
chacune des parlies de l'aspergerie comprenant 2 ares, qui ont 
été soumises au forçage, l'une 7 fois dans l'espace des dix-neuf 
années de culture, l’autre 8 fois dans le même laps de temps. 

Noosallons maintenant indiquer aussi brièvement que possible 
tous les frais généraux que l'aspergerie comporte pour une 
période égale à celle qui est indiquée ci-dessus, c'est-à-dire pra- 
tiquée chez M. le marquis de l’Aigle. 

Ces renseignements auront pour effet de permellre à un plus 
graod nombre d'amateurs de se rendre bien compte non seule- 
ment des avantages de cetle culture, mais aussi des frais géné- 
racx qu'elle entraine. Or, il règne à cet égard, parmi les ama- 
teurs, des idées sans fondement, et beaucoup d'entre eux croient 
sans raison que les résullats que l'on obtient dans la culture 
forcée de l’Asperge ne sont pas én rapport avec les dépenses 
qu'elle exige. C'est là une grave erreur, que nous allons mettre 
en évidence. 


Travaux de première installation. — Les travaux pour l'installation 
d'une aspergerie comprennent Loujours l'ouverture ou le creusement 
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des planches, l'enlèvement des terres, le charroi des plâtras 
pour l'assainissement du sol, la préparation des nouvelles 
terres destinées à l'aspergerie et Le remplissage des planches 
en terre préparée. Ces divers travaux ont nécessité en- 
semble 74 journées de travail à 3 francs, ce qui fait une 
première dépense de... . . eu « + + fr. 

Achat de griffes et plantation. — Pour établir une asper- 
gerie de # ares, 1,500 griffes d'Asperges de la variété hâtive 
Louis Lhérault ont été nécessaires. Le plant d'une année en 
premier choix coûte 8 francs le cent, et à engagé une nou- 
veille dépense de, ,,.,.,........... .,fr. 

La plantation des griffes a nécessité quatre journées de 
travail à 3 francs, ce qui fail . . . . . . . ., . . . .fr. 

Engrais. — Pendant les 4 premières années de non-rap- 
port, nous avons fait usage de 16 mètres cubes de fumier 
de cheval, bien consommé et bien moelleux, ce qui repré- 
sente une moyenne de 4 mètres cubes par année. Dans 
les {45 années de rapport le dosage des engrais a été porlé à 
5 mètres cubes par année, ce qui fait pour l'ensemble 
des 19 années de culture 91 mètres cubes. Bien que nous 
ayons cet engrais à nolre disposition, sans aucun déboursé, 
nous l'estimons néanmoins, dans nos contrées, à 5 francs le 
mètre cube, ce qui ferait, en cas d'achat, une dépense de fr. 

Travaux ordinaires d'entretien de l'aspergerie.— Ces sortes 
de travaux comprennent tous les soins à appliquer aux 
Asperges pendant le cours de chaque saison du printemps, 
de l'été et de l'automne des 19 années de culture. Ces tra- 
vaux sonl le croquetage, le rechargement ou buttage des 
griffes, le nettoyage et le tuteurage des tiges en été, le 
coupage des tiges sèches à l'automne, le déchaussement ou 
débuttage des griffes à l'automne, le charroi et l'épandage 
des engrais, en un mot, tous les soins ordinaires qui sont 
nécessaires à une culture de ce genre. Pour ces divers 
travaux d'entretien 42 jonrnées de lravail à 3 francs sont 
nécessaires, ce qui fait 36 francs chaque année pour l'entre- 
tien de l'aspergerie, soit ensemble pour les 19 années de 
culture 228 journées, représentant une dépense totale de fr. 

Travaux préparatoires pour le forcage., — Dans ces sortes de 
travaux, nous comprenons l'ouverture des tranchées, la 
pose des coffres et chässis, le remplissage des coffres en 
terreau de couche ou en terre douce. Pour ces divers tra- 
vaux préparatoires, 15 journées de travail à 4 francs sont 
nécessaires chaque année, ce qui fait une dépense de 
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Report, . . 


45 francs par an. Cette même quantité, répétée pendant les 
15 années de forçage, nous donne un total de 225 journées, 
représentant une dépense de, , , . . . . . . « + « . fr. 

Matériel de culture pour Le forçage. — Le matériel de cui- 
ture nécessaire au forçage des Asperges comprend, on le 
sait, les châssis, les coffres et les paillassons pour la cou- 
verture des vitres. Pour une culture telle que nous la prati- 
quons ici, l'achat de 60 châssis est nécessaire; ces châssis, 
coufeclionnés tout en fer, sont à % travées et coûtent 20 fr, 
chacun, ce qui a nécessité une dépense de 1,200 francs, 
Pendant les 15 années de forçage les frais de bris de car- 
reaux s'élèvent, en moyenne, à 30 francs par année, soit pour 
ensemble 450 francs. Dans le cours des 15 années de for- 
çage, tous les 5 ans, les chässis auront à subir 3 répara- 
tions générales que nous évaluons à # francs par chAssis, 
ce qui aura occasionné une dépense de 900 francs. Les 
châssis auront donc nécessité, pendant les 45 années da for- 
çage, un déboursé total de, . , . , . , . . . , . , . fr. 

Les coffres nécessaires aux châssis sont doubles et con- 
fectionnés en bois ordinaire, les pieds de la barre-gout- 
üère en bois de chêne. Ces coffres peuvent avoir une durée 
de plus de trois ans, La première année de forçage, 30 cof- 
Îres sont nécessaires et occasionnent une dépense de 450 fr., 
ce qui les porte à 15 francs l'un. Pendant les 15 années 
de forçage, les bâches auront été renouvelées 4 fois, ce qui 
anra nécessité, pour l'ensemble, un déboursé général de fr. 

Les paillassons confectionnés en paille sulfatée, ficelle 
&oudronnée, sont de première qualité; ils peuvent avoir 
une durée de plus de 3 aus si on les fait faire à 5 chaines. 
La première année de forçage, 180 paillassons sont néces- 
saires pour doubler et tripler la couverlure, pendant les 
grands froids. Ces paillassons coûtent 2 francs chacun, ce 
qui nécessile une dépense de, , , , . . . . . . . . . fr. 

Cette quantité de couvertures aura été renouvelée 5 fois 
dans le cours des 45 années de forçage, ce qui aura occa- 
sionné un déboursé total de . . . . . . . . RE 

Fumier nécessaire au forçage. — Chaque année, pendant la 
durée des saisons de forçage, il a été fait usage, tant pour 
la confection des réchauds, que pour les recharger et les 
renouveler en partie, d'environ 150 mètres cubes de fumier 
de cheval, neuf et bien chaud, ce qui fait une moyenne de 
2°,50 par châssis. Ce fumier, que nous avons ici dans lu 
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. Report. . . 9,128 
maison sans aucun déboursé, est le produit d'une cavalerie 
composée de 30 à 35 chevaux. Dans nos contrées, le fumier 
de ce geure est estimé à 3 francs le mètre cube, ce qui 
ferait, en cas d'achat, une dépense annuelle de 450 francs, 
soit une moyenne générale de 7 fr. 50 par châssis. Pendant 
les quinze années de forçage nous avons donc fait usage de 
2,250 mètres cubes de fumier neuf, qui représente une valeur 
de se 2 RE RE Lau. fr 6,750 
Confection de réchauds, rechargement et renouvellement. — 

Ce travail que nous avons toujours considéré comme un des 

plus importants dans la culture forcée, nécessite dans le 

cours de chaque saison de forcage, une main-d'œuvre assez 

considérable; en effet, pour un nombre de 60 chässis, en 

asperges, 72 journées de travail à 3 francs ont été néces- 

saires, ce qui fait par année un déboursé de 216 francs, et 

pour l'ensemble des quinze années de forçage, 1,080 jour- 

nées représentaut un déboursé tolal de, , . . . . . . fr. 3,240 

- Outilluges divers. — Dans cette catégorie, nous compre- 

nons les madriers et les traverses nécessaires pour l'établis- 

sement des roulages, soit des lerrex, soit des fumiers, puis 

les brouettes et les bards ou civières, ainsi que tous tes 

outils de jardinage en usage dans la culture. La dépense de 

cet outillage, diverses réparations comprises, peut s'évaluer 

pour les dix-neuf années de culture, à li somme de . . fr. 400 
Frais imprévus. — Les frais divers que l'on ne peut pré- 

voir dans cette culture comme dans loute autre analogue, 

pour une cause ou pour une autre, peuvent être portés à 

10 franes par année, soit pour Lensemble des dix-neuf 

années de culture à, , , , . , . . . . Er 190 
Il résulle donc de cette étude, que sur # ares en culture, 

les frais généraux de toute sorte se sont élevés approxima- 


tivement à la somme totale de. . . , . . . . . . . . fr. 19,708 


Ces frais divers, répartis d'une façon égale sur les dix-neuf 
années de culture, donnent une moyenne de 1,037 fr. 26, soit, 
par chässis, environ 47 francs. 

La proituction des quinze années de rapport nous ayant donné 
un produit brut de 2,010 kilogrammes représentant une valeur 
nominale de 29,872 francs, il reste, déduction faite de tous les 
frais généraux de culture, ua bénéfice net de 10,164 francs, qui, 
réparti également sur les dix-neuf années de cullure, donne 
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pour chacune, une moyenne de 534 fr. 94, soit par châssis 8 fr, 91. 

Comme on le voit, les résultats de celte eulture sont bien 
luia de représenter les désavantages que beaucoup lui attribuent, 
car sion prend la peine d'examiner quelque peu les faits, on 
s'aperçoit bientôt que toute la difficulté de cette culiure ne 
réside bien souvent que dans l'hésitation de l’entreprise. 

Les frais généraux, quelque peu élevés dans notre culture 
bourgeoise, sunt nécessités pour des raisons d'ordre majeur, que 
no08 avons déjà indiquées d'autre part; mais il est certain qu'ils 
#æront sensiblement modifiés dans un sens opposé, si cette cul- 
ture est pratiquée en Lerrain sain ou élevé et particulièrement 
favorable aux Asperges. 

Dans la calture maratchère on comprend facilement que, pour 
beaucoup de cultivateurs, l'appréhension d'entreprendre cette 
cultare a quelquefois sa raison, dont la cause résiderait peut- 
être dans le placement des produils qui peut devenir difficile 
selon les prix parfois très élevés de ce légume en hiver. Mais 
dans les châteaux princiers, et dans toutes les bonnes maisons 
bourgeoisesen général, où les maitres et maîtresses sont quelque 
peu amateurs, on fait le plus souvent table rase des avances dé 
cetle cullure, attendu que l'intérêt n'est pas le but que l'on 
vise, mais simplement l’alimentalion de la Lable, pendant l'hiver, 
en on légume sain et rare, que l’amateur est toujours fier de 
faire savourer à ses amis. 

* Durée d'une aspergerie soumise au forcage. — Dans ce genre 
de culture, on croit généralement que l'existence d'un plant 
d'Asperges est compromise après quelques années de forçage, 
et à ce sujet nous dirons que l'avis des praticiens, même les plus 
expérimentés en cette matière, semble être assez parlagé. 
Suivant les uns, leur durée ne saurait être de plus de huit à dix 
ans; d'autres, au contraire, portent léur existence de dix à douze 
ans. Pour nous, noos dirons que ‘notre expérience et notre 
étude pratique de Jongues années nous démontrent que la 
longévité d’une aspérgerie soumise à ce genre de culture doit 
être subordonnée à quatre choses bien distinetes qui sont : 4° la 
qualité et la préparation du sol; 2° le choix et la qualité du 
plant; 3° les soins culturaux que l’on applique dans le cours 
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de chaque saison ; 4° le mode et ia façon dont est gouverné le 
forçage. Si la plantation réunit toutes les conditions préci- 
tées, on peut affirmer que son existence sera presque égale 
à celle d'une culture ordinaire, soit vingt ans. Ce qui nous 
le prouve d'une façon indiscutable, c'est qu'indépendamment de 
l'aspergerie que nous avons créée, il existe encure dans les jar- 
dins putagers do châieau du Francport, une planche d'Asperges 
de vingt châssis, et âgée actuellement de près de vingt ans, que 
nous avons soumise an forçage régulièrement tous les deux 
ans depuis 4877. Celle année, à ia date du 1 avril 189% cette 
planche nous a donné, pendant quarante-huit jours de forçage, 
83 kilogrammes d'Asperges, dont plus de la moitié dépassaient 
encore la grosseur du daigt, 

Cette planche qui existe encore a élé créée en 1873 par notre 
prédécesseur M. Laruelle, actueliement jardinier en chef des 
squares et des plantations communales de la ville d'Amiens. 

ll résulle douc de cette preuve bien convaincante, que la vie 
d'un plant d’Asperges soumis à la culture artificielle dépend 
des soins de toutes sortes que l’on donne aux plantes pendant 
leur existence, et particulièrement de la façon dont le forçage 
est appliqué. H faut donc, si l’on veut prolonger la durée de 
l'aspergerie, ne soumettre les mêmes planches au forçage que 
tous les deux ans, après une année de repos, conirairement aux 
principes suivis par quelques praticiens qui forcent les mêmes 
plants plusieurs années de suite ; en outre, on devra ne pas pro- 
longer outre mesure la récolte des produits; 40 à &5 jours 
suffisent, à moins qu'il ne s'agisse d'un vieux plant à épuiser pour 
le détruire, On devra aussi donner au sol une assez grande 
quantité d'excellent engrais, comme il & été dit d'autre part, et 
entretenir l'aspergerie dans le plus grand état de propreté, car on 
sait que les herbes rongent inutilement le sol, en lui empruntant 
une grande partie des substances nutritives qui lui sont fournies 
par les engrais el qui constituent la nourriture des Asperges. 

Soins à donner aux Asperges après la récolte. — Arrivés au 
terme de la saison et de la récolte des produits, la plupart des 
praticiens croient bien faire en découvrant immédiatement leurs 
Asperges, jpour, reporter sur d’autres cultures les châssis dont 
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ls ont besoin. Ge procédé que l’on applique trop souvent, faute 
d'un matériel suffisant, est tout à fait contraire aux lois de la végé- 
tation, car les plantes sont, on Île sait, organisées comme des 
êtres vivanls, moins cependant la liberté de se mouvoir. Dès 
lors, comme tout être doué de vie, elles doivent être gonvernées 
de la même façon. Il est donc facile de comprendre que le pra- 
ticien, si habile qu'il soit dans sa culture, commet une très 
grande faute en mettant brusquement & l'air libre, et souvent 
par des froids intenses, des plantes qu'il a soumises un lemps 
assez long à une température élevée, sans les avoir fait passer 
préalablement par une température plus tempérée. Alors, pour 
éviter les mauvais effets d'une transition trop brusque du chaud 
au froid, nous avons pris pour principe de laisser les châssis et 
les bâches sur nos planches d'Asperges des deux premières 
saisons, et nous profitons du peu de chaleur que produisent 
encore les réchauds pour occuper le sol par des cultures prin- 
tanières, soit de Laïtues, soit de Romaïnes, ou par des semis 
divers. Ges petites choses, des plus nécessaires, seront bientôt 
arrivées à point sans aucun frais particulier, et n'auront nulle- 
ment porté préjudice aux Asperges pendant leur repos. Mais si, 
pour une cause ou une autre, on était obligé d'enlever les 
châssis de dessus les Asperges, il faudrait, aussitôt après les 
avoir retirés, couvrir les planches d'une bonne épaisseur de 
fumier long ou de litière, pour que le froid n'atteignit pas les 
griffes, ce qui leur porterait un grave préjudice pour l'avenir, 
Alors, au mois de mars, quand les fortes gelées ne sont plus à 
craindre, on enlève le fumier ou la litière qui a servi à les ga- 
rantir du froid après le forçage; puis on les débutie comme dans 
la saison ordinaire, en retirant Ja plus grande partie de la lerre 
qui se trouve dessus, et que l’on ramène sur les réchauds; 
une fois cette opération terminée, on les fume avec des engrais 
bien consommés, comme cela se pratique avant l'hiver. Les 
Asperges aiasi chauffées, puis débuttées et fumées, ne seroni 
rechargées de terre qu'au moment de la seconde pousse, qu'elles 
feront en juin ou juillet et resteront en cet état jusqu’à la fin 
d'octobre ou novembre, époque à laquelle elles subiront à non- 
veau le travail de saison. | 
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Habituellement, après les opérations du forçage, on comble 
les tranchées avec la terre que l’on a retirée à l'ouverture, el 
que l'on a déposée à cet effet dans ua des carrés du polager ; 
mais comme nous avons une quantité considérable de fumier à 
notre disposition, nous laissons toujours celui-ci se décomposer 
dans les fosses, où nous le retrouvons deux ans plus tard, à 
l'état de Lerreau, pour nous servir de nouveau au rechargement 
des Asperges, au moment du forçage. 

Ceux des praticiens qui tiendraient à faire une cullure de 
rapport peuvent aussi, dans cerlains cas, avec la terre que l'on 
retire de sur les Asperges et que l’un dépose sur les sentiers, 
disposer ceux-ci de façon à pouvoir étabiir une culture de 
Ghoux-fleurs sous eloches; le peu de chaleur qui se trouve 
encore dans le fumier du réchaud les aidera considérablement à 
se développer, et à donner leur produit avant le complet déve- 
loppement des nouvelles pousses des Asperges, que, dans tous 
les cas, ils ne géneronten aucune façon pendant leur végétation. 


Insectes nuisibles aux Asperges. 


Dans la culture ordinaire de l’Asperge, soit en plein champ, 
soit dans les jardins, les cultivateurs ont, de tout temps, con- 
sidéré le Criocère, le Ver blanc et la Courtiilère, voire même la 
Taupe, comme des ennemis très redoutables, par les dégâts 
souvent incalculables qu'ils font aux culiures. Le Criocère s'at- 
taque, pendant la végétation des Asperges, aux parlies aériennes 
de ces plantes; il nange l'écorce tendre des liges; si ces der- 
nières doivent mourir à La suite de ce fait, la griffe n’en souffre 
que momentanément, el les préjudices qu'il cause aux Asperges 
pe sont pour ainsi dire que passagers ; néanmoins on cherchera 
à Les détruire par lous les moyens en usage. 

Les Vers blancs, au contraire, s’altaquent aux racines qu'ils 
rongent el, dans les années où ils sont en grand nombre, leurs 
déprédalions aux cultures sont parfois épouvantables. Jusqu'a 
ce jour, bien des essais ont été faits pour s'en débarrasser, mais 
aucun n'a donné une complète satisfaction. 

Depuis quelque Lemps les cullivateurs et les horticulteurs se 
passionnent sur la découverte d’un nouvel agent destructeur des 
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Vers blancs, que l’on nomme le Botrytis ienella, et qui transmet 
la maladie à ces insectes avec une exlrème rapidité. Il suffit, 
dit-on, de créer quatre ou cinq foyers d'infection par are, avec 
quelques vers contaminés par ce Champignon pour en hâter la 
développement et détruire en peu de temps les vers vivants par 
la contagion. Nous souhaitons que ce nouveau procédé donne 
d'heureux résultats pour soulager la culture. 

La Taupe est un animal carnagsier, et c’est en cherchant sa 
nourriture qu'elle creuse ses galeries souterraines et qu'elle 
bouleverse tout eur son passage. Les entomologistes disent que 
se nourriture se compose de Lombrics et de Vers blancs; pour ces 
derniers, nous avons voulu nous en assurer par nous-même; 
1008 ne pouvons que confirmer ce qui a élé écrit par ceux qui 
ont éludié les mœurs de cs Mammifère. Alors sans qu'il soit 
nécessaire de la propager, la Taupe a droit dans certains tas à 
quelques égards, pour les services qu'elle rend à la culture. 

La Courtillère, que l'on désigne aussi sous le nom de Taupe- 
Grillon, est certainement l'ennemi le plus redoutable du jar- 
dinier; nous n'en connaissons pas qui occasionne plus de dégâts 
dans la cultura des jardins que cet insecte. Dans les jardins 
où les Courtillères sont en grand nombre les dégâts qu'elles 
causent aux cultures de toutes sortes peuvent être comparés 
assurément à ceux qu'occasionnent les Vers blancs. Ainsi, dans 
les aspergeries, par le fait de la culture d'été et d'hiver, la 
Courtillère commet de grands ravages toute l'année, car non 
seulement elle coupe les racines, mais encore elle entame les 
Asperges raïissantes ou bonnes à récoller, ce qui les déprécie 
considérablement lorsqu'elles sont destinées à la vente. 

Pour démontrer à quels points des dégâts peuvent être commis 
dans cetle culture, lorsque les Courtiilères sont nombreuses, 
nour dirons qtie nous en avons détruit, l'année dernière, dans 
one seule saison de vingt châssis, et pendant quarante-trois 
jours, plus d'un millier en opérant la cueilleite, et malgré cela, 
cette destruclion est bien loin de nous avair satisfait. 

IL faut done, pour s’en débarrasser, leur faire une chasse très 
active jusque dans leurs galeries souterraines, et les détruirepar 
tous les moyens connus jusqu’à ce jour, 


98 RAPPORTS, 


Conclusion. 


Après cet examen de la culture artificielle des Asperges et 
l'exposé des principes qui doivent y présider, puissions-nous 
espérer que la plus grande partie des amateurs, soucieux de leur 
santé, reconnaitront mieux désormais les avantages de la cul- 
Lure de ce bon légume en biver, et n’hésiterout plus à l'avenir à 
dépenser quelques sommes d'argent, du reste très avantageuse- 
ment placées, pour l'achal d'un matériel supplémentaire pro- 
portionné à l'importance de leur maison et de leur jardin, et 
indispensable au jardinier pour entreprendre cette cullure. Le 
jardinier, de son côté, ne demandera pas mieux que de montrer 
sa bonne volonté et son expérience pratique, si on lui donne ce 
qui lui manque le plus souvent et dont il a besoin, Ensuile par 
ses conseils aux plus jeunes praticiens, il pourra contribuer d'une 
façon plus générale au développement d’une cullure que nous 
voyons, à notre grand regret, trop peu répandue dans les jardins. 


—————— —f—— — 


RAPPORTS 


TRENTE-QUATRIÈME CONGRÈS DE La SOCIÈTE POMOLOGIQUE 
DE FRANCE (1); 


MM, Fanix, CiarTenay (ABEL) et MicneLiN, délégués. 


(Suite et fin} (Voy. Le Journ., XV, 1893, p. 52-57), 
PRUNES, 


Reine-Claude Latinoïs, présentée par l'obtenteur, M. Latinois, 
de Fourqueux (Seine-et-Oise). — Ce fruit ressemble en tout à la 
Reine-Claude verte. Il a déjà été favorablement jugé au dernier 
Congrès de Rouen, en 1884, à cause de sa maturité tardive qui 
se reproduit fidélement {ous les ans. On proposera sa mise à 
l'étude, 


SUR LA 34° SESSION DE LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE DE FRANCE. 99 


RAISINS. 


Chasselas Lacène, présenté par M. L. Guillot. — Ce Raisin 
forme une grappe grosse, longue et ailée, à grains arrondis, 
assez gros el un peu dorés, à chair ferme, juteuse el sucrée. Il 
rappelle en tout le Chasselas doré dont il ne diffère que par la 
maturité plus hâtive d’une dixaine de jours, 

Le pied-mère, âgé de 80 ans, existe encore dans [a propriété 
Lacène, à Écully-les-Lyon. On dit que ce cépage est très vigou- 
reux. La Commission propose qu'il soit admis à l'étude. 

Chasselas Saint-Bernard, envoyé par M. Giraud, — Ce Raisin 
est gros, non ailé ; à grains ronds, assez gros, un peu ambrés: à 
chair fondante, modérément sucrée et très bonne. Il paraît que 
cette variélé, très vigoureuse et très ferlile, rapportée d'Italie 
vers 1860, mürit ses fruits 45 jours plus Lôt que le Chasselas 
doré. : 

Chasselas Thibaudon, présenté par M. Fougère, à Saint-Priest 
(lsère), qui en est l’obtenteur. — Ce gain date de l'année 1876; 
la grappe en est moyenne, nom ailée ; les grains sont blancs, non 
dorés, assez gros ou gros; à chair juteuse, fondante, sucrée, 
légèrement acidulée, de bonne qualité, 

Précoce É'parse, présentée par le même abtenteur, M. Foügère, 
— Ge gain date de 4881. La grappe est moyenne, allongée, bien 
ailée; à grains peu serrés, moyens, arrondis, d'un blanc ver- 
dâtre, juteux, sucrés, de bonne qualité. 

Précoce jaune, présentée par l'obtenteur, le même M. Fougère, 
— Ce gain date de l'année 4877. La grappe, longuement pédon- 
calée, est moyenne, courte, non ailée ; les grains sont assez gros, 
arrondis, d'un blanc peu transparent, à chair croquante, sucrée, 
bonne ou assez honne. 

Santa Maria d'Alcantara. — Raisin envoyé par M, Giraud, 
de Marseille; variélé admise À l'élude : le Raisin est ailé, à 
grains assez gros, ronds, serrés, juteux, violacés foncés. La Come 
mission Le juge de qualité passable, 

Sernis de M. Achard, à Neuville-sur-Saône, — Raisin resseme 
blant au Chasselas Rose. La Commission ne le juge pas préfé- 
rable à cette variété et ne le recommande pas, 
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D'auires fruits ont été présentés; mais la Commission a dû les 
écarter parce qu'ils n'étaient pas arrivés à la maturilé. 

La Commission se fait un devoir de déclarer que les Poires 
présentées par M. Charles Baltet et provenant des semis de 
M. Tourasse, élaient, pour la plupart, en mauvais état et ne 
peuven£ pas justifier une bien saine appréciation. 

L'Assemblée a écouté le Rapport de M. Michelin, sans faire 
d'observations: elle déclare admettre à l'étude la Prune Reine- 
Claude Latinois et le Raisin Chasselas Lacène. 

M. le Président a procédé, dans les séances du Congrès, à l'ap- 
pel des fruils qui sont à l'étude et, à cet égard, a engagé à les 
greffer, pour être à même de les étudier, les Membres qui vou- 
dront bien s'y intéresser pour faciliter Les décisions à prendre sur 
ceux qui ne sont pas connus et ne se répandent pas. 


ABRICOTS. 


Corot (Corut). — Petit, précoce, maturité à la mi-juin, bon et 
très bon. M. Corot, à Ecully-les-Lyon, offré des greffons. 

De Boulbon. — Signalé comme précoce, de grosseur moyenne, 
dont l'idendité reste douteuse et dont la qualité est diversement 
jugée; à étudier encore; maintenu. 

De Curis. — Variété répandue depuis une quinzaine d'années, 
dans le canton de Neuville-sur-Saône. Fruit local, à étudier; 
mainlenu. 

Du Chancelier, — Très bonne variélé tardive, qu'on dil supé- 
rieure à Ta variété Luizet, qui elle-même est lrès appréciée; 
maintenu. 

Sucré de Holub. — Très gros el bon Abricot, qui se répand 
dans la région Lyonnaise; maturité tardive; maintenu. 


Corne. 


Champion. — Arbre poussant bien et fertile; fruils assez gros, 
mûrissant un peu après les Coings du Portugal, et se conservant 
plus longtemps. — Il a été mis à l'élude depuis l'année 1888 ; le 
Congrès décide qu'il sera adopté. 

Pècues. 


L'Assemblée juge qu'il y a un trop grand nombre de variétés 
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de Pêches américaines précoces à l’étude; beaucoup se res- 
semblent, Il y aura lieu, avec plus de pratique, de distinguer 
telles qui dépassent Les autres par leur mérite; pour le présent, 
les suivantes sont retranchées du tableaü des mises à l'étude, 
savoir: Arkansas, Governor Garland, Honey well, Waterloo, 
Wilder. 

Clémence Aubert (Troubat). — Pêches à chair jaune, màris- 
sant en octobre, qualifiée de belle et bonne; à étudier; mainte- 
nue, | 

Daun. — Froit excellent, mürissant au milieu du mois d'août; 
manquant de coloris, mais suffisamment éprouvé pour justifier 
son adoplion, qui est prononcée. 

Gladstone (Rivers). — Maturité à la mi-septembre; gros fruit 
bien coloré, jugé bon ; maintenu. 

Madame Bernède (Bernède). — Beau fruit, d’un fort volume, 
ayant besoin d'êlre répandu et étudié ; maintenu. 

Pourprée Joséphine (Girard). — Variété qui n’est pas encore 
assez connue, à étudier ; maintenue. 

Rouge de mai. — Maturité fin juin. Les représentants de la 
Sociélé de Paris regreitent que cette Pèche ne soït pas admise, 
attendu qu'elle égale en qualité les autres Pêches américaines 
et, qu'avec plus de volume, elle a une chair qui se montre non 
adhérente au noyau ; maintenue. 

Saunders. — Pèche américaine précoce et de bonne qualilé; 
maintenue. 

Tardive Béraud (Béraud). — Maturité en octobre-novembre. 
duli fruit tardif qui n’est pas sans valeur, dans les années chaudes 
comme celle de 1892. Néanmoins, en raison de sa maturité 
qui souvent, dans les années ordinaires, reste incomplète, 
Congrès décide qu'elle sera rayée. 

Vitmorin (Lepère). — À un noyau très gros et dont on ui 
reproche le trop fort volume. Le fruit mürit à la fin de seps 
lembre; if est gros et de bonne qualité, à étudier; mainlenu. 


PÊCHES NECTARINES. 


Ananas (Rivers). — Fruit délicieux, ne manquant pas de 
volume, à chair jaune, mûrissant en septembre; maintenu. 
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Cusin (Gusin). — Commencement d'août; grosseur moyenne; 
qualité bonne ou très bonne; à propager; maintenue. 

Précoce de Croncels (Baltet}. — Gros volume ; bonne ou très 
bonne qualité ; semble suivre de près la précédente, pour l'époque 
de la maturité. 

Poires. 

Alexandre Chomer (Liabaud). — Assez gros fruit mürissant en 
février : chair fine, d’un parfum agréable; à étudier; maintenu, 

Anne de Bretagne (Vigneron de la Jousselandière, de Nantes). 
— Fruit de novembre, assez gros, bon, sans être remarquable; 
maintenu. 

Bergamotte de Jodoigne (Grégoire).— Variété ancienne, tardive, 
de très bonne qualité. À besoin d'être répandue et mieux connue ; 
maintenue, 

Bergamotte d'hiver (Boisselot). — Maturité en novembre- 
décembre. Jugée très bonne; à étudier encore; maintenue. 

Bergamotte Sannier (Sannier). — Dans la culture de la contrée 
parisienne et du centre en général, considérée comme bon fruit 
d'hiver ; arbre fertile, se comportant bien en plein vent ; jugée 
moins favorablement ailleurs ; à étudier ; maintenue. 

Besi de Saint-Agil. — Fruit d'hiver, de bonne qualité: arbre 
vigoureux, fertile, variété recommandable ; maintenue. 

Beurré Auguste Maran, — Grosse Poire mûrissant à la fin de 
septembre: mainlenue. 

Beurré des Carmélites (Maran). — Belle Poire murissant en 
septembre; a besoin d'être connue; maintenue. Ces deux der- 
nières variétés sont sorties de Nantes, 

Beurré Duchamp père {Duchamp}. — Fruit assez gros, de 
bonne qualité; arbre vigoureux, mais peu fertile, dit-on; main- 
tenu; à l'étude, 

Beurré Fouqueray (Fouqueray). — Assez gros et Lrès bon fruit ; 
maturilé en mi-septembre el un peu plus loin; arbre vigoureux, 
à répandre et à étudier; maintenu. 

Beurré Henri Courcelles (Sannier}). — On le dit de très longue 
conservation; fruit petit et de très bonne qualité, On en demande 
l'adoption; elle est encore différée et la variété esl maintenue à 
l'étude. 


SUR LA 34° SESSION. DÉ LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE DE FRANCE. 103 


Beurré Pringalle. — Fruit de septembre, de moyenne gros- 
sur et de bonne qualité; maintenu. 

Charles Gilbert (Duquesne). — Variété Belge; maturité fin 
de novembre: bon fruit, maintenu, 

Délices Cuvelier (Cuvelier]. — Octobre et novembre. Bon fruit 
auquel on reproche de manquer un peu de relevé; à étudier ; 
maintenu. 

Docteur Déportes (Treyve). — Beau fruit, de bonne qualité; 
maintenu. 

Docteur Reeder (Octobre). — Fruit jugé bon; peu de volume; 
maintenu, 

Doyenné Boisselot (Boisselot). — Beau fruit ; arbre peu produc- 
UE; maturité en automne, lorsque les bons fruits abondent; la 
radiation est prononcée. 

Doyenné Gabriel (Simon). — Pas connu; frait tardif, à étudier; 
maintenu. 

Favorite Joanon. — Très bon fruit; ayant besoin d'être ré- 
panda; maintenu. 

Fondante Fougère (Fougère). — Bon fruit de fin d'automne et 
hiver qui, dans certains terrains, aura le défaut de se taveler; 
maintenu, L 

Gabrielle Collette (Goïlette). — Maturité en octobre; fruit qua- 
lifié de bon, peu connu; maintenu. 

Laure Gilbert (T. de Latin). — Variété qui a besoin d’être 
connue; maintenue, 

Le Lectier, — Fruit d'hiver, bien noté pour sa qualité; pas 
assez connu ; maintenu. M. de la Bastie en offre des grefTons. Fruit 
présentant quelque ressemblance avec le Passe-Colmar. 

Louise Cottineau (Grousset). — Fruit à étudier; maintenu. 

* Lucie Quiquandon (Quiquandon). — Qualité insuffisante ; la 
radialion en est pinnoncée. 

Modame Lyé-Baltet. — Maturité en décembre; fruit bon, mais 
arbre de peu de vigueur; maialenu. 

Président Barrabé (Sannier). — Bon fruit de volume moyen; 
fin d'automne. On est en désaccord sur la valeur du fruit et les 
aptitudes de l'arbre; à étudier encore; maintenu. 

Président Royer(Grégoire).—Fruitencore peu connu; maintenu. 
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Secrétaire Alfred Vigneau (Sannier). — Maturilé en novembre- 
décembre, | 

On manque de renseignements sur ce fruit qui demande à être 
étudié; maintenu. 

Triomphe de Nantes (Maran). — Maturité en novembre; fruit 
très beau et très bon; maintenu. 

Vice-Président d'Elbée (Sannier). — Fruit de décembre, de 
faible grosseur, de qualité moyenne. — Radiation. 


Poxuss. 


Archidue Louis. — Qualité reconnue insuffisante. Radiation. 

Betzey. — Petit fruit mûrissant en janvier. Maintenu." 

Calville de Neige. — Fruit d'hiver, de grosseur moyenne, d'une 
bonne apparence et qui a de la valeur pour ea qualité. Main- 
tenu. 

Calville Duquesne. — Variété d'hiver; fruit belge qui a élé 
remarqué à l'Exposition nationale de 4889 et qui paraît avoir du 
mérile; à étudier, Maintenue. 

Darcy Spice. — Maturité en avril: on manque de renseigne- 
ments. Maintenue, 

Duc de Devonshire. — Fruit non répandu et peu connu. Radia- 
tion. 

Ferdinand. — Mürissant en février; pas suffisamment connue. 
Maintenue. 

Friandise (synonyme Lellerbeetje), d'origine hollandaise. — 
Maturité en fin novembre. Pomme très bien notée, qui mériterait 
d'être adoptée. Maintenue. 

Gloire de Fauquemont. — Beau fruit dont la qualilé est variable 
et qui ne se répand pas. Hadialion. 

Garnemer. — Le vrai nom doit être Lawer. Joli fruit améri- 
cain ayant du volume, se conservant fort tard; à étudier. Main- 
lenu, 

Impériale ancienne, — Yruil répandu dans les Charentes où 
il est très apprécié, Adopté; on dit l'arbre très fertile. 

Pearmain de Claygate. — Fruit de fin d'hiver, moyen, de qua- 
lité excellente; Lrès répandu en Angleterre ; adopté. 

Pierre le Grand. — Bel et bon fruit d'été; variété russe 
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aomplissant son évolution en peu de temps, ce qui la rend 
propre au climat de Ja Russie. Il est d’une bonne qualité relative; 
maintenc. 

Pigeonnet Oberdieck. — Variété allemande, peu colorée, de 
grosseur moyenne, de bonne qualité, alteignant le mois dé mars; 
maintenue. 

Redleaf Russet. — Fruit de chétive apparence, d'hiver, mais 
trop pelit, dont la radiation est décidée. 

Reinetie d'automne de Wilkenbourg. — Pomme màrissant en 
fn d'août, de grosseur moyenne, très bonne; maintenue. 

Rainette Desplanches. — Pomme très répandue et estimée dans 
la région de Thoissey : arbre très fertile; fruit d'une bonne gros- 
sur et qualifié de bon, se conservant jusqu'à la fin de l'hiver ; 
maintenu. 

Sans pareille de Welford park.— Fruit d'hiver, dont la qualité 
est axée de variable. Elle est rayée de la liste, 

Syke house Russet. — Maturité très lardive. Fruit pelit ou 
moyen, mais très bon; maintenu. 

The Queen. — Très gros fruit, murissant à la fin de septembre, 
qualifié de bon; maintenu. 

Volay (Volay). — Fruit d'hiver, pas assez connu ; maintenu 
pour l'étude. 


PRUNES. 


Kelsey. — Prune très grosse, d'origine japonaise, très fertile, 
mais qui ne mûrira que dans nos départements méridionaux. 
L'arbre souffre facilement du froid: il est ornemental. 


RAISINS DE TABLE, 


Agostenga ou Vert de Madère. — Beau fruit hAlif, à gros grains, 
qui a müri, celle année, à la fin de juillet, de bonne qualité et le 
cep est vigoureux el fertile; maintenu. 

Clairette à gros grains. — Très beau Raisin, mais qui ne mürit 
que dans les régions du Midi. Ii sera rayé de la liste. 

Duchess (Gayvood). — Chasselas américain à grains petits, 
d'ine qualité insuffisante ; la radiation est décidée. 

Long noir d'Espagne. — Maturité à la fin de septembre; beau 
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et bon Raisin à gros grains, mûrissant, à Marseilie, à la fin d'août; 
maintenu à l'étude. : 

Schaous où Parc de Versailles. — Beau et bon Raïsin auquel 
on peut reprocher de manquer de fertilité el qui s'accommode 
bien des cultures sous verre; maintenu à l'étude, 

Une observation peut prendre ici sa place, au moment où se 
termine l'examen des fruits qui, depuis plusieurs années, ont 
été mis et maintenus à l'élude. Beaucoup restent sur le lableau 
et ne se répandent pas; chaque année, au Congrès, on appelle 
leur nom el ils sont inconnus; ils sont maintenus parce qu'on 
manque de renseigaements sur leur compte. 

Il est, pour les personnes dévouées aux études de la Pomologie, 
un moyen de s’instruire sur la nature el la valeur de ces fruits; 
elles peuvent les greffer el, à cet effet, elles seront accueillies ai 
elles demandent des greffons à la Commission des éludes, à 
Lyon, représentée par M. Cusin, Secrétaire-général de la Sociélé 
de Pomologie française, Place Sathionay, n° 3, à Lyon. 

I y a là un moyen efficace pour avancer l'étude des fruits. 

Le présent Rapport étant rédigé pour la Société nationale 
d'Horticulture, il n’y sera pas question des Raisins de cuve qui 
intéressent les Sociétés de Viticulture, ni des fruits de pressoir 
qui concernent les agriculteurs qui récoltent les fruits et les 
utilisent pour fabriquer des boissons. 


FRUITS LOCAUX. 


Le chapitre destiné à la nomenclature de ces fruits reste le 
même; sont maintenus ; la Pomme Bouqgue Preuve de Marseille, 
et la Pomme Croque de Bourg (Ain). 

D'auires devront s'ajouter, notamment, la Pomme de Salé, de 
Picardie, dont il a été question plusieurs fois, 


NOUVEAUX FRUITS À METTRE À L'ÉTUDE. 


« L'ordre du jour appelle l'examen des fruits dont la mise à 
l'étude a été demandée vu va être proposée par l’Assemblée. 

M. le Président la soumet au Congrès, qui vole sur chaque 
article, 
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PÈcEES. 


Belle Henri Pinaud (Guyot). — Fruit originaire de Montreuil, 
gros, arrondi, déprimé, bien coloré, très bon; môûrissant au 
commencement de septembre. Arbre vigoureux, fertile, à 
feuilles grandes, dépourvues de glandes; fleurs grandes el ro- 
sacées, 

Pêche Marguerite. — Très bon fruit assez gros, dont la matu- 
rité a lieu à la fin d’août et dont l'arbre est signalé par M. De- 
laville comme vigoureux et ferlile, à feuilles finement dentées, 
à glandes réniformes et à fleurs moyennes, d'un rose clair: fruil 
obtenu à Montreuil (Seine). 

Blondeau. — Belle et bonne Pêche, d'une grosseur salisfai- 
sante, se colorant bien, originaire de Montreuil (Seine), d'une 
qualité qui la rend très recommandable pour le commerce et 
dont la maturité se signale en même temps que celle la Bonou- 
vner. 

NECTARINES. 


De Coosa. — Plus précoce que la variété Lord Napier : gros 
fruit, coloré, de bonne qualité; maturité au milieu d’août. Arbre 
vigoureux et très fertile. 


Pommes. 


Anversoise (Daras de Nagbin). — Fruit assez gros, presque 
turbiné, à peau jaune, de bonne ou très bonne qualité, müris- 
sant en octabre-novembre. : 

Charles Ernest (Baltet), — Fruit gros, piriforme, obtus, 
agréablement coloré sur fond jaune; müûrissant en novembre. 
La chair est fine et de bonne qualité; l'arbre est vigoureux et 
fertile. 

Comte de Lambertye (Tourasse). — Fruit gros, arrondi, tur- 
biné, à peau jaune, à chair assez fine, Lrès bonne; môrissant au 
wilieu de septembre. 

De la Foresterie (D'Ambrières). — Très bon fruit marissant 
fa janvier ; de grosseur moyenne, piriforme, oblus, à peau jaune 
et fauve, à chair fine, 

Petite Marguerite (André Leroy). — Fruit petit, turbiné, 
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peau jaune pâle, à chair fine el très bonne, dont la maturité se 
manifeste dans la première quinzaine d'août, 

Président de la Bastie (Boisselot). — Fruit gros, de forme de 
Bon-Chrélien, à peau jaune, piquée de rouille, à chair fine et 
très bonne; mürissant en février el mars. 

Aoinelt de Meylan (de Mortillet}. — Fruit assez petit, à peau 
d'un vert clair et grenat; à chair fine et très bonne pour la 
saison, précoce, ce fruit mûürissant dans la première quinzaine 
d'août, 

Souvenir de Lévéque. — Fruit assez gros, ovoide, ventru, à 
péau d'un vert jaunâtre uniforme; à chair fine, très bonne; ma- 
turité en décembre. 


PouMEs, 


Bulls golden Pippin. — Fruit moyen, à peau jaune et rouge; 
à chair assez fine et très bonne, mûrissant d'octobre à janvier et 
dont l’arbre est vigoureux et fertile. 

Non pareille blanche. — Fruit moyen, sphérique, à peau d'un 
jaune-citron, à chair fine et très bonne; mürissant à Îa fin de 
l'hiver. 


Paunss. 


* Des Béjonnières {André Leroy)}.— Fruit moyen, arrondi, à peau 
jaune ambrée, pointillée de carmin, à chair citrine el très 
bonne; maturité dans la première quinzaine d'août; arbre de 
bonne vigueur el de grande fertilité. 

Reine-Cluude Latinoïs (Latinois). — Fruit rappelant absolu- 
ment la Reine-Claude par la forme, la couleur et le goût, mais 
dont la chair est plus ferme et mürit plus tard, dans Je com- 
mencement de septembre. Celte Prune est obtenue par M. Lati- 
nois, horticulleur à Fourqueux, près Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 


RAISINS. 


Chasselas Lacène. — Analogie complète avec le Chasselas de 
Fontainebleau; mais plus précoce de huit à dix jours. | 
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Le pied mère, âgé de 80 ans, existe dans la propriété Lacène, 
à Eculiy-les-Lyon. 

Noir hâtif de juillet. — Grain de moyenne grosseur, plus 
sucré et meilleur que le Gemay précoce, dont l'époque de malu- 
rilé est la même. 


- Le programme annonçait que plusieurs questions déterminées 
devaient êlre traitées, savoir : t° de la greffe des principales 
variétés de Vignes françaises : 2° quels sont les meilleurs porte- 
greffes pour les Vignes françaises ? 34° des insectes nuisibles aux 
Poiriers, aux Pommiers, aux Cerisiers. 

La discussion sur ces questions est renvoyée au Congrès de 
l’année prochaine. 

Le Congrès avait à statuer sur plusieurs questions d'ordre 
administratif ; il a procédé ainsi que de droit. Selon sa règle, il 
a dù s'occuper de fixer la ville où devra se tenir la 35° session, 
en 1893. Il y avait deux invilalions, l’une, la plus ancienne, par 
la Société d'Horticulture de Toulouse, l'autre, plus récente, 
émanant de la Société d'Horticullure de Versailles, Un vote a 
eu lieu et fa priorité de l'invitation de la Société d'Horticulture 
de la Haute-Garonne a motivé le choix pour cette dernière ville. 

En 1894, le Congrès sera très disposé à se rendré à Versailles, 
où il trouvera les éléments d’une session qui ne manquera pas 
d'être intéressante. 

Un catalogue descriptif des fruits adoptés par le Congrès a 
été publié et a été fort bien accueilli. Depuis sa publication, 
cinquante fruits environ ont été introduits dans la nomenclature; 
on témoigne le désir qu'un supplément soil ajouté à la pre- 
mière publicalion. 

En 1866, à la session de Melun (Seine-et-Marne), sous la Prési- 
dence de M. le sénateur Réveil, ancien maire de Lyon, le Con- 
grès a institué, comme une récompense annuelle pour la per- 
sonne qui aurait rendu le plus de services à la Pomologie, l'altri- 
bution d’une médaille d'or. 

Plus tard, la générosité de Sociétés voulant prendre part aux 
encouragements donnés par l'Association a permis l'allocation 
de deux médailles au lieu d'une seule, comme il avait élé dans 


110 RAPPORTS. 


le pensée des fondateurs et ainsi qu’on l'avait pratiqué pendant 
dix années. 

Aujourd'hui le Conseil d'administration a décidé qu'il y avait 
lieu de revenir à l’ancienne manière et de n’accorder chaque 
année qu'une seule médaille, qui serait frappée au coin de la 
Société et à ses frais; qu'on en useraït ainsi dans l'avenir. Le 
vote de l'Assemblée a donné une pleine approbation à la mesure. 

Toutefois, considérant que la Société d'Horticullure de Gre- 
noble avait eu la gracieuse attention d'offrir une médaille d'or 
à l'effet d'être décernée au méme titre que celle du Congrès, il 
en a été ainsi fait el l'assemblée a été invitée à voter, pour 
cette fois encore, à l'intention de deux candidats. 

Le vote a eu lieu dans ces conditions et les deux élus ont été 
deux anciens Membres de [a Société, qui ont servi me cause aves 
persévérance : M. Ernest Baltet, longlemps associé de son frère 
Charles Baltet, à Troyes, horticulteur émérite, qui a beaucoup 
travaiilé pour enrichir la Pomologie par des semis. Conjointe- 
ment a été élu M. Laurent Guillot, d'Ecully-les-Lyon, horticulteur 
qui, depuis nombre d’années, avec une louable assiduité, a pris 
une part efficace aux travaux de la Société. 

Le résultat de ce vole a été accueilli avec les témoignages de 
la plus vive salisfaction par l'Assemblée. 

M. le Président Jamin, au nom du Congrès, adresse des remer 
ciements à M. Carrière, Président de la Société dauphinoise el à 
M. le comte de Galbert, Secrélaire-général, pour l'accueil cordiai 
qui à été fait par eux aux membres du Congrès et déclare close 
la 34° session. 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE 
TENUE À GRENOBLE, DU 4 AU 7 SEPTEMBRE 4892 (1), 


par M. FeRpiNann Jan. 


MESSIEURS, 


Vous avez bien voulu me faire l'honneur de me désigner pour 
vous représenter à l'Exposition de Grenoble; je viens vous 
rendre compte de ma mission. 

Cette Exposition s’est tenue dans le vaste emplacement de 
l'Esplanade de la Porte de France, en même temps que le Con- 
tours agricole. | 

Les membres da Jury onl commencé leurs opérations le 
samedi 3 septembre, à deux heures. Le lemps élail menaçant et 
la pluie ne tarda pas à tomber, d'abord faiblement, puis, par 
moments, avec un caractère presque torrentiel. C'est donc pres- 
que constamment armés de parapluies que les Jurés ont accom- 
pli teur tâche. 

Le Jury, sagement fractionné en cinq sections et parfaitement 
dirigé par des Commissaires, avait, vers cinq heures, terminé le 
gros de ses opérations; il ne restait plus à accomplir, pour le 
lendemain matin, qu'un travail de classement, assez laborieux 
du reste, un même exposant, quel que soil le nombre de ses lots, 
n'ayant droit qu’à une récompense collective et unique. 

Rarement je me suis trouvé en présence d’une Exposition 
aussi importante el aussi complète. Toutes les cultures y étaient 
représentées, et c’est avec un véritable plaisir que j'ai pu cons- 
tater combien l'Horliculture est populaire chez les populations 
dauphinoises. Ainsi le dimanche 4, jour de l'ouverture, et malgré 
un temps non moins épouvantabie que la veille, il y avait foule 
à l'Exposition ; je dirai même qu'on s'y portait, bien que Le aol 
de l’esplanade se trouvât presque partout transformé en ma- 
rais; et pourtant le sable n'y avait pas été épargné. La belle 
avenue de Platanes formant allée couverte, que possède celle 
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promenade, servait de refuge aux moins courageux, ceux-ci 
épiant, pour faire leur visite, une éclaircie qui, hélas! ne se 
montrait pas. 

Dans ce grand tournoi pacifique, deux exposants surtout bril- 
laient au premier rang. Leurs lots étaient des plus nombreux, 
comprenant de vastes collections de Conifères, d'arbres et d’ar- 
bustes de toutes natures, de fruits, puis des arbres fruitiers, des 
plantes à fleurs diverses, des plantes alpines, etc. L'un d'eux, 
M. P. de Mortillet, l’habile üorticulieur très connu, avait jeté 
dans la bajance une collection des plus intéressantes de Kakis 
japonais sur tiges. Malgré cela, après bien des hésitations et en 
dernière analyse, le grand prix d'honneur, consistant en un 
objet d'art, échut à son heureux concurrent, M. Ginei, fixé 
comme lui dans la banlieue de Grenoble. M. de Mortillet rece- 
vait également un objel d'art, désigné sous Le nom de grand 
prix de l’Arboriculture. 

” Plusieurs autres Exposants recevaient aussi de hautes récom- 
penses, consistant en objets d'art, savoir : 

MA. Achard et Danjoux, viticulleurs à Neuville-sur-Saône, 
pour leur magnifique exposition de Raisins de cuve et de table. 

M. Filhol, horficuiteur à Grenoble, pour une belle collection 
de plantes de serre, de Bégonias, de Pelargonium, des bouquets 
montés, etc. 

MM. Lallemand, père et fils, horliculteurs à la Tronche, pour 
plantes à feuillage, bouquets montés, ete, 

M. Berger, rosiériste au même lieu, pour Rosiers francs de 
pied et une collectiou de Roses coupées, ne comprenant pas 
moins de huit cents variétés. 

ImmédialemenL après les lauréats ci-dessus, venaient les aui- 
vants, dont Îles apports étaient récompensés d'une médaille d'or. 

M. Teissère, amateur à la Tronche, pour Bégonias, Fougères, 
Piantes à feuillage et plantes de serre, tous en pieds déno- 
tant une très belle culture. 

MM. Luizet père et fils, d'Écully, pour collection de fruits 
parfaitement dénommés et plans de jardins. 

M. Besson fils, viticulteur à Marseille, pour une collection 
nombreuse de Raisins, 
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M. Molin, grainier-horticulteur à Lyon, pour Glaïeuls, Bégo- 
. Dias, Dablias dont plusieurs à fleurs cactiformes, un nouveau 
Zinnia Lilliput, des bouquets en fleurs fraîches et en fleurs 
teintes. 

M. Poncet, horticulteur à Grenoble, pour Bouvardias, Bégonias, 
Plantes de serre, etc., le tout parfaitement cuilivé. 

M. Pierreton, à la Bajotière, pour un lot important de Hou- 
vardia, de plantes de serre chaude, plantes diverses en forts 
exemplaires, légumes divers, etc. | 

M. Ancelon, à Grenoble, et M. Falcoz, à Saint-Rambert, tous 
deux pour des légumes variés. 

Ontre ces principales et grandes récompenses, le Jury a encore 
eu à attribuer, pour des apports dont la valeur était incontes- 
table : 

Neuf médailles de vermeil, dont six grandes et trois de 
module ordinaire. Une de ces médailles a élé attribuée à 
M. Treyve père, de Trévoux, pour un lot de Noyers greffés 
d'après le procédé dont il est l'inventeur; quatorze médailles 
d'argent de grand et petit module. Parmi ces dernières, deux 
étaient offertes par M. te Ministre de l'Agriculiure, une autre 
par la Société des Agriculleurs de France, une quatrième par la 
Sociélé d'Horliculture de Genève. Enfin diverses médailles de 
bronze récompensaient des apports plus modestes. | 

L’Industrie horticole, bien qu'assez maigrement représentée 
et les arts se rattachant à l’Horticullure, n'avaient pas non plus 
été oubliés. À ses exposants étaient réparties dix-huit médailles 
de vermeil, argent et bronze. Parmi les principaux lauréats, 
cous cilerons, MM. Morel el fils, de Vaïise, pour des plans de 
jardins, et M. Debernardy, de Morans, pour poteries artistiques 
et usuelles. On remarquait, dans cetle section, de beaux spéci- 
mens de travaux en ciment des Alpes, ciment qui donne lieu à 
des exploitations importantes dans la région montagneuse du 
Dauphiné. 

ll convient d'ajouter qu’un grand diplôme d'honneur a élé 
voté à M. le conservateur des forêts qui, dans un pavillon 
spécial, avait organisé une Exposilion forestière du plus haut 
intérêt. Au nombre des objets exposés, on remarquait de beaux 
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échantillons de soie végétale, constituant pour les visiteurs une 
grande attraction parfaitement justifiée. 

À la demande du bureau de la Société horticole dauphinoise 
et sans la moindre contestation, une médaille d'or offerte par 
M. le Ministre de l'Agriculture a été très justement offerte à 
M. Benoit, pour l'exécution si réussie du jardin de l'Exposition. 

D'un autre côté, ceux de MM. les Jurés qui faisaient partie de 
la Société des Agritutteurs de France ont témoigné le désir que 
la médaiïlle de vermeil offerte par celte Sociélé fût remise à 
M. Allemand, jardinier-chef de ia ville de Grenoble, ancien 
élève de l'École d'Horticullure de Versailles, qui avait été chargé 
de l'organisation de l'Exposition, mission toujours fort difficile 
et fort délicate, et dont il s'est acquitté à la satisfaction géné- 
rale. Gette proposition a été votée haut la main dans lo sens 
affirmatif. | 

La Société pomologique de France qui, en même temps que 
l'Exposition horticole, tenait ses assises à Grenoble, avait mis à 
la disposilion du Jury deux médailles, l’une de vermeil, l'autre 
d'argent, pour récompenser d'une manière spéciale les lots de 
fruils le plus correctement éliquetés. La première de ces 
récompenses échut à MM. Luizet et fils, la seconde, à M. P. de 
Mortitlet. Étant connus l'ordre qui règne dans ces deux établis- 
sements et Ia valeur des hommes qui les dirigent, ces décisions 
n'ont surpris personne, 

Avent de terminer, qu'il me soit permis de remercier chaleu- 
reusement l'excellent et sympathique Président de la Société 
horticole dauphinoise, M. Alf. Carrière, son non moins bon et 
actif Secrétaire-général, M. le comte de Galbert, et tous les 
autres fonctionnaires et Membres avec lesquels je me suis trouvé 
en rapport, de l'excellent accueil dont votre délégué a été 
l'objet, honneur, Messieurs, qui rejaillit sur vous et sur notre 
Société nationale d'Horticulture, 
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Compte RENDU DE L'ExPosition D'HORTICULTURE DE CANNES 
{26 au 30 JANVIER 1893) (4), 


par M. HENRI DE VILMORIN. 


La Société d'Agriculture et d'Horticulture de Cannes vient 
de tenir sa septième Exposition dans des conditions bien remar- 
quables. 

Eu plein mois de janvier, au lendemain de froids qui, même 
sur le littoral méditerranéen, se sont fait cruellement sentir, plus 
de cent dix exposants ont répondu à son appel, et le local de 
l'Exposition a reçu des apports qui auraient été remarqués Au 
dans les centres horticoles les plus avancés. 

Par une disposition très ingénieuse de tuyaux à circulation 
d’eau chaude, deux grandes tentes et la galerie qui les réunissait 
ont été tenues à une température supérieuse à 10 degrés, de sorte 
que de belles collections de plantes de serre ont pu y être axposées 
sans aucun risque. 

Commençant par ces plantes, qui étaient largement représen- 
sentées, je dois signaler, tout d'abord, le très remarquable lot 
exposé par M. Guillin, jardinier à la villa Crombez. Par le 
nombre, le grand développement et le beau choix des spécimens, 
et apport l'empartait amplement sur tous les autres. 

Plusieurs exemplaires de Croton Warenü et Alexandre III, 
alleignant les dimensions de petits arbres, attiraient surtout les 
regards. Divers semis de Craton, obtenus par l'exposant, et 
nommés respeclivement Madame-Crombez, Mademoiselle-Rod- 
way, Chevalier-Bsesson, Président-Mouton, étaient également très 
remarquables par leurs belles panachures et l'éclat de leurs cow 
lenrs. 

Dans les Anthurium, M. Guillin a exposé, en outre des varia- 
tions très nombreuses et très diverses de l'Anthurium Andreantan, 
des plantes nouvelles issues de croisements et du plus liaut intérêt. 
Trois de ces plantes sont, d’après l’obtenteur, le produit de 
l'Anthurium Veitchii croisé par l'A ndreanum et, sielles rappellent 
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celui-ci par leurs spathes, elles ont bien les feuilles longues et 
plissées en travers de l’Anthurium Veitchi; deux d'entre elles 
ont Les fleurs blanches et l’autre écarlate, l’autre, le croisement 
de l'Anthurium Fournieri par le Scherzeriamum, est remarquable 
par les spathes rouge-sang. 

Enfin de beaux Antk. crystullinum, à superbes feuilles velou- 
tées st veinées de blanc complétaient la série des Aroïdées. 

Doux ou trois autres lots de plantes de serre, soit fleuries, soit 
à feuillage ornemental, faisaient honneur au savoir-faire des jar- 
diniers de Lady de Murray à la Villa Victoria, de M. Capron à la 
Villa Madrid, de MM, Naturelle et Carriat et de M. Berggreen, 
horticulleurs. Le premier renfermail de curieux Latania C'om- 
mersonii, à pétioles rouge brun. Les Orchidées de M. Berggreen 
étaient bien fleuries et assez nombreuses pour la saison. 

Je dois encore signaler, parmi les plantes de serre, un lot de 
Coleus variés, les uns à grandes feuilles, les autres à feuillage 
lacinié et crispé. Ces Coleus très riches de coloris étaient 
exposés par MM, Vilmorin-Andrieux et provenaient de leurs cul- 
tures d'Empel su cap d'Antibes, 

Les mêmes exposants présentaient une collection de Prime- 
vères de Chine composée de vingt variétés et disposée en étuile, 
qui attirait et retenait les visiteurs. On Yemarquait surtout }a 
race frangée rouge vif, les frangées bleues, simple et double, 
el les races géantes à très larges fleurs, blanche, rose et cui- 
vrée. | 

Une corbaille isolée était composée de la Primevère frangée 
bleue double, qui est encore asez rare. 

Passant aux plantes de pleine terre dans le Midi, je dois men- 
tionner tout d’abord les ŒÆillets de semis de M. Fulconis, plus 
beaux, plus frais et plus variés que jamais ; les Rosiers de 
M. Nabonnand contenant tous ses gains les plus connus, Isabelle 
et Paul-Nabonuand, Papa-Gontier, Reine-Olga-de-Wurtemberg, 
Général-Schablikine. Je n'y remarque, comme nouveauté, qu'un 
Rosier de Bengale à fleur blanche encore inédit. Les cultures de 
l'Aube, au Golfe Jouan, propriété de M. de Clercq, ont présenté 
un bel assortiment de Palmiersrustiques sur la côte de Provence 
et surloul des spécimens remarquablement forts des diverses 


DE L'EXPOSITION DE CANNES. 447 


formes du Cocos campestris et des Brakea Roezlii(Erythea armata), 
au feuillage gris bleuâtre. 

Dans la catégorie particulièrement intéressante, à Gannes, des 
fleurs coupées et montées, la mort récente de M. Solignac a 
malheureusement privé l'Exposilion des apports toujours si 
admirés de sa maison. Ceux de MM. Naturelle et Garriat étaient 
réellement remarquables par la beauté des fleurs employées et 
per leur heureuse disposilion. 

Oa admirait surtout un panier d'Œilletë rouges don l’anse 
était garnie d'OEillets blancs, un autre panier de Roses Maréchal- 
Niel et de Roses Paul-Nabonnand ét une gerbe de Roses Paul- 
Néron entremélées de rameaux bronzés de Rosier Safrano, 

MM. Meyer-Mérian el Berggreen avaient aussi de fort jolis 
bouquets, paniers et corbeilles de fleurs diverses, entre autres 
de très beaux Œillets et du Muguet forcé très bien cultivé. 

Les Expositions fruitières st marafchères, les collections de 
plants de pépinière, comme les Expositions de matériel horticole 
ont donné lieu à des apports fort convenables el honorables 
pour les exposants, mais dans lesquels rien ne me semble à 
signaler, si ce n'est un appareil à eau chaude, paraissant bien 
combiné, mais un peu encombrant et coûteux, destiné à hâter 
la floraison de l’Acacia dealbata. Cet appareil, présenté par 
M. Presles de Sainte-Marie, atlirait d'autant plus l'attention que 
les branches fleuries qui en sortaient étaient gracieusement dis- 
tribuées aux visiteuses. 

Il convient aussi de citer les serres mobiles, très légères, de 
M. Raoulx, constructeur à Lyon, 

En somme, l'Exposition horticole de Gannes a été fort belle et 
intéressante en elle-même, et absolument surprenante, si l’on 
considère qu'elle 8e tenait en plein air, pendant que tout le reste 
de la France élail sous la neige st les frimas, 
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PLANTES NOUVELLES OÙ RARES 
DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. 


GARDENERS' CHRONICLE 


Yucen Hauburfi Baxea, Gard. Chron., 11 juin 1892, p. 749. — 
Yucca de Hanbury. — Amérique du Nord, sur les montagnes 
Rocheuses. — {Liliacées\, 

Nouvel Yucca dont M. Hanbury a reçu des graines, à la date 
de plusieurs années, et qu'il cultive dans son célèbre jardin de 
La Mortola, sur Les bords de la Méditerranée, IL est voisin de 
l'Fucca angustifolia. Cette plante est acaule et présente une 
roselte toulfue de feuilles, au nombre de cent ou méme davan- 
tage, qui sont raides, linéaires, longues de 0®,045 à 0®,60, termi- 
nées en pointe piquante et colarées en vert blanchâtre très pâle, 
avec le bord blanc brunâtre, duquel se détachent de rares fila- 
ments fins el courts. L'inflorescence est une grappe simple, uni- 
latérale, longue de 0",045, de fleurs blanches teintées de vert, 
longues de 0",05, qu'accompagnent de grandes bractées blanches 
et scarieuses. | 


Lissochilus Græfel KRsenzc., Gard. Chron., 414 juin 4899, p.749, 
— Lissochile de Græfe. — Patrie? — (Orchidées). 

Forte Orchidée terrestre, qui atleint et dépasse même À mètre 
de hauteur et qui développe une grappe d'au moins une 
vingtaine de belles fleurs. Ses tubercules ovoïdes ant de 02,075 
à 0*,40 de longueur sur 0",03-07,04 d'épaisseur ; sea feuilles sont 
longuement lancéolées, acuminées et plissées, Dans sa fleur, tes 
sépales, en coin et obovales, sont verts, lavés de brun-pourpre 
surtout à leur face interne ; les pétales, trois fois plus larges, 
ovales, arrondis au sommet, sont d'un jaune plus vif en dedans; 
le labelle, à trois lobes, dont les latéraux sont dressés, en 
languette et obtus, tandis que le médian ovale est fortement 
comprimé par les côtés, est blanchâtre en arrière, avec les lobes 
latéraux violacés et le médian jaune. Ces fleurs dépassent quel- 
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que peu 0",04 en diamètre. Cetle nouvelle espèce, constituant 
une excellente addition aux Orchidées de pleins terre qui élaient 
déjà cultivées, est dédiée au docteur Græfe, dans le jardin de qui 
elle a fleuri, à Steglitz, près de Barlin. Cet amateur l'a trouvée 
dans un paquet de pseudobulbes d’Orchidées qu'il avait acheté, 
en 1888, à MM. Seeger et Tropp, horticulteurs anglais bien 
connus. Ces Orchidées étant généralement épiphytes, il avait 
pensé que celle dont il s'agit ici l'était également, et il l'avait 
traitée comme les autres: mais ayant bienlôt vu que ce truite- 
ment ne lui convenait pas, il La miten pot et en serre, dâns ua 
compost de terre franche et de terre de bruyère, Dès lors il la 
vit se développer rapidement d'année en année jusqu'à sa florai- 
son qui a eu lieu récemment. 


Masdevallin >< Cassiope Honr. — Gard. Chron., 11 juin 4892, 
— (Orchidées). 

Ce remarquable hybride est l'un des trois qui ont été obtenus 
récemment par le capitaine Hincks, de Breckenbrough, Thirsk, 
Yorkshire. Il provient du Masdevallia triangularis fécondé avec 
le pollen du W. Harryana; les deux autres sont le M. X Hinch- 
siana issu des M. fovarensis et ignea, le M. X Stella, produit 
d'un croisement opéré entre les M. Estradæ et Harryana. Le 
M. X Cassiope a fleuri en 41892 et sa fleur a été lelle qu'on ne 
pouvait le prévoir, Sa forme est celle de le fleur du A. triangu- 
laris, mais agrandie et embellie. Le coloris en est charmant : 
vu on gros, il semble tenir le milieu entre le rouge cramoisi et je 
jaune indien, relevé sur chaque sépale de trois nervures pourpre 
rougeâtre ; mais si on l'examine avec grand soin et même à le 
loupe, on reconnaît qu'il résulte d’une infinité de points pourpre 
rouge marqués sur un fond pâle, presque jaunâtre. Les sépales 
et les pétaies de cetle fleur, ainsi que son labelle ont à peu près 
Ja forme de ceux du M. triangularis, mais le laballe se termine 
par un tubercule rouge proéminent. 


Aloe aurantiaca Base, Gard. Chron., 18 juin 1892, p. 780. — 
Aloës orangé. — Cap de Bonne-Espérance, — (Liliacées), 


Cette nouvelle espèce d’Aloës est intermédiaire, pour le port, 
entre les Aloe arborescens, d'un côté, ciharis et tenuis, d'un autre 
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côté, Sa tige, haute de plusieurs pieds et dressée, est épaisse 
d'environ 0,02, Ses feuilles sont rapprochées entre elles, au 
haut de la tige, longues de 0®,20 ou un peu plus, larges vers le 
bas de 0",04, épaisses d'environ 0%,004, vertes sans nacules, 
bordées de petites dents vertes. Ses fleurs d'un beau jaune orangé, 
brièvement pédiculées, forment des grappes très serrées, lon- 
gues de 0,42 à 0®,45; leur périanthe cylindrique a près de 
0®,04 de longueur; elles sont teintées de rouge dans leur jeu- 
esse, leurs étamines sont longuement saillanies. Cette plante 
est cullivée dans le jardin de M. Thomas flanbury, à La Mor- 
tols. 


Eria Lauchenann Knarxzz., Gard. Chron., 25 juin 1892, p. 809. 
— Erie de Lauche, — Patrie? — (Orchidées), 


Cette nouvelle Orchidée n'a guère qu'un intérêt botanique en 
raison de la petitesse de ses fleurs, qui ont à peine 0%,008 de 
diamètre, et qui forment une grappe plus ou moins pendante, 
longue de 0%,15 à 0,20. Toute cette inflorescence est d’un jaune- 
paille sur lequel tranchent seulement les deux pétales et les 
lobes latéraux du labelle qui sont d'un pourpre foncé. 


Cymbidium Humblotii Rocrre, Gard. Chron., 2 juil. 41892, 
p- 8. — Cymbidier de Humblut. — Madagascar, — (Orchidées). 


Dès 1822, Dupetit-Thouars avait liguré sous le nom de Zimo- 
dorum flabellatum une Orchidée de Madagascar que Lindley, 
quelques aonées plus tard, transporta dans le genre Cymbidium. 
M. Ridley, dans son travail sur les Orchidées de Madagascar, 
émit des doutes sérieux sur l'application de ce dernier nom gé- 
nérique. Or, M. Baker ayant examiné attentivement des échan- 
tillons secs de cette plante, recueillis à Madagascar par M. Léon 
Humblot, a reconnu que c'est bien un Cymhidium qu'il dédie à 
M. Humbiot. Après avoir été ainsi connue seulement des Bota- 
nistes depuis longtemps, la plante a été récemment importée et 
un beau pied en a été présenté, Le’ juin 1892, à la Société d'Hor- 
ticulture de Londres, par M. CG. Ingram, mais sous le nom de 
Cymbidium Loise-Chauvierit que M. Baker n'accepie pas. Ce 
Cymbidium est une forte plante à gros rhizome, long d'environ 
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0=,45, qui développe une grande panieule rameuse, haute de 
près d'un mètre, de fleurs qui malheureusement n'étant que 
vertes avec quelques macules brunes etayant dès lors peu d'éclat, 
ne la feront probablement pas beaucoup rechercher. 


Oncidium Rolfeanum Sander, Gard. Chron., 9 juil. 189%, p.34. 
— Oncidier de Rolfe. — Colombie. — (Orchidées). 

Ce nouvel Oncidium, qui appartient à la section Microckhila, 
produit une longue grappe peu ramifiée de fleurs dans lesquelles 
les sépales auriculés à leur base sont bruns, le supérieur un peu 
plus foncé et irrégulièrement bordé de jaune; lés pétales ovales, 
aigus, sont jaunes, maculés et quelque peu rayés de brun; le 
Jabelle trilobé est jaune, marbré de brun et coloré en pourpre 
foncé sur ses lobes basilaires. Cette nouveauté a élé présentée à 
la Société d'Horticulture de Londres au mois de mai 4892, par 
M. Sander à qui elle a valu un certificat botanique. 


Odontoglossum platycheïlum Rozrx, Gard. Chron., 9 juil, 
4892, p. 35. — Odontoglosse à grand labelle. — Amérique centrale ? 
— (Urchidées). 

Charmante et petite espèce d'Odontoglosse qui a êté présentée 
à la Société d'Horticullure da Londres, par M. R.-J. Measures, 
le 22 mars 4892. Ses pseudobulbes ovoides ont 0",03 à 0,04 de 
long ; ses feuilles étroitement lancéolées-linéaires, aiguës, sont 
longues de 0",18 à 0",22 et dépassent beaucoup l'inflorescence 
qui jusqu’à présent ne s'est composée que de deux fleurs. Celles- 
ei sont grandes. Leurs sépales connivents, lancéolés-linéaires, 
fortement carénés, sont longs de 0%,025, d'un blanc lavé de 
rouge avecune macule rouge clair à la base; leurs pétales sont 
de même, mais non carénés ; enfin leur labelle obscurément tri- 
lobé est grand, plat, largement ovale-orbiculaire, échancré et 
un peu crénelé, long et iarge d'environ 0",03, avec de nom- 
breuses macules violet clair sur Loute sa surface. 


Dendrobium chrysocephalum KnaEnzz, Gard. Chron., 
30 juil. 1892, p. 122. — Dendrobe à tête dorée. — Patrie? -— (Orchi- 
dées). 

Grchidée voisine du Pendrobium viridi-roseum Reicue. f., et 
dont l'importation est due à M. Sander. Ses fleurs colorées en 
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beau jaune d’or sont rapprochées en grand nombre, de manière 
à former des grappes serrées en sortes de lêtes. Chacune d'elles 
mesure de 02,04 à 0*,03 de longueur. 


Marica occidentalis Baxen, Gard. Chron., 8 août 1882, p. 150. 
— Marique occidentale. — Pérou. — (lridées), 


Nouvelle Iridée introduite du Pérou par M. Linden, et dont on 
a obtenu la floraison dans le Jardin botanique de Kew, an mois 
de juillet 4892. Ses feuilles, au nombre de cinq, sont ensiformes, 
lustrées, longues au maximum de 0=,30 et larges, dans leur 
milieu, de 0®,02%; sa tige florilère est plane, ailée, haute de 0,30, 
et porte une grande feuille libre sous son inflorescence. Ses 
fleurs groupées par trois sont accompagnées de spathes eylin- 
driques, verles et fermes, longues de 0*,025; elles-mêmes sont 
blanches mais maculées, sur les pétales, de brun à la base, de 
violet à l'extrémité; leurs sépales sont longs de 0,095, oblongs, 
et leurs pétales convolutés sont deux fois plus courts. 


Odontoglossum Owenianum Rozre, Gard. Chron., 13 août 
1892, p. 178. — Odontoglosse d'Owen. -- Patrie? — {Orchidées). 


Jolie Orchidée qui a été importée par M. Sander, dans l'éts- 
blissement duquel elle a fleuri l'an dernier. En la nommant 
comme une espèce distincte, M. Rolfe déclare n'être pas certain 
que ce ne soit pas un hybride naturel. Elle donne une grappe de 
six fleurs dans lesquelles les sépales ondulés, lancéolés et acu- 
minés, longs de 0,04 sur près de 0=,01 de largeur, sont d'un 
jaune blanchätre avec le disque entier chocolat, tandis que les 
pétales, un peu plus larges el un peu plus blancs, sont quelque- 
fois marqués à leur centre d'une macule chocolat, et que leur 
labelle onguiculé, à limbe oblong-panduré, irrégulièrement 
dentelé et crispé au bord, est entièrement blanc. 


Zypopetalum graminifolium Rozre, Gard. Chron., t3 août 
1892, p. 179. — Zygopélale à feuilles de Graminée. — Brésil méri- 
dional. -— (Orchidées). 


Élégante pelite espèce qui a été importée chez M. Sander en 
pieds atlachés à des Liges de Lomaria Boryana aulour desquelles 
s’atlachaient ses rbizomes grêles et portant de petits pseudobulbes 
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ovoïdes-oblongs. Ses feuilles étroitement lancéolées-linéaires, 
acuminées et nervées, sont longues de 0",20 à 0,30. Sop inflo- 
rescence dressée comprend cinq à sept fleurs dans lesquelles les 
sépales et les pétales sont d'un vert clair, abondamment maeu- 
lées de brun foncé, ovales, aigus, longs de 0,025 à 0,040, tan- 
dis que le labelle, qui est largement obovale ou obcordé, mani 
d’une grande crête en fer à cheval, est coloré en un beau bleu 
purpurin uniforme, et mesure 0",025 de longueur sur uns lar- 
geur un peu moindre. 


Vanda vitellina Krarnzr., Gard, Chron., 20 août 1892, p. 206. — 
Vanda jaune. — Patrie? — (Orchidées). À 

Plante ressemblant sous divers rapports au Vanda cærulescens 
Grirr., surtout à sa variélé Boralli, mais dont les fleurs sont 
beaucoup plus petites et de la couleur d'un jaune d'œuf. L'im- 
portalion en est due à MM. Seeger et Tropp, East Dulwich, à 
Londres. Ses feuilles, assez épaisses et étroitement linéaires, se 
terminent par deux lobes inégaux et obtus. Son inflorescence 
dressée est une grappe lâche, qui réunit une quinzaine de fleurs 
fort petiles, puisqu'elles n’ont pas plus de 0,01 de largeur, dans 
lesquelles le labelle forme trois lobes inégaux, dont le médian, 
beaucoup plus grand que les deux latéraux, est biparti, relevé 
de trois callosités longitudinales. 


Nemesia strumosa BExTs. — Gard. Chron., 3 septembre 1892, 
p. 269, fig. 48. — Némésie variable, — Cap de Bonne-Espéranre, 
— ({Scrofularinées). 

Cette plante est connue depuis longtemps des botanistes et, 
malgré son mérite, ce n'est qu’à une dala très récente qu'elle a 
été introduite dans l'Horticulture européenne par MM, Suiton: 
ceta tient probablement à ce que, dans son pays natal, elle est 
étroitement localisée. C'est une espèce annuelle, qui s'élève de 
0%,45 à 0,60. Le haut de sa lige est couvert de poils glandu- 
leux ; ses feuilles sont lancéolées ou linéaires, dentées, glabres 
aux deux faces, Ses fleurs forment un corymbe compact sur le 
haut de la tige, et elles viennent ensuile en granpes sur les 
branches voisines: elles sont larges de 0,020 à 0",025 et leur 
curolle offre deux lèvres dont la supérieure est divisée en quatre 
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lobes arrondis, glabre en dedans, tandis que l'inférieure, sensi- 
btement plus grande, velue en dedans, est échancrée et légère- 
ment sinuée au bord. Une particularité fort remarquable c'est 
que, dans l'état de nature, ces fleurs varient beaucoup de colo- 
ris; en effet, dit le journal anglais, on les voit, sur différents 
pieds, blanches, ocracées, d'un jaune, tantôt pâle, tantôt vif, 
orangées, orangé écarlates, magenta, carmin, pourpre rosé clair, 
orangé pointillé de brun orangé, etc. Une pareille diversité de 
couleurs chez une plante spontanée est un fait très rare. 


Kalanchoe marmorata Baxen, Gurd. Chron., 10 sept. 1892, 
p. 300. — Kalanchoe marbré. — Abyssinie. — (Crassulacées), 


Cetle plante grasse a été rapportée d'Abyssinie en Italie par 
M. Penzig. Elle est vivace; sa lige glabre est allongée, cylin- 
drique, glauque, épaisse de près de 0®,01 dans le bas. Ses feuilles 
sessiles, en coin à la base et obovales, crénelées, longues de 
0,075 à 0%, 40, sont d'un vert glauque et marbrées de nom- 
breuses macules brunes. Ses fleurs disposées sn cymes pauci- 
flores, sont longues et larges de 0,05, blanches et ont la corolle 
renflée à sa base, avec son limbe divisé en quatre lobes ovales- 
acuminés, étalés. Cette corolle, écrit M, Baker, ressemble à celle 
du Wicotiana persica. Ces fleurs renferment huit élamines et 
deux styles qui dépassent fortement les anthères. 


| Bulbophyllum 0’Brienianum Rozre, Gard. Chron., 17 sept. 
1892, p. 332. — Bulbophylle d'O‘Brien. — Himalaya. — {Orchidées). 


. Ce nouveau Bulbophylle l'emporte sur la généralité de ses 
congénères par la beauté de ses fleurs. C’est une petite plante 
dont le rhizome relativement gros porte des tubercules rappro- 
chés, ovoïdes ou ovoïdes-oblongs, longs de 0*,025 à 0,04, qui 
donnent chacun une feuitle brièvement pétiolée, oblongue, peu 
aiguë, longue d'environ 0,06, large de 0",02, De la buse du 
pseudobulbe part une seule fleur large de 0",08, dans laquelle 
les sépales et les pétales ovales et oblus sont de couleur de 
miel, parsemés de nombreuses macules pourpre rougeâtre 
foncé; de son côté, le labelle est fortement recourbé, très charnu, 
linéaire-oblong, aigu, relové dans presque toute sa longueur de 
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deux lignes proéminentes, et sa couleur est pourpre-marron 
foncé en dedans, jaune-paille en dehors. 


Catileya Batalini Sanpsr et Kraënzc., Gard. Chron., 19 sept. 
1892, p. 332. — Cattleya de Batalin. — Brésil. — (Orchidées). 


Getle belle plante, qui a été importés par M. Sander, a fleuri 
pour la première fois au mois de juillet 1892. D'après l'article 
que lui consacre le docteur Kraenzliu, à la première vue, elle 
rappelle, par la forme de sa fleur, un petit Catileya Schilleriana 
fleuri, par sa couleur le €. superba, et par son énorme colonne 
le €. bicolor; mais c'est surtout la première de ces espèces 
qu'elle rappelle. Ses pseudobutbes caulescents atteignent 0",37$ 
de longueur sur un peu plus de 0,042 d'épaisseur, Ses feuilles, 
en coin dans le bas et plus haut avales-oblongues, aiguës, mesu- 
rent 0%,175 de longueur avec 0%,06 de largeur. Ses fleurs, qui 
viennent en plein été, ont au moins 0,06 de largeur, et sont 
colorées en rose-pourpre pâle sur les sépales qui sont étroits et 
pointus, plus vif sur les pétales qui sont plus larges et plus 
obius, landis que leur labelle trilobé a ses deux lobes latéraux 
blanchâtres lavés de rose, et le médian notablement plus grand, 
sinué en avant et violet avec une bordure blanche: 


Agapetes Mannii Heusc., Gard. Chron, 24 sept. 1892, p. 364. 
— Agapetes de Mann. — Monts Khasia dans l'Inde. — (Ericacées). 


Arbuste de faible taille, qui n’est pas très ornemental en jeunes 
pieds, mais qui, paralt-il, produit un bien plus joli effet quand i) 
est bien développé et chargé de ses fleurs blanches, teintées de 
vert, qui mesurent au plus 0*,02 de largeur. Il dépasse rare- 
ment 0®,30 de hauteur et ses feuilles épaisses, coriaces, lancéo- 
lées-spatulées, très obtuses, n’ont que 0,02 au plus de longueur. 
Ses fleurs sont solitaires. En somme, il ne semble pas destiné à 
ue grande vogue. Gultivé à Kew depuis quelques années, il y 
avait été oublié, 


Calanthe Sandertana Rozre, Gard, Chronic, 1er oct. 1892, 
p. 396. — Calanthe de Sander, —— Afrique orientale intertropicale. 
— (Orchidées). 


Belle Orchidée terrestre pour laquelle La Société d'Horticulture 
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de Londres a accordé un cerlificat de mérite à M. Sander, l'in- 
troducteur de la plante, le 9 août 4892. Elle est voisine du 
Calanthe natalensis, maïs elle a les fleurs plus grandes et leur 
labelle beaucoup plus foncé. Elle donne une toufle de feuilles 
pétiolées, elliptiques-lancéolées et acuminées. Sa tige florifère, 
égalant ou dépassant quelque peu les feuilles, porte une grappe 
de nombrenses fleurs dans lesquelles les sépales elliptiques-lan- 
céolés, aigus, longs d'environ 0%,025, sont un peu plus longs et 
plus étroils que les pétales, les uns el les autres étant de couleur 
lilas pâle qui devient plus intense aux bords. Le labelle, qui a 
la longueur des sépales et qui a deux petits lobes latéraux avec 
un grand lobe médian obcordé-bilobé, relevé sur son disque de 
trois carènes verruqueuses saillantes, et un assez long éperon, est 
coloré en beau rouge-pourpre. 


Cusparia undulata Hsuss., Gard. Chron., {4 oct. 1894, p. 398. 
— Cusparie ondulée. — Brésil. — (Diosmées). 

Petit erbre, à tige simple ou finalement peu ramifiée, feuillée 
seulement dans sa parie supérieure, qui ressemble assez à un 
Aralia. Son principal mérite consiste dans ses feuilles longue- 
ment péliolées et digitées, à cinq foliotesun peu coriaces, lustrées, 
lancéolées, inégales entre elles, qui atteignent, tout entières, jus- 
qu'à 0",60 de longueur. Quant à ses fleurs blanches, en grappes 
fasciculées, plus courtes que les feuilles, presque labiées, elles 
l'ornent moins que son feuillage. 


Cypripedinm >< Edithsæ, Gard. Chron., 15 oct. 1892, p. 458. — 
Cypripède (hybride) d'Edith. — {Orchidées}. 

Ce nouvel hybride a élé obtenu par M. Sander en fécondant 
le Selenipedium X conchiferum Reices. f. avec le pollen du 
S. Schtimii albiflorum. Ses feuilles, d'un vert gai, sont linéaires 
et carénées ; sa fleur, large d'environ 0,06, est toule d'un rose 
pâle, veinée de lignes plus vivement colorées, et son labelle rose 
est, au bord, blanchâtre, pointillé de rose. 


Albuen (Leplostyla}) Buchanant Rarer, Gard. Chron., 22 oct. 
1892, p. 488. — Albuque de Buchanan. — Nyassa, — {Liliacées}, 


L'oignon de cette plante qui a fleuri vers l'automne, l'an der- 
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nier, à Ksw, est petit, ovoide et donne quatre où cinq feuilles 
dressées, linéaires, acuminées, un peu ciliées, longues de 0®,30 
à 0,45; la hbampe très gréle, de la longueur des feuilles, porte 
une grappe simple de nombreuses fleurs jaune verdätre et 
longues seulement de 0,012, que ni leur grandeur ni leur cou- 
leur ne recommandent fortement. 


Oncidium Saintlegerlanum Rozre, Gard. Chron., 12 nov. 
1893, p. 582. — Oucidier de Saint-Léger. — Brésil méridional. — 
(Orchidées). 

Cétte nonvelle espèce qui, dit M. Rolfe, ne peut être confondue 
avec aucune autre de ses nombreuses congénères, a été rap- 
portée d'Amérique par M. Saint-Léger a qui elle est dédiée ; elle 
& rapproche de l’Oncidium bifolium Sius. Elle a des pseudo- 
bulbes longs de 0=,025, de forme oblongue, un peu rétrécis dans 
lebant, Ses feuilles, linéaires, lancéolées, aiguës, sont longues 
de 6,15 à 0=,20 et larges de 0*,01-0*,02. Son inflorescence en 
grappe n'a réuni jusqu'à ce jour que 9 fleurs, Dans celles-ci, Les 
sépales cnguieulés sont brun clair, le supérieur concave, lan- 
céolé-elliptique, les latéraux élalés, longs d'un peu plus de 
0,04 ; tes pétales sont elliptiques-ovales, ondulés; le labelle 
est d'un beau jaune clair, long de 0,925, à trois lobes dont le 
médian est arrondi, presque en cœur, bilobé au sommet, onduié, 
large de 0,03, tandis que les deux latéraux sont très pelits: ce 
labelle porte une crête très sailiante et colorée en beau rouge- 
magenta, 

———————————— —— —— — — 

Par l'effet de circonstances particulières, dans le relevé des 
Membres qui ont été enlevés par la mort, pendant l’année 4892 
(. A, cahier du Journal pour janv. 1893), le nom de l'un de 
n0s coliègues le plus justement regrettés, M. Jolibois (Roch}, 
Membre Éonoraire, jardinier-chef au palais du Luxembourg, 
v'a pas été mentionné, C'est une omission involontaire qu'il 
importe de réparer. 

——————hp— 
Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
P. DUCHARTRE. 


Paris, — Imp. de ta Cour d'appel, L. Manetazux, dir., 1, rue Cassette. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F, Jaux, À Bounc-La-Reïnr, 


PRÈS PARIS (ALTITUDE : 63%), 


TEMPÉRATURE à rase) nié 
—— |äu baromètre ÉTAT DU CIEL 
M A dominants 
3X: [Matin] Soir è 


10,31766,31767,5 À . Nuageux, plusieurs grains, risir k | 
soir. 

10,2|766,5| 1765 x Couvert et pluvieux, 

10,31766 |369 E. Couvert et légèrement pluvieux, 


clair le soir. 
ë,0[764,5[771 E. Clair le matin et le soir, nuageux 
4,91772 [712 E. 
S 


FAR EdE 
m'ulni2 |72,6| E. : 


lair, 
E. Clair. 
6,31771,5/169,5 S0. Couvert et légèrement pluvieux. : 
16 St. SE. Couvert, pluie l'après-inidi, claje le| 
eoir. À 
164 |757,5 s0. Nuageux, pluie fiue à partir de 4h. 
de l'aprés-midi. 
ù Nuageux, 
156 Ê Cuuvert jusqu'à 4 h. de l'après-midi. 
pluvieux avec éclaircies. 
162 Oo. Pluie et vent presque tante la nuit. 
| Duageux, clair Le soir. 
767,5 30. Couvert, 
754,5 50, Couvert le matin, nuageux. 
756,5 . Nuageux. 
160 . SO. DRE un peu de pluie l'après 
midi. 
767 30. Nuageux, courert le soir, petite pluie. 
Nuageux. 
Nuageux. 

14,3/157 k Noageux, très légèrement pluvieur ; 
e soir. 

19,31736 Pluie toute la nuit et une partie de ÿ 
la tnatinée, nuageux, pluie le soir. 

9,2[737 ; Grand vent dans la nuit, nuageux. ! 
vlotentesaverses l'après-midi, nuageux 
le soir. 

1,7/144 ë Nuageuxettrèe légèrement pluvieux. 

7,31733 À Pluie dans la nuit, couvert, légère- 
ment pluvieux l'après-midi, - 

1,21747 NO, N Pluie abondante daps la nuit, un peu 
brumeux le matin, couvert'et légère 
went pluvieux l'après-midi, couvert le 
soir. 

743,5 SU. Nusgeux et tégèrement pluvieux. 
146,5 « Pluie dans la nuit et dans l'aprér- 
midi, couvert, quelques éclaircies. 
12,61750,5|762,5 . NNE. Pluie dans ja nuit, nuageux et plu- 
vieux. 
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CONGRÈS HORTICOLE DE 1893 


1e neuvième Congrès horticole de la Société nationale d'Hor- 
ticulture aura lieu cette année, comme les années précédentes, 
pendant la durée de la grande Exposition du mois de mai. 

Des médailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze sont 
mises à la disposition de la Commission organisatrice pour 
récompenser, s’il y a lieu, les auteurs de mémoires préliminaires 
traitant des queslions inscrites au programme. | 

Le Programme el Le règlement ont été envoyés à tous les Mem- 
bres de la Société, dans le mois de décembre 1892. | 


Er = —fe— _ 


AVIS RELATIF AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÈES 


Conformément à un vœu émis par le Comité de Floriculture 
et adopté par le Conseil d’Administralion, des Concours spéciaux 
pour les Orchidées ont lieu à Ja seconde séance des mois de 
février, avril, juin el novembre. Les personnes qui désirent y 
prendre part sont lenues d'adresser, huit jours à l'avance, à 
l’Agent de la Société, rue de Grenelle, 84, l'expression de leur 
intention. 


a _ 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ EN 1893. 


Concours permanent. 


Pris Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l’École d'Horticulturce 
des Pupilles de la Seine. {V. Le Journal, 4° série, IV, 1882, pp. 631 
et 753.) | , 
Concours annuels. 


âtédaille Pellier. Pour le plus beau Lol de Pentstemon. 


Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes. {V. le Journal, 2 série, 
XI, 1877, p. 145, ou cahier de janvier 1892, p. 5.) 


ee fie + + 5 me 
Série HIL.T, XV. Cahier de mars, publié le 30 avril 4893 9 
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PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE DU 9 mans 1893, 


Présinence DE M. D, Vitry, Vice-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. D'après le re- 
gistre de présence, on y compte 77 Membres titulaires et 13 
Membres honoraires. 

M. le Président proclame, après un vole de la Compagnie, 
l'admission de einq nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés à la dernière séance el relativement auxquels il n’a 
pas été formulé d'opposilion. 

Il apprend ensuite à ses collègues que la Société vient d'être 
cruellement frappée, car elle n’a pas perdu moins de hwit de 
ses Membres, parmi lesquels plusieurs lui appartenaient depuis 
une longue suite d'années el lui avaient donné des preuves d’un 
entier dévouement. Les regrettés collègues que la mort vient 
d’enieverà notre confraternelle affection sont: M. Arnould-Baltard 
{Jacques-Edmond), qui, depuis plusieurs années, était Président 
de la Commission de Rédaction et qui a rempli ces fonctions 
avec aulanL de zèle que de compétence; M. Chardin {Eugéne), 
à Paris, qui éiait entré dans la Société en 1856; M. Chantin 
{Antoine}, f’horticulleur justement renommé, qui était loujours 
l'un des principaux lauréats dans toutes nos grandes Expositions; 
M. Crison, négociant à Gennevilliers(Seine); M. Dufoy (Alphonse), 
horticulleur, le dernier des fondateurs de la Société; M. Granger, 
à Paris ; M. Le Breton (François), à Paris; et M. Panckoucke 
{Louis-Fleury-Arthur), à Paris. 

La parole est alors donnée à M. Truffaut {Albert}, qui donne 
lecture de l'allocution prononcée par lui aux obsèques de 
M. Chantin (Ant). — Les applaudissements de la Compagnie 
montrent qu'elle partage les regrels exprimés par l'oraleur et 


N. B. — La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsa- 
bilté des opinions qu'ils ÿ expriment. 
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qu'elle approuve l'éloge fait par lui du rare mérite horticole de 
noire regretté collègue, 

M. le Secrétaire-général communique à la Compagnie la liste 
des radiations pour défaul ou refus de payement de la cotisation 
sociale, qui, sur la demande de M. le Trésorier et conformé- 
ment au Règlement (t), ont été prononcées par le Conseil d’Admi- 
aistrafion, dans sa séance de ce jour. Cette liste est la suivante : 

4° Dames patronnesses: Mesdames Amail, à Paris; Berckeim 
(Baronne de), à Paris; Mettez, & Paris; Petit (Auguste), à Paris. 

2° Membres titulaires : MM, Besune, à Paris; Chevet (F.-J.}, à 
Paris; Grosdidier, à Paris; Loison-Galimard, à Vincennes; Lucas, 
à Paris; Pacini, à Paris, Raffeneau, à Vallery {Yonne}; Aubrel, 
à Paris ; Brimont (Baron de), à Paris; Bauche, à Paris: Carre 
(Jules), à Paris; Castaignet, à Paris; Chalet (Paul), à Paris; 
Creiche, à Paris; Cauchin, à Gennevilliers; Coué, à Landerneau 
(Finistère) ; Couvert, à la Varenne Saint-Hilaire (Seine); Bach, 
à Chantilly (Oise); Boyriven, à Verneuil-sur-Seine (Seine-et- 
Oise}; Bondonneau, à Paris; Deransart, à Paris; Duplat, à Nanterre 
(Seine); Glady (Herman), à Bordeaux; Jandriat, à Chagny 
(Saône-et-Loire) ; Jourdanne, jardinier au château de la Che- 
vrière (Indre-et-Loire); Kaiser {L.-H.), à Paris; Laluisant (de), 
à Neuiily (Seine}; Lauper, à Paris ; Le Tellier, à Paris: Lichten- 
felder, à Paris; Lix, à Paris; Mineur, à Paris; Pagat, à Paris; 
Parent, grainier, à Paris; Petit (Auguste), à Paris; Poiré, à 
Paris; Regnier-Monel, à Fontenay-sous-Boïis (Seine); Rolland 
(François), à Chazay-d'Azergues (Rhône); Simart, à Bellevue 
(Seine-et-Oise); Testevuide, à Paris. 


(1) Les paragraphes 4 et à de l'article 9 du Règlement sont les 
suivants : 

« Tout Membre en retard de payement esL informé, dans les trois 
mois qui suivent l'année échue, par une lettre signée du Trésorier, 
que sa radiation sera demandée s'il ne s'acquiite dans le délai d'un 
mois après cet avertissement. La demande de radiation est présentée 
par le Trésorier au Conseil d'Administration, qui peut prononcer la 
radiation sans préjudice du recours à exercer pour le reconvrement 
de la somme due. 

« Cette radiation est inscrite au procis-verbal de ja séance de la 
Société. » 
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Les objets suivants ont été présentés pour étre examinés par 
Ics Comités compétents: 

4° Par M. Legrand, amateur, à Vincennes (Seine), des Oignons 
de deux sortes : Oignon piriforme rouge pâle, qu'il dit être de 
très bonne conservalion el dont il recommande la culture aux 
amaleurs et aux jardiniers des maisons bourgeoises; Oignon 
rond rosé, qui se conserve plein jusqu'en mai et juin. — li 
recoit, pour celte présentation, les remerciements du Comité de 
Culture potagère. 

2° Par M. Delavier, horticulteur, rue Saussure, à Paris, un lot 
d'Orchidées comprenant 2 Odontoglossum Alerandræ etA 0. 
triumphans ; 2 Cattleya speciosissima, 4 €. Trianæi alba ei C. 
Trianæi var. Low; À Lælia cuinabarina. — Sur la demande du 
Comité de Floriculture, il lui est accordé une prime de 1" 
classe. 

3 Par M. Jacob, chef de culture sous M. Leroy (Isidore), jar- 
dinier-chef chez M. le Baron Edmond de Rothschild, au do- 
maine d'Armainvilliers, 3 Odontoglossum hybrides issus de la 
fécondalion de l'O. Alexandræ avec le pollen de l'O. luteo-pur- 
pureur. Ces belles plantes proviennent du semis fait en 1886, 
qui avait déjà donné l'O. £eroyanum présenté à la Sociélé le 28 
janvier 4892. — Sur la proposition du Comité de Floriculture, 
il est décerné à M. Jacob, pour cette présentation, une prime de 
1" classe, à laquelle ce Comité joint ses félicitations. 

M. Duval (Léon), fait ressortir la beauté des Odontoglossum 
hybrides obtenus dans les serres d'Armainvilliers. I ajoule que, 
jusqu’à ces derniers Lemps, on n'avait pas créé d’hybrides entre 
les divers Odontoglossum colambiens, Ceux que la Société a déjà 
eus ou a en ce moment sous les yeux sont les premiers et, 
comme on le voit, c'est à des Français que les doit l'Horti- 
culture. 

4 Par M. Daïilé, horticulieur, rue Pierre-Charron, à Paris, un 
groupe de cinq Orchidées qui sont: Vanda formosa et V. iamel- 
lata var. Dallei, Odontoglossum Pescatorei, remarquable par les 
trois macules carmin que présente chacune de ses fleurs, 
Cattlsya Trianxæi alba Emilix et C. Trianæi rosea superba, — 
Il obtient, pour ces plantes, ane prime de 2° classe. 
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8° Par M. Duval (Léon), horticulteur, rue l'Ermitage, à Ver- 
sailles, une nombreuse série de pieds remarquablement fleuris 
du Cattleya Trianæi, en variéiés plus ou moins distinctes, qui 
Hi vaut une prime de 4"* classe. 

Dans une note dont it a accompagné cette présentation, M. 
Duval dit que, lorsque ce Cattleya fut introduit pour la première 
fois en Europe, il y a 40 ans, on était loin de se douter du rang 
imporlant qu’il devait occuper plus tard dans les collections. 
Depuis cette époque, il en a été importé des milliers de pieds 
parmi lesquels il s'est trouvé un grand numbre de variélés plus 
belles les unes que les autres. Il a même acquis un haut intérêt 
pour le commerce des fleurs coupées. Il a, d’ailleurs, la mérite 
d’être facile 4 cultiver et d'être fleuri depuis le mois de décembre 
josqu'au milieu de celui d'avril. On en possède aujourd’hui 
plusieurs races que les horticulleurs distinguent par les noms de 
Cattleya Trianæi de Médelin, de Popayan, de Bogota, elc., qui 
sont, pour la plupart, raprésentées dans le lot que la Compagnie 
a maintenant sous les yeux. 

6° Par M. Cochet {Scipion}, horticulteur-pépiniériste, à Suignes 
(Seine-et-Marne), deux pieds d’un Bégonia à forte tige chargée 
de grande feuilles et à petites fleurs blanches disposées en 
grandes inflorescences rameuses. Ces plantes sont des boutures 
faites au mois d'août dernier et prises sur un pied qui avait levé, 
en 4890, dans un pot de Cattleya Mossie récemment importé. 
Celle espèce avait été déjà introduite, à la date de 25 années; 
mais elle avait été perdue ensuite ; aussi est-ce une réintroduc- 
tion qu'une circonstance fortuite a value à Af. Cochet, qui recoit, 
pour cela, une prime de %* classe. 

M. André (Ed) dit que ce Bégunia est le Z. parviflara, espèce 
arborescente, dont il a vu en Amérique de véritables fourrés, 
semblables à ceux que forment là quelques autres espèces du 
même genre, qui ont d'aussi fortes proporlions, comme le 2. 
vulnerariæfolia el un autre, propre au Brésil. 

7° Par M. André {Édouard}, archilecte-paysagiste, rue 
Chaptal, 30, à Paris, un groupe de Broméliacées épiphytes qu'il 
présente hors concours et pour lequel il recoit de vifs remercie- 
ments du Comité de Floricullure. Ces plantes sont: le Tillandsia 
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usneoides, bien connu, qui abonde, dans l'Amérique chaude, sur 
les arbres d’où pendent ses langues tiges gréles et rameuses, 
analogues d'aspect à nos Lichens fruticuleux ou Usnées, d’où lui 
est venu son nom spécifique ; celte espèce fleurit rarement et 
n’a d'ailleurs que des fleurs vertes : le Tillandsia recurvata, à 
fleurs jaunâtres, qui a été importé plusieurs fois : le Tillandsie 
Unca, de la République argentine, auquel Grisebach attribue 
des fleurs purpurines, tandis qu'elles sont jaunes en réalité ; 
le Tillandsia xiphioides, dont les fleurs, assez brillantes de co- 
loris, sont délicieusement parfumées, ainsi que celles du 7”. Are- 
guitæ, ainsi nommé parce que c'est à Arequita qu'il a été trouvé 
par M. André et qui a les fleurs blanches. Toutes ces plantes et 
leurs analogues sont très faciles à cultiver, ainsi que }'a dit 
M. André (Ed.), à la dernière séance. 

8° Par M. Baltel {Ch.), horticulteur-pépiniériste, à Troyes 
{Aube}, 4° un rameau, des feuilles et des fruits d'un Cliëne amé- 
ricain, croissant sur les bords de l'Hudson, qui paraît êlre soit 
Je Quereus macrocarpa, soit le Q. lyrala. Cel arbre, greffé sur 
notre Chère ordinaire, a résisté à des gelées de — 30° C. ; 2° des 
rameaux d'un Marronnier tellement hâtif qu'il se fenille dès le 
24 février, après un hiver doux ou peu prolongé. Malheureuse- 
ment, comme le fait observer M. le Représentant du Comité 
d’Arboriculture d'ornement et forestière, il suffit d’une gelée 
même pas très intense pour détruire les jeunes pousses de l'arbre 
et lui donner par cela mème un aspect assez trisle. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général signale comme pièce de correspon- 
dance une lettre par laquelle MM. Vilmorin-Andrieëx annon- 
cent le don et l'envoi d’une somme de 200 francs destinée à un 
ou plusieurs prix devant être décernés pour des apports à l'Ex- 
position générale du mois de mai prochain. 

I! annonce que, de son côté, M. Lecocq-Dumesnil a fait don 
récemment d'une somme égale à laquelle il a donné la même 
destination. 

Parrni les pièces de La correspondance imprimée sont signalées 
les suivantes: 4° l'annonce et le programme d'une Exposilion 
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scolaire, topographique, agricole et industrielle, qui aura lieu 
du 6 au 20 août 1893, dans la ville de La Capelle, arrondisse- 
ment de Vervins (Aisne); 2° la 44° livraison du Dictionnaire 
pratique d’Horticulture de G. Niciorson, traduit, mis à jour et 
adapté à notre climat, à nos usages, etc., par M.S. Morrer. 

M. le Secrétaire-général annonce que le Comité de Floricul- 
ture a décidé que Ia médaille du Conseil d'Administration, 
« pour l'introduction ou l'obtention de plantes ornementales 
méritantes » serait décernée, cette année, à M. Crozy, de Lyon, 
pour les beaux Canna qu'il a obtenus. 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivauls : 

4° Notice nécrologique sur A. R. Jolibois, par A. DéLESSaRT. 

2 Rapport sur L'Art de reconnaître les fruits de pressoir 
(Pommes et Poires), par M. Truelle ; M. LourReuL, Rapporteur, 

3 Rapport sur les cultures de M. Augustin Gravereau ; M. WEL. 
KER fils, Rapporteur. | 

Les conclusions de ces deux Rapports tendant au renvoi à la 
Commission des récompenses sont mises aux voix et adop- 
tées. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


4 — 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 23 Mans 1893. 


Présioence 08 M. H. de Vilmorin, PREMIER VICE-PRÉSIDENT. 


Le 23 mars 1893, la Société nationale d'Hortieullure se réunit 
en assemblée générale, à deux heures et demie, en vue, après 
avoir procédé à ses travaux habituels, de distribuer les récom- 
penses qui ont été décernées pour des apports à l'Exposilion 
parlielle tenue par elle du 46 au 20 novembre 4892. D'après le 
registre de présence, ls nombre des Membres qui assistent à La 
séance est de 487 titulaires et 48 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 


436 PROCÈS-VERBAUX. 


M. le Président proclame, après un vote spécial de la Compa- 
. gnie, l'admission de cinq nouveaux Membres litulaires dont la 
présentation a été faite dans la dernière séance et n'a pas ren- 
contré d'opposition. 

Les objels suivants ont été présentés pour être soumis à un 
examen spécial par les Comités compélents. 

4 Par M. Dugourd, horticulteur, rue Auguste-Barbier, à Fon- 

tainebleau (Seine-et-Marne), des fleurs coupées d'Aeflébores 
hybrides obtenus par lui à la suite d'un semis fait en 1889. Ces 
nouveautés sont au nombre de 23. Dans le nombre plusieurs 
n'ont pas encore reçu de nom. — Il Jui esl accordé une prime 
de 3° classe. 
. 2° Par M. Boutreux, rue de Paris, à Montreuil-sous-Bais 
{Seine}, des fleurs coupées d'un Chrysanthème d'aulomne (Pyre- 
1hum sinense Sas.) obtenu par lui et qu’il nomme Chrysanthème 
Boutreux. C'est, d'après les renseignerents fournis par lui, une 
variété de grand mérite, dont la floraison se protonge pendant 
fort longtemps. L'an dernier, il n'en avait qu'un pied etila 
fleuri pendant tout l’hiver. Celte année, le pied qui a fourni 
les fleurs déposées en ce moment sur le bureau a commencé de 
fleurir au mois de décembre dernier, et il porte encore un bou- 
ton qui ne s'ouvrira que dans une huitaine de jours. Ce Chry- 
santhème aura donc beaucoup d'intérèt pour les personnes qui 
liennent à avoir des fleurs fraiches au cœur de l'hiver. — 
M. Boutreux recoit des remerciements du Comité de Flori- 
culture, : 

3° Par M. Birot, au nom de MM. Knyk frères, horticulleurs à 
Hillegom (Hollande), un Hoteia qui sera mis prochainement au 
commerce sous le nom de Æ. japonica mulliflura comparta, et 
qui, d'après le présentalieur, se distingue par la forme trapue de 
la plante et par son inflorescence serrée, composée de fleurs plus 
grandes que dans le type de l'espèce, Malheureusement les 
pieds de cetie variélé qui se trouvent en ce moment sous les 
yeux de la Compagnie, élant arrivés dernièrement de Hollande, 
ont beaucoup souffert du voyage ; aussi le Comité de Floricul- 
ture demande-1-il qu'il lui en soit présenté de nouveaux en meil- 
leur état, 
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# Par MM. Vilmorin-Andrieux, horticulleurs-grainiers, quai 
de la Mégisserie, #, à Peris, un lot considérable de Cinéraires 
en pots, qualifiées par eux d'hybrides à grandes fieurs. La pré- 
sentation en est faite, dit une note jointe aux plantes, pour 
démontrer le progrès continu qui s'opère dans la beauté des 
formes et dans la netteté des coloris des fleurs (capitules) de ces 
Composées. — En raison de la rare beauté de ces Cinéraires, le 
Comité de Floriculture demande pour MM. Vilmorin-Andrieux 
une prime de 1* classe que Ja Compagnie accorde, mais que, 
selon leur habitude, ils renoncent à recevoir. 

5* Par M. Nilsson, horticulteur-fleuriste, rue Auber, à Paris, 
deux foites polées porlant des quantités extraordinaires de 
fleurs, l’une de Dendrobium speriosum Su, l'autre de Cælogyne 
cristata Linz. — M. ie Président du Comité de Floriculture dit 
qu'il est absolument exceptionnel de voir, dans la même potée 
d'Orchidées, une pareille abondance de fleurs, surtout sur le 
Dendrobium dont la floraison est assez difficile à obtenir ; aussi 
ie Comité propoase-l-il de décerner à M. Nilsson une prime de 
4" classe pour son Pendrobium et une prime de %° classe pour 
son Cœlogyne. Ces deux propositions, mises aux voix, sont adop- 
tées par la Compagnie. 

6° Par M. Driger, jardinier-chef an monastère de Ville- 
d'Avray, deux pieds d'une Broméliacée qui n'est pas rignureu- 
sement déterminée et à laquelle il donne provisoirement le nom 
de Billbergia? Drigeriane. L'un de ces pieds commence à fleurir 
et montre ses grandes bractées colorées en rouge-carmin vif; 
l'autre est jeune et présente le fait curieux, par lequel se fait 
remarquer celte espèce, que les feuilles de ses rejets sonl pana- 
chées pendant leur jeunesse et perdent plus tard leur pana- 
chure. 

7° Par M. Dugourd, une branche fleurie de l’Amandier naïn, 
Amygdalus nana L., var, georgica DC. 

8 Par M, le D" Bailly, à Nouan, près Saint-Gondon {Loiret), 
un cône el des rameaux d'A Bies insignis CaRk., arbre qu'il croit 
être, selon de sérieuses probabilités, un hybride naturel des 
Abies Pinsapo et Mordmanniana. Le. Comité d'Arboricullure 
d'ornement et forestière remercie vivement M. Le D' Bailly et 
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déclare, par l'organe de son Président, que l’hybride dont il 
s'agit offre un très grand intérêt par son origine, ainsi que par 
sa vigaeur et sa beauté. Le Comité serait heureux qu’il lui en 
fat présenté un exemplaire vivant. 

9° Par M. Aubry, rue Vieille-du-Temple, 131, à Paris, une 
cueilleuse pour fleurs et fraits, dont l'examen et l'essai sont 
confiés à une Commission formée de MM. Borel, Couvreux, 
Dormois, Lange et Pradines. 

10° Par M. Muratori, rue de la Folie-Méricourt, 26, à Paris, 
un pulvérisateur qui sera mis en expérience, d'après la décision 
du Comité des Arts et Industries horticoles, par MM. Couvreux, 
Debray, Garnier, Massé et Touéry. 

44° Par M. Ravois, rue de l'Évangile, 2, à Paris, des insecti- 
cides, un mastic à greffer et un engrais qualifié par lui de Floréal, 
qui seront expérimentés par MM. Borel, Chauré, Garnier et 
Lavoivre. 

12 Par M. Ventteclaye, boulevard Héloïse, à Argenteuil 
(Seine-et-Oise), des supports d'abris destinés à préserver la 
Vigne des gelées et de la grèle. — Les Commissaires chargés de 
les examiner sont MM. Besnard, Ghevallier (Charles), Couvreux, 
Garnier, Mauvoisin, Ozanne {Gaston) et Pradines. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

Îl annonce qu'on vient de lui communiquer une triste nou- 
velle pour laquelle toutefois la Société n'a pas encore reçu d'avis 
officiel. C'est le décès de M. Drevault, Membre honoraire, jardi- 
nier-chef aujardin de l'École de pharmacie, qui était Vice-Prési- 
dent du Gomité d'Arboriculture d'ornement et foreslière, et qui, 
en de nombreuses circonstances, avait donné à la Société des 
preuves non équivoques d'un dévouement sans bornes, notam- 
ment en se chargeant pour elle de la confection continue, depuis 
plusieurs années, d'un herbier des plantes ornementales. C'est 
là une perte au sujet de laquelle on ne saurait exprimer de trop 
vifs regrels. 

Il apprend ensuite à la Compagnie que te Comité des Arts et 
Industries horticoles a chargé MM. Anfroy, Chauré et Grenthe 
de rédiger un Rapport sur les objets d'industrie qui figureront 
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à la prochaine Exposition quinquennale de Gand (Belgique). Ce 
Comité demande que ces honorables collègues soient accrédités 
auprès de l'Administration de cette Exposition comme délégués 
de la Société nationale d'Horticulture de France. 

L'un de MM. les Secrétaires apprend à la Compagnie que 
M. Dutaur (L.), commis des posies, à Lyon, avait adressé à 
M. le Président une lettre relative à une pompe dont le dispositif 
a été imaginé par lui. Cette leitre, qu’accompagnait un dessin, 
a été remise au Comité des Arts et Industries horticoles, dont 
l'avis exprimé aujourd'hui est que les renseignements qui y sont 
contenus et le dessin qui l'accompagne ne sont pas suffisants 
pour permettre de formuler un jugement précis. 

Parmi les pièces de Ja correspondance imprimée sont signa- 
lées les suivantes : 

{° Le programme des prix mis au concours par la Société 
académique de l'Aube et dont 5 sont à décerner en 4893, $ en 
1894, 5 en 1895, # en 1896 et 5 en 4897 ; 2° The Woid's Congress 
Auriliary (Auxiliaire du Congrès universel ou de l'Exposition 
colombienne universelle, division générale de l’Horticulture ; 
broch, de 5 pages); 3° Annuaire Compte rendu, pour l'an- 
née 1892, de la Société des Jardiniers-horliculteurs du départe- 
ment de la Seine (broch. in-8 de 72 pages); $° Aflus des plantes 
de jardins et d'appartements, par D. Bois {livr. 42; Paris, 4893). 

H est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Rapport sur la troisième édition du Manuel d'Arboricul- 
ture fruitière de M. À. Ouvray; M. Cuevazuier (Gh.), Rappor- 
teur, 

% Rapport sur une nouvelle chaudière-thermosiphon de 
grandes serres construite par MM, Lebœuf (Paul) et Guion; 
1. Donxois, Rapporteur. 

Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Commis- 
sion des récompenses sont mises aux voix el adoptées. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Après quoi, les travaux habituels de la Sociélé étant lerminés, 
M. le Président avertit qu'il va ètre procédé à fa distribution 
des récompenses décernées pour l'Exposilion que la Société 
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a tenue du 46 au 20 novembre 4892, et s'exprime, à ce sujet, dans 
les termes suivants : 

« La Société vous a convoqués, Mesdames et Messieurs, pour 
une distribulion de prix qui, bien que n'ayant pas la solennité 
de notre grande féte du printemps, ne manque ni d'importance, 
ni d'intérêt. Il s'agit de remettre à nos Exposants les récom- 
penses qu'ils ont méritées à l'Exposilion du mois de novembre 
dernier. 

« Je n'ai pas à vous rappeler les caractères de cette Exposi- 
tion qui, par Le locat où elle a été tenue et par le dévetoppe- 
ment qu'elle a pris, constitue une innovation pour notre Société. 

« Nous marchons avec notre Lemps et nous avons la préten- 
tion de faire, dans une certaine mesure et dans la bonne accep- 
tion du mot, de l’Horticullure fin de siècle : nous ouvrons des 
Expositions en hiver et nous les éclairons à la lumière élec- 
trique. 

« Dans notre industrie, comme dans l'art de la guerre, une 
innovation s'est produite, amenée par les exigences de la vie 
moderne. On n'entend plus parler aujourd’hui de troupes pre- 
nant, aux premiers froids, leurs quartiers d'hiver et suspendanl 
les hostilités, jusqu'au retour des beaux jours, De même, pour 
les horticulieurs de nos jours le travail ne s’interrompt pas, 
et même ne se ralentit guëre, aux approches de la mauvaise 
saison. Les habitudes de luxe, le progrès de l'emploi des fleurs 
dans l'ornementation des apparlements ont fait, pour eux, de 
l'hiver une période d'activité spéciale. Au lieu de se reposer, 
ils font alors des Chrysunthèmes, des Cyciamens, des Prime- 
vères de Chine, loutes ces jolies plantes que nous avons admirées 
à l'Exposition du mois de novembre dernier. 

« Au nom de la Sociélé comme au nom des nombreux visi- 
teurs de cette Exposition, je liens à remercier publiquement 
nos Exposants de l'honneur que leurs beaux apports du mois 
de novembre dernier ont fait à la Société et à FHorticulture 
française, » 

Il est ensuite procédé à la distribution des récompenses dont 
le Journal a déjà publié, dans son fascicule de novembre 1892 
(p. 684-693), la lisle complète. Il y a seulement lieu de men- 
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tionner, à ce propos, une médaille de vermeil qui, sur la propo- 
sition de la Commission des Exposilions, a été accordée à 
M. Duvot pour la part qu'il 8 prise, par 8es treillages, à l'orne- 
mentation de l'Exposition générale tenue par la Société, au 
mois de mai 4892. : 

La distribution des récompenses terminée, la séance est levée 
à quatre heures moins un quart. 


= La os ne 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 9 wars 159: 
MM. 


{, Bauxser {Pierre}, jardinier chez M. Mayvrargues, Chemin des 
Vallières, 9, à Ville-d'Avray {Seine-et-Oise}, présenté par 
MM. Billiard (A.} et Chenu. 

2 Doix (Octave), boulevard Saint-Germain, 499, à Paris, présenté 
par MM. Dutailly et Chatenay {Abel). 

3. FLavrea (Emile), Président de la Société d'Horticulture de Neuilly, 
avenur Léopold, 15, à Neuiltÿ-Piaisance (Seine-et-Qise}, pré- 
senté par MM. Thonnerieu et Templier. 

4 Oxcuer (Émile), rue du Ruisseau, 97, à Paris, présenté par 
MM, Forgect et Chatenay (Abel). 

5. Wsaanx (Charles), Ingénieur des Arts et Manufactures, Admi- 
uistrateur de la Compagnie des Moteurs Niel, rue Lafayette, 
2, à Paris, présenté par MM. Chatenay (Abel! et Duchefdela- 
ville. 


SÉANCE DU 23 Mars 1893. 
MM. 


L. Barre Maucuir (Étienne), Pépiniériste, boulevard Lamouroux, 6%, 
à Vitry-sur-Seine (Seine), préseulé par MM. Chatenay {Abel} 
et Oswaid. 

2. M Bovzreaor, Rue du Général-Foy, #t, à Paris, présentée par 
MM. Delaville, Léon Duval {Ch.) et Hariot, 

3. Beereui (marquis de}, avenue des Champs-Élysées, 33, à Paris, 
présenté par MM. Léon Say el Horace de Choiseul. 
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4. Carton (Tiburce), successeur de M. de Ribbcutrop, Quai de 
Seine, 53, à Paris, présenté par MM. Savoye fils el Chatepay 
(Abel). 

5. Mue Veuve Tacor, tapissier-décorateur, boulevard Saint-Jac- 
ques, 44, à Paris, présentée par MM, Chatenay (Abel) et 
Buard. 
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Acta horti petropolitain, XII, fasc. 4, 1892 (Actes du Jardin de Saint- 
Pétersbourg). Suint-Pétersbourg ; in-8. 

Algérie agricole (L'), bulletin de la colonisation, Agriculture, Viticul- 
ture, Horiiculture, Économie rurale, n° 97 à 401, année 1893, 
Alger; in-8. 

Abmanach de l'Ain indiquant les foires du département, Annuaire 
de la Société d'Horticulture pour 1893, 29 année, 1893. 
Bourg; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture du département de la Gironde, 
3° trimestre, année 1892. Bordeaux; in-8, 

Annales de lu Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du 
département de la Charente, mai, juin, juillet, août et sep- 
tembre 1892, Angoulème; in-8. 

Annales de la Société d'Émulalion de l'Ain, octobre, novembre el 
décembre 1892. Bourg; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne, 1892. Tou- 
louse ; in-8., 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Marne, n° 65, année 
1892; ne 67, 68, année 1893. Chaumont; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de l'Allier, n° 5, année 1892, 
Moulins; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault, 
n° 4, 4,5 el 6, année 1892, Montpellier; in-8, 

Annules de la Société hortienle, vigneronne et forestière de l'Aube, n° 39, 
1892 et n° 1 el 2, année 1893. Troyes; inu-8. 

Annales du commerce extérieur, 1°, 2e et 3* fascicules, année 1893. 
Paris; in-4. 

Apiculteur (L'), Journal des Cultivateurs d’Abeilles, n°1, 2, 3 et 4, 
année 1893, Paris; in-&8, 
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Association horticole Lyonnaise, Statuts, Réglement iniérieur. n° 6, 
année 1893. Lyon; in-8. 

Boletim da Sociedade Broteriana (Bulletin de la Société Broteriepne, X, 
fase. 1 et 2, 1892). Coïmbre; in-8. 

Bulletin de la Société botanique de France, Revue bibliographique C,D'; 
et XXXIX, 1892, session extraordinaire en Algérie, 1" parlie. 
Paris; in-8, 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de Nancy, n° 6. Nancy; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement d'Autun, n° 48, 
année 1893. Autun; in-8. 

Bulbtin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de Boulogne- 
sur-Mer,n° 8 de 4892 et n° 1 de 1893. Boulogne-sur-Mer; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de l'arrondissement 

. de Pontoise, n° 127, année 1893, Pontoise; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny, n° 7, 
8, 9, 10 et 11, année 1892. Poligny; in-8. 

Bulietin de la Socièté d'Encouragement pour l'Industrie nationale, n°83, 
8$, 85, 86, année 1892, Paris; in-4. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France, n° 1 à 6 et der, 2 
et 3° fascicules du Congrès, année 1893. Paris; in-8. 

Bulletin de la Société des Conducteurs, Contrôleurs et Cornmis des Ponts 
et Chaussées et des Mines, n° 11 bis, année 1892, Paris; in-8. 
Builetin de la Société d'Horticulture, d'Arboriculture et de Viticulture des 

Deux-Sèvres, 4° trimestre, année 1892. Niort; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Besanron, n° 24, année 1892; 
nr 25, 26 et 27, année 1893. Suiut-Vit; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Bougival, t. I, janvier à dé- 
cembre 1892. Saint-Germain-en-Layr; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne, n°" 10, année 1892, 
et 11,12 et 13, année 1893. Compiègne ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticullure de Douai, novembre et décembre 
n% 11 et 12, 1892; janvier, n° 1, année 1893, Douai; in-8, 
Bulletin de {a Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comte, n°% 23 el 24, 

année 1892. Fontenay-le-Comte; iu-8. 

Bulletin de la Suciété d'Horticulture de (Genève, janvier, février el 
mars 1893, Genève; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clrmont, 
ns 19 et 20, année 1893, Clermont (Oise}; in-B, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Coulommiers, 
n° 9%, année 1892. Coulommiers; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Cou- 
tances, année 4892. Coutances; in-8, 

Bultin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement d'Elampes, 
année 4892. Etampes ; in-8. 
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Bulletin. de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Meaux, n° 6, 
année 1892 et n° 1, année 1893. Meaux; in-8. 

Bulletin de la Société d'Iortirulture de l'arrondissement de Senlis, n°° 4, 
3 et 3, année 1893. Senlis, in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Valenciennes, 
&e trimestre, année 1802, Anzin; in-8. 

Bulletin de ta Socitté d'Horticulture de la Sarthe, 4 trimestre de 1892, 

: Le Mans; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Orne, 2° semestre de 1892, 
Alençon; ini-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Nogent-sur-Seine, n° 29, année 
1893. Nogeut-sur-Seine; in-8. 

Bulletin de la Sorièté d'Horticulture de Picardie, n° 9, de 1892, et n° 1 
et 2 de 1894, Amiens; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans ct du Lorref, n° 8, année 
1892. Orléans; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horliculture, de Viticulture et de Sylviculture de 
l'arrondissement «de Reims, n°° 4, 2 el 3. aunée 1893. Reims ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture de Dôle, & tri- 
meslre de 1892. Dôle; in-8. 

Bulletin de du Société d'Horticullure el de Vitirulture de la Côte-d'Or, 

. n‘i de 1493. Dijon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horlicullure et de Viticulhue d'Epernay, janvier, 
février et mars 1893. Épernar ; iu-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir, 

; u® 24 de 1892, n° t et 2 de 1893. Chartres: in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture ete Viticulture des Vosges, n° 93, 
94, année 1892 et n° 95, année 1894, Épinal; in-8. 

Bulletin de la Socitté d'Hortieulture et de Viticulture du Puy-de-Dôme, 
3° et 4° trimestres de 1892, Clermont-Ferrand; in-8. 

Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie, 3° fascicule, juillet à 
septembre 1892, Caen; in-8. 

Builetin de la Société philomatique de Puris, 1° 4, année 1891-1892, 
el n° 4, année 1892-1893. Paris; in-8. 

Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de la ville d'Elbeuf, année 
1888. Elbeuf; in-8. 

Bulletin 1e la Société régionale d'Horticulture de Vinvennes, n° 35, 1893. 
Vincennes; in-8. 

Bulletin de lu Société régisnale d'Horticulture de Vitry-sur-Seine, année 
1892. Paris; in-8. 

Bulletin de la Société vignesunne de l'urrondissement de Beaune, n° 16 
et 17, année 1892. Beaune; in-8. 

Bulletin de la Société horticule du Loiret, n° 9 el 10, année 1862. 
Grléans; in-8. 
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Bulletin des séances de ln Société nationale d'Agriculture de France, 
compte rendu mensuel, n° 9, 40, année 1892; nos 4 et 2, année 
1893. Paris; in-8. 

Bulietin, documents officiels, Statistique, Rapports, Comptes rendus de 

. missions en France et à l'Étranger, n° ‘1 et 8, année 1892. 
Paris; in-8, 

Bulletin du Cercle horticole du Nord, n° 12, année 1892, n°° 4 et 2, 1893. 
Lille; in-8. 

Bulletin du Comité de l'Afrique française, n° 1, 2 et 3, année 1893, 
Paris; in-4. : 

Bulletin du Syrndicut agricole de arrondissement de Meaux, nèr 1,2 el à, 
année 1893. Meaux; in-8. 

Bulletin international de l'Acadérnie des Sciences de Cracovie, décembre 
1892, janvier et février 1893. Cracovie; in-8. 

Bulletin-Journal de la Société d'Agriculture de l'Allier, n° 11, année 
1892; n°° 4 et 2, année +893. Moulins; in-8. 

Bulletin-Journal de la Société d'Horticulture ct d'Acclimatation des 
Alpes-Maritimes et Société des Amis des arbres, n° 12, année 1892; 
n° ?, année 1893. Nice; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société agricole et horticole de l'arrondissement 
de Mantes, n° 151 et 152, année 1893. Mantes; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société centrale d'Horticulture de l'arrondissement 
de Mons, n° 2, année 1893. Mons; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société d'Horticuiture et de petite Culture de Sois- 
sons, novembre el décembre 1892; janvier, février 1893, Sois- 
sons; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société d'Horticulture pratique du Rhône, n°s 11 
et 12, année 1892. Lyon; in-8. 

Bulletin mensuel du Cercle horticole de Roubaix, n° 1t, année 1892: 
n® 4 et 2, année 4893. Roubaix; in-8. 

Bulivtin officiel du Syndicat de défense contre le Phylloxéra, n° 47;, 
année 1892. Alger ; in-8, 

Buiktin trimestriel de la Société d'Horticulture de Mécon, année 1892. 
Màcon ; in-8. 

Bulletin trimestriel de la Société d’Horticulture de Sedan, n° 10, année 
1893. Sedan; in-8. 

Bulletin trimestriel de la Société d'Horticuiture et de Viticulture des 
Basses-Pyrénées, n° 2, année 4893. Paris; in--8. 

Bulletin semestriel de la Société d'Agriculture de Joigny, n° 138, année 
1891 et n° 139, année 1892. Joigny; in-8. 

Bullettino della R. Società toscana di Orticultura {Bulletin de la So- 
ciété IL. toscane d'Horticulture, fase. de janvier et février 1893). 
Florence; in-8. 

Calendrier horticole, année 1892. Brioude; in-8. 
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Campagne (La), Tribune indépendante des revendicalions agricoles, 
industrielles et commerciales de la France conire l'Étranger, 
n° 617, année 4893. Tours; feuille in-2. 

Chronique horticole, Journal mensuel de la Société d'Horticullure pra- 
tique de l'Ain, n° 2, année 1893. Bourg; in-8. 

Compte rendu sommaire des Séances de la Société philomathique de Paris. 
ne 5 à 10, décembre 1892, janvier et février 1893. Lille; in-8. 

Comptes rendus des séances de la Société de Géographie, n°: 17 et 18, 
année 189% et n° 1 À &, année 1893. Paris; in-8. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Academie des Sciences, 
n“1à13, 1 semestre, année 1893, Paris ; in-4, 

Der schuweizerische Gartenbau (L'Horticulture suisse, guide pratique 
pour les jardiniers et les amateurs de jardins et de fleurs, 
numéros du 45 janvier et du 1° février 1893). Zurich; in-8. 

Éleveur (L'}, Journal hebdomadaire illustré de Zootechnie, d'A celi- 
matation, de chasse el de Médecine, etc., n° 428, année 1893, 
Vincennes: in-#. ê 

France agricole et horticole (La), n°5 1 à 14 inclusivenrent, année 4893. 
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NoTICE NÉCROLOGIQUE 
sr M. Joztaots, VICE-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'HORTICULTURE, 


par M. DELESsART. 


La Société nationale d'Horticallure ne sauraït oublier le nom 
de son regretté Vice-Président, M. Jolibois. 

Les services rendus par lui à notre Société, son dévouement 
constant à ses intérêts et à ses progrès méritent à tous égards 
d'être rappelés dans notre Journal. 

M. Jolibois (Roch-Félix-Auguste) était né à Nivilliers (Oise), 
le16août1843. « 

Son père était jardinier-chef chez M. Noiselte, horticulteur- 
Pépiniériste distingué de l'époque. C'est de lui qu'il reçut les 
premières notions pratiques horticoles et le goût de sa profession. 

Ce goût s'est développé avec une grande intensité dans l'ave- 
air, et certains membres de notre Société ont pa voir dans les 


s 
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admirables serres du Luxembourg les nombreux spécimens 
d'Orchidées et de Broméliacées, réunis là par ses soins inlethi- 
gents, qui étaient l’objet d'une cullure raisonnée et atlentive. 
__ Ilcommença sa carrière comme ouvrier jardinier au Jardin 
des Plantes. 

H passe ensuile aux jardins et aux serres de la ville de Paris, 
el enfin au Luxembourg, qui devait être le couronnement d’uné 
carrière hélas! trop tôt brisée! 

C'est en 1866 qu'il entre au Luxembourg, et c'est en 1873, 
qu'il est appelé par le Ministre des Travaux publics à remplacer 
M. Rivière. 

Un grand nombre de Membres de notre Société ont élé ses 
auditeurs persévérants au cours d’Arboriculture et de taille 
des arbres fruitiers installé depuis de longues années au 
Euxembourg. Is n'ont cerlainement pas oublié ses enseigne- 
ments si clairs et si praliques, ses leçons de taille des arbres, de 
greflage, et autres. 

M. Jolibois ne se contentait pas de traiter celte partie utili= 
taire qui faisait l'objet spécial de son cours; après chaque leçon, 
il consacrait quelques instants (qu'on trouvait trop courts) à 
traiter de la culture des plantes destinées à l'ornementation des 
parcs el des jardins, de leur, semis, greffage, boulonnage, des 
soins à leur donner, etc. 

Au moment des tailles d'hiver et de printemps, il réunissait 
ses élèves sur le carré fruitier, et là, sécaleur et serpette en main, 
il les initiail à tous les secrets de l'art. 

Grâce à ses relations, fl était devenu un propagateur ardent 
de notre Sociélé. IL n'était pas rare d'entendre proclamer à nos 
séances de nombreux membres présentés par lui. 

La Sociélé d'Horticullure, tant par son Comité de Floricullure 
que par scs Expositions anuuelies, a eu maintes fois à apprécier 
le mérile d'Orchidées nouvelles créées par ni, soit par hybrida- 
tion, soit par semis, et plusieurs d’entre elles ont méme reçu des 
noms rappelant des membres de sa famiile. 

Son aclivité pour la diffusion de son art ne connaissait pas de 
bornes. Non content de ses leçons, il conduisait ses auditeurs 
hors Paris pour visiter les cullures remarquables des Hortieul- 
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teurs en renom de Thomery, Bourg-la-Reine, Puteaux, Saint- 
Michel-de-Bougival, Argenteuil, Montreuil-sous-Bois, Verrié- 
res, etc. 

Le Gouvernement et le ministère ne pouvaient manquer de 
récompenser tant de science, de zèle et de dévouement, car la 
personnalité de M. Jolibois avait été mise hors de paix à l'Expo- 
silion universelle de 4889, où il avait reçu un grand diplôme 
d'honneur. | 

M. Jolibois a été nommé successivement chevalier du Mérite 
agricole, officier d'Académie et, en 1891, chevalier de la Légion 
d'honneur. Pourquoi faut-il, hélas! que l’impitoyable mort soit 
venue le frapper le 48 août 4892, à quarante-neuf ans, lorsqu'il 
n'avait pas encore donné complèlement loute la mesure de ses 
talents et de ses aptitudes ! Il n'eut pas le temps de préparer son 
jeune fils à suivre sa carrière glorieuse, car M. Jolibois est un 
exemple frappant de ce que peut une énergique volonté, sou- 
tenue par un travail assidu. Parti des rangs inférieurs, il a su 
s'élever par lui-même, et arriver ainsi aux dignités et fonctions 
supérieures de l'Horticullure. 

Nous avons pensé que sa trop courte quoique brillante carrière 
mérilail quelques lignes de souvenir attrislé de la part de ses 
élèves, et de ses collègues reconnaissants. 


—— S rois = 


CoONYÉRENCE 


SUR UNE EXPLORATION DE L'ÂFRIQUE CENTRALE ET SUR LA VÉGÉTATION 
DE CETTÉ RÉGION, 


Par M. JEAN DyBowski. 


Mesoames, MESSIEURS, MONSIEUR LR PRÉSIDENT, 


Depuis mon relour, j'ai trouvé au milieu de vous tous ici un 
accueil si sympathique, tant de bienveillance que ce sont pour 
moi de vérilables encouragements et une large récompense pour 
beaucoup de fatigues et de souffrances supportées. 

Mais parmi tant de marques de sympathie, il en est une qui 
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me va parliculièrement au cœur, c'est celle que vous voulez bien 
me donner aujourd'hui en me conviani à venir vous entretenir 
de ce que j'ai pu faire pendant le cours de mon expédilion. Je 
n'ai pas oublié, en effel, que, depuis de longues années déjà, je 
faisais partie de votre Société, que bien des fois ici j'ai pris part 
à vos travaux, que j'ai eù à vous entretenir des études que nous 
faisions en commun : et veuillez me croire, bien souvent là-bas, 
aux pays lointains, je ne vous ai pas oubliés, et je songeais 
combien il eut été intéressant de vous rapporter quelques-uns des 
échantillons qui, à tout moment, se trouvaient devant mes yeux, 
et qui auraient présenté lani d’intérét à votre point de vue 
comme au mien. Malheureusement on ne rapporte pas ce que 
l'on veut quand des distances si grandes nous séparent; et je dois 
me conlenter aujourd'hui, non de vous montrer des exemplaires 
vivants de la flore si luxuriante de la région intertrapicale, mais 
de vous exposer verbalement ce que j'ai vu, et de vous narrer, 
non pas seulement quelles sont les plantes que l'on cultive là- 
bas, quelles sont celles quiy croissent à l'état spontané, mais 
celles qui présentent, à nolre point de vue de Société horticole, 
ua intérêt plus ou moins frappant. Je n'oublie pas que si nous 
sommes horticulteurs, botanistes, nous sommes aussi Français ; 
et que par conséquent l'intérêt politique, l'intérêt général qui 
s’allache à une tuission de longue haleine doit vous occuper 
aussi. 

Nous ferons donc, si vous le voulez bien, ensemble ce voyage 
en le prenant dès le début eten marchant un peu rapidement, 
en Jaissant un peu de côté les événements trop particuliers et 
en vous signalant, plusspécialement au contraire, Loul ce qui doit 
vous intéresser d’une façon plusdirecle. 

C'était au début de l'année 1891. Déjà une expédilion était 
parlie depuis un an. (Grampel était chargé par le Comité de 
l'Afrique Française, qui venait de se funder, de diriger une ex- 
pédition devant pénétrer plus avant dans le centre Africain. On 
avait conçu le plan que l'on voulail mettre à exéculion de réunir 
d'un seul coup toutes nos colonies d'Afrique. Il fallait que tout 
convergeäl vers un seul point, et le point deconcentralion c'était 
le fameux lac Tchad. Chaque expédition, partie d’un côté, avait 
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donc pour objectif direct d'alteindre les rives de ce fameux 
lac. 

Crampel avait choisi le Congo; il avait abordé l'Afrique par 
la côte occidentale et, cheminant peu à peu, venant à bout de 
toutes les difficultés, il s'avançail vers le centre. 

Mais sa mission avait élé formée en hâte, et l’on reconnaissait 
maintenant le besoin, la nécessité absolue de seconder ses 
efforts, de le soutenir et de lui apporter de nouveaux éléments 
de succès. 

On voulut bien me choisir el me confier Ja tèche d'aller le 
rejoindre. Au début de cette année 4891, comme je viens de 
vous le dire, je fus donc chargé d'organiser le plus rapidement 
possible une missionnouvelle, Celte mission avail un but précis. 
On avait reconnu dans les sphères poliliques quelle était la néces- 
sité de l’aclion présente. Il ne s'agissait plus de pénétrer jusqu'au 
Tchad ; il laliail procéder par ordre; il fallait d'abord avancer 
le plus qu'il serait possible dans lecontinent noir, et, au lieu de 
se contenter de faire simplement un long ruban de route, 
marcher au contraire avec sûreté, méthode et précision. 

J'estime que l'on a peul-ètre tort, et l'opinion publique est 
peut-être un peu coupable aussi à cet égard, quand on demande 
surtout à un explorateur et quand on l’applaudit davantage 
lorsqu'il rapporte un très long ruban de route sans s'inquiéter 
nullement des travaux qu'il aurait pu faire chemin faisant et 
des résultats qu'il auraît pu obtenir, s’il y avait apporté plus d'at- 
tention et plus de soins. Ce qu'il faut, c’est avancer sûrement, 
et, autant que possible, ne rien laisser à faire derrière soi, C'est 
ce que l'on avait compris, c'est ce que l'on nous demanda. 

On nous disait : Allez dans la région de l’Afrique centrale, 
étudiez le pays, voyez ce qu'il peut produire, passez des traités 
avec loules ces populations, et une fois que vous aurez ainsi 
solidement établi notre influence, de façon à l'affirmer d'une 
manière plus réelle encore, fondez-y des postes; laissez-y des 
Européens ; laissez-y une garde et revenez en nous donnant des 
résultats sérieux et tangibles. Tel était notre programme. 

Vous le voyez, il ne s'agissait plus seulement de traverser le 
pays, d'atteindre le Tchad e’ d'en revenir ; ce n’était plus cela ; 
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il faltait faire acle d'occupation réelle et définitive et aller 
planter le plus loin possible, mais à demeure, et non pas d'une 
façon provisoire, le drapeau Français. : 

Je rassemblai, dans le moins de Lemps qu'il me fut possible, 
tous les documents si multiples, si considérables qu'il faut 
réunir, non pas seulement pour pénétrer dans un pays, mais 
pour y rester. 

La façon de vivre, vous le concevez, change du tout au tout. 
li faudra, bien entendu, renoncer de bonne heure à toutes les 
facilités de la vie ordinaire; il faudra adopter pour siennes 
loules les façons de vivre des indigènes. Mais la difficulté n’est 
pas là; i! faut emporter surtout de quoi s'établir, de quoi cons- 
truire au moins des maisonnettes provisoires. Aussi mon matériel 
fut-il considérable, et, lorsque je débarquai à la côle du Loango, 
je dus de suite me préoccuper de trouver un nombre suffisant de 
porteurs pour me rendre dans l'intérieur ; car il est utile de 
vous dire dès le début, pour l'intelligence du récit, que, dans 
celte partie de l'Afrique, ni les ânes, ni les chevaux, ni les cha- 
meaux, ni les bœufs, ne peuvent résister am climat. Les routes 
n'existent pas; les chemins sont tellement difficiles, le climat 
tellement meurtrier que l'homme seut est assez souple pour 
pouvoir résister à toules ces exigences, aux difficullés de lous 
les instants. Il faut donc, dès l'abord, se préoccuper d'avoir avec 
soi un nombre suffisant de porteurs pour qu'ils puissent trans- 
porter dans l'intérieur les petites charges spécialement pré- 
parées. Ces charges doivent être effectivement faites el accommo- 
dées d’une façon toute particulière ; elles ne doivent pas dépasser 
le poids de 30 kilog., charge normale d'on homme ; elles doivent 
être commodes à transporter ; leurs emballages doivent être 
étanches, afin qu'elles n'aient pas à souffrir de l'humidité 
conslante du climat, et qu'elles puissent traverser les rivières et 
les marais qui se présentent sans cesse, et pour lesquels il n'y 
aura ni ponts ni bateaux. 

Dès l’abord, la côte occidentale présente un intérêt considé- 
rable pour quiconque la voil pour la première fois. La végétation 
est là tout à fait spéciale. 

Ge qui frappe, c'est la quantité prodigieuse de Palmiers de 
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toutes sortes qui ornent les rives. Parmi ceux-ci ilen est un 
surtout qui présente un intérêt lout parliculier, c'est le Palmier 
à huile que l’on nomme Ælæis. Ge Palmier à huile est parlout 
exploité à la côte. On en récolte les fruits; on les fait cuire et 
on en extrait l'huile de palme, une huile rouge qui sert surtout 
à fab riquer des savons et de la stéarine. 

On plante aussi un autre Palmier, le Cocotier, dont on extrait 
la noix : réduite en morceaux on la dessèche et c'est sous cette 
forme qu'on l'imporle en Europe.Partoutà la Côle où j'abordais, 
c'est-à-dire vers le Loango, on cultive beaucoup ce lalmier. 
J'aurai l’occasion de vous en faire voir tout à l'heure des spéci- 
mens. 

J'arrivai enfin à réunir un nombre suffisant de porteurs pour 
mecaravane, pour transporter mes nroduits dans l'intérieur, et 
il m'en fallait on très grandnombre puisque j'avais 550 charges; 
il me fallait done 550 hommes. 

Je pus aussi moi-mème prendre la roule, si on peut la bapti- 
ser de ce nom, qui sépare la Uôle de Brazzaville. Cette route 
n'exisle pas; des difficultés sans nombre se présentent dès 
l'abord. 

Au bout de deux journées de marche on est dans une grande 
forêt qu'on appelle la Forêt du Mayombe, La végétation y est 
superbe ; les plantes les plus diverses s'y présentent en foule, et 
je n’entreprendrai pas de vous donner l'énumération de celles 
qui pourraient, à notre point de vue, présenter un intérêt direcL. 
de fus frappé, en faisant une excursion seul dans l'intérieur de 
cette immense forêt où les arbres s'élèvent à plus de 400 mètres 
de hauteur, oùles lianes s'étendent d'arbres en arbres en gi- 
randoles souvent fort élégantes, de la quantilé énorme de pieds 
de Vanille que l’on trouve dès qu'on s'écarte un peu du chemin 
ball. Cetle plante tapisse très exactement le tronc des arbres 
à la façon des Lierres dans la forêt de Fontainebleau, el j'avais 
quelques raisons pour porter mon altention sur cetle plante, car 
je me souviens encore (rès bien, et j'anticipe sur les événements, 
que, lorsque j'arrivai à Brazzaville, je fus très surpris de voir 
quelques pieds très pauvres, très chétifs d'une Vanille. Je ques- 
tionnai l'administrateur à ce sujet. Ah! me dit-il, on vient de 
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les importer de la Côte; ils viennent, je crois, de France; on 
essaie de les cultiver pour savoir si on pourrait exploiter la 
vanille dans la colonie. C'est vous dire que l’on ignorait absolu- 
ment la présence de cette plante qui est cependant si abondante 
dans toute la forêt. Cela n’a d’ailleurs rien qui puisse surprendre ; 
il faut en effet non pas seulement regarder; il faut voir. Or, 
bien souvent, quand on se contente de faire un voyage, si on 
n’est pas armé de connaissances spéciales avant de partir, on est 
fort peu renseigné sur l'intérêt que peut présenter telle ou teile 
plante, alors qu'elle n’est pas à son état propre, c'esl-à-dire en 
fleur ou en fruit. 

Dans cette forêt de Mayombe croissent, en très grande abon- 
dance,des Orchidées de loutes sortes, qui pendent en grappes le 
long des arbres; mais elles ne présentent, au point de vue horli- 
cole, qu'un faible inlérëi; ce sont plulôt des espèces botaniques. 
D'ailleurs on ne peut se prononcer d’une façon définitive, car, 
j'en suis bien cerlain, si l'on voulait se donner la peine, et la 
chose est assez facile, d'aller faire des herborisations sérieuses, 
suivies, d'envoyer toutes les plantes ici, très probablement nos 
horticulteurs trouveraient le moyen de tirer, d'un grand nombre 
d'espèces, des échantillons véritablement intéressants. Des plantes 
de toutes sortes du plus haat intérêt tapissent le sol sous cet 
épais feuillage. Ce sont un grand nombre d'espèces de Bégonias ; 
ce sont des Fougères souvent arborescentes. Et, Je long des 
cours d'eau qui, ätout moment, nous barrent la route et qu'il 
faut franchir en pénétrant dans l'eau jusqu'au delà des épaules, 
croissent en très grande abondance de beaux arbustes que l’on 
cultive dans nos serres et quel’on appelle des Pandanus, Le long 
de la route, dans la forêt, au milieu des herbes, on rencontre 
encore trés abondamment des Figuiers de toutes sorles, non pas 
de ceux qui produisent des fruits comestibles, mais des Sycomores 
dont la ramure très élendue couvre une surface de centaines de 
mètres. Souvent nous avons pris un repos nécessaire sous l’un de 
ces arbres. 

Lorsque l’on a franchi ainsi la forèt de Mayombe, dans laquelle 
on séjourne pendant des journées entières, el où nous sommes 
restés une dizaine de jours absolument sans voir Le soleil, on est 
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véritablement ébloui par la grande lumière qui soudain vous 
envahit de toute part. On est dans la plaine, mais la route qui 
change n'est pas plus facile pour cela, Tout à l'heure nous 
avions à lutier contre les pentes glissantes, contre les chemins 
rendus difficiles par l'effondrement d'arbres gigantesques qui 
restent suspendus par les lianes, trop haut pour qu'on puisse les 
enjamber, trop bas pour qu'on puisse passer en dessous ; et c’est 
toute une gymnastique pour escalader ces lroncs et arriver à 
avancer. Leshommes peinent beaucoup. Souvent on a à descendre 
et à gravir ensuite des pentes extrémement raides. Le sol est 
détrempé ; les hommes tombent, laissent rouler leurs charges 
au fond d'un ravin. 

Lorsqu'enfin on est sorti de celle forêt, on se trouve dans un 
chemin qui, pour être différent, n'en est pas meilleur. On a 
laissé l'humidité qui règne, la pourriture qui exisle sous ces 
grands arbres, mais on retrouve maintenant desherbesimmenses, 
ayan£ le plus souvent deux, trois où quatre mèlres de haut, au 
milieu desquelles on a grande peine à se frayer un passage en 
écartant les herbes à l'aide des bras. Et ces herbes cassées vous 
poignardent, vous crevant Les yeux, vous rentrant dans le nez, 
la bouche, vous blessant de toute part. Ges herbessont d'ailleurs 
coupantes, et lorsqu'on arrive le soir à l'étape, on a les mains el 
la figure toutes mewurtries. 

Ami-chemin du Loango à Brazzaville se trouve un posle fran- 
çais que l'on appelle Loudima. Je fus frappé, lorsque j'arrivai à 
ce poste, des résultais heureux de culture auxquels était arrivé 
M. Renaud, le chef du poste. Il y avait là de véritables champs 
cuilivés admirablement, des plantes de toules sortes, et, parmi 
celles-ci, il y en a une que je remarquai Lout particulièrement ; 
c'est une plante dont on a essayé ici be culture et qui n'a pas 
donné de grands résultats et qu'on appelle la Pomme de lerre 
de Madagascar. C’est une plante tubéceuse, et lorsqu'on m'en 
présenta un spécimen sur table, je fus très surpris de voir quelle 
est l'analogie très grande qui rapproche ses tubercules de nos 
petites pommes de terre nouvelles; c'est la mème saveur, la 
même couleur ; c'est un mets délicieux. La plante croit là 
avec la plus grande facilité, et il scrait bien simple de la 
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propager partout dans la colonie. Malheureusement je ‘ne la 
trouvai que là, dans ce poste spécial où un agent parliculier vou- 
laitbien s'occuper directement de la culture. 

Chemin faisant, on rencontre un très grand nombre de villa- 
ges ; et ces villages sont habilués à voir passer des caravanes. I] 
se fait ên effet un va-et-vient considérable entre le Loango et 
Brazzaville. Chaque année, des marchandises passent par là pour 
aller atteindre Brazzaville ; et c'est par milliers que l’on ren- 
contre les porteurs qui s’échelonnent sur cette route. Les villages 
fournissent volontiers des alimenis aux indigènes des caravanes, 
contre rétribution. Cette rélribution, il faut que je vous le dise, 
n'est pas du tout ce que vous vous figurez sans doute; ce n’est 
pas de la monnaie; l'argent n'a pas cours el il n’y a rien de plus 
singulier que le porte-monnaie d'un explorateur ; il se compose 
souvent d'une centaine de colis que l’on porte péniblement sur 
le dos; cesout des pièces d'étoffes, des perles, des clochettes, 
des boutons, que sais-je encore ? Et ce qui passeici ne passe pas 
dans an village voisin. Il faut donc avoir un peu de tout cons- 
tamment sur soi. Dans telle région ce sont surtout les boutons 
en porcelaine qui font fureur. Ne croyez pas que ces monnaies- 
là soient employées comme ornement; c'est de l'argent véritable ; 
c'est une matière qui aura cours dans la région ; voilà pourquoi 
on veut celle marchandise-là et non une autre. 

Les denrées que l’on fournissait là étaient diverses, mais, ce 
qui dominait surtout, c'élaient les bananes ou bien le manioc. 
Nous avions, dès ce moment, renoncé d'une façon définitive au 
pain, au vin, et à tous les aliments européens ; nous nous con- 
tentions, bien entendu, de l'alimentation indigène à laquelle on 
se fait d'ailleurs assez rapidement. 

Les bananes ne sout pas du tout ce que vous vous figurez ; sans 
doute que vous connaissez des fruits très doux, très sucrés; ce 
ne sont pas de ces fruils que l'on consomme couramment, mais 
bien des bananes à très gros fruils, qui ontsouvent0,"20 ou 0,"30 
au moins, de la grosseur du poignet, et dont la pulpe, au lieu 
d’être sucrée el juteuse, esl sèche. On les cuit à l'eau, ou on les 
grille sous la cendre et cela constitue une alimentation assez 
agréable, légèrement douceätre, quelquefois un peu acidulée. 
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Dans d’autres régions, au contraire, c’esl le Manioc qui est le 
pain de tous les jours. Cela est moins agréable pour nous, car le 
manioc ne peut pas être consommé à l'État de racines fraîches, 
Si l'on pouvait tout simplement arracher de ces grosses racines 
et les griller, on obliendrait ainsi un aliment agréable au goût; 
mais il esttrès dangereux aussi. Le Manioc que l'on cultive là- 
bas est ce qu'on appelle le Manioc amer, c'est-à-dire qui ren- 
ferme une substance vénéneuse dont il faut le débarrasser pour 
le consommer. Pour l'en débarrasser, les indigènes arrachent les 
räcines et les exposent pendant trois jours dans un cours d’eau. 
L'eau qui passe lave ces racines, amène une certaine fermenia- 
tion dans la masse, et enlève lout principe vénéneux. Mais si 
cette racine n'est plus toxique, elle a pris un goût de fermenta- 
tion spécial, exlrêmement désagréable. Les indigènes s’y font 
bien; ils aiment cela ; au contraire, pour nous autres, ce n'est pas 
le méme chose, on a quelque peine à s’y faire. Ces racines 
ainai fermentées dans l'eau sont retirées, séchées; on les réduit 
ensuite en farine, on eu fait une bouillie que l’on enveloppe de 
fenilles bien ficelées ; on fail cuire le tout et on a uns espèce de 
pâie très consistante que l'on coupe au couteau, et à laquelle il 
faut bien s'habituer quand on n'a rien d'autre. 

Enfa, après celle longue traversée, nous arrivâmes à Brazza- 
ville. 

Brazzaville n'est pas une ville; c'est un poste. il y a bien 
quelques blancs; ce sont des fonctionnaires. Oh ! des fonction- 
paires,it y en a partout dans nos colonies ; des colons il n'y en a 
pas. Il y en aura, je l'espère. Et cependant quel pays riche et 
fertile ! que de choses à oblenir de ces grands champs qui pro- 
duisent indéfiniment, sans aucun soin, sans que l'homme y 
apporte aucun élément de succès, de fertililé, alors méme au 
contraire qu'il lui en reprend, qui produisent chaque année 
d'abondantes moissons. Ces grandes plaines herbeuses que nous 
venons de franchir, chaque annéeles indigènes les brülent, 
enlevant ainsi au sol une quantité énorme de matériaux utiles. 
Et cependant chaque année ce sol, favorisé par le climat, par 
l'humidilé, par l'eau qui ne fait jamais défaut, ce sol produit 
une végétation abondante. Si l'on voulait metlre ces plaines en 
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culture, si l'on voulait simplement imiter ce que fait la nature, 
cultiver de ces Millets qui croissent à l'étal sauvage en si grande 
abondance, sur lesquels viennent s'abattre des milliers de ces 
charmants pelits oiseaux que vous élevez dans des cages, qui 
sont des Bengalis, Astrides, Veuves elc.; si on voulait imiter 
cela, cultiver de ces Millets, élever de ces buffles qui sont là à 
l'état de Lroupeaux sauvages, quelle colonie ferlile et prospère 
nous aurions! Mais nous n'en sommes pas là malheureusement 
encore. Cependant si nous n’en sommes pas là, il faut les dire, ces 
résultats; il faut les proclamer parlout pour qu'on sache, d'uie 
part, qu'il n'y a rien de fait, et d’autre part, qu'il y a beaucoup 
à faire. | 
J'arrivai donc à Brazzaville. 
Il y avait peu detemps que j'élais là, attendant avec impatience 
_qu'enfin la canonnière que l'administration devait mellre à ma 
disposition füt réparée, lorsque vint l'époque de la fête da 
44 juillet. 

Je tâchai d'organiser cette fête avec Lous les éléments dont je 
disposais en lui donnant le plus de solennilé possible. Je tenais 
à faire voir à ces indigènes quelle est la solidarité qui nous unit 
toujours, lors même que de grandes dislances nous séparent de 
la Mère-Patrie. Je Lenais à leur faire voir combien nous respec- 
tons les fêtes nationales ; ei j'espérais que la très grande affluence 
de noirs que celle fête amènerait, — car nous avions organisé 
des courses, des danses el des jeux de toule sorte, — que celte 
très grande affluence qui viendrait ainsi se grouper autour de 
nous nous permettrait derecruler parmi ces hommes un certain 
nombre de porteurs qui voulussent bien nous suivre dans l'in- 
rieur, 

Cependant au milieu de cette fêle, alors qu’elle battait son 
plein, alors que tout, organisé avec soin, promeltait un réel 
succès, on vint me demander en toute hâte ; on avait, disaït-on, 
une nouvelle à m'apprendre. 

En effet, j'appris là que la mission Crampel, au devant de 
jaquelle je me rendais, venait d'ètre massacrée. Il ne pouvait y 
avoir aucun doute à cet égard, me disait-on, puisque le seul 
survivant, M. Neboul, descendait sur une canounière venant de 
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l'intérieur, et que, le lendemain matin, il se présenterait au poste 
eme donnerait tous les renseignements que je pourrais désirer. 

Il fallut cependant refouler en nous toute la cruauté de cette 
douteur qui nous poignail au cœur, car nous avions parmi nous 
des invités de l'autre côté du Congo, des Belges : nous ne vou- 
Hions pas leur donner le triste spectacle de nos chagrins. Nous 
devions, au contraire, essayer de faire bonne contenance, ne 
rien dire et être bien sûrs que l'événement s'élait passé comme 
an le disait avant de le proclamer et de le dire partout. 

La fête cessa enfin. Nous avions grande häle de la voir ter- 
minée; y availun contraste cruel entre ces événements si 
durs qui venaient nous frapper, et celte gaielé forcée dont nous 
étions obligés de faire parade. 

Le lendemain malin, la canonnière qui amenait A. Nebout 
arriva enfin. Je me rendis aussitôt au devant de lui, et il me dit 
qu'il n'y avait aucun doute à conserver, que certainement la 
mission Crampel avait été massacrée, que des hommes qui 
avaient assisté au massacre s'étaient rapidement porlés vers Jui 
qui tenait l’arrière-garde, el qui, ne disposant pas d'une force 
suffisante, n'avait pu se porter en avant pour s’éclairer direcle- 
meni, mais que cependant il ne pouvait conserver de doute 
puisque les noirs lui avaient affirmé que le massacre s'était passé 
dans les conditions précises qu'ils lui narraient avec un grand 
luxe de détails. ; 

Cependant les éclaircissements qu'il me donnait ne pouvaient 
me suffire, el je résolus immédiatement d'abandonner le pro- 
gramme qui m'était confié et de me porter là-bas, afin de me 
rendre exactement compte des événements qui s'étaient passés, 
d'acquérir la certitude de la mort de notre coimpalriote et du 
moins, s'il ne restait rien à faire, de venger chèrement l'offense 
qu'on nous avait fait subir. 

Cependant on me disait de toute part : Qu'allez-vous faire là- 
bas ? Pouvez-vous vraiment franchir des milliers de kilomètres 
qoi nous séparent encore du lieu du désasire? et quelles sont 
donc les forces dont vous disposez pour résister à l'ennemi qui a 
déjà assassiné Crampel et qui possède maintenant entre les mains 
tous les débris de sa mission ? Au dire de Nebout, les indigènes 

il 
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avaient maintenant 30,000 cartouches, 300 fusils el 500 kilog. 
de poudre que Crampel avait emporlés avee lui. 

Et je n'avais pour toute escorte que 42 Tirailleurs Sénégalais! 
Je ne devais cependant pas hésiter, car je songeais que, si j’é- 
chouais, je serais seul à en porter la lourde conséquence; que, 
si je réussissais au contraire, c'était la patrie toute entière à qui 
en devait revenir le plus clair du bénéfice. 

Cependant je rassemblai les blancs, nes comoagnons euro- 
péens au nombre de trois, el je leur dis que, lorsque nous étions 
partis de France, nous avions un programme pacifique; que 
nous devions aller dans l'intérieur étudier surtout le pays, 
fonder des postes ; que soudain notre programme était modifié, 
qu’il nous fallait aller faire la guerre, peut-êlre courir une 
aventure de laquelle nous ne sortirions que si le sort nous favo- 
risait. Et je les suppliais de faire un relour sur eux-mêmes, de 
songer à leurs familles, et de se séparer de moi, s'ils croyaient 
que leur devoir était de revenir vers la France. 

Et simplement chacun d'eux me dit que, là où j'irais, ilsiraient 
aussi. 

J'insistai donc auprès de l'administration de Brazzaville pour 
qu'elle mit immédiatement à ma disposilion une canonnière, 
quel que fût l'état dans lequel elle était, sans continuer les ré- 
parations ; et nous pûmes partir au boul de quelques jours, 

Mais, à l'annonce même du désasire épouvantable de Ia 
mission Crampel, tous les porteurs que j'avais amenés avec moi 
de la Côte avaient soudain, pendant la nuit, déserté en masse. 
Je me réveillai le lendemain matin, ne possédant plus qu'un seul 
porteur, et n'ayant en tout que mes 42 braves Tirailleurs. Sur 
ceux-là, je pouvais du moins compter d'une façon absolue ; mais 
ce n'élait pas lout que d'avoir des hommes, il fallait encore 
avoir des vivres pour parcourir le pays ennemi ; il fallait surtout 
avoir des cartouches. Or ce n’est qu'à grande peine que j’arrivai 
à recruter une cinquantaine de porteurs qui voulurent bien me 
suivre dans l'intérieur. 

Je partis. La petite canonnière devait nous transporter jusque 
dans le haut de Ja rivière. 

Ge ne fut que très péniblement que nous pümes remonter le 
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Gongo sur la rivière Oubangui. Notre petite canonnière avait 
besoin dé réparations; on n'avait pas eu le temps de les faire, 
et nous étions parlis à la hâte. À tous moments, des avaries se 
produisaient qui nous jetaient à la rive, très inhospitalière le 
plus souvent. 

Presque toutes les populations de l'Oubangui sont éminem- 
ment anthropophages. IL y en a même qui n'admetient pas 
d'autre marchandise d'échange, — si je puis me servir de ce 
mot irrévérencieux, — que des esclaves dont ils font un usage 
tout particulier : ils tes livrent à la marmile, mais non pas ce- 
pendant sans les avoir préalablement engraissés. 11 me souvient 
qu’une fois notre bateau dut stopper, des avaries étaient sur- 
venues, et l’on dut mettre bas les feux. Nous étions dans le voi- 
sinage de très grands villages. A l'aide de la perche on put diri- 
ger la cannonière jusque vers Le port. Les populationsindigènes, 
groupées sur le port, prirent immédiatement 1a fuite à notre 
approche. Nous descendtmes cependant sans armes pour ne pas 
les effrayer, et je pénétrai dans le village. Je trouvai là, jetés 
pèle-mèle dans leur épouvante, des lances et des boucliers. Il 
ÿ avait encore sur la place un certain nombre de feux sur les- 
quels étaient placées des marmites qui bouillaïent à gros bouil- 
lons. Je m’en approchaï et je découvris, non sans horreur, que 
dans ces marmites cuisaient des mains, des pieds, une tête. Ce 
n'est pas là la seule nourriture de ces indigènes, Ne croyez pas 
qu'il existe des noirs en Afrique qui consomment leurs sembla- 
bles à l'état crû, comme on le croit très souvent : ils le cuisent 
loujours avec le plus grand soin, el en accommodant cela avec 
des légumes. 

Parmi ces légumes sont ceux dont je vous ai parlé. Nous allons 
faire un peu de cuisine anthropophage. 

On accompagne cette viande de Bananes ou de Manioc et très 
souvent aussi d'Aubergines, non pas celles que nous connaissons, 
mais de petites Aubergines plates, jaunes, qui sont très peu 
agréables, conservant une saveur souvent un peu amère; puis 
ce sont des Patates, des Ignames de toute sorte. Vous voyez par 
conséquent que ce n'est pas per indigence, par manque de 
nourriture, que ces hommes se livrent à l’anthropophagie ; ils 
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sont de l'espèce répugnante des anthropophages qui mangent la 
chair humaine parce qu'ils ta trouvent bonne. Ils pourraient 
tout au contraire se livrer à la chasse et à la pêche, comme le 
font d’autres populations que nous rencontrerons plus tard. 

Enfin nous fümes souvent réduits à Ja portion très congrue 
dans celte région-là, précisément à cause de l’anthropophagie 
des habitänts; non pas qu'ils nous fissent mauvais accueil, non 
pas qu'ils eussent songé un seul instant à nous altaquer sachant 
que nous élions armés, mais parce qu'ils n'admettent pas d'autre 
marchandise d'échange que des esclaves, monnaie d'un nouveau 
gènre dont nous ne pouvions pas faire usage. D'autre part, il ne 
nous vint même pas à l'idée de les châtier cruellement de leurs 
pratiques. Si nous avions voulu brûler pour ce fait un des vil- 
lages, il eût fallu brüler aussi tous les villages qui se trouvent 
échelonnés sur lout ce long parcours d'un millier de kilomètres; 
c'eùt été une grosse besogne. 

Bien souvent les vivres nous faisaient défaut ; c'était une joie 
quand la chasse pouvait nous fournir quelques grosses pièces ; 
on en oblient de temps en temps. Les Hippopotames sont très 
abondants dans la grande rivière eton a quelquefois la chance 
d'en tuer. Ces Pachydermes sont cependant difficiles à tuer, et 
ce n’esl pas loujours qu'on a la chance de les attraper à la tête 
et de les tuer du premier coup. Puis, lorsque l'animal est tué, il 
reste souvent dans l'eau, et on a quelque peine à l'en extraire. 
Lorsqu'une bête de cette dimension est tuée, elle fournit 
une provision abondante de viande pendant quelques jours. 
On fume cette viande, on la conserve, on s'en nourrit pendant 
quelque tempe. | 

Nous arrivämes enfin, non sans difficuités, jusqu'en haut de la 
partie navigable pour les canonnières, vers Fendroit où la grande 
rivière, l'Oubangui fait subitement un coude pour se diriger vers 
l'Est, abandonnant la direction suivie jusque-là. Vers ce coude, 
la navigalion cesse d’être possible pour les bateaux à vapeur ; 
des roches émergent de tous les côtés au-dessus de la surface 
des flols. Et le cours de la rivière, subitement resserré, devient 
très difficiie à parcourir à l'aide de pelites pirogues qui, cepen- 
dant, passent partout. 
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À partie de ce moment nous dûmes donc renoncer à notre 
canonnière. J'engageai toute une pelite flottille de pirogues pour 
sous transporter vers des régions plus éloignées, 

Celle navigation est extrêmement mouvementée, Ge n'est pas 
sans grandes difficultés que l’on franchit ces rapides où l’eau 
bouil'onne à tout moment; et parfois les pirogues viennent 
butter contre des roches ; soudain' des hommes sautent à l'eau et 
les foal passer dans le courant. Si elles se remplissent d'eau, elles 
coulent rapidement, et loutes [es marchandises sont perdues 
Nous eùmes ainsi à supporter des accidents fort graves: nous 
perdimes un certain nombre de colis ; et on a quelque peine à 
s'en tirer soi-même tant la rivière est peu preticable. 

Enfia après mille péripéties, après des accidents de tous genres 
nous arrivions vers le point où Grampel lui-mëme avait atterri, 
et d’où il s'était enfoncé dans l'intérieur. 

Je tenais à reprendre exactement la même route afin de bien 
me rendre compile des événements et de bien faire voir aux 
indigènes que si un n'avait pu revenir, d'autres cependant 
venaient derrière lui et n’hésitaient pas à suivre le méme chemin 
pour en revenir. 

Je fus très bien reçu chez ces populations du bord dela 
rivière. 

C'est une population aimable, qui se livre surtout à la pêche, 
aullement anthropophage celie-là, aux mœurs doutes, qui nous 
fournit avec complaisance tout ce dont nous pouvions avoir 
besoin. Les habilants se livrent tont spécialement à la pêche et 
se déplacent le long de la grande rivière pour aller en retirec La 
plus grande quantité possible de poissons qu'ils dessèchent, qu'ils 
fument et dont ils font un très imporlant commerce dans 1oule 
la région. 

Sitôt que l'on s'enfonce un peu dans l'intérieur, on a affaire à 
une population bien moins aimable. C'est celle population que 
l'on appelle des Langouassis, avec laquelle Crampel avait eu 
déjà maille à partir. ils avaient attaqué subitement son camp, 
et il avait dù les châtier sévèrement. 

Là nous trouvämes partoul la suspicion, et de toute part 
les villages étaient clos; les indigènes seuls, en armes, nous 
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attendaient groupés par pelites masses au centre du village. Les 
femmes et les enfants avaient fui, Lorsque nous réclamions de 
la nourrilure, nous avions grand peine à en obtenir; on ne vou- 
lait rien nous vendre; on voulait nous voir passer le plus vite 
possible; les indigènes se tenaient sur la défensive, et it eut 
fallu peu de chose pour avoir avec eux un conflit. Je tenais à 
tout prix à l'éviler, afin de marcher le plus rapidement possible 
vers l'inlérieur et suivre la trace de Crampel. 

Nous avancions péniblement dans une région cependant 
extrêmement fertile, intéressante à tous égards et surtout à 
nolre point de vue. Là les indigènes se livrent à des cultures 
extrêmement étendues. Pendant des journées et des journées 
encore on est dans des champs de cullure tenus avec une cor- 
rection qui fcrait honneur bien certainement à nos producteurs 
de certains départements. C'est du Millet, ce sont des Sorghos; 
ce sont de ces plantes à graines oléagineuses, qu'on appelle des 
Sésames; ce sont des Patates, des Ignames et une foule d'autres 
produits. Toul cela est tenu avec une méthode irréprochable ; ils 
ne sèment pas au hasard ; très souventils combinent même leurs 
cultures. J'ai vu de très grands champs dans lesquels on avait 
semé en même temps du Maïs et du Sorgho. Le Muiïs vient rapi- 
dement ; ‘il est récolté, On nettoie un peu le sol, et le Sorgho 
s'élève ainsi librement ensuite; il esl récollé quelques mois plus 
tard, 

Ce sont les femmes qui se livrent aux travaux des champs; 
aux hommes au contraire reviennent tous les travaux pénibles: 
la pêche, ta chasse, la gucrre, et elle a lieu fréquemment. 

Nous avancions donc avec le plus de rapidité possible. J'avais 
organisé ma pelile colonne avec autant de méthode que je le 
pouvais; nous avions une pctile avant-garde, une arrière garde, 
et quelques tirailleurs encadrant nos porteurs. I fallait marcher 
avec la plus grande prudence possible, parce que, dans tonte 
celte région, les herbes sont élevées. On a ahandonné complète- 
ment la grande forèt équatoriale, mais on est constamment 
plongé dans des herbes qui ont quatre mètres de haut; et rien 
n'est plus facile que de se laisser surprendre, de se voir attaquer 
à l'improviste. C'est qu'en clet on marche constamment à la 
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file indienne, l’un derrière l'autre. Il n'y a pas de route, on est 
obligé de se la faire. Il est clair que, dans ces conditions, une 
surprise est facile. J'avais eu soin de mettre sur le dos de mes 
porteurs des fusils à piston pour lesquels je n'avais ni capsules 
ni balles; mais du moins c'étaient des fusils; et, défilant ainsi 
avec cette centaine d'hommes dont seulement quarante tirail- 
leurs, nous avions l'air de quelque chose ; nous imposions beau- 
coup aux populations qui se figuraient que tous nos fusils 
partaient. 

Nous arrivâmes dans un village ou nous trouvämes les habi- 
tants absolument affolés. [ls nous disaient: là, lout à l'heure, 
dans ce marais que lu vas trouver, sont les musulmans qui 
t’attendent; ils vont l'attaquer certainement. Nous avancions 
donc avec beaucoup de précautions. J'arrivai à ce marais; je fis 
passer d'abord mon avant-garde. Des feux brülaient encore; les 
musulmans avaient fui. Alors je me renseignai pour savoir si les 
mosuimans étaient nombreux. Ils me répondirent: il y en a 
beaucoup. Ils comptrnt généralement jusqu'à cent; mais ils me 
dicent qu’il y en avait beaucoup plus; d’ailleurs les traces nous 
montraient qu'ils étaient cerlainement très nombreux. 

Nous avancions toujours et je me trouvai bientôt en présence 
d'indigènes qui venaient au-devant de moi et me dirent : Les 
musulmans ont fui, mais ils sont encore tout près, et si tu presses 
un peu le pas, tu pourras les surprendre; eux, de leur côté, se 
häâtent de fuir, car ils ont peur de toi, sachant que tu as beau- 
coup de fusils. Vous voyez quel était l'effet produit par mes 
fusils qui ne partaient pas. 

Cependant nous étions à la fin du jour. Nous nous arrélâmes 
là, et je fis immédiatement venir auprès de moi le chef du 
village. J'eus quelque peine à le décider à venir jusqu'à mai; 
nous étions suspects, Il vint cependant sur la promesse de gros 
cadeaux et il me dit qu'il avait dans son village un tiraillenr qui 
avait été emmené en esclavage et qui appartenuit à la mission 
Crampel. Je le snppliai de Famener immédiatement, lui promet- 
tant de gros cadeaux. Il l'amena; je lui donnai tout ce qu'il 
voulut. J'interrogeai le tirailleur, lai demandant quels étaient 
les musulmans. 11 me dit que c'était bien les mêmes que ceux 
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qui avaient attaqué Crampel; il les connaissait; il avait assisté 
Jui-même au désastre de la mission, puisqu'il en faisait partie, 
et qu'il avait été emmené avec ses compagnons dans l'intérieur; 
qu'ils’était enfui une première fois et que ces musulmans venaient 
le chercher et qu'à l'instant même, si je ne m'étais pas trouvé 
là, on l'aurait emmené encore une fois avec des fers aux pieds. 
Je le gardai avec moi; j'interrogeai le chef; j'interrogeai une 
femme noire qui avait fait parlie de la mission Crampel ; tous 
me dirent Ia même chose; les musulmans étaient là tout près et 
c'élâient bien les mêmes que ceux qui avaient assassiné la 
mission Crampel. Il n'y avait donc pas de doute; il ne me reslait 
plus qu'une chose à faire, c'était de leur faire payer lourdement 
le forfait dont ils s'étaient rendus coupables. 

Je demandai au chef si l'endroit où les musulmans étaient 
maintenant arrêtés élait proche. Il me désigna l'endroit, La nuit 
était venue ; nous faïsions silence ; il n’y avait aucun bruit parmi 
mes hommes, et c’est à peine si on avait allumé quelques fenx 
pour ne pas révéler notre présence. Les musulmans n'étaient en 
effet pas très éloignés, mais le chef me dit: ils vont certainement 
Fair dès que le jour va poindre. Je le priai donc de venir me cher 
cher dès que la lune commencerait à se lever ; «ar nous avions 4 
franchir des marais d'un parcours très difficile ; et il nous fallait 
avoir quelque clarté pour nous guider. Cependant je distribuai 
à mes hommes les cartouches nécessaires. Nous avions laissé au 
camp les sacs, et je désignai ceux qui devaient rester à la garde 
du camp et ceux qui devaient marcher en avani. Mes hommes 
étaient iellement dévonés, les Sénégalais sont tellement coura- 
geux, que les dix qui furent désignés protestèrent en nous disant: 
« Pourquoi n'est-ce pas nous qui marchons? » Je dus les rassu- 
rer en leur affirmant que nous n'étions qu’au commencement 
de la campagne et que j'aurais encore bien souvent besoin 
d'eux. 

J'avais fait revêtir à mes hommes leurs capotes de drap de 
façon à ce qu'ils ne fussent pas visibles dans la nuit ; nows avions 
d'ailleurs taus pris un costume sombre. Je donnai l'ordre de se 
coucher de suite pour ètre dispos pour le lendemain. Les indi- 
gènes devaient venir nous chercher gnand la lune serait levée. 
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Cependant, nous élions à peine couchés que des jeunes gar- 
çons vinrent. J'entends encore leurs voix qui nous disaient: 
Viens vite, les musulmans n'attendront même pas le lever du 
jour; ils vont s'enfuir dès le lever de la lune. Il fallait donc 
partir malgré la grande obscurité. 

11 faisait une nuil borriblement noire. Nous marchions péni- 
blement. Plus d’une fois nous marchions dans les marais dont 
nous ne nous retirions qu'avec peine. 

Eufin nous arrivämes à un de ces grands champs de Sorgho 
dont je vous parlais tout à l'heure; et de l'autre côté de ce 
champ brillaient déjà de faibles lueurs : c'était le camp mu- 
sulman. | 

Immédiatement je disposai mes hommes en tirailleurs, et 
nous nous avançâmes doucement, en faisant le moins de bruit 
possible. Cependant ces Sorghos, qui nons abritaient pour un 
instant, étaient peu favorables & la marche ; les feuilles sont 
grandes et, en se froissant, elles produisaient un certain bruit. 
Les musulmans prétaient l'oreille, et nous les vnvions ; déjà ils 
étaient inquiets et se disposaient à partir. Nous avancämes en 
tirailleurs jusqu’au bord du champ. Malheureusement celui-ci 
g’arrêtaiten ligne droite, el les musulmans étaient campés sur 
ane sorte de petit mamelon qui les protégeait un peu. Il était 
impossible de les envelopper de toute part. 

Cependant je donnai immédiatement l’ordre de l'attaque. Le 
feu commenta, et comme mes hommes avaient des fusils à répc- 
tition, il fut nourri. Les musulmans nous riposlèrent; j'eus un 
homme tué à côlé de moi. 

Lorsque le feu de l'ennemi cessa, je commandai la bayonnette. 

Et enfin nous élions maitres du camp. Il y avail jà des tués, 
des blessés: il y avait là du butin de toute sorte. 

Nous examinions tout ce qui était resté sur le terrain, et je 
trouvai au milieu de leurs effets, de leurs provisions une quan- 
tité d'objets ayant appartenu à Crampel lui-même. C'étaient ses 
costumes, ses boussoles, ses carnets, et une foule de provisions 
personnelles. I! n’y avait donc pas de doute, te châtiment que 
nous venions de leur infliger était juste et mérilé. 

Les musnimans étaient nombreux ; ils avaient élé surpris par 
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notre feu rapide ; ils avaient fui et dans le plus grand désordre, 
abandonnant même leurs biessés et toul ce qu'ils possédaient. 

Le lendemain les indigènes, qui maintenant étaient franche- 
ment avec nous, nous conduisirent, sans que nous eussions 
besoin de le teur demander, vers des endroits où, nous disaient- 
ils, il y avait encore quelques musulmans. En effet, nous en prl- 
mes queiques-uns et notamment un personnage assez impor- 
tant ; c'était un Maraboul qui connaissait fort bien ous les 
événements, puisqu'il les avait en quelque sorte présidés. Je 
l'inlerrogeai, je lui demandai comment tout s'était passé, et 
aussi bien il consentit à me répondre d’une façon nelte et pré- 
cise toutes les fois que je fini demandai des renseignements géo- 
graphiques, aussi bien il ne voulut rien me répondre toutes les 
fois que je Lui demandai des détails sur la mission Crampel. 

J'avais affaire Là à des ennemis courageux. I] n'essaya pas de 
mentir ; il savait que c'était bien inutile, mais il me disait sim- 
plement: « Tu feras de moi ce que Lu voudras ; mon sort est 
eutre les mains de Dieu, mais je ne te dirai rien. » Nous nous 
étions assemblés en cour martiale, et nous décidâmes, d’un 
commun accord, que nous devions châtier ce musulman da 
meurtre dont il s'était rendu coupable. 

Après cet acte de justice accompli, je me portai encore en 
avant. Mais désormais Je pays que je franchissais était désert ; 
les musulmans avaient parcouru toule la région et l'avaient 
complètement dévastée. Les villages étaient encore à peiae ha- 
hités, mais de cullure il n'y en avait point; tout élait saccagé. 
Cependant, la région que nous iraversions était éminemment 
intéressan£e, et je ne pus m'empêcher de me laisser aller à la 
contemplation de ce beau pays, si riche et si fertile ér toutes 
sortes de produetions. Au milieu de tant de plantes croissent des 
spécimens fort imporlants. Il y à des Vignes de diverses sortes ; 
J'en ai remarqué une qui donnait des grappes très volamineuses, 
Les grains ne valent certainement pas le plus mauvais de nos 
Raisins, mais on prélend que ce sont là des plantes que l'on 
pourrait culliver et améliorer, non pas pour les introduire chez 
nous, mais du moins pour les culliver un jour, lorsque nous 
voudrons sérieusement nous occuper de cette colonie. 
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Îl ÿ a une foule de plantes, d'arbres qui donnent des produits 
que l'on pourrait exploiter. Je rencontrai partout dans cette 
région, en trés grande abondance, le Gaféïer croissant à l'état 
sauvage et dont les indigènes ne récollent pas les grains. Ce café 
est de très belle qualité ; j'en ai rapporté des échantillons qui, 
aux yeux de tout le monde el surtout des connaisseurs, parais- 
sent excellents. Nous en avons d’ailleurs fait souvent usage; 
nous n’en avions pas d'autre. 

On rencontre aussi très abondamment des plantes à caout- 
chouc. Ce sont des lianes très belles se couvrant de fleurs très 
odorantes {Landolfia) ; puis des plaines entières de grands Pal- 
miers à grands éventails, une quantité innombrable de plantes 
plus humbles, notamment certaines Mauves , et une entre aulres 
qui est très particulière : ce sont les pièces du calice (sépales), 
cette première enveloppe de la fleur, qui deviennent charnues, 
épaisses et que les indigènes consomuent, et qui ont un très fort 
goût d'oseille. C'est un légume agréable. 

Ce qui me surprit beaucoup, c'est de voir cultiver dans lous 
les villages une grande quantité de Tabac. D'où vient-ii ? je 
n'en sais rien ; les indigènes n'ont jamais eu aucune communi- 
cation avec les Européens ; par conséquent il n'est pas d'intro- 
duction européenne ; il semble avoir été cultivé de taut lemps, 
d’après ce que me disaient les indigènes de ce pays; et j'ai 
trouvé là les deux espèces de Tabac : le Tabac dit de Virginie et 
le Tabac rustique. 

J'ai rencontré là, croissant certainement à l'état sauvage, des 
Dattiers que l’on cultive partout dans le Sud Algérien dont j'ai 
eu occasion de visiter avec soin les cultures, dans de précédents 
voyages que j'avais faits dans le Sahara. 

Nous avançions cependant te plus rapidement possible. Je 
franchis à ce moment une grande rivière, qui déjà à ce point a 
une véritable importance. Cette rivière, au lieu de couler vers 
“Oubangui, c'est-à-dire vers la mer, a une direction opposée ; 
c'est le principal affluent du lac Tchad. Je passai celte rivière, 
et de l’autre côté je me mis en rapport avec des indigènes. 
Maintenant le succès étant pour nous, nons avions parlout l'ac- 
cueil le plus bienveillant ; et je pus, à partir de ce point et en 
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revenant ensuite jusqu’au bord de l'Oubangui, passer Loute une 
série de traités qui donnent définitivement à la France les terri- 
toires qui Les placent sous notre dépendance directe. En ligne 
droite, depuis les bords de la grande rivière Oubangui, que 
nous avions quittée, jusque de l'autre côté du Chari, nous avons 
franchi environ 500 kilomètres. Celte région ainsi traversée nous 
appartient d'une façon définitive. 

Cependant nous élions arrivés à un point d'où il nous fallait 
bien revenir, car nos provisions élaient épuisées, et Le pays était 
ravagé par les musulmans. Il ne nous reslait plus rien, et les 
quelques caisses de riz que nous avions encore étaient complète- 
ment avariées. Nous n'avions absolument plus rien, et il fallait 
aller en arrière, traverser un pays qui ne pouvait plus rien nous 
fourair, et rentrer. 

Ce que nous mangeâmes alors pendant une période de dix- 
huit jours, je serais absolument incapable de le dire; et c'était 
véritablement pitié que de voir ces pauvres soldets, qui avaient 
si courageusement rempli leur tâche jusqu'au bout, souffrir de la 
faim ; et qui n'a pas passé par là ne sait quels sont les ravages 
cruels que font ces quelques jours d'abstinence ; il faut quand 
méme marcher, franchir des marais el peiner sans cesse. Mes 
hommes souffraient cruellement de cetie faim; c'élait à peine si 
chaque jour nous pouvions trouver quelques racines, ou que l'on 
déterrait quelques Ignarmes sauvages. Mais ils ne se plaignaient 
pas; il disaient : il n’y a rien à manger pour nous, mais il n'ya 
rien à manger pour Loi non plus. 

Nous avions encore une longue marclie à fournir. On se hâlait 
le plus possibte, et lorsqu'enfiu nous primes de nouveau contact 
avec es populations que nous avions laissées derrière nous, 
nous reçûmes l'accueil le plus empresst, le plus bienveillant ; 
les hommes, les femmes et les enfants se pressaient au devant 
de nous; les villages n'élaient plus déserts ; on venait nous 
prendre par la main et on nous donaait d'abondantes provisions. 
Et ce chef lui-même qui s'était jeté en travers de la route pour 
nous engager à ne pas nous mesurer avec les musulmans élait 
surpris de notre relour ; il poussait des cris d'étonnement et de 
joie. 
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Nous atleignimes enfin le plus rapidement possible la rive de 
l'Oubangui d'où j'avais hâle de faire partir les bonnes nouvelles 
que nous rapporlions. 

J'estimai cependant, lorsque j'arrivai vers l'Oubangui, que l& 
tâche que Fun m'avait confiée n’était pas complètement remplie, 
el qu'il importait de chercher une nouvelle ligne de pénétration 
. vers le Nord, plus directe, plus droite, et d'y établir définitive- 
ment notre influence. J'étudiai ainsi tout un réseau de rivières 
nouvelles qui avaient élé jusque-là inconnues, et dont le cours 
maintenant est nettement détimilé, 

Je pénétrai dans l'intérieur, et je passai là une série de trailés 
nouveaux. J'avançai jusque dans le haut d'une de ces rivières, 
la Kémoet, là où elle cesse d'être navigable, j'établis un poste à 
demeure. 

Nous avons passé en revue rapidement, comme on peut le faire, 
les étapes principales de ce voyage. Je n'ai pu enlrer dans tous 
les détails qu'il conviendrait peut-être de vous donner; je n'ai 
pas voulu non plus abuser de votre bienveillanle attention. 
Souveat dans nos postes nous avons pu cependant nous livrer à 
des essais de culture bien intéressants ; et il ast certain que les 
notions si précieuses que j'avais puisées au milieu de vous ont 
été bien souvent évoquées, et m'ont rendu les plas grands ser- 
vices, J'estime que, si on les possédait mieux, si on voulait les 
appliquer partout, nous pourrions étendre notre domination 
utile, et faire œuvre de colonisation réelle et ne pas nous conten- 
ler d'avoir des postes et des administrateurs, mais aussi posséder 
des colons et de véritables colonies. 
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RAPPORTS 


RaPPORT SLR LES ARBRES FRUITIERS DE M. Goupou (1), 
M. A. Lerëre, Rapporteur. 


Sur la demande de M. Goudou, arboriculteur à Palaiseau, une 
Commission, composée de MM. Coulombier, Alexis Lepère et 
Boucher, s'est rendue à Palaiseau, le 29 août, pour visiter les 
différentes cultures d'arbres fruitiers qui sont confiées à sessoins. 
M. Bonnel, membre de la Commission, s'était fait excuser, 

Dans la propriété de M. Eugène Lecalon, nous avons remarqué, 
à l'exposition Est, un mur de 200 mètres de longueur planté en 
Pêchers forme U, âgés de cinq ans, conduits avee une grande 
régularité et parfaitement garnis de coursonnes. 

Il est regrettable que cette plantation ait été faite avec des 
variétés mal choisies. 

Dans le même jardin et à l'ouest, un espalier de 170 mètres 
de Poiriers en palmettes Verrier à 5 Branches, de forme éga- 
lement très régulière. La partie Est de ce mur est plantée de 
Vignes (Chasselas), forme Thomery, âgées de trois ans, et déjà 
chargées de magnifiques grappes, résultat dû à la taille rai- 
sonnée que pralique M. Goudou. Faisant face et à l'ouest se 
trouve un mur de 1 mètre de hauteur, garni de Pommiers 
forme Verrier, dont la plus grande partie s'élève au-dessus du 
mur. | 

Dans la propriété de M. Boussac, nous signatons environ 
400 mètres d'espaliers, dont une parlie, longue de 40 mètres, est 
plantée en Pèchers, U double. Nous avons remarqué des pal- 
mettes de Doyenné d'hiver ayant souffert des froids, il y a quel- 
ques années. Ces arbres ont été rabattus soignensement sur les 
branches mères et assez près du tronc; ils sont chargés de fruits 
de toute beaulé. 

410 pyramides de Poiriers dispersées daus différentes parties 


(1) Déposé Le 12 janvier 1893, 


CONPTE RENDU DE L'ExXP. DU 16 au 20 nOv. (PARTIE FLOR.). 175 


de ja propriété sont également bien formées, el garnies de 
fruits magnifiques. 

Les arbres de ce jardin ont été plantés par M. Jupinet, de 
regrettée mémoire, dont M. Goudau est l'élève et le continuateur 
dévoué aux principes de l’Arboriculture. 

Divers jardins sont en outre dirigés par cet habile praticien et 
toujours avec les plus grands soins, 

La Comuission est unanime à demander l'insertion du présent 
Rapport dans le Journal de la Société et son renvoi à la Com- 
mission des récompenses. 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU 
DE L'ExPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE, 
pu 16 Au 20 NOVEMBRE 1892 {PARTIE FLORALE), (1) 


par M. P. DUCHARTRE. 


L'organisation par la Société nationale d'Horticulture d'Expo- 
sitions tardives destinées soit exclusivement, soit principale- 
ment, aux Chrysanthèmes japonais et chinois semble êlre une 
œuvre de ces dernières années, et pourtant il y a longtemps déjà 
qu'avait été faile à cet égard une tentative qui, malheureuse- 
ment, n'avait eu qu'un résultat négatif. En 1856, en effet, c'est- 
à-dire presque au lendemain de la fusion qui a donné naissance 
à notre Société acluelle, le Conseil d'Administration décida qu'à 
chacune des deux séances du mois de novembre de cette année- 
là, le 43 el le 27, aurait lieu un Concours-Exposition spécial 
pour ces belles Composées. Aucun des horticulleurs de Paris et 
des environs ne répondit à cet appel, et ce fut seulement de 
Toulouse qu'arrivèrent, mais trop tard pour être soumis à un 
jagement par le Jury, deux lois importants envoyés par M. Bo- 
namy et M. Perluzet. 


{1} Déposé le 12 janvier 1893. 
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Cet échec fit-il penser que loute nouvelle tentative analogue 
serait également infructueuse ? 1] est permis de le croire, car, 
pendant une longue suite d'années, il ne fut plus question 
parmi nous de Chrysanthèmes, bien que, pendant ce temps, la 
culture de ces plantes se soit considérablement élendue et 
qu'etles-mêmes aient subi d'importants perfeclionnements. On 
pourrait même dire que, lorsque la Société leur a de nouveau 
ouvert ses portes, elle y a été amenée par une circonstance par- 
ticulière eL non par ses propres délibérations. En effet, en 1883, 
l’une de nos honorables Dames patronnesses fit don d'une 
médaille d'or pour qu'elle fût décernée à celui qui apportlerait le 
plus beau lot de Chrysanlhèmes. Un Concours spécial eut donc 
lieu, à la séance du 22 novembre 4882 el, sur Les cinq lots qui y 
furent présentés, un fut jugé ussez important et assez bien com- 
posé pour autoriser l'altribution de la médaille proposée. Il 
devint ainsi évident que l'état des choses avait changé et que, 
désormais, les appels adressés aux horticulleurs pourraient les 
amener à puiser dans leurs collections les éléments de plas ou 
moins nombreux apporta. Il fut dès lors décidé que dorénavant, 
au mois de novembre, serait ouvert, chaque année, un Concours 
anslugue à celui qui venait d'avoir lieu. Seulement c'élait dans 
le sein de la Société el à l'une de ses séances que ce Concours 
devait être affeclué; mais, en 1884, l'ensemble des Chryÿsauthè- 
mes ginsi réunis était déjà si important et produisait on si joli 
effeL que la Société voulul en faire jouir le public, et, pendant deux 
jours, elle admil Les arnateurs de belles plantes à venir librement 
examiner celles qui occupaient en majeure partie sa grande salle 
des séances. 

Durant quatre années encore et bien qu'ils gagnassent annuel- 
lement en imporlance, les Concours pour les Chrysanlhèmes se 
sont ouverls pendant une séance de la Société et sont devenus 
ensuite une Exposilion pub'ique et gratuite : maïs ta foule des 
visileurs avait lini par y êlre Lelle que la circulation dans l'hôtel 
qui en élait le siège était très difficile, et que les plantes eiles- 
mènies pouvaient en éprouver des efTets fâcheux. Pour diminuer 
celle affluence on a décidé alors que désormais l'entrée ne serait 
pas gratuile et que, dès cet instant, ce qui n'avait été d'abord 
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qu'un simple Concours, serait une Exposilion ne différant des 
grandes Expositions printanières que par sa spécialité. Seule- 
ment la quantité des plantes exposées croissant toujours, on a 
bientôt reconnu que, malgré l'élendue de sa surface, l'hôlel de la 
Société est insuffisant pour de pareilles exhibilions. Uette année, 
l'Administration municipale ayant bien voulu mettre à la dispo- 
sition de la Société le grand et beau Pavillon de la Ville, avec la 
portion de terrain environnant qui pouvait êlre nécessaire, le 
cadre a pu être élargi, et aux Chrysanthèmes, qui formaient la 
base de l'Exposition, ont été ajoutées diverses catégories de vé- 
gétaux à fleurs et à feuillage, les fruils et les arbres fruitiers 
formés, ainsi que les produits variés de la Culture notagère. 
L'exhibition est ainsi devenue presque générale et aussi variée, 
grâce aux 103 concours compris dans son programme, que per- 
mettait de l'espérer l'époque avancée de l'année à laquelle elte 
avail lier, 

C'est dans l'enceinte du Pavillon de Ja Ville qu'avaient élé dis- 
posés, presque en totalité, les objets exposés, savoir : Les plantes 
fleuries et celles à feuillage auxquelles un abri n'était pas inu- 
tile, les fruits, ainsi que la culture potagère. On n'avait rangé à 
l'extérieur que des végétaux complètement rusliques, Conifères 
et arbustes loujours verts ainsi que les arbres fruitiers formés. 
La Commission organisatrice de nos Expositions nous a déjà 
montré en tant de circonslances avec quel goûl'et quelle com- 
pétence elle dirige l’arrangement des objets exposés, qu'il est 
presque inutile de dire que cette fois encore elle avait adopté 
une disposilion aussi élégante que méthodique. De l'entrée de la 
grande salle le coup d'œil était ravissant, tant les planles fleu- 
ries y abondaient et se montraient groupées avec art. En effet, 
elles occupaient d'abord tout le transept d'entrée, y formant de 
forts massifs et une grande parlie dela bordure que complétaient 
les bouquets et ornementations en fleurs, surtout d’épaisses ran- 
gées de grandes plantes à feuillage, telles que Palmiers, Phor- 
mium, Fougères, Crotons, etc. Elles garnissaient ensuite en ma- 
jeure partie la graude nef du Pavillon, n'en laissant libre que 
la portion centrale et l'extrémité, dans lesquelles avaient été 
raogés les fruits. Quand au second transept, il avait été consacré 
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essentiellement aux produits de la culiure maraichère et avait 
reçu également une partie de FExposilion de fruits. 

Le programme de l'Exposition avait établi 403 concours ré- 
partis de la manière suivante: 26 pour les Chrysanthèmes, 25 
pour les Fruits et les Arbres fruitiers, 20 pour les Légumes, 18 
pour les Plantes fleuries ou à feuillage de nature quelcanque, 9 
pour les Fleurs coupées, enfin 5 pour les Bouquets et les Garni- 
tures d'appartements. Sur ce nombre, 57 ont donné lieu à des 
apports assez importants pour motiver des attributions de récom- 
penses; en oulre, quelques lots ne rentrant pas dans le cadre de 
ces concours ont élé acceptes à titre de concours imprévus et ont 
déterminé une augmentation dans le nombre des médailles accor- 
dées. Enfin, l'un de nos horticulteurs les plus distingués, notre 
honorable Vice-Président, M. Jamin (Ferd.), bien qu'il eût con- 
senti à faire partie du Jury et qu'il se fût ainsi mis en dehors de 
out concours, n'en a pas moins enrichi l'Exposition d'une fort 
belle corbeille de fruits. 

Le nombre des médailles décernées par des Jurys qui avaient 
été formés spécialement pour chaque catégorie de produits hor- 
ticoles exprime nettement la haute valeur qu’avaient la grande 
majorité des éléments de l'Exposition. Elles s'élèvent au chiffre 
de 438 parmi lesquelles on compte comme prix d'honneur un 
objet d'art que la Société devait à la bienveillance éclairée de 
M. le Président de la République, 40 médailles d’or, 49 grandes 
médailles de vermeiïl et %8 médailles de vermeil d'un moindre 
module. 

JL n'est pas sans intérêt de voir en premier lieu dans quelle 
proportion ces récompenses se rattachent à chacune des caté- 
gories qui avaient donné lieu à l'établissement du plus grand 
nombre de concours et qui, par suite, occupaient la plus large 
place à l'Exposition; en second lieu, dans chacun de ces cas, 
quel est le rapport entre les nrix d'erdre supérieur {prix d‘hon- 
neur, médailles d'or el de vermeil des deux modules}, et ceux 
d'un degré moins élevé (médailles d'argent des deux modules et 
de bronze). Pour les seuls Chrysanthèmes, sur un lolal de 
35 médailles, on compte 22 prix du premier ordre et seulement 
43 du second, ceux-ci étant ainsi en forte minorité, tandis que, 
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pour les antres catégories, la minorité passe aux prix du degré 
le plus haut et devient de 21 contre 34 pour les Fruits el les 
Arbres fruiliers, de % contre 43 pour les Légumes, de 6 contre 11 
pour les Plantes fleuries ou à feuillage. IL est ainsi prouvé et, 
peut-on dire, mathématiquement, que, dans l'Exposition du 
mois de novembre dernier, les apports de Ghrysanthèmes ont 
élé, non seulement nombreux, mais encore en forle majorité 
remarquables par leur importance et lenr beauté. 

Après cel aperçu général des conditions dans lesquelles a eu 
lieu cette Exposition et des résultats qu'elle a donnés, j'aborde 
l'examen des catégories d'objets qui rentrent dans le cadre de 
te Compte rendu, et qui sont : les Chrysanihèmes, les Plantes 
fleuries ou à feuillage, les Fleurs coupées et les Bouquets. Quant 
asx Fruits et aux Arbres fruitiers, ainsi qu'aux Légumes, ils 
fourniront la matière de Comptes rendus spéciaux à deux de 
nos collègues que leur parfrite compétence en ces matières 
désignait d'avance pour cette utile mission. 

À. CurYSANTaÈMES. — Ces belles plantes, si justement recher- 
chées aujourd'hui, pouvaient étre exposées soit en pieds fleuris 
et cultivés en pots, soit en fleurs (capitules) coupées. Exposées 
en pieds, elles étaient considérées, dans les 6 premiers concours, 
comme les éléments de collections dans lesquelles leur nombre 
pouvait varier depuis un chiffre indéterminé et supérieur à 200 
jusqu’à celui de 25; dans les 4 suivants, c'était essentiellement 
par leur belle cullure qu’elles devaient se recommander. C'est 
surlout en collections et en grandes collections qu’elles ont été 
apportées aux Champs-Elysées; les deux concours qui n'en appe- 
laient que des lots de 50 ou de 25 variélés sont restés sans 
résultat, et ceux pour lesquels le nombre des plantes devait être 
de 100, 150, 200 ou indéfini, ont attiré d'autant plus d'exposants 
qu'ils exigeaient des apports plus considérables. Il est à peine 
besoin de dire que, dans la masse imposante de ces Composées 
qu'avait ainsi reçue le Pavillon de Ja Vifle, on voyait représen- 
fées non seulement toutes les catégories, assez mal circonscrites 
pour Ha plupart, qu'on à essayé d'établir entre leurs fleurs, 
mais encore loutes les variélés tant soit peu remarquables qu'on 
en possède aujourd'hui. Il serait donc impossible d'entrer ici à 
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ce sujet dans quelques détails sans élendre outre mesure ce 
Compte rendu; mais je ferai observer que, malgré la distinction 
spéciale basée sur la belle culiure, on se tromperait étrauge- 
ment si l’on supposait que les Chrysanthèmes exposés simple- 
meni comme éléments de colleclions plus ou moins nombreuses 
laissaient à désirer sous ce rapport, car, presque sans exceplion, 
ils meltaient également en évidence la bonne direction, comme 
l'étendue des cultures qui les avaient fournis. | 

La plus haute des distinctions que le Jury a décernées à des 
Exposants de Chrysanthèmes est Je prix d'honneur donné par 
M. ic Président de la République. Il à élé accordé à M. Yvon, 
horticulteur, route de Châtillon, #4, à Malakoff (Seine), pour un 
apport de 90 variélés, en pieds également remarquables par 
leur bonne végétalion et par la rare beauté de leurs fleurs. En 
outre, M. Yvon avait pris part au premier concours en exposant 
une collection de variétés en nombre considérable, pour {laquelle 
if aobtenu une médaille de vermeil. Ces deux apports réunis 
formaient un massif en pyramide surbaissée à l'entrée de Ha nef 
du Pavillon de la Ville. Là ne se bornent pas les succès de 
M. Yven à qui a été encore décernée une grande médaille de 
vermeil, dans le 47° concours, pour une grande collection de 
belles fleurs coupées obenues à l'aide de la culture spéciale. 

M. Dupanioup, hortieulteur-grainier, quai de la Mégisserie, 14, 
à Paris, avait pris une part des plus importantes à l'Exposition 
de Chrysanthèmes. Ses plantes en pots se raltachaient au 
4" concours par une collection de variétés en nombre indéter- 
miné et supérieur à 200, au 3° par un lot de 450 variétés et 
au 4° par un choix de 100 variétés. Ces plantes étaient si belles 
et si bien choisies qu'elles lui ont valu une médaille d’or dans le 
premier concours et une médaille de vermeil dans chacun des 
deux autres. Tout brillants qu'ils sunt, ces succès ne sont pas 
les seuls qu'ait remportés notre honorable collègue, car il a été 
classé en première Jigne et récompensé d'une grande médaille 
de vermeil, dans le concours le plus important (44° concours) 
pour les Chrysanthèmes en fleurs coupées. 

M. Lévèque, horticulleur, rue du Liégat, 69, à Ivry (Seine), a 
de son côlé, puisamment contribué au succès de l'Expusilion. Sa 
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coHeclion de plantes en pots, sans nombre déterminé, était consi- 
dérable et fort belle à tous égards; elle lui a valu, dans le 
1 concours, le second rang avec nne grande médaille de ver- 
meil. Quant à son apport de 200 variétés, pour le 2 concours, 
il & élé jugé moins favorablement ei a motivé seulement l’attri- 
bution d'une médaille d'argent; mais, par une herreuse com- 
pensalion, une riche et magnifique collection de fleurs coupées 
présentée par lui an 47° concours, qui appelait les plus heaux 
spécimens de culture spéciale en nombreuse série, a tté l'objet 
d'une apprécialion assez haute pour avoir été exprimée par une 
médaille d'or. Cetle collection n'occupait pas moins de douze 
grands cadres. 

M. Dallé, horticulteur, rue Pierre-Charron, 29, à Paris, n'a- 
vait pris part qu'au 2° concours; mais ses 200 variétés en beaux 
pieds remarquables par leurs amples et belles fleurs, et parmi les- 
quelles il s'en trouvait plusieurs d’oblention récente, formaient 
un fort groupe dont les quatre angles étaient ornés de bouquets 
et corbeilles. Le mérite en a été jugé tel que cet Exposant a reçu 
la médaille d'or que MM. Vilmorin-Andrieux avaient généreu- 
sement donnée à Ja Sociélé. 

C’est surtout par sa collection de 90 variétés de Chrysanthèmes 
en pots, traités selon la marche qualifiée habituellement de 
culture spéciale, que s'est fait remarquer M. Boutreux, horticul- 
teur & Montreuil (Seine). TE a obtenu une grande médaille de 
vermeil pour ce bel apport, qui rentrait dans Îe 7* concours. Il 
aété un peu moins heureux pour ses deux autres collections, l'une 
de 200 (2° conc.), l'autre de 450 variétés(3* conc.), en pieds, qui 
lui ont valu, la première une grande médaille d'argent, la se- 
conde une médaille d'argent. I! lui a été décerné aussi une 
médaille d'argent, dans le 25° concours, pour un lot de 50 plantes 
en 10 variétés cultivées spécialement pour les marchés, | 

La série des Exposants de Chrysanthèmes cultivés en pots 
comprend encore : M. Forgeol, horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, 6, à Paris, qui a obtenu une médaille de vermail 
pour une belle collection de 200 variélés; et, en outre, une 
médaille de vermeil pour 200 variétésen fleurs coupées(12° conc.}; 
#. Delimoges, rue de Paris, au Petit-lvry, à qui son lot de 
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100 variétés a valu une médaille de bronze, el qui reçoit une 
autre médaille de bronze, dans le 25° concours; M. le docteur 
Grange, amaleur, rue d'Albouy, 3, à Paris, à qui a été décernée 
une grande médaille de vermeil pour un lot de 30 variétés pré- 
sentées au dixième concours et dont les pieds élaient tout autant 
de spécimens de belle culture spéciale; enfin M. Nonin, horticul- 
teur, roule de Paris, à Châtillon-sous-Bagneux (Seine), à qui 
l'Exposition devait un grand nombre de belles plantes très va- 
riées et dont les fleurs étaient abondantes quoique d'une ampleur 
remarquable. Ces plantes étaient assez nombreuses pour pouvoir 
être subdivisées en lots destinés à divers concours; mais telie 
subdivision n'ayant pas été faite par l'Exposant, le Jury les a 
considérées dans leur ensemble et a décerné à M. Nonin une mé- 
daille d'or. 

Les Chrysanthèmes en fleurs coupées étaient l'objet de 
45 concours dont 6 étaient relatifs aux collections de variétés en 
nombres s'élevant par degrés de 25 à 200 et au delà sans limite 
fixée, landis que les autres étaient rangés par le programme 
sous la désignation commune de : « Fleurs coupées. Belle culture. 
Les plus beaux spécimens. » On vient de voir que, pour les col- 
lections sans qualificalion particulière, les principaux lauréats 
ont été MM. Dupanloup et Forgeot. Je n'ai à désigner encore 
avec eux que M. Launay, horticulteur, rue des Cheneaux, 6, à 
Sceaux (Seine), à qui a lé accordée une médaille d'argent pour 
des fleurs de 100 variélés différentes, présentées par lui au 
44° concours. Quant aux concours ouverts en vue de fleurs de 
Chrysanthèmes awplifiées par le procédé de la culture spéciale, 
s'ils ont déterminé des présentations de la part de quelques-uns 
des lauréats de la premiére catégorie, ils ont aussi amené à 
PExposilion des Champs-Élysées plusieurs apports qui avaient 
une aulre origine. Ainsi deux horticulteurs anglais, MM. Pitcher 
et Manda, de Hexlable, Swanley (Kent), avaient envoyé pour 
le 47° concours une nombreuse collection de fleurs remar- 
quablement amples, et qui néanmoins ont été jugées moins 
belles que celles de MM. Lévèque et Yvon. Aussi la médaille de 
vermeil que le Jury a décernée à ces Exposants vient-elle après 
la médaiile d'or donnée à M. Lévèque, et après la grande mé- 
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daille de vermeil qu'a obtenue M. Yvon, dans ce méme con- 
cours. 

M. Rosette, horticulteur, rue de Vaucelles, 88, à Caen {Cal- 
ados}, a occupé le premier rang dans deux concours; c'est assez 
dire quelle était la beauté de ses fleurs. Dans le {8*, pour une 
série de 100 variétés, il a obtenu une grande médaille de ver- 
meil et, dans le 20°, qui n’exigeait que 50 variétés, il lui a été 
décerné une médaille de vermeil. Dans le dernier concours, son 
concurrent était M, de Reydellet, l'amateur et semeur bien 
connu, de Valence (Drôme), à qui a été attribuée une grande 
médaille d'argent, mais qne nous allons retrouver classé plus 
haut pour les résultats de ses semis. 

Le 21° concours exigeait une collection de 25 variétés repré- 
sentées, comme dans toute cette série, par des fleurs de dimen- 
sions exceptionnelles, tandis que le 22° avait été établi pour « la 
plas belle fleur, présentant le plus grand développement ». Les 
Exposants ont été les mêmes pour l'un et l’autre et ils ont été 
classés dans ie même ordre dans tes deux cas: au premier rang, 
Ke Adam, amateur, à Boulogne-sur-Mer, récompensée, en pre- 
wier Jieu, d'une grande médaille de vermeil, en secund lieu, d'une 
médaille de vermeil; au second rang, M. Calvat, horticulteur à 
Grenoble, qui a recu une médaille de vermeïl, dans le 21° con- 
cours, une médaille d'argent dans le 22°, Le développement des 
fleurs envoyées par ces deux Exposants, surtout par M®e Adam, 
pour le 22° concours, était tel qu'il dépassait certainement les 
prévisions Les plus optimistes qu'on aurait pu faire à l'origine de 
la culivre des Chrysanthèmes. Un chiffre justifiera cette asser- 
lion. La fleur (capitule) blanche de la variété Étoile de Lyon 
tfferle au 22° concours ne mesurait pas moins de 0,29 de lar- 
geur, el les autres lui étaient peu inférieures en dimensions! 

Aujourd'hui que de nombreux horticulteurs et amateurs sont 
entrés résolument dans la voie des semis de Chrysanthèmes 
avec la presque certitude d'obtenir des nouveautés intéressantes, 
un concours pour des variétés nouvelles s’imposait aux rédac- 
teurs du programme de l'Exposition. Celui qui a élé ouvert 
pour ces nouveautés était le 26°, dont l'objet élait formulé dans 
les termes suivants : « Les plus belles variétés non encore au 
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commerce, ne dépassant pas 25 plantes {avec noms où numéros). » 
Les concurrents y ont été nombreux, car six d'entre eux figurent 
sur la liste officielle des récompenses. Au premier rang setrouve 
M. Calval, à qui son bel apport a valu une grande médaille de 
vermei!. Ses nouvelles variétés, oblenues pour la plupart cette 
année même, porlaient de très grandes fleurs variées de teintes. 
Je citerai, entre autres, Madame-Ricoud, rose; Mudame-Riey, 
blanc; Afonsieur-Jules-Biron, jaune; Madame-A.-Roux, brun- 
rougeâtre en dedans, pâle en dehors; L'Ami-Étienne, vio- 
lacé, elc., la plupart rentrant dans la catégorie des incurves. 
M. de Reydellet avait, de son côlé, exposé une belle série de nou- 
veaulés nommées, en fleurs coupées, Loutes issues de ses semis, 
pour lesquelles le Jury lui a décerné une médailic de vermeil. 
Quant aux variétés nouvelles pour lesquettes M. Ballet (Ch.), 
horticulteur-pépiniérisle à Troyes (Aube), a reçu une grande 
médaille d'argent, elles provenaient de graines venues du Japon, 
et étaient désignées par des numéros. Enfin, pour des lots de 
moins en moins appréciés par lui, le Jury a décerné une médaille 
d'argent à M. Nardy, de Marseille; une médaille de bronze à 
M. Deivet, de Dammarlin (Seine-et-Marne), el a volé des remer- 
ciements à M. Sautel, horticuiteur à Salon (Bouches-du-Rhône). 

B. PLANTES FLEURIES OU A FELILLAGE. — La seconde moitié de 
novembre, pendant iaquelle avail lieu l'Exposition, esl une 
époque de l’année assez avancée, sous le climat de Paris, pour 
que, pendant sa durée, les fleurs n'abondent plus dans Îles 
jardins. Toutefois, comme quelques soins permeltent encore d'en 
oblenir un certain nombre, comme d'ailleurs il existe loujours 
une série assez considérable de végétaux à feuillage résistant 
même aux rigueurs de l'hiver, le programme avait ouvert les 
porles de l'Exposilion aux diverses catégories de végétaux qu'il 
y avait queique chance d'y voir figurer. Dans ce but, il avait été 
établi 48 coucours {72° au 8% conc. inclusivement) sous la 
rubrique générale « Plantes fleuries ou à feuillage », et il avait 
même été ouvert 9 concours (90° au 98° conc. inclusivement) 
pour les fleurs coupées autres que celles des Chrysanthèmes, 
Cetle mesure n'a certainement pas élé infruciueuse, du moins 
pour les végétaux en pieds, dont des lots en nombre très satis- 
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faisant ont été présentés à 9 concours sur 48 ; elle a élé, au con- 
traire, presque sans effet pour les fleurs coupées qui se sont 
réduites à un apport de Dahlias, la plupart grandiflores, et on 
certain nombre à fleurs simples, pour lequel, dans le 95° con- 
cours, M. Forgeot a obtenu une médaille d'argent. 

L'un des concours qui, dans Ja catégorie des plantes fleuries 
ou à feuillage, ont déterminé les plus nombreux apports a été 
le 72° dont l'objet était « une ou plusieurs plantes nouvelles 
(inédiles), de semis ou d'introduction, de serre ou de plein air ». 
Celui de ces apports que le Jury a placé au premier rang était 
dû à MM. Lemoine père et fils, les horticuileurs de Nancy à qui 
notre Horticulture devait déjà tant de brillantes nouveautés. IE 
consistait en pieds fleuris d’un beau Bégonia bybride qu'ils ont 
obtenu par la fécondation croisée des Begonia Socotrana et 
Weltoniensis. Le Jury a décerné à ces Exposants une médaille 
de vermeil. Il a accordé ensuite une médaille d'argent à M. Ré- 
gnier, horticulieur, avenue Marigny, 44, à Fontenay-sous- 
Bois (Seine), dont l'apport était composé d'Orchidées, notam- 
ment de nouveaux Cypripedium hybrides (C, X Savoyanum issu 
des €. callosum et Harrisianum ; C. X Fournieri venu des 
C. Godefroyæ et callosum), de l'Aerides odoratum Regnieri, etc. 
Des lots besucoup moins importants ont valu une mention 
honorable à M. Paillet, des remerciements à MM. Hochard et Le 
Couteur. 

La formule du 73° concours était : « Pour 6 plantes au moins, 
remarquables par leur bonne culture et leur belle floraison » ; 
or, la liste officielle porte que, dans ce concours, une médaille 
d'argent a été accordée à M. Robichon, rue Étienne Marcel, 42, 
à Paris, dont la demande d'admission meulionne seulement 
5 grands Palmiers, savoir 4 Phœnir canariensis el 1 Chamærops 
Fortunei. 

C'est le 7£° concours, établi « pour La plus belle collection de 
Plantes vivaces, fleuries ou à feuillage » qui a déterminé l'aliri- 
bution des récompenses les plus nombreuses. M. Moser, horli- 
culteur, rue Saint-Symphorien, 1, à Versailles, y avait présenté 
une collection de Pernettia mucronata, charmante Ericacée rus. 
tique, portant son fruit, et d’Aralia, qui lui a valu une médaille 
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de vermeil. L'Orphelinat Saint-l'hilippe, à Fleury-Meudon 
(Seine-et-Oise), y avait pris part avec une série de plantes de 
serre à feuillage, Palmiers, Draræna, Fougères, Grotons (Codi- 
æum), etc., pour laquelle il a obtenu une grande médaille d'ar- 
gent. C'est aussi une grande médaille d'argent qui a été donnée 
à M. Crepeaux, horticulteur, rue Lacordaire, 47, à Paris, pour 
un groupe nombreux de Phormium variés, d'Aralia Siebold: 
fleuris, de Palmiers, etc., qui avait élé raliaché à ce concours, 
de même qu'un lot de Fougères de plein air venues d'un semis 
fail il y a deux ans et exposées sans noms, pour lequel M. Rous- 
seau, horticulteur à Vitry (Seine), a reçu une médaille d'argent. 
Enfin M. Legrand, amateur, rue Renon, 2, à Vincennes (Seine), 
avail fait figurer à l'Exposition, dans ce concours, un lol de 
20 variétés d'Æucalyptus, en semis d'un an, dont le Jury a 
reconnu l'intérêt par une mention honorable. 

MM. Vilmorin-Andrieux, horticulteurs-grainiers, quai de la 
Mégisserie, #&, à Paris, ont été les seuls lauréals da 75° concours 
inslitué « pour le plus beau groupe de plantes fleuries de ptein 
air ». La Grande médaille de vermeil qui leur a été accordée 
exprime assez le mérite de leur apport, Ils avaient formé un 
grand groupe oblong, dont le centre consislait en Chrysanthèmes 
et qu’entouraient en nombreuses variélés des Capucines, des 
Anémoues du Japon, des Tagetes, des Ageratum, etc. ; le tout 
était encadré d’une bordure d’'Alyssum maritimum et produisait 
un bel effet. 

Les OEillels fleuris, cultivés en pots, pour lesquels avait été 
ouvert Le 80* concours, ont fait bonne figure à l'Exposition qui en 
avait reçu trois grandes collections. Au premier rang a été 
placée celle qui a valu à M. Régnier une grande médaille de 
vermeil. Non seulement les plantes qu'elle réunissait en grand 
nombre étaient remarquables par l'ampleur et la beauté des 
fleurs, mais encore, à cèlé de nombreuses variétés connues, il s’y 
trouvait trois belles nouveautés : Paron-A{phonse-de-Rothschild, 
à grande fleur abondamment striée el foueltée de rouge sur 
fond rougeätre; L'Oriental, à fond jaune, fouetté de rouge; 
Baronne-de-Bourgoing, jaune-cilron aver des stries marginales 
rouges, C'étaient encore les produits d’une bonne eullure que 
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les Œillets tige de fer, en groupe nombreux el bien fleuri, pour 
lequel il a été accordé à M. Lévèque une grande médaille d’ar- 
gent. Quant an troisième apport, que l'Exposition devait à 
H. Hochard, horticulteur à Pierreltte (Seine), le Jury l'a classé 
à ua rang peu élevé et a décerné à cet Exposant une médaille 
de bronze. 

Les Cyclamens avaient donné lieu à l'ouverture de deux 
concours, le 82* pour le plus beau lot, le 83° pour six pieds 
remarquables par leur développement. L'un et l’autre ont été 
remplis. Pour le plus important des deux, M. Rossiaud, horti- 
culteur, place Vaucelles, à Taverny (Seine-et-Oise), avait exposé 
cent plantes à fleurs grandes et variées de couleurs, pour 
lesquelles ii a oblenu une grande médaille d'argent. De son 
cûté, M. Truffaut {AIb.), horticulteur, rue des Chantiers, à Ver- 
sailles, avail apporté un groupe nombreux des mêmes plantes, 
mais moins variées pour la couleur des fleurs, et dont le Jury a 
fail moins de cas, la récompense accordée par lui à notre hono- 
rable collègue ayant élé une médaille de bronze, Quant aux six 
pieds de Cyclamens présentés par M. Nonin au 83° concours, ils 
n'ont valu à cel Exposant que des remerciements de la part du 
Jury. 

Les deux derniers concours, dans celte section du programme, 
avaient pour objet : le 88°, « les plus beaux spécimens de Coni- 
fères ne dépassant pas 100 spécimens » ; le 89°, « Les plus beaux 
spécimens d'arbusles à feuilles persistantes, ne dépassant pas 
50 spécimens ». Ils ont été l'un et l'autre fort bien remplis par 
XM. Moser et Paillet et, en outre, un lot de 25 picds de semis 
d'une Conifère présentée à titre de nouveauté (Abies pungens) 
par M. Moser, a été admis comme concours imprévu, et a valu 
une médaille d'argent à cet honorable collègue. 

Dans son Comple rendu relatif aux arbres fruiliers ou d'orne- 
ment qui figuraient à l'Exposition, M. Chatenay (Abel) fait con- 
naître en détail la composition de ces lots. 

n'est pas hors de propos de faire observer que les nom- 
breuses espèces ligneuses de MM. Moser ei Paillet, auxquelles il 
est jusle de joindre deux forts groupes de Fusains du Japon 
rariés, de Crætægus Lalandii, elc., bénévolement fournis par 
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M. Croux, horticulteur-pépiniériste, vailée d’Aulnay, à Chatenay 
(Seine), avaient été disposés en dehors du Pavillon de la Ville, 
les premières en plates-bandes autour d'une pelouse, les der- 
niers en massifs ornementaux, à droite et à gauche de l'entrée 
de l'Exposition. 

C. Fzeurs courées. — Le programme avait établi deux caté- 
gories distineles de concours, l’une pour les fleurs coupées à 
exposer en collections, l’autre pour les bouquets et garnitures 
d'appartements. La première ayant fait presque entièrement 
défaut à l'Exposition, puisqu'elle n'y a été représentée que par 
des Dahlias, pour lesquels M. Forgeot, comme j'ai déjà eu occa- 
sion de le dire, a reçu une médaille d'argent, la liste officielle 
des récompenses a réuni les deux sous la désignation commune 
de Fleurs coupées. En réalilé, sous ce titre assez vague, elle ne 
comprend, à une seule exception près, que les résullats généra- 
lement satisfaisants des cinq concours (99° à 104* conc.) qui 
avaient été proposés pour les bouquels et garnitures d’apparte- 
ments. Sur ce nombre, le 404° concours était établi dans des 
conditions loutes spéciales qui le plaçgaient en dehors des attri- 
butions du Jury. Il avait, en effet, pour objet « les plus beaux 
bouquets composés de Chrysanthèmes, qui, présentés le 46 no- 
vembre, seraient trouvés en meilleur état à la fin de l’Exposi- 
tion ». A celle dernière date, Les Jurys n'existant plus, c'est la 
Commission des Exposilions qui a dû en remplir la fontion dans 
ce but spécial. Or, son avis a élé que la conservation des bou- 
quels de Chrysanlhèmes apporlés le 16 novembre laissait beau- 
coup à désirer au bout de cum jours. Les plus satisfaisants sous 
ce rapport, ont élé ceux de M. Debrie-Lachaume, fleuriste, rue 
Royale, 10, à Paris, à qui la Commission a accordé une médaille 
de bronze. Quant aux autres, ils n'ont valu & lears quutre Expo- 
sauts que les remerciements de ia Commission. 

Dans les qualre autres concours, le numbre et te degré des 
récompenses accordées par le Jury, placent au premier rang 
M. Debrie-Lachaume, qui à obtenu trois médailles de vermeil 
dans les 99°, 400 et 403°. Dans son exposilion, on distinguail 
surtout un bouquet d'Orchidées entremèlées de Raïsins, un de 
Chrysanthèmes remarquables par leur ampleur, un de fleurs de 
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Crelamens, deux d'Œillets, etc. À un rang presque égal, se sont 
placés M. Lehmann, fleuriste, rue de la Chaussée d'Antin, 42, à 
Paris, el M. Debrie (Ed.) rue des Capucines, 1%, à Paris, qui ont 
remporté: le premier, une médaille de vermeil, dans le 99° con- 
cours, une grande médaille d'argent dans le 100°, 2 médailles 
d'argent dans les 102+ et 403°; le second, une médaille de ver- 
meil dans le 99° concours, une grande médaille d'argent dans le 
103, une médaille d'argent dans le (00° et une médaille de 
brouze dans le 10%. Les éléments des gracieux bouquets de ces 
Exposants étaient, on le conçoit, assez analogues à ceux que je 
viens d'indiquer; toutefois, M. Lehmann les avail disposés 
d'aprèsun arrangement nouveau à certains égards el, parmi 
ceux qui avaient été mis en œuvre par M. Debrie (Ed.), le Lilas 
fureé et les Roses occupaient une place plus large que dans la 
généralité des autres œuvres d’ornementalion. 

Deux autres fleuristes ont pris, à certains des mèmes concours, 
une part beaucoup moindre et le jugement du Jury leur a été moins 
favorable. Ainsi M. Dabuisson, boulevard Saint-Germain, 485, & 
Paris, à reçu, pour ses bouquets en Chrysanthèmes, une médaille 
de bronze dans le 100° concours, des remerciements dans Le 9%, 
elil a été accordé une mention honorable à M. Méténier, rue 
Tronchet, 15, à Paris, pour une ornementation de table, com- 
prenant une corbeille de milieu et deux bouts en Chrysan- 
thèmes. 

En terminant ce Compte rendu, je crois pouvoir dire, sans 
craindre d'être démenti, que la partie florale de l'Exposition 
tenue du 16 au 20 novembre 1892, l'a emporté nolablement sur 
celles des Expositions tenues auparavant, à la même époque de 
l'année, par la Société nationale d’Horliculture. Je ne crains 
pas non plus d'être 1axé d'erreur si j'’affirme que les parlies 
froitière et potagère ont été, de leur côté, également remar- 
quables. La voie des Expositions automnales est donc aujour- 
d’hui largement ouverte, et c'est un devoir imposé à noire 
Société de faire tous ses efforts pour les maintenir désormais au 
niveau élevé auquel elles sont graduellement parvenues. 


——— he — "7 
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COMPTE RENDU DE L'ÉXPOS{TIOX. D'AUTOMNE 1892 (1) 
{ARBORICULTURE FRUITIÈRE ET D'ORNEMENT), 


par M. CHATEXAY (ABEL). 


Les fruits, celte année, avaient leurs coudées franches au 
Pavillon de la Ville de Paris, el l'emplacement nouveau qui leur 
était affecté permettait du moins aux amateurs de pouvoir les 
approcher et les examiner, ce qui jusqu'alors était pour ainsi 
dire chose impossible lorsque l'Exposition avait lieu dans l'Hôtel 
de la Société. 

H est vrai que le nombre beaucoup plus considérable de visi- 
teurs produisait à certains moments des encombrements diffi- 
iles à éviler entre les lungues tables où les Poires, les Pommes, 
les Raïsins étalaient leur fraîcheur et leur appétissant coloris; 
néanmoins, le public pouvait en général circuler librement et 
étudier à son aise, les différentes variélés de fruits qui l'intéres- 
saienL. 

Les lots, du reste, étaient fort beaux et nombreux. Des collec- 
tions très importantes emplissaient des gradins, frappant, de 
prime abord, la vue de feurs étiquettes innombrables, tandis 
qu'à côlé [es corbeilles de fruits magnifiques, soigneusement 
choisis, montraient Île produit des cultures spéciales dont les 
environs de Paris peuvent être fiers à jusle titre. 

En commençant notre visite par les colleclions générales, je 
dois tout d'abord mentionner le lot de M. Charles Baltet, 
qui renfermait 200 variétés de Poires, 450 variélés de 
Pommes, une collection très belle de Pommes à cidre, plus des 
fruits variés, Néfles, Noix, Coings, Pommes baccifères, Cra- 
tægus, elc., le tout étiqueté d’une façon non seulement très 
correcte, mais eucore lrés complète, indiquant les origines, qua- 
lités, fertilité, cultures ou usages particuliers de chaque fruit, 
De plus, M. Ballet exposait un certain nombre de fruits nou- 
veaux récemment mis au commerce, ou destinés à l'être pro- 
chainement. 


(1) Déposé le 23 février 1893. 
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Une médaille d'or et une grande médaille de vermeil récom- 
pensaient les efforts de notre infaligable collègue. 

L'Orphelinat Saïnt-Philippe, qui garnissait de ses collections 
un gradia parallèle, obtenait une grande médaille de vermeil, 
bien méritée par le nombre et la beauté des produits exposés. 

Yenait ensuite le concours relatif aux plus belles collections de 
Poires, dans lequel M. Jamet, arboriculteur à Chambourcy, était 
récompensé d'une médaille d'or pour son splendide apport de 
70 variétés, choisies parmi les meilleures, et toutes en fruits de 
premier choix comme Bnesse el grosseur. 

MM. Croux et fils, du Val d'Aulnay, remportaient une grande 
médaille de vermeil pour une très belle collection de 150 va- 
riélés, et M. Rothberg une médaille de vermeïl pour un lat 
semblable comprenant une centaine d'assiettes. 

Le concours suivant ne demandant que l'apport de 30 variétés 
de Poires réunissait un pius grand nombre de concurrents, qui, 
pour la plupart, présentaient de très beaux fruits. 

C'élaient d'abord M. Leroy, à Dammartin-Juilly, récompensé 
d'une grande médaille d'argent; : 

MM. Bourgeois, cultivateur à Chambourey ; Brochard, amateur 
à Tournan, et Moser, horliculteur à Versailles, qui obtenaient 
chacun une médaille d'argent: enfin M. Le Troadec, à Saint- 
Jean-Kerdaniel, une médaille de bronze. 

Le 32° concours, relalif aux plus belles collections de Pommes, 
réunissait deux très beaux lots: l'un, de MM. Croux et fils, qui 
exposaient 450 variétés en fruits irréprochables comme gros- 
sur et coloris: l'autre de M. Rothberg, nous en faisant admirer 
environ 80 sortes non moins belles. Aussi ta grande médaille de 
vermeil décernée à MM.Croux etla médaille de vermeil attribuée 
à M. Rothberg étaient-elles l’une et l'autre amplement justifiées. 

X. Rothberg obienait en outre une médaille d'argent pour une 
belle collection de Pommes à cidre. | 

Le concours venant ensuite et qui comprenait 50 variétés de 
Pommes était rempli par M. Jamet, qui recevait une médaille de 
vermeil, et M. Moser, une médaille d'argent, pour des lots éga- 
lement remarquables. 

Puis, pour terminer la série des colleclions de fruits à couteau, 
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le 38* concours, assez facile à remplir, puisqu'il n'exigeait que 
15 variétés de Pommes, donnait lieu aux récompenses suivantes : 
MM, Leroy et Bourgeois, chacun une médaille d'argent: 
M. Brochard el M. Marlin, une médaille de bronze; enfin 
M. Jourdain, à Maurecourt, et M. Labalette, à Mandres, une 
mention honorable. 

Que dire maintenant des Raisins de M. Salomon qui n'ait pas 
16 répété cent fois déja. Les 60 variétés qu'il en exposail repré- 
sentaient, comme de coutume, tout ce que l'on peut rêver de 
plus fin et de plus beau. Aussi que d'envies ces belles grappes 
aux grains roses, noirs ou dorés, suscitaient-elles parmi lo publie 
qui s’'empressait autour! Au milieu de Lant d’autres, M. Salomon 
nous faisait admirer dans son loi une variété de ses semis qu’il 
a dédiée à M. Tisserand, Raisin splendide et mèûrissant aussi bien 
que le Franckenthal, en plein air, sous le climat de Paris. 

À l'unanimité, le Jury etiribuait à notre aimable collègue 
une médaillé d'or pour sa colleclion, et une grande médaille de 
vermeil pour ses Chasselas de Fontainebleau. 

D'autres très beaux apports de Chasselas provenant des cul- 
tures si renommécs des environs de Paris étaient jugés dignes 
des récompenses ci-après : 

M. Jourdain obtenait une grande médaïlle d'argent; M. Jamet 
et M. Poulard, jardinier chez M. Templier, à Saint-Germain-en- 
Laye, une médaille d'argent; M. Mahieux, jardinier chez 
M. Rousselon, à Groslay, une médaille de bronze, et M. Brochard 
une mention honorable. 

Le #3° concours, institué pour les plus belles collections de 
fruits, étail des plus intéressants, tant par le nombre que par ta 
beauté des fruits présentés. 

M. Courtois, à Chilly-Mazarin, qui remportait une médaille 
d'or, exposait quatorze corbeilles de Poires et de Pommes admi- 
rables. Ses Beurré d'Aremberg, Beurré Bachelier, Triomphe de 
Jodoigne, ainsi que ses Pommes de Calville blanc étaient tout 
simplement hors ligne. 

De plus, une médaille de vermeil venait récompenser le même 
exposant pour ses corbeilles d'ornementation de lable en fruits 
variés. 
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M. Jamet avait apporté une dizaine de corbeiïlles, dont deux 
de Pommes el huit de Poires, composées également de fruits 
d'élite. It était difficile de trouver des Doyenné d'hiver, Beurré 
magnifique, Passe-Crassane, Duchesse d'Angoulême, Beurré 
Clairgeau, comparables à ceux-ci qui valaient à leur présenla- 
teur une grande médaille de vermeil. 

X. Bourgeois obtenait une médaille de vermeil pour un lot de 
dix corbeilles de Pommes et Poires, et M. Emery Lambert, cul- 
tivateur à Montesson, une semblabls récompense pour son 
apport magnifique dans leque! on remarquait principalement les 
Poires de Belle Angevine, Beurré d'Aremberg et Saint-Germain. 

Une grande médaille d'argent était ensuite attribuée à 
M. Georges Boucher, qui avait envoyé une douzaine de belles 
variétés de fruits, des Olivier de Serres splendides, ainsi que 
des Doyenné d'hiver, Figue d'Alençon et Directeur Alphand très 
remarquables. 

M. Paihoaot, à Corbigny, qui présentait de très beaux 
Doyenné d'hiver ; 

M. Mahieux, avec une dizaine de Corbeilles, entre lesquelles 
on en distinguait surtout une de Pommes Grand Alexandre su- 
perbes; 

Et l'orphelinat Saint-Philippe, pour son lot comprenant une 
vigglaine de corbeilles bien variées, recevaient chacun une 
médaille d'argent. 

EaGn M. J. Rigault, cultivaleur à Groslay, et M. Du Val, ama- 
teur à Paris, pour des apports moins importants, se voyaient 
décerner, le premier une médaille de bronze el le second une 
mention honorable. 

Les fruits d'Algérie étaient, comme toujours, brillamment re- 
présentés par M. Hédiard, notre collègue de Paris, dont la collec- 
tion si curieuse était jugée digne d'une médaille de vermeil. 

M. Casablancas, rue Lauriston, à Paris, recevait une médaille 
d'argent, dans la mème section, et M. Sautel, à Salon, pour une 
coltection de beaux Kakis, une médaille de bronze. 

Le Jury accordait, en outre, une médaille de bronze à M, Va- 
laud, à Liverdy, et une autre à M. Poulard, pour deux petits lots 
de Poires et Pommes, ne pouvant rentrer dans les concours 
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prévus au programme, ainsi qu'une mention honorable à M. Nac- 
fert, du jardin botanique d'Evreux, pour une variété de Noix de 
grosseur considérable exposée par lui. 

Quelques fruits nouveaux étaient exposés par MM. Baltet, Bro- 
chard et Jandriot, mais, ainsi que le règlement le prévoit, ces 
fruits ne pouvant être l’objet d’une récompense qu'après dégus- 
tation par le Comité d'Arboriculture, étaient renvoyés à l'examen 
de ce Comité. 

M, Ferdinand Jamin, de Bourg-la-Relne, lequel, en sa qualilé 
de membre du Jury n'avait pu prendre part aux Concours, rece- 
vait des félicitations bien justifiées pour les belles Poires qu’il 
avait envoyées, 

Si des fruils nous passons aux arbres fruitiers formés, qui 
étaient mis en place des deux côtés du Pavillon, nous nous lrou- 
vons cette fois en présente d'une culture absolument spéciale 
et qui, par sa perfection, fait honneur aux nombreuses pépi- 
nières des environs de Paris. - 

Il est en effet impossible de rencontrer des arbres mieux dressés 
et plus vigoureux, que ceux exposés par MM. Üroux et fils, qui 
remportaient une médaille d'or pour leur beau choix de pyra- 
mides diverses, colonnes ou fuseaux, vases, cordons, arbres à 
haute tige, palmettes de toutes formes.le tout en spécimens irré- 
prochables et dont une bonne pertie représentent le travail de 
sept ou huit années de formalion. 

M. Paillet, à Chalenay, présentait un lot peut-être moins im- 
portent et en sujels moins âgés, mais tout aussi bien dressés el 
formant un très bon ensemble. Aussi le Jury lui décernail-il une 
grande médaille de vermeil. 

En outre, M. Rothberg oblenail, pour le même objet, une 
grande médaille d'argent, 

Les arbres fruitiers de pépinière, c’est-à-dire ceux qui n'ont 
encore subi aucune transplantation, figuraient également en 
très bonnes condilions. Plusieurs concurrents en exposaient de 
nombreuses séries où l’on pouvait remarquer toules les sortes 
fruitières depuis les plus petits arbrisseaux, tels que les Groseil- 
lers et les Framboisiers, jusqu'aux Noyers et Chalaigners des- 
tinés à devenir les géants de nos campagnes. 
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Aussi, de ce chef, les récompenses suivantes étaient-elles dé- 
cernées : 

MA. Croux et fils, une médaille de vermeil; 

M. Georges Boucher, une grands médaille d'argent; 

M. H. Gautier, à Vitry-sur-Seine, une médaille d'argent; 

M. Rothberg, une médaille de bronze. 

Un Concours de Pommiers à cidre élait, de plus, assez bien 
rempli, d'abord par MM. Croux et fils, qui en exposaïent une 
ciaquantaine de variétés de choix dans les sortes à haule 
densité. 

L'étiquetage forme nécessairement un des principaux intérêts 
de ce concours, car lous les sujets, quoique de variétés diffé- 
rentes, ont, comme arbres, à peu près le même aspect. Aussi le 
dury prenant en considération le bun étiquetage du lot de 
MM. Croux, qui indiquait pour chaque sorle et d'une façon 
très claire la maturité, la densité et les principes du fruit, lui 
accordait une médaille de vermeil, 

M. Rothberg remportail une grande médaille d'argent; 
M. Gautier une médaille d'argent, et M. Robert-Rosay, de Sens, 
une médaille de bronze, 


Les plates-bandes situées hors du Pavillon, du côté du Conrs- 
la-Reine, étaient garnies de très beaux spécimens de Gonifères 
et d’arbustes à feuilles persistanies. 

M. Moser présentait un lot de cent Conifères en exemplaires 
moyens mais de forme parfaite, parmi lesqueis on remarquait 
principalement de beaux Chamzæcyparis plumosa et squarrosa 
à haute tige, des Abies pungens au feuiilage glauque, un Abies 
excelsa de semis, à aiguilles très menues, sorte d'orientalis, plus 
léger mais moins noir d'aspect, un Abies canadensis pendula en 
forme de colonne, l'Abies bifolia, le Pinus Strobus tabulæformis, 
toute une série remarquable de variétés de Cupressus Lawsontana, 
en résumé, un très joli choix qui valait à M. Moser une médaille 
d'or. * | 

En outre, une collection de cinquante variétés d'arbustes à 
feuilles persistantes, variétés fort bien choisies également, était 
récompensée d’une médaille de vermeil. 
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M. Paillet exposait, entre autres, de beaux Araucaria imbricata, 
de 2=,50 de haut, aux étages bien réguliers, des Sciadopitys 
verticillata, des Cèdres variés, des Abies commulata glauca, 
Douglasii glauca, concolor violacea, ete., qui lui faisaient obte- 
nir une grande médaille d'argent. 

Enfin et pour terminer notre revue, M. Rousseau, jardiaier 
chez M. le comte Horace de Choiseul, remportlait une médaille 
d'argent pour une centaine de Fougères de pleine terre, semis 
de deux ans faits par lui, dans le nombre desquelles on pouvait 
noter de Irès bonnes formes. 

Tel était Le bilan de la dernière Exposition au point de vue de 
l'Arboriculture frailière et d'ornement. LI est facile de se rendre 
compte, par le grand nombre des apports récompensés, de Ja 
nécessilé où se trouvait la Sociélé de choisir pour ses Expositions 
d'automne un local plus vaste que l'hôtel de la rue de Grenelle. 
Oo pouvait craindre qu'au Pavillon de la Ville les lots ne fussent 
trop à l'aise et ne parvinssent pas à remplir le vaste vaisseau 
sous lequel on allait les abriter. Il n'en a pas élé ainsi, el le 
public a prouvé par son empressement que l’Horticulture est 
toujours en grande faveur auprès de lui. 

Le conclusion est que désormais l'obligation s'impose à ta 
Société nationale d'Hortieulture d'organiser, par année, deux 
grandes Expositions aux Champs-Élysées, où l'on peut être cer- 
tain que ni les exposants, ni les visiteurs ne feront jamais défaut. 


man — =—cffge —— 


COMPTE RENDU DES LOTS DE LÉGUMES QUE ONT FIGUHÉ A L'ExPosirion 
TENUE PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTIGULTURE Du 416 a 
20 NOVEMBRE 4892 (1), 


par M. HÉBRaRD (Laurent). 


Parmi les Exposants des lots de Légumes, la maison Vilmorin 
vient en premier rang et nous’avons des félicitations à adresser 
à l’auteur de cette exposition pour le hon goût et la manière 


(1) Déposé le 24 novembre 1892. 
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dont il a disposé ses plantes. C'était une vraie école de produits 
polagers, dont les races, types et variélés correctement étiquetés 
sont toujours rigoureusement observés et constamment amé- 
liorés, tradition propre aux honorables chefs de cetle importante 
inaison. 

À signaler une belle collection de salades, telles que Chicorées, 
Scaroles, Laitues, Mäches, Céleris, Céleris-raves. À ciler la 
Laïlue Merveïlle des qualre saisons, variété qui peut être cul- 
livée du printemps à l'automne. 

Des Céleris-Raves à feuilles panachées, nouvelle variété bien 
fixée, ayant une pomme assez grosse, ronde, très hâtive; les 
feuilles panachées sont tendres et peuvent être utilisées pour 
salades; des Céleris-Raves Géant de Prague; des Raves très 
grosses, nelles, variété à placer au premier rang comme pro- 
duit; des Céleris Violet de Tours, des Céleris Plein blanc pe- 
naché, des Céleris Chemin et autres. 

Un très beau lot de Choux-fleurs : le Chou-fleur dur d'Angle- 
terre, le Choux-fleur Allsaume, le Chou-fleur Lenormand à pied 
court, le Chou-flenr demi-dur de Paris, le Chou-fleur géant 
d'automne. 

Une très belle collection de Choux pommés : A signaler, des 
Choux pommés panachés présentés sous le nom de Chou Cabus 
panaché, variété curieuse; le Chou panaché blanc; le Chou 
panaché rose, et le Chou panaché vert clair. Ces variétés faisaient 
l'admiration des visiteurs ; des Choux de Chine ou Pe-Tsaï, nou- 
veau légume formant une pomme très serrée, rappelant une 
Romaine; des Choux frisés de Limay ; des Choux-raves violel et 
rubané; le Chou-rave hatif de Vienne; plusieurs variétés de 
Carottes: à signaler la Carotte rouge lrès courte à forcer, la 
Carolte demi-longue Nantaise sans cœur; ces deux Variétés 
maraîchères à recommander pour lerreau ; des Porreaux mons- 
troeux et de Carentan. 

Des Navets en plusieurs variétés; à signaler le Navet Milan 
blanc, variété nouvelle; des Panais; des Salsifis; de la Scorso- 
vère ; des Cardons de Tours, des Cardons plein inerme, variété 
complètement dépourvue d’épines. 

Une très belle collection de Radis remarquables par leur 
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beauté et réellement réussis. Rarement on a pu admirer une col- 
lection aussi nombreuse, aussi variée que réussie par la netteté 
des coloris el la perfection des formes; nous en citerons quelques 
variétés prises au hasard : le Radis à forcer rond rose; le Radis 
à bout blanc à forcer; le Radis à forcer demi-long, écarlate; le 
Radis à forcer demi-long blanc, ete. Une belle collection de 
Pommes de terre; elle ne contenait que les principales variétés 
potagères; cependant, on ÿ voyail figurer deux nouvelles 
venues, l'une variélé industrielle, la Géante sans pareille dont 
quelques tubercules atteignent 900 grammes et plus, et la va- 
riété Reine des Potders, variélé potagère à grand rendement; 
la Pomme de terre à corne blanche, variéié nouvelle ; la Pornme 
de terre M. Eiffel, elc. 

Une belle collection de Piments et Tomates. 

Une collection de Gucurbitarées : des Potirons; la Courge 
galense, La C. marron, la C. verle de Hollande, la C. du Portugal, 
sonl fort à recommander comme qualité ferme et de longue 
conservation; la C. à la moelle, laC. des Missions, la C. baleine; 
des Patissons, ete. 

Des Melons de Cavaillon à chair verte, des Melons d'eau ou 
Pastèques à graines noires et à chair verte, des Melons de Malte 
d'hiver, des Melons Pasièques à graines rouges. 

Une petite meule de Champignons garnie de fruits, et plusieurs 
corheilles de blanc de Champignon et divers légumes tels que 
Persil, Cerfeuil balbeux, Gerfeuil ordinaire, Oseille, Épinard, 
Cresson alenois, Stachys, ele., ele. Pour &e lot, le Jury a attri- 
bué à MM. Vilmorin-Andrieux une médaille d’or, 

La maison Forgeot, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 
à Paris, avait exposé une bclle et nombreuse variété de 
légumes divers, ; 

Une collection de Pommes de terre de 180 variétés ; 

Une nombreuse collection de Caux pommés, des Choux de 
Milan, des Choux d’Erfurt, des Choux de Bruxelles, des Choux 
Caraïbes, des Choux rouges, des Choux-Raves blancs, etc.; 

Plusieurs variétés de Carotles; des Navets jaune, blanc, long 
etrend häAtif; des l'anais ; des Poireaux ; des Satsifis; des Stachys. 
Une collection de Cucurbilacées : Potirons, Giraumons, Palissons ; 
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des Cardons de Tours, des Cardons plein inerme; une belle 
collection de Salades : Chicorées, Scaroles, Laitues, Céleris, 
Céleris-Raves, Mäches; plusieurs variétés de Tomates en pieds 
garnis de fruils et des Tomates en corbeilles : des pieds de 
Piments garnis de fruits et en assiettes; 

Plusieurs variétés de Radis rose, rouge et blanc et divers 
légumes tels que Persil, Oseille, Épinards el autres. Le Jury a 
accordé à la maison Forgeot une grande médaille de vermeil. 

L'orphelinat Saint-Philippe, à Fleury-sous-Meudon (Seine-et- 
Oise) avait exposé un Lrès beau lot de légumes. Une helle col- 
leclion de Pommes de terre de 147 variétés; une belle coltec- 
tion de Cucurbitacées : Potirons, Courges, Patissons, Coloquintes 
de toutes sortes; des Cardons de Tours, des Cardons plein inerme. 
Une norubreuse collection de Salades, telles que Chicorées, 
Laitues, Scaroles, Romaines, Céleri, Céleri-Rave, Mâches, des 
Chicorées Witloff ou Endives, des Pissenlits à cœur plein amé- 
liorés et éliolés, des Ghicorées sauvages, des Chicorées amères 
de Paris; des Choux-fleurs; une nombreuse collection de Choux 
pommés de diverses espèces et variétés; des Poireaux mons- 
trueux; des Carottes en plusieurs variélés; des Navets, des 
Panais, des Betteraves légumières et fourragères, des Choux- 
Raves, des pieds de Haricots garnis de fruits, Plusicurs variétés 
de Radis; des Épinards, du Persil, de l'Oseilte, des Échalottes, 
des Aulx, de la Pimprenelle, du Cresson alénoïs, des Poirées à 
cardes et divers légumes de toute espèce. Pour celle exposition, 
le Jury a décerné uñe grande médaille d'argent. 

M. Legrand, amateur, demeurant rue Renon, 2, à Vincennes 
(Seine), avait exposé un lot de légumes divers, tels que Pommes 
de Lerre, Choux pommés, Carottes, Navels, Panais, Poireaux, 
Bétiéraves légumières et fourragères, des Poirécs à cardes; un 
lot de Salades: Chicorées, Scaroles, Céleris, Céleris-Raves, Céleri 
blanc, vert et panaché;: des Fenouïils d'Italie ; des Piments; des 
Tomates; des pieds de Haricots garnis de fruits; des Potirons: 
du Persil, du Cerfeuil el autres condiments. Le Jury lui a accordé 
une médaille d'argent. 

M. Mahieux, cultivateur, rue de Paris, 55, à Groslay (Seine- 
et-Oise), avait exposé un lot de légumes divers, Lels que Choux 
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pommés, Poireaux, Carottes, Navets, Panais, Pommes de terre; 
une belle collection de Salades en plusieurs variétés: Chicorées, 
Scaroles, Céleris plein blanc, vert, panaché; des Céleris-Raves, 
des Mâches, du Cerfeuil, du Persil, de l'Oseille, des Stachys, etc. 
Pour ce lot le Jury lui a accordé une médaille d'argent. 

M, Le Troadec (Pierre), à Saint-Jean-Kerdaniel, par Chatel- 
laudren (Côtes-du-Nord}, avait exposé un lot de Légumes divers 
en très petite quantité, tels que Choux pommés, Carottes, Poi- 
reaux, Navels, Panais, plusieurs sortes de salades et une tête 
d'Artichaut de Laon, etc. Le Jury lui a accordé une médaille de 
bronze. 

Tous ces lots élaient compris dans le 54° concours, qui élait 
ainsi conçu: pour la plus belle et la plus nombreuse collection 
de Légumes. 

M. Bourgeois, cultivateur à Chambourcy (Seine-et-Oise), 
avait exposé un très beau lot de Choux-fleurs de la variélé dile 
Domage. Ils étaient remarquables par leur grosseur et leur 
beauté. Ge loi faisait l'admiration des visileurs. Le Jury lui a 
accordé une grande médaille de vermeil. 

M. Joseph ltigaull, cultivateur & Groslay (Seine-el-Oise), avait 
exposé un lot de Choux-fleurs en plusieurs variétés, puis des 
Poireaux de Carentan, des Choux de Milan, et des Choux-Raves. 
Mais commeil ne prenait part qu'au 62° concours, Le Jury lui 
a accordé une médaille d'argent. 

M. Massé, demeurant à Rueil (Seine-et-Oise), boulevard Ma- 
genta, 90, avait exposé un lot de Choux-fleurs. Le Jury lui a 
accordé une médaille d'argent. Ces trois derniers lots étaient 
compris dans le 62° concours, qui appelait le plus beau loi de 
Choux-fleurs composé d'au moins quatre individus de chaque 
variélé. 

M. Gustave Crémont, horticulteur, rue des Nuyers, à Sarcelles 
(Seine-et-Oise), avait exposé neuf pieds d'Ananas de la variélé 
Cayenne à feuilles lisses d’une beauté remarquable ; Le Jury lui 
a décerné une grande médaille de vermeil. 

M. Guibert, à Rocquencourt {Seine-et-Oise), avait exposé 
une Collection de Haricots en grains contenus dans de petils 
flacons. On y comptait: 
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14 variétés de Haricols à rame, à parchemin ; 9 variétés de 
Haricols à rame, sans parchemin; 28 variélés de Haricots nains 
à parchemin ; 6 variétés de Haricots nains sans parchemin. Le 
Jury lui a accordé une médaille de bronze, 

M. Hyacinthe Rigault, cultivateur, rue de l’Asile, à Grosiay 
(Seine-et-Oise), avait exposé un très beau lot de Pommes de terre 
composé de 450 variéiés, toutes plus belles les unes que les 
autres, et très bien éliquelées, bien placées et bien arrangées. 
Comme nouveauté, la Géante sans pareille à chair jaune, lrès 
productive, el pouvant rapporter de 30 à 35.000 kilogrammes à 
l'hectare. Le Jury lui a accurdé une médaille de vermeil. 

M. Joseph Rigault, déjà nommé, avait exposé un beau lot 
de Pommes de terre composé de 120 variétés, toutes bien 
belles, Nous avons remarqué la Pomme de terre Géante 
bleue, la Pomme de terre Géante sans pareille, la Joseph 
Kigault, etc., elc. Le Jury lui a accordé une grande médaille 
d'argent, 

M. Labalettle (Pierre), cultivateur à Mandres, (Seine-et-Oise), 
avait exposé un lot de Pommes de terre composé de 28 va- 
riétés, Le Jury lui à accurdé des remerciements. 

Les truis derniers lots se ratlachaient au 64" concours, dans 
lequel on devait récompenser la collection la plus belle et la 
plus correctemenL éliquetée de Pommes de terre. 

M. Hyacinthe Rigault, déjà nommé, avait exposé une collec- 
tion de 20 variétés de Pommes de terre à recommander pour la 
petite culture. C'élaient la Pomme de terre Marjolin, la Pomme 
de ierre Crapaudine, la Pomme de terre Victor, ia Pomme de 
lerre Royale, la Belle de Fontenay, la Pomme deterre à feuilles 
d'Ortie, la Blanchard, la Violette ronde, la Seguin, la Tétard, 
la Hollande, la Hollande grosse, la Prince de Galles, la Saucisse 
rouge, la Ronde hâtive, la Pousse-debout, la Violetle Mille-Yeux, 
la Vivlette longue, la Violette vraie, la Géante blanche, Pour ce 
lot, le Jury lui a accordé une médaille d'argent. 

M. Joseph Rigaull, déjà nommé, avait exposé une collection 
de 20 variélés de Pommes de terre à recommander pour la 
pelite culture. C'étaient les Pommes de terre Prince de Galles, 
Marjolin, Télard, Blanchard, Brinvalle Chalonge, Vilelotte 
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franche, la Reine de Mai, la Violette Lemaire, la Belle de Fon- 
tenay, la Marjotin hätive, la Pousse-debout, la Monsieur Eifrel, 
la Négresse, la Victor, la Violelle ronde, la Feuille d'Ortie, la 
Royal Kidney, la Ronde hätive, la Early rose, la Rigault et la 
Tétard. Pour ce lot le Jury lui a décerné une médaille de 
bronze. 

Parmi les variélés à recommander, citons la Négresse, très 
bonne el très fine, qui s’accommode à toutes sauces. 

Ces deux lots faisaient partie du 65° concours, ouvert pour les 
vingt meilleures variétés de Pommes de terre à recommander 
pour la petite cullure. 

M. Chappe!lier (Paul), à Paris, avait ex nosé quatre variétés de 
Stachys introduites en 1891. Le tuberifera de Chine, le S. flo- 
ridana, le $. palustris ou Epiaire de Marais, le S. Epiaire de 
Noyon. Pour ce lot, le Jury luïa accordé une médaille d'argent. 

M. Bureau, rue de Paris, 48, à Rosny-sous-Bois (Seine), avait 
exposé une corbeille de Stachys floridana, et une corbeille de 
Cerfeuil bulbeux. Pour le Stachys, le Jury lui a adressé des re- 
merciements, et pour le Cerfenil buibeux, il lui a décerné 
une médaille de bronze. 

M. Dumu fils, à Chaligny, commune de Chandettes (Indre- 
et-Loire), avait exposé quatre assiettes de Stachys. Le Jury lui a 
adressé des remerciements. 

M. Casabiancas, rue Laurislon, 65, à Paris, avail exposé une 
corbeille de Gerfeuil bulbeux, Le Jury Ini a accordé une mé- 
daille de bronze. 

M. Hédiard, négociant à Paris, place de la Madeleine, 21, 
avaitexposé des légumes el produits exotiques ; en autre, des 
Ignames et des Palaies. Le Jury lui a décerné une médaille 
d'argent. 

M. Hochard, négociant, rue Saint-Dominique, 93, à Paris, 
avait exposé des lgnmes et fruits exotiques. Le Jury luia 
adressé des remerciements, 

M. Duval, négociant, rue du Général-Foy, #1, à Paris, avait 
exposé du Maté. Le Jury tui a accordé des remerciements. 
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RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA MÔLE ET SUR LE TRAITEMENT 
DE CETTF MALADIE, 


par M. CosranTiN (JuLIEn) 
{Comptes rendus, CXVI, 4893, p. 529-532). 


L'an dernier, le Journal a publié, dans la Revue bibliogra- 
phique (Journ., 3° série, XLV, 4892, p. 119), l'analyse d'une note 
de MM. Coslantin et Dufour sur la maladie de la Molle ou Môle, 
qui attaque le Champignon de couche etqui, trop souvent, exerce 
de grands ravages dans les cultures de ce Cryplogame. Cette 
note renferme les résultats des expériences grâce auxquelles ces 
deux savants ont constaté, qu'en brülant du soufre dans les car- 
rières el les caves où se fait généralement, & Paris et aux envi- 
rons, la culture du Champignon, c’est-à-dire, en mélant à l'air 
de ces enceintes, une proporlion notable de gaz acide sulfureux, 
on porte remède à ce fléau. Les expériences déjà conciaantes 
qui avaient été faites jusqu'alors, dans cette direction, ont élé 
tontinuées et, dans sa nouvelle note, M. Costantin s'exprime à 
leur sujet dans les termes suivants : 

« Je ne possède pas encore actuellement le résullat de lous 
les essais de désinfection que j'ai pu faire avec l'acide sulfureux. 
Je crois cependant pouvoir tirer des renseignements encore 
incomplets que je possède les conclusions suivantes : 4° La désin- 
fection par l'acide sulfureux ne nuit pas à la cullure; 2 La 
maladie n'existe pas ou très peu au début; la désinfection est 
efficace; la maladie peut apparaître pendant la culture, mais 
elle est probablement importée par les ouvriers venant de car- 
rières contaminées ; 3° Il y a diminution sensible du mal; 4° La 
récolte est plus élevée que la moyenne. » 

Dans sa nouvelle série d'expériences, M. Coslantin a d'abord 
voulu voir si la maladie se déclarerait sans cause appréciable 
sur des cultures de Champignon établies dans un lieu où il n°g 
en aurait pas eu auparavant. Dans ce but, il a établi ces cultures 
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dans quatre parties différentes de son laboratoire, à l'École 
normale supérieure, dans une cave, dans une serre, dans un 
atelier el sous un hangar. La môle ne s'est montrée nulle part, 
et cependant, dit-il, « le fumier, le blanc et la terre venaient de 
champignonnistes chez lesquelsla maladie sévit avec intensilé, » 
Il a vu, au contraire, la maladie se produire sur les mêmes 
meules à Champignons aux endroils.où il a répandu les spores 
du parasite, et surtout acquérir une grande intensité quand it a 
recouvert ces meules avec de la lerre qui avait auparavant cou- 
vert des couches où le mal avait sévi fortement. Cette terre 
employée pour gobler, comme disent les praticiens, c’est-à-dire 
pour couvrir les meules à Champignons, est donc remplie des 
corps reproducleurs du parasite, si dans ces meules s'est déve- 
loppée la maladie. Par suite, lorsqu'on la laisse dans les car- 
rières après qu'elle a servi, comme cela a lieu d'ordinaire, 
formant alors ce qu'on appelle les dégobtures, elle constitue, dit 
M. Costantin, un grave danger pour le Champignon. Il y avait 
done un intérêt majeur à désinfecter ces dégobtures en déirui- 
sant les germes du parasite qu'elles renfermaient. Dans ce but, 
notre expérimentateur a étalé ces terres en couche mince et, 
après les avoir arrosées, il a brûlé du soufre dans la pièce où 
elles se trouvaient. Ensuite, il a gobté de nouvelles meules avec 
cetle terre qui venait de subir l'action de l'acide sulfureux. 
Comparalivement, d'autres meules ont été couvertes de dégob- 
tures non traitées par l'acide sulfureux, et d'autres encore ont 
été gobtées avec de la Lerre neuve, Sur les premières, il n'a 
d'abord pas poussé on seul Champignon, el c’est seulement à la 
fin de l'expérience qu'il y est venu quelques Champignons lous 
sains, dont la présence démontrait l'efficacité de la désinfection 
produite par l'acide sulfureux ; les secondes se sont couverles 
de môles, enfin, les lroisièmes ont donné en abondance des 
Champignons sains. 

M. Costantin s'est alors propusé de voir si l’on pourrait 
détruire les foyers de môle une fois qu'ils se seraient produits. 
Pour cela, dans une carrière, il a créé de ces foyers en y élevant 
des meules qu'il a couvertes des dégobtures de couches infestées. 
Ayant constalé auparavant que a substance appelée lysol 
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détruit le parasile de la môle, il a employé une solution à raison 
de ? de cette subslance pour 400 d'eau et il a arrosé avec celle 
solution les meules chargées de Champignons malades. Ceux-ci 
ant tous élé détruits, et il n'a rien repoussé aux places ainsi 
traitées. 

On voit dès lors que là où la môle existe, on est cerlain désor- 
mais de pouvoir la faire disparaitre; mais il est important encore 
d'en empêcher l'apparition. Or, à la désinfeclion des carrières 
à Champignons par l'acide sulfureux, une expérience permet 
aujourd'hui à M. Costantin d'ajouter la désinfection au moyen 
du lysol à 2,5 p. 100, projeté sur toutes les paruis au moyen 
de pulvérisateurs. Les résultats de cetle expérience sont formulés 
par le savant expérimentateur dans des lermes qu'il est bon de 
reproduire. 

« 1° D'abord la fermentlalion du fumier monté en meules est 
retardée et la chaleur développée dans la couche est utilisée 
par le Champignon quand il se forme. C'est un résultat que le 
praticien qui a suivi mes essais considère comme excellent, 

« 2° En second lieu, le développement du Mouclreron (Sriara 
ingenua) est eniravé, et cet effet indirecl a une valeur consi- 
dérable pour la culture. 

» 3° La môle existe en quantité négligeable vis-à-vis des 
Champignons saïîns, Au début, il y avait un seul Champignon 
malade près d'un endroit où un éboulement s’est produit et où 
les dégobtures ont pu être remaniées. Depuis, il s'est développé 
de }a môle en cinq places seulement, probablement par propa- 
gation, car ces places sont dans le voisinage de la première. 
En aucua point, on ne voit de môle contre les murailles, ce qui 
arrive loujours dans les carrières vieilles et jamais dans les 
carrières neuves. 

« £° Le rendement est considérable: on voit sur ces meules 
une quantité prodigieuse de Champignons, landis que, dans une 
cave voisine remplie du mème fumier, lardée du mème blanc, 
le rendement est faible et le moucheron existe partout. » 

M. Costantin fait observer que la cave où a élé opérée la 
désinfection par le lysol, dont on vient de voir les résultats, était 
particulièrement propre à rendre l'expérience concluante, car 
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la môle y avait sévi précédemment avec une extrème intensité. 
Or, grâce à la désinfection, les frais d'installation des meules 
qui y ont été formées ont été couverts par quinze jours de 
récolle. 
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PLANTES NOUVELLES OÙ RARES 
DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. 


GARDENERS’ CHRONICLE 


Costus anifolius N.-E. Brown (1), Gard. Chron., 10 déc, 1892, 
p- 696. — Costus unifolié. —- Afrique, cûte d'Or. — (Zingibéracées). 


Espèce introduite par M. Sander et qui doit son nom à ce que 
chacune des courles branches qui partent de son rhizome lon- 
guement rampant, revêtue de gaines membraneuses enroulées 
et colorées en brun rougeâtre ou en brun pâle, ne porte un peu 
au-dessus du sol qu'une seule feuille terminale, Cette feuille est 
cpaisse et coriace, longue de 0,075 à 0,450 sur une largeur de 
0,05 à 0,08, elliptique et obtuse, ordinairement horizontale. 
En partie embrassé par la base de la feuille, un épi né du som- 
met de la lige réunit deux fieurs qui offrent chacune un calice 
tubuleux, inégalement trilobé, brun, des pétales vert pâle, spa- 
tulés-oblongs, plus ou moins oblus, longs d'environ 0,03, et la 
piéce qualifiée de Jabelle longue de 0",04-0%,05, lobulée à son 
bord, blanche avec son disque et son lube jaune foncé. 


{1} N. B. Peu après avoir ainsi nommé celte nouveauté, M. N.-E. 
Brown a su qu'elle venait déjà d'être signalée sous le nom de Costus 
Englerienus Sonia; aussi dans Le Gurteners" Chronicle du 31 décembre 
1892, p. 789, adopte-t-ik cette dernière dénomination qui à la 
priorité. 
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Asystasia varia N.-E. Brown, Gard. Chron., 24 décembre 1892, 
p. 160. — Asystasie variable. — Afrique sud-est, — (Acanthacées), 


Espèce herbacée, d'orangerie, qui a élé découverte par 
M. Wood, directeur du Jardin botanique de Durban, dans le 
Nalal. Des graines en ayant élé envoyées par lui au Jardin 
botanique de Kew, les pieds qu'elles ont donnés sont bien venus 
et ont fleuri. La plante ne dépasse pas 0,20 de hauteur et 
développe plusieurs tiges quadrangulaires, duvetées, qui partent 
d'une souche ligneuse. Ses feuilles opposées, duvetées, pétiolées, 
sont remarquables par leur diversité de configuration, car on en 
trouve tous les intermédiaires depuis la forme ovale jusqu'à celle 
beaucoup plus étroite qu'on peut qualifier de linéaire ; elles sont 
d'un beau vert, plus ou moins panachées, légèrement sinuées, 
velues sur la côte aux deux faces et de plus sur les nervures à la 
face inférieure. Ses fleurs sont disposées, au nombre de & à 8, 
en grappes terminales, dans lesquelles l'axe, les pédicules et les 
sépales sont couverts de poils glanduleux ; leur corolle, large 
d'environ 07,925, est de couleur mauve pâle, élégamment 
veinée de brun-pourpre, et ses deux lèvres forment 5 lobes 
ovales, obtus, presque égaux ; elles offrent 4 étamines, 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 


P. DUCHARTRE. 


Paris. — Imp. de la Cour d'appel, L. Marsrusux, dir. i, rue Cassette, 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, a BounG-La-REIXE, 


PRÈS PARIS (ALTITUDE : 63%), 


TEMPÉRATURS | HAUTRUR 

mn mme fit baromètre 
en 0 RS 

Min. | Max. latinl Soir 


VENTS 


ÉTAT DU CIEL 


dominants 


Li 
— 


12,9/702 759,5 . Couvert et légérement pluvieux Ie 
“[matin, nuageux ; pluie abondante ‘ 


soir. 
14,11763,5/766 50. Nuageux, légèrement pluvieux le soir. 
44,21761,5|769 É è Couvert avec forte brume dans 
uatinée. 
166,5 À Nuageux, 
168 E. Nuageux. 
763,5 E. Nuageux. 
764,5 ; Nuageux, clair le soir. 
169 5 Couvert, clair ie soir. 
51165,5 . Brumeux le matin, nuageux, clair le 
auir. 
761,51110 Brumeux de grand matin, nuageux. 
clair le soir. 
51710,51768,5 É Légéremment nuageux, clair l'après- 
| midi et le soir, 
165 [758 Clair. 
256,5[757 SE. Nuageux, quelques gouttes de pluie 
1357,5/158,5 : Petite pluie dans là matinée, nua- 
- geux, pluie et coups de tonnerre l'après 
midi. | 
5160 |759,5 Petite pluie dans la nuit, nuageux. 
159 158,5 : Nuageux, pluie le sair, 
160,5]363 ; Nuagenx, petite pluie trés froide par) 
intervalles beaucoup de vent, pluie 
plus abandante le soir. l 
41164 [769,5 \. Nuageux. 
170 ii SE. Presque clair de grand rualin, nua- 
geux. 
171,577 è Clair, 
F1 [333 N. Clair. 
168 [765,5 FE. E. Légèrement bruineux de grand ina 
tin, clair. 
1766, 51767 $E. Clair, 
168 1164 E. Clair, nuageux à l'horizon le soir. 
19,31168 367 Re. Légèrement brumeux et nuigeux}i 
clair le soir. 
17,8/766 . Claire le matin et le soir, nuageux; 
l'après-midi, 
17,0/562 2 E, Couvert de grand matin, nuageux}; 
clair à partir de midi. 
19,71763,à Clair le matin et le soir, nuageux! 
dans la journée. | 


CAT 


mértésute ©  =ict 
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20,7[163 |781 . Clair, 

20,3/759 [758,5 Clair le matin, gérement nungeux 

21,31758,5/758,5 Clair le uealin et le roir, nuageux 
dans la journée, 


AYIS RELATIP AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÉES 


Conformément à un vœu émis par le Comité de Floricultura 
et adopté par le Conseil d'Administration, des Concours spéciaux 
pour les Orchidées ant lieu à la seconde séance des mois de 
février, avril, juin et novembre. Les personnes qui désirent y 
prendre part sont tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à 
l'Agent de la Société, rue de Grenelle, 8$, l'expression de leur 
intention. 


D - -- se 
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CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ EN 1993. 


Concours permanent. 


Priæ Laisné. Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horticulture 


. des Pupilles de la Seine. {V. le Journal, 3° série, IV, 4882, pp. 631 
et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 


Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou J'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, 2: série, 
XI, 1877, p. 145, ou cahier de janvier 1892, p. 5.) 
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PROCÈS - VERBAUX 


BÉANCE DU 13 AvRiL 1893, 


Présioence DE M. Léon Say, PRÉSIDENT DE.LA SOGIÉTÉ, 


La séance est ouverte à trois heures moins un quart. D’après 
le registre de présence, les Membres qui y assistent sont au 
nombre de 457 tilulaires et 15 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adoplé. 

M, le Président proclamë, aprés un vole de la Compagnie, 
l'admission de sept nouveaux Membres Lituiaires qui ont été 


N. B. — La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment, 


Série HI. T. XV. Cahier d'avril, publié Le 31 mai 1893. 34 
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présentés, à la dernière séance, et au sujet desquels il n'a pas été 
formulé d'opposition. Il annonce que le Conseil d'Administra- 
tion, dans sa séance de ce jour, a admis à l'honorariat M, Gau- 
cher, pépiniériste à Stuttgart (Allemagne), Membre titulaire 
depuis 1868, et M. Cottereau père, horticulteur-mareîcher à 
Paris, Membre titulaire depuis 4867. 

Il informe ensuite la Compagnie, en exprimant à cet égard de 
vifs regreis, des pertes nombreuses que la Société a éprouvées, 
par des décès, les uns récents, les autres remontant déjà à quei- 
que temps, mais dont on vient seulement d'être informé, Les 
premiers sont ceux de M. Maine-Glatigny, de Paris, el de M. Petit 
{Alphonse}, Membre honoraire, à Meulan (Seine-et-Oise). Les 
autres sont ceux de M. Lesouds, jardinier à Miriambeau (Cha- 
rente-laférieure), Membre de la Société depuis 4857; de M. Thi- 
rion (Joseph), à Vitry (Seine), Membre titulaire depuis 1857, et 
de M. Schlumberger, dont l'admission remontait à 1854. 

M. Glatigny était Bibliothécaire de la Société depuis l'année 
1883. Depuis sa nomination à ces fonctions éminemment absor- 
bantes pour quiconque veut les remplir conscienciensement, son 
zèle ne s’est pas affaibli un seul instant. Bien que jouissant d'une 
situation absolument indépendante, il s'est consacré tout entier 
à l'œuvre dont il avait bien voulu se charger et que la corres- 
pondance bibliographique étendue de la Société rend aussi 
essentielle qu'assujettissante. Non seulement il a élabli et main- 
tenu un ordre parfait dans la bibliothèque, mais encore il en a 
dressé seul et sans aide le Catalogue, La Société lui doit, à cet 
égard, une vive gratitude. D'un autre côté, sa parfaite urbänité 
et son infaligable obligeance lui avaient valu l'amitié de tous 
ceux qui s'étaient trouvés en rapport avec lui. Sa perte laisse 
donc parmi nous un vide qu’il sera difficile de remplir el des 
regrets qui ne s’ellaceront pas de longtemps. Ces regrets, noire 
premier Vice-Président, M. H. de Vilmorin, les a éloquemment 
exprimés, ce malin même, aux obsèques de notre excellent col- 
lègue. | 

Les objets suivants ont été présentés pour que les Comités 
compétents en fassent l'objet d'un examen spécial. 

4° Par M. Lefurt (Édouard), amateur à Meaux (Seine-et- 
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Marne), des tubercules de diverses Pommes de terre qu'il a obte- 
nues en greffant entre elles diverses variétés. Geile présentation 
est faile hors concours. 

Dans une note dont il a accompagné ces objels, M. Lefort 
écrit que l'avantage résullant du greffage des pommes de terre 
consisle à faire passer des variétés à chair blanche en de nou- 
velies à chair jaune et de meilleure qualité. Les nouveautés qu'il 
met aujourd'hui sous les yeux de la Compagnie sont les sui- 
vantes: une Early rose à chair jaune venue de l'union de la 
Pomme de terre de Hollande avec Early rose; une Richter's Im- 
perator à chair jaune, issue de la greffe de la Blanchard avec 
ta Richter’s Imperator; une Saucisse précoce produite par l'Early 
rose unie à la Marjalin Testard; une Richler’s Imperator transfor- 
mée en variété à tubercule long par le fait de sa grefle avec la 
Marjolin. Cette présentation vaut à M, Lefort des remerciements 
du Comité de Gulture potagère. 

2° Par M. Chemin, maraîcher à Genlitly, avenue de Paris, une 
botle de Carottes de la variété Grelot, provenant d'un semis qui 
a été fait par lui sur couche, Le 45 décembre dernier, et pour la 
présentation de laquelle il lui est accordé une prime de 3° classe, 

3° Par M. Legrand, amateur à Vincennes, une assietlée de 
tubercuies du Souchet comestible |Cyperus esculentus L.), pour 
la présentation de laquelle le Comité de Culture potagère lui 
adresse des remerciements. 

4° Par M. Birot (Henri), cultivateur-grainier à Aunayÿ-sous- 
Auneau (Eure-et-Loir) et quai d'Orléans, à Paris, des pieds de 
quatre variétés de Laitues d'hiver {Laitue Passion blonde d'hiver, 
L. brune d'hiver, L. grosse blonde tardive d'hiver, EL. de Sikésie 
ou Batavia d'hiver}, qui ontété cultivées en pleine terre, le long 
d'un mur, et y ont pris un beau développement. Il lui est 
accordé, pour cette présentation, une prime de 3° classe. 

M. Birot fait observer que si, à Paris et aux environs, les Lai- 
tues d’hiver n'ont pas d'intérêt, la Laitue y étant cultivée sous 
châssis pendant la mauvaise saison, il n'en est pas de même 
partout où l'on ne pratique qu'en plein air la culture de cetle 
plante. C'est aussi en vue de cette culture beaucoup plus simple 
que lui-même cultive les variélés qui peuvent s'en accommoder, 
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et cela en vue d'en oblenir la graine, Les pieds qu’il en présente 
aujourd'hui proviennent d’un semis qui a été fait sur couche, 
au commencement du mois de seplembre dernier. Le plant en a 
élé ensuite repiqué en pleine terre, à l'air libre, et on voit que 
les gelées rigoureuses de l'hiver ne l'ont pas empéché de se 
développer parfaitement. 

5° Par M. Girardin (Eug.), cultivateur, rue Gaillon, à Argen- 
teuil (Seine-et-Oise), une botte d'Asperges provenant de ses cul- 
tures et appartenant à la variété rose hâlive, assez belles pour 
que, sur la proposition du Comité de Culture polagère, il lui 
soit accordé une prime de 2° classe. Le volume de ces Asperges 
est tel que la botte qu'elles forment pèse 6 kilogrammes 1/2. 

6° Par M. Gorion (Toussaint), à Épinay (Seine), trois spéci- 
mens d'une Pomme venue d’un semis de hasard, à la date d'une 
vingtaine d'années et à laguelle il dunne le nom de Belle de 
. Mai. Le Comité d'Arboriculture fruitière déclare, par l'organe 
de son Secrétaire, que ce fruit est bon pour la saison, et remer- 
cie M. Gorion de le lui avoir présenté. 

7° Par M. Delavier, horticulteur, rue Saussure, à Paris, un lot 
de 44 Orchidées pour lequel il oblient une printe de 4'e classe, 
Ces plantes sont les Cypripedium burbatum, callosum, caudatum, 
grande et villosum ; les Odontoglossum Alexandræ, hastatum et 
Pescatorei ; l'Epidendrum Stumfordianum et un autre innommé : 
le Brassavola fragrans; l'Arpophylhon giganteum; le Lælia pur- 
purata et le Lycaste Shinneri, : 

8° Par M, Dallé, horticulteur, rue Charron, à Paris, un lot de 
44 Orchidées dont la présentation lui vaut une prime de 2f classe, 
Ce lot est composé principalement des Odontoglossum Alexan- 
dræ (hybride de l'espèce), cirrhosum, Halli, Lehmanni, Pesca- 
torei avec sa variété grandiflorum et triumphans ; il comprend, 
en outre, le Dentrobium thyrsiflorum, l'Oncidium sarcodes, le 
Phalunopsis Luddemanniana, et Le Vanda suavis. 

9° Par MM. Piret et fils, horliculteurs, boulevard de Éannois: 
à Argenieuil (Seine-el-Oise}, un Üdentoglossum Huckeri, pour la 
présentation duquel il leur est décerné une prime de 3* classe. 

10° Par à. Birot (Henri}, deux pieds d'Hoteia japonica d'une 
nouvelle variélé nommée compacta multiflora, dont l'un est en 
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pleine floraison, tandis que l’autre est en boutons. Des pieds de 
celte nouveauté avaient été présentés par lui, dans la séance du 
23 mars dernier, au nom de MM. Knyk frères, horliculteurs à 
Hillegom (Hollande); mais comme il venait de les recevoir et 
qu'ils étaient en mauvais état par l'effet du long voyage qu'ils 
avaient subi, le Comité de Floriculture avait suspendu son 
jugement jusqu'à ce qu'il en eût sous les yenx des individus 
en de meilleures conditions. Or, tels sont ceux qui sont présentés 
aujourd'hui. Aussi, reconnaissant que cetie nouvelle variété a 
un mérite réel, grâce à ses fleurs plus grandes et à son inflores- 
cence plus ample, le Comité propose-t-il d'accorder une prime 
de 2° classe, pour la présentation qui en est faile. Cette proposi- 
tion est adoptée par la Compagnie. 

11° Par M. Bréauté, horticulteur, rue de la Glacière, à Paris, 
& pieds d'ÆHortensia bien fleuris, qu'il présente comme produits 
d'une culture forcée spéciale. Le Comilé de Floriculture recon- 
naissant ces plantes comme fort belles et leur floraison hâtive 
comme due à une bonne culture, demande qu'il soit donné à 
M. Bréaoté une prime de 2° classe, Cette demande est favorable- 
ment accueillie par Ja Compaguie, 

42e Par M. Hédiard, place de la Madeleine, à Paris, un régime 
de Vaquois ou Pandanus d'une espèce non indiquée, qu'il a reçu 
de la Guadeloupe. 

13° Par M. Lecninte (Amédée), horliculteur-pépiniériste à 
Louveciennes (Seine-et-Oise}, des branches fleuriesd'un Lilas à 
fleurs blanches oblenu par lui de graines semées en 1882, D'après 
une note dont sont accompagnées ces branches, cette nouvelle 
variété, qui n'a pas encore reçu de nom, est aussi florifère que 
le Lilas de Marly et produit en abondance des inflorescences 
qui mesurent jusqu'à 0"30 de longueur. Ses fleurs sont d'un 
blanc pur et très odorantes. L’arbuste est fort vigoureux et trace 
aa point de s'étendre beaucoup et de pouvoir être multiplié faci- 
lement. Le Comité d'Arboriculiure d'ornement et forestière, 
reconnaissant le mérile de ceile nonveauté, demande qu'il soit 
donné à l'obtenteur une prime de 2° classe, et la Compagnie 
accorde par un vote celte récompense. 

44° Par M. Boucher (Georges), horticulteur-pépiniériste, avenue 
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d'Italie, à Paris, des branches fleuries de 28 variétés de ZLifas, 
auxquelles il en a joint du Cytisus purpureus flore pleno et du 
Xanthoceras sorbifolia. Il lui est accordé une prime de 2° classe 
pour celle intéressante présentation. 

45° Par M. Coulombier, horticulteur, rue Audigeois, à Vitry 
(Seine), des branches fleuries du Staphylea colchica Coulombier 
et du St. trifolia L., avec des échantillons fleuris de 4 variétés 
de Lilas. — Il obtient une prime de ?° classe, 

16° Par M. Cornu (Maxime), professeur de Culture au Muséum 
d'Histoire naturelle, un pied en pot du Deutzia discolor var. 
purpurascens et des branches fleuries du Syringa pubescens ou 
Lilas duveté. Le Comité lui adresse de vifs remerciements au 
suiet de cette présentalion. 

Dans une note joinle à ces objels M. Corau rappelle que le 
Syringa pubescens a êté introduit par le Muséum en 4880, grâce 
à des graines qui lui uvaient été envoyées de Chine par le doc- 
teur Bretschneider. Get arbuste parfaitement rustique constitue 
une espèce bien distincte des autres Lilas, el ses fleurs exhalent 
une odeur pénétrante toute spéciale. 11 a fleuri, pour la première 
fois, au Muséum, en 4886, et des spécimens en ont été déjà pré- 
sentés à la Société, aux mois de mai 1887, 1890 et 4891. Quant 
au Deutzia discolor HEMSL., var. purpurascens France, on l'a 
oblenu, au Muséum, en 1888, par le semis de graines qu'avait 
envoyées du Yunnan, en Chine, M. l'abbé Delavay, missionnaire 
français, et ÿ y a fleuri dès l'année 1889.11 a été présenté à la 
Société en mai 4890 et 1891, sous le nom de Deutzia à fleurs 
roses. [la été reconnu ensuite qu'il forme une variété de l'espèce 
que M. Hemsley a décrile sous le nom de Deufzia discolor. Cet 
arbuste paraît être entièrement rustique ; il est de faibles pro- 
portions, car sa taille n’est que d'environ 0,40. Ses boutons de 
fleurs encore fermés sont rouges ou roses, la corolle pâlissant 
ensuite plus ou moins dès l'épanouissement, et surtout vers la 
fin de la floraison. 

47° Par MA. Barbier frères, rcute d'Olivet, à Orléans (Loiret), 
des branches fleuries d'Halesia tetraptera, de Cornus florida et 
de Magnolin Soulangeana nigra, pour la présentation desquelies 
ils reçoivent une prime de 3° classe. 
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+8* Par M. Maurice de Vilmorin, des rameaux fleuris du Padus 
Alberti ReGez, qui paraît à l'honorable présentateur n'être qu’une 
variété du Padus racemosa. C’esl un végétal assez rustique pour 
avoir résisté à des gelées de —19°. Malheureusement ces spécimens 
ont souffert du transport à Paris; aussi M. Maurice de Vitmorin 
se propose-t-il d'en apporter prochainement d'autres qui soient 
en meilleur état. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. | 

IF est donné connaissance à la Compagnie d’une letire de 
M. je Ministre de l'Agricul{ure qui accorde à la Société, pour la 
prochaine Exposition générale du mois de mai, une médaille d'or 
et quatre médailles d'argent destinées à y être données en prix. 

Îl est donné lecture d’un vœu émis par M. Truffaut (Albert) et 
tendant à ce que, à l'Exposition inlernalionale que la France 
doit tenir en 4900, les produils de l’Horticuiture ne soient pas 
placés en un lieu différent de celui qu’occuperont ceux des autres 
Todustries, ainsi que l’idée en a élé déjà émise par les auteurs de 
cerlains projets furmés pour celte grande exhibition. Il est donné 
lecture de ce vœu qui a été adopté à l'unanimité par le Conseil 
d'Administration et qui, mis aux voix par M. le Président, est 
également adopté, à f'unanismité, par l'Assemblée, — Ce vœu de 
la Société sera lransmis au Comité d'organisation de l'Exposition 
universelle de 4900. 

El est donné lecture du texte d’un vœu émis par le (iomité de 
Floricultore et tendant à ce que les concours pour les Orchidées 
1° aient lieu désormais à la dernière séance des mois de février, 
avril, juin et novembre, et 2° soient annoncés par un avis placé 
en tèle de chaque fascicule mensuel du Journal de la Suciété; 
3° que les personnes qui désirent y prendre part soient tenues 
d'adresser une demande de concours, huit jours à l'avance, à 
l'Agent de la Société, rue de Grenelle, 84. 

Il est donné connaissance d'une décision prise par le Comité 
d’Arboriculture fruitière relativement à M. Clavier, pépiniériste, 
rue de la Chevalerie, à Tours, qui a présenté plusieurs fruits de 
semis oblenus par lui. Ceile décision est formulée dans les termes 
suivants : « Un concours permanent pour les fruits de semis 
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« étant ouvert devant Le Comité d'Arboriculture fruitière, M.Cla- 
« vier y a pris part à plusieurs reprises. Divers membres de ce 
« Cornité s’accordent pour déclarer que jamais ila n'avaient vu 
« un semeur apporter, la même année, un nombre pareil de 
« fruits jugés bons et très bons, réunissant de plus le mérite de 
« la grosseur à celui de la qualité. 11 est dès lors demandé qu’une 
« médaille d'or soit décernée à M, Clavier comme récompense 
« de ses sérieux efforts. Il est bien entendu que cette récompense 
« ne éerait pas molivée par un seul fruit spécialement désigné 
« parmi ceux qui ont été soumis à l'examen du Comité par 
« M, Clavier, mais serait à la fois le prix du travail déjà fait par 
«“ cet Arboriculteur el un encouragement à continuer ses semis. » 

‘M. le Président dit que cette attribution de médaille est ren- 
voyée à la Commission des récompenses. 

M. le Président avertit la Compagnie que le Conseil d'Admi- 
nistralion, dans sa séance de ce jour, a décidé que la Sociélé 
tendre, en 1895, une grande Exposition internationale d'Horti- 
culture, ainsi qu'un Congrès international d'Horticulture, 

Il fail observer que ce n'est pas à la première séance du mois 
d'avril, ainsi que l'indique le Journal (cahier de février 1893, 
p.73 et 74), qu'aura lieu désormais la reddition par M. le Tré- 
sorier des comptes de l'année précédente, mais à la seconde 
séance du même mois. 

M. Pelloux, jardinier de la Préfecture des Hautes-Alpes, à 
Gap, ayant lait hommage à la Sociélé d'un ouvrage dont il est 
l'auteur et qui a pour litre : Votions pratiques sur la reconstitu- 
tion de nos vignobles par les cépages américains, el ayant demandé 
que ce travail soit l'objet d'un Rapport spécial, M. Daurel, Pré- 
sident de la Société d'Horliculture de la Gironde, est prié de se 
charger de la rédaction de ce Rapport. — Pareille mission est 
confiée à M. Verdier (Eug.) relativement à un mémoire sur la 
classification des Roses, qui à été offert à la Société, avec prière 
d'en faire le sujet d'un Rapport, par son auteur, M. Fausseau, 
Vice-Président de la Société d'Horticulture de la Sarthe. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signa- 
lées les suivantes : 4° les programmes des Expositions horticoles 
qui auront lieu : à Lille, palais Rameau, du 25 au 28 sep- 
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tembre 1893; à Fontenay-sous-bois (Seine), du 6 au 13 août 4893; 
à Moulins (Allier), du 27 jaillet au 2 août 1893; 2° Ia 12° livrai- 
son du Dictionnaire pratique d'Horticulture et de Jardinage de 
G. NICHOLSON, fraduit, mis à jour et adapté à notre climat et à 
nos usages, elc., par M. S. MoTTET (Paris, in-k); 3° Les plantes 
Pour appartements et fenêtres, les Fleurs et Feuillages pour bou- 
guets, par M. G. BeLLair (Paris, 4893, 4 grand in-18 de iv et 
144 pages, avec 81 fig.); 4° une circulaire, signée Lours Passy, 
avertissant qu'un monument doit être élevé sur les champs 
d'expériences de Rothamsted, en Angleterre, « pour consacrer 
l'œuvre scientifique et reconnallre les services éminents de 
sir J.-B. Lawes et du docteur Gilbert »,résuitant des impor- 
tantes expériences qu'ils poursuivent sans relâche depuis cin- 
quante années, dans ces mêmes champs d'expériences. D'après 
celte circulaire, les personnes qui veulent prendre part à la sous- 
cription ouverle dans ce but sont priées d'envoyer leur offrande 
à M. Louis Passy, Secrétaire perpétuel de la Société nationale 
d'Agriculture, rue de Bellechasse, 18, à Paris. 

Comme pièce de la correspondances imprimée M, P. Duchartre 
dépose sur le bureau une brochure intitulée : De l'absorption 
des médicaments par les plantes, et de leur utilisation en théra- 
peutique, par M. Gabriel Viaub, médecin-vétérinaire (Broch. gr. 
in-18 de 36 pages, Poitiers) et résume succinctement les idées de 
l’auteur qui d'abord regarde les aliments végélaux comme les 
meilleurs de tous et qui ensuite, se basant sur des expériences, 
conseille de faire absorber des substances médicamenteuses, sur- 
tout du fer, à des plantes, notamment à des salades, qui de- 
viennent ainsi de vrais et non moins utiles qu'agréahles médi- 
caments. 

Les documents suivants sont déposés sur le bureau : 

4° Note aur quelques arbres géants du Portugal, par M.Ch.Jory. 

2 Compte rendu de la brochure de M. Z. Vallée Simple 
causerie sur la culture rationnelle, agricole, horticole et marat- 
chère, etc, par M. P. MOuUILLEFERT. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenla- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures moins un quart, 


248 PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 27 AVRIL 1893, 


Présence DE M. D, Vitry, Vice-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte vers trois heures. D'après le registre 
de présence, les membres qui y assistent sont au nombre de 
459 titulaires et 45 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote spécial de la Compa- 
gnie, l'admission de huit nouveaux Membres titulaires, dont la 
présentation a été faite à la dernière séance et n'a pas délerminé 
d'opposition. 

Il exprime ensuite de vifs regrets sur deux pertes que la Société 
vient d’éprouver par les décès de M. Dubie (Alfred), de Bouto- 
gne-sur-Seine (Seine), el de M. Izoard (Jules), de Paris, l'un et 
l'autre membres tilulaires. 

Les objets suivants onl été présentés pour être examinés par 
les Comités compétents : 

4° Par M. Birot (Henri), cullivateur-grainier, à Aunay-sous- 
Auneau st à Paris, quai d'Orléans, 48, trois Chour pommés de 
la variété Roi des précoces, qui a été mise au commerce par lui, 
en 4890, et une Zaitue Grosse blonde tardive d'hiver, dont le 
spécimen présenté par lui à la dernière séance n’était pas encore 
aussi bien pommé que celui qu’il met aujourd'hui sous les yeux 
de ses collègues. Le Chou Roi des précoces a été obtenu par 
M. Birot, grâce à la sélection à laquelle il a soumis. la variété 
Cœur de bœuf hAlif que les maraîichers de Paris nomment Chou 
pommé hâtif. D’après lui, cette nouvelle variété est plus hâtive 
que celles qu’on possédait auparavant, comme le Chou Express, 
le Chou d'York petit extra-hâtif, le Chou hAtif d'Étampes ; ellea 
le pied très court, des feuilles larges, arrondies, peu nombreu- 
ses, un peu étalées, du milieu desquelles s'élève une pomme 
serrée, bien conique, d'un beau vert blond. Les pieds présentés 
viennent d'un semis fail le 8 septembre 1892 ; le plant en a élé 
repiqué en pleine terre et en place à Je fin d'oclobre. — Il Lui est 
accordé, pour celte présentaiion, une prime de 3° classe. 
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2° Par M. Rigault (Joseph), cultivateur à Groslay (Seine-et- 
Oise\, deux botles de Poireaux, variélé dite Monstrueux de Ca- 
rentan, qui lui vaut une prime de 3° classe. 

3° Par MM. Vilmorin-Andrieux, horticulleurs-grainiers, quai 
de la Mégisserie, &, à Paris, un fort groupe de plantes potagères 
diverses, savoir: sept variétés de Laitues ; 2 variétés de Romai- 
nes; le Chou-fleur hâlif d'Erfurt ; et six variétés de Choux porn- 
més. — Vu l'importance de cet apport, dont tous les éléments 
sont fort beaux, il leur est accordé une prime de 4" classe, à 
laquelle, comme d'habilude, ils déclarent renoncer. 

M. le Président du Comité de Culture potagère fait observer 
que la tempéralure exceptionnellement haute de ce printemps 
a mis ces légumes en avance marquée sur l’époque à laquelle 
ils atteignent normalement leur état parfait. 

4° Par M. Girardin (Eug.}, cultivateur à Argenteuil, une botte 
de belles Asperges, pour la présentation de laqnelle il a l'hon- 
oeur d'un rappel de la prime de ?° classe qu'il & reçue à la der- 
niére séance pour la même nature de produits. 
© $° Par MM. Forgeot et C*, horticulteurs-grainiers, quai de 
la Mégisserie, à Paris, des Laitues Mignonnette qui leur valent 
l'attribution d'une prime de 3° classe, à laquelle ils renoncent. 

6° Par M. Hédiard, négociant en comeslibles exotiques, place 
de la Madeleine, à Paris, des Piments Pasillas, du Mexique, et 
du Maïs de la Bolivie, présentés par lui hors concours et pour 
l'apport desquels il reçoit de vifs remerciements du Comité de 
Culture potagère. 

7 Par M. Dallé, horticulteur, rue Pierre-Charron, à Paris, 
5 Orchidées pour la présentation desquelles il lui est accordé 
une prime de 3° classe. Ce sont : Cattleya Skinneri, Lælia purpu- 
rata, Odontoglossum Halli el luteo-purpureum, Cypripedium 
Warscerwicrii, 

8° Par M. Delavier, horticulleur, rue Saussure, à Paris, une 
nombreuse série d'Orchidées pour la présentation de laquelle il 
lui est décerné une prime de 4" classe. Ces belles plantes sont 
les suivantes : Angrecum affine; Caltleya intermedia, Mendeli et 
Mossiæ: Cypripedium barbatum, callosum, Lawrenceanum; 
Dendrobium densiflorum et thyrsiflorum; Lælia purpurata; 
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Odontoglossum Alexandræ, odoratum, Pescatorei, Ruckeriänum ; 
Oncidium ampliatum : Vanda tricolor. 

9° Par MM. Cappe et fils, horliculteurs au Vésinet (Seine-et- 
Oise}, deux pieds d'un Bégonia qu'ils nomment Gloire du Vési- 
net et qu'ils ont obtenu de semis, à la suite de la fécondation 
du Z. flex par le BR. Diadema. Cet hybride est, disent-ils, très 
vigoureux et bien ornemental. — 1l leur est accordé une primes 
de 4'* classe. 

40° Par M. Boizard, jardinier chez M, le baron Edmond de 
Rothschild, rue de Londres, à Paris, une tige fleurie d'Æremurus 
robustus, magnifique Liliacée originaire du Torkestan, qu'il pré- 
sents hors concours en vue de faire apprécier le développement 
et la beauté de l'inflorescence de cette plante. Il reçoit de vifs 
remerciements du Comité de Floriculture. 

44° Par MM. Vilmorin-Andrieux, une série nombreuse et va- 
riée de plantes herbacées ornementales remarquablement fleu- 
ries, qui comprend : 3 lots de Calcéolaires, l'un d'hybrides 
herbacées, le second d'hybrides herbacées race anglaise, le troi- 
sième de la variété Vésuve, qu'ils donnent comme bien fixée et 
se reproduisant fidèlement par le semis ; un lot considérable de 
Primula cortusoides amæna grandiflora, dont les fleurs offrent un 
grand nombre de coloris différents; un pied en pot d'Æumuiur 
japonicus à feuilles panachées, piante d'introduction récente, 
qui présente cetle particularité remarquable que ta panachure 
de ses feuilles se reproduit par le semis ; un Myosortis alpestris à 
feuilles d’un jaune verdâtre ; 2 pieds de Vycterinia selaginoïides ; 
un de Saponaria calabrica nain, et un de Clintonia pulchella, 
Ils regardent ces trois dernières plantes comme méritant d'être 
plus fréquemment cultivées qu'elles ne l'ont élé jusqu'ici, atlendu 
qu'on en obticnt sans peine de charmantes polées bien fleuries 
dès le printemps. 

Sur la demande du Comité de Yloriculture, il est décerné à 
MM. Vilmorin-Andrieux une prime de 1** classe pour leurs Cal- 
céolaires el une prime de % classe pour leurs Primevères. £n 
outre, le Comité les remercie vivement pour l'apport de leurs 
aulres plantes et, quant au Houblon panaché, il leur demande 
de vouloir bien le présenter de nouveau lorsqu'il aura pris plus 
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de développement. -— Ces honorables collègues déclarent re- 
noncer aux primes qui viennent de leur être accordées, 

12 Par M. Baltet (Charles), borticulleur-pépiniériste à Troyes 
{Aube}, des branches fleuries de 12 espèces ou variétés d'arbres 
et arbustes oroementaux pour la présentation desquelles il est 
vivement remercié par le Comilé d'Arboriculture d'ornement et 
forestière. Ce sont : le Lilas double Michel Buchner, le Veviusa 
alabamensis, le Marronnier rubicond à feuilles panachées, les 
deux Magnoliers acuminé et de Soulange, l'Aubépine cramoisie 
simple que M. Ch. Batlet regarde comme plus gracieuse que la 
variété à Oeurs doubles, le Frêne à fleurs {fraxinus Ornus L.}, 
le Staphylea coichica Sreun., et les {rois Pavia arguta, glabra et 
de Whüilley. 

43° Par M. Cornu (Maxime), professeur de Culture au Muséum 
d'Histoire naturelle, des échantilions en fleurs de neuf arbres ou 
arbustes d'ornement, au sujet desquels 1] communique en même 
temps des notes instructives. Ce sont les suivants: 4° Mespilus 
germanica L. var. flore pleno ou Néflier à fleurs doubles; il 
n'existe qu'au Musénm et provignt d'un petit rameau du Néflier 
ordinaire sur lequel était venue une fleur semi-double; il a été 
multiplié au moyen de greffes en écusson ; 2" /lnbinia Pseudo- 
Acacia L. ; les rameaux quela Compagnie en a sous les yeux ont 
été pris sur le premier pied qui en soit venu en Europe, apporté, 
en 1691, par Jean Robin et transporté en 1636, au Muséum d’His- 
toire naturelle où il exisle encore ; 3° Robinia Pseudo-Acacia L. 
var. Decaisneana, variété oblenue à Manosque (Basses-Alpes}, 
par M. Villevieille, en 4862, arbre remarquable par sa vigueur, 
son rapide développement, la rectitude de sa Lige et la couleur 
rosée de ses fleurs qui sont presque loujours stériles ; 4° ÆAus 
verniciferu DC., ou Sumac à laque, arbre de 5-6 mètres, & 
Paris où il est très rustique, et dont les fleurs vertes ont une 
odeur suave, qui se répand au loin ; 8° Philadelphus tomentosus, 
obtenu de graines qui ont été envoyées du Yunnan, en Chine, 
en 1888, par M. l’abbé Delavay, au Muséum où il a fleuri, pour 
la première fois, en 4890. 11 a été déjà présenté à la Sociélé. 
C'est un arbuste parfaitement rustique, demi-nain, à feuillage 
glauque ; 6 Deutzia sp., de Pékin, envoyé au Muséum, sous 
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cette désignation, en 1888, par À. Sargent. Il a de petites fleurs 
blanches groupées à l'aisselle des feuilles ; il ne parait pas être 
entièrement rustique à Paris; 7° Deutzia bicolor Heusr., var. 
purpurascens FRancu. ; il a été présenté à la dernière séance 
(13 avril}; 8° Syringa Josikæa Jaco., Lilas trouvé en Hongrie, 
dans le parce de la princesse Josika, d’où lui est vena son nom; 
il est très voisin du S. Emodi ; ® Syringa Emodi rosea ou Lilas 
de Bretschneider, introduit au Muséum, en 1880, de graines 
envoyées de Chine par le docleur Bretschneiïder ; il a fleuri, 
pour la première fois, en 1886, et a été présenté à la Société 
cette même année, ainsi que plus tard, en 1890 el 1891 ; cette 
année, sa floraison a eu lieu un mois plus Lôt que précédemment. 
— Sur la proposition faite par le Comité d'Arboriculture d'or- 
nement et foreslière, il est accordé, pour cetle présentation, 
une prime de 3° classe qui s'applique spécialement au Syringa 
Emodi rosea; mais M. Cornu renonce à la recevoir. 

14° Par M. Cochet-Cochet, rosiériste à Coubert {Seine-et- 
Marne), des spécimens de 45 variétés de Rosiers obtenus par lui 
du semis de graines du Rosier connu sous le nom de Rosa 
rugosa. Il lui est accordé, pour cet important ensemble de gains, 
une prime de 4" classe, à laquelle il déclare renoncer. 

Une note jointe à ces objets renferme des détails intéressants 
sur ces variélés de Rosiers et sur les conditions dans lesquelles 
elles se sont produites. M. Gochet-Cochet y dit que ce sont les 
ravages que fait annuellement la gelée dans les roseraies qui 
l'ont déterminé à lâcher de produire des Rosiers plus rustiques 
en les faisant dériver de iypes plus résistauts au froid, il a 
choisi pour cela le Rosier du Kamtschatka, qui est absolu- 
ment réfractaire aux plus fortes gelées et très décoratif par ses 
fleurs nombreuses, son beau feuillage et ses fruits. Cet arbuste 
esl généralement connu dans le commerce sous le nom de Aosa 
rugosa, bien que, écrit-il, il se distingue par ses slipules et par 
ses bractées très développées qui font complètement défaut chez 
le À. ruyosa. 11 a surtout semé des graines de la variété de ce 
Rosier dont les fleurs sont blanches, Il s'est produit ce fait digne 
d'être signalé que, sur 400 des pieds obtenus ainsi, 90 sont à 
fleurs rouges, et que, parmi ceux-ci, 78 ou 80 ont les fleurs 
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simples, 40 ou 415 les ayant à peine semi-doubles; d’un autre 
côté, les 10 restants de la même série ont les fleurs blanches, 
presque toutes simples. Cette forte tendance dn Rosa rugosa 
alba à produire des Rosiers à fleurs rouges porte M. Cnchet- 
Cochet à ne voir en iui qu’une variété du Rosier du Kamtschatka 
qui a les fleurs rouges et simples. 

45° Par M. Marcel, architecte-paysagiste, à Paris, des bran- 
ches fleuries d'un Marronnier à fleurs rouge cramoisi, avec une 
macule jaune intérieure, qui a été obtenu, à la dale de cinq ou 
six années, par M. Thuilleaux, horticulleur-pépiniériste à La- 
Celle-Saint-Cloud. Ge bel arbre a été nommé Marronnier Eugène 
Deny. — Une prime de 2° classe étant décernée à M. Marcel, 
pour celte présenlalion, il renonce à la recevoir. 

Dans une note, l'honorable Membre fail ressortir l'intérêt 
qu'ofire cetle nouveaulé et, la comparant au Marronnier de 
Briot, il déclare qu'elle est nettement supérieure à celui-ci par 
l'ampleur et le coloris des fleurs, la grandeur des inflorescences 
et le gaufrage des feuilles ; il dit aussi que l'arbre qu'elle forme 
est trés vigonreux et porte un feuillage d'une verdure peu 
foncée, qui lui donne un aspect particulier. 

46° Par M. Lecointe, horliculieur-pépiniériste à Louveciennes 
{Seine-et-Oise), des branches d'une variété du Viburnum 
Opulus L, 

47 Par M. Paillet, borticulteur-pépiniériste, vallée de Gha- 
tenay (Seine), une nombreuse série de fleurs de Pivoins en 
arbre (Pæonia Moutan} qui offrent des coloris très variés; aussi 
lui est-il décerné une prime de 1!° classe qu'il renonce à rece- 
voir. 

_ M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues el qui n'ont pas renoncé à les recevoir, 

M. le Secrétaire-générai procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre per laquelle M. Ch. Delafosse, neveu de notre 
regretté bibliothécaire, M. Giatigny, reconnaissant de l'empres- 
sement sympathique avec lequel un grand nombre de Membres 
de la Société se sont rendus aux obsèques de son oncle et 
ue les connaissant pas personnellement, leur adresse à tous 
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ensemble ses. vifs remerciements et l'expression de sa gratitude. 
2+ Une letire de M. le colonel Laussedat, directeur du Conser- 
vatoire des Arts et Méliers, qui annonce l'envoi d’un exemplaire 
du 4° volume (1892) de la 2° série des Annales du Conservatoire. 
8° Une lettre par laquelle M. Ernest Bergman, Secrétaire de 
la Commission organisatrice du Congrès horticole de 41893, 
annonces que cette Commission a fixé la séauce d'ouverture au 
jeudi 25 mai, à deux heures de l'après-midi, et la deuxième et 
dernière séance au lendemain vendredi 26, à la même heure. 

4° Une lettre par laquelle M. F. Costille-Debelfort, quai de la 
Guitiotière, 17,à Lyon, avertit qu'il a expédié en colis postal huit 
bottes de son engrais qu'il nomme Régénérateur des plantes, et 
demande la nomination d'une Commission qui soit chargée de 
faire des expériences à l'aide de ceite substance. M. le Secré- 
taire-général apprend à la Compagnie que les boîtes dont il 
s'agit ont élé remises à MM. Boizard, jardinier chez M. de 
Rothschild, Chemin, horticulleur-maralcher à Issy, Coulom- 
bier, pépiniériste à Vitry, Paillet père, horticulteur-pépiniériste, 
vallée de Chatenay (Seine), Régnier, horticulteur à Fontenay- 
sous-bois, Savoye père, horticuiteur à Bois-Colombes, et TrufFaut 
(Albert), horticulteur à Versailies. Ces honorables Membres 
constitueront une Commission qui déposera, à la fin de la 
saison, un Rappoït faisant connaitre les résultats de ses expé- 
riences, 

5 Des demandes de Commission adressées par M. Besnard, 
rue Geoffroy-Lasnier, 28, et Filon, chemin de Chätillon, 64. La 
Commission chargée de satisfaire au désir exprimé par M. Bes- 
nard, de voir mis en expérience un Alambic pour fruits cong- . 
truit par lui, est composée par moitiés de Membres du Comité 
d'Arboriculture fruitière et du Comité des Industries horlicoles. 
Pour le premier de ces Comités, ce sont MM. Bagnard, Gorion, 
Mauvuisin, Précastel et Ventteclaye; pour le second, ce sont 
MM. Anfroy, Aubry, Chauré, Grenthe et Massé. D'un autre 
côté, les Commissaires qui s’occuperont de l'enduit Paulmier 
destiné à enlever les vieilles peinlures, que présente M. Filon, 
sont MM. Anbry, Couvreux, Grenthe, Hanoteau, Ozanne, Rey- 
nier et louéry. 
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6° Une lettre dans laquelle M, Aug. Duchefdelaville, de 
Saint-Clément-des-Levées, demande que [l'on lienne nole des 
offres et demandes de place qui viennent de jardiniers et de 
chefs de culture faisant partie de. la Société, M. le Secrétaire- 
général fait observer que déjà depuis longtemps l’Agent de la 
Société tient un registre spécial pour les jardiniers à placer ainsi 
que pour les places vacantes à donner, et que ce registre est à la 
disposilion de tous les Sociétaires. : 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signa- 
lées les suivantes : 4° À Dakota-Fnghish Dictionary (Diction- 
naire Dakota-anglais), par M. Stephen Return RiGcs (in-4° de x et 
665 pages; Washington, 1890}; 2 Annales du Conservatoire des 
Arts et Métiers, IV, 2° série; Paris, 1892 (in-8 de 524 pages, 
6 plan.); 4° Atlas des plantes de jardins et d'appartements, par 
M, D. Bois, 43° Liv. ; 4° Sibliography of the Athapascan languages 
(Bibliographie des langues athapascanes), par M. James Cons- 
tantine Prune fbroch. in-8 de 435 pag.; Washington, 1892; 
5° Destruction du Ver de la Vigne (Cochytis); Recherches sur 
l'emploi des insecticides, résultats obtenus en 1892, par M, Jean 
Dérour (broch. in-8 de 48 pag.; Lausanne, 1893); 6 La végata- 
lion dans le Limousin, suivi de différentes notes, par M. Félix 
Sancr (broch. in-8; Montpellier, 4892); 7° Seventh annual 
Report of the Bureau of E'thnology to the Secretary of the Smith- 
sonian Institution (7° Rapport annuel du Bureau d’'Ethnologie 
au Secrétaire de l’Institut Smithsonien, pour 1885-1886}, par 
M. J..-W. Powez, directeur (in-4 de xLr et 409 pag.; Washington, . 
1891). | 

N, le Secrétaire-général apprend à ta Compagnie que les 
Comités d'Arboriculture d'ornement et de l'Art des jardins, 
ayant eu à remplacer leurs Vice-Présidents, doni l'un est décédé 
et dont l'autre n'avait pas souserit à sa nomination, ont élu 
aujourd'hui à la Vice-Présidence : le Comité d'Arboriculture 
d'ornement, M. Chargueraud; le Comité de l'Art des jardins, 
M. Nanot. 

Les documents suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Compte rendu des travaux du Comité des Industries horti- 
coles pendant l’année 4892 ; par M. G. Touéry. 

15 
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®% Rapport sur l’enseignement agricole et horticole donné par 
M. Marcou, inslituteur à Pontcarré (Seine-et-Marne); M. le 
marquis DE Parts, Rapporteur. 

3 Rapport sur le Pulvérisateur de M. Murat, M. G. Tovéry, 
Rapporteur. 

4° Rapport sur une Cueilleuse de M. Aubry; M. Dormors, Rap- 
porteur. | 

5° Rapport sur lnsecticide de M. Ravois ; M, VENTTECLAYE, 
Rapporteur. 

Les conclusions de ces quatre Rapports, tendant au renvoi à la 
Commission des récompenses, sont mises aux voix et adoptées. 

6° Rapport sur les Sécateurs de MM. C. Olivier el Ci*; M. G. 
ReINIÉ, Rapporteur. 

L'un de MA, les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à quatre heures moins un quart, 
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4. Fruux (Jules), jardinier chez M. le comte de Cabnac, au château 
de Béthancourt, par Ribecourt {Oise}, présenté par MM. Du- 
cerf et À. Chalenay. - 

2, Grirron, horticulleur-rosiériste, chemin de Gerland, 77, à 
Lyun (Rhône), présenté par MM. À. Traffaut el Combet. 

4 Hizcuneau {A.), tapissier-décorateur, rue Chevallier, 5, à Saint- 
Ouen {Seine}, présenté par MM. E, Couvreux et L. Pradines. 

&. Laxkiènr, entrepreneur de travaux publics, rue de La Tour-d'Au- 
vergne, #1, à Paris, présenté par MM. Pallé et Carpentier. 

8. Poiner (Émile), professeur uu.collège d'Arras, rue des Capucines, 
2,à Arras (Pas-de-Calais), présenté par MM. Mussat et Chauré 
{lurien), 

6. Simox-Mécner (André}, rue de l'Amiral-Courbet, 6, à Paris- 
Passy, présenté par MM. Chatenay (Abel) et Huard, 

7. Vexoryés (Albert), officier de l'Insiruclion publique, rue de Vau- 
girard, 90, à Paris, présenté par MM, Glatiguy et Malinvaud, 
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sÉaNcE DU 27 Avai£ 1893. 
MM. 

1, Mes Buzauo (Joseph), à Tournon-Saint-Martin {Indre}, présentée 
par MM. 6. Berloquiu et Huard. 

2. CnaraGnitR (Pierre), horticuiteur, amateur, inventeur, rue 
Vigille-du-Temple, 23, à Paris, présenté par MM. Luquet et 
Barbier, | 

3. Cousron, horticulteur, rue Monterand, 40, à Marseille (Bouches 
du-Rhône)}, présenté par MM. A. Truffaut et A. Chatenay. 

4. Fauqueux (Alexandre), propriélaire, à la Ferté-sous-Jouarre 
{Seine-et-Marne}, présenté par MM. Chivot et Trancliunt. 

5. Françots (Joseph), propriétaire, ront« de Brie, à Brunoy (Seine- 
et-Oise}, présenté par MM. Nanot et Ausseur-Sertier. 

6. Lauras, propriétaire- vitienlteur, à Mauguio, roule de Celie- 
neuve-Saint-Georges, à Montpellier {Hérault}, présenté par 
MM. À. Chatenay et Iluard. 

. Merciea (Th.), horticulteur à Gannes (Alpes-Maritimes), présenté 

par MM. Riffaud el Dennery. 

. Tauze {Chartes}, propriétuire, rue Saint-Vincent-de-Paule, 17, à 
Paris, présenté par MM. H. de Vilmorin et Mussat. 


— 
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ALLOCUTION PRONONCÉE AUX ODSÈQUES DE M. GLATIGNY, 


par M. H. ne Virxon. 


Les regrets que, au nom de la Société nationale d'Horticulture 
de France, je viens exprimer sur la tombe de son excellent et 
savant Bibliothécaire sont des plus sincères el des plus pro- 
fonds. | 

Dans les fonctions qui l'ont attaché à notre Snciélé, comme 
dans sa vie tout entière, le dévouement a été le caractère domi 
nant de ses pensées el de ses actes. 

Quand la piété filiale, longtemps et dignement exercée. s'est 
trauvée pour lui sans ebjel, il a accepté dans notre Compagnie, 
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dont il faisait déjà partie depuis dix ans environ, les fonctions 
absorbantes, minutieuses, parfois délicates, toujours absolument 
impreduclives de Bibliothécaire. 

Mais comme tous les hommes dont l'âme est vraiment haut 
placée, M. Glatigny s’est donné à ces fonctions avec d’antant 
plus d’ardeut, de persévérance et de véritable dévouement 
qu'elles étaient complètement désintéressées. IL & même poussé 
si join la conscience et le sentiment de sa responsabilité que, 
amateur invéléré de voyages lointains, il a sacrifié sa passion au 
sentiment de ses obligations, et s'est refusé, pendant les der- 
nières années de sa vie, pour ne pas interrompre sa surveillance 
et son travail, la distraction si appréciée de voyages de vacances. 

A quoi bon, après un trait comme celui-là, insister sur l’exac- 
titnde, le soin, la ponctualité parfaite apporlés dans tous les 
détails du service? Dès son entrée en fonctions, M. Giatigny 
s'était montré le Bibliothécaire modèle; tous ses collègues lui 
rendaient à ce sujet pleine et entière justice et, à chaque élection 
nouvelle, l'énorme majorité qui renouvelait son mandat (rouvail 
le moyen de grossir jusqu'à la dernière et récente élection qui 
lui a donné la quasi-unanimité des suffrages de ses collègues. 

Et ce n’est pas seulement pour les services rendus que la 
Société le regrette profondément et le regreltera longlemps; 
c'est pour la facilité et la sûreté des relalions que chacun avait 
avec lui, pour La courtoisie parfaite desrapports qu'il entretenait 
avec chacun de nous et pour le jugement ferme, droit et singu- 
lièrement pénétrant qu'il mettait au service des intérêts de notre 
Compagnie. 

Aussi était-il entouré et à juste titre de l'amitié, de l’estime et 
du respect de tous ses collègues, Sa perte cause parmi eux un 
deuil général, et c'est vraiment au nom de la Société tout 
entière que je viens dire adieu aujourd'hui à un cher et regretté 
collègue, dont l'absence laissera pendant longtemps un grand 
vide parmi nous. 
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ALLOCUTION PRONONCÉE AUX OBSÈQUES DE M. ANT. CHANTIN (1), 


par M. FRUFFAUT (ALBERT). 


Mespaues, MESSIRURS, 


Au nom de la Société nationale 4’Horticulture de France, je 
viens, en l'absence de notre premier Vice-Président, M. Henri de 
Vilmorin, adresser un dernier et solennel adieu au regretté 
coliègue, dont nous déplorons aujourd'hui la perte. 

On pouvait le considérer comme l'un des fondateurs de notre 
Association, car, depuis près de cinquante années, il en élait l'un 
des Membres les plus influents par ses apports constants et si im- 
portants à nos Expositions annuelles. 

Permettez-moi de rappeler brièvement les grands traits de La 
vie de notre Collègus. 

Antoine Chantin, originaire de la Bourgogne, vint jeune encore 
à Peris, pour y chercher du travail, comme garçon jardinier; 
son amour des plantes, son ardeur au Wravail ne tardèrent pas à 
le faire remarquer et apprécier par les horticulteurs les plus 
dislingués de cette époque. M. Neumann, qui dirigesit alors les 
serres du Jardin des Plantes, l'aimait et l'encourageait de ses con- 
seils, et il Le placa dans l'établissement horticole de MM. Cels, le 
plusréputé et le plus imporlant de la capitale à cette époque. Les 
culiures de la maison comprenaient les plantes de serre chaude, 
quelques Orchidées, les Gactées, les Agaves, les plantes de La Nou- 
velle-Hollande, les Camellias, elc., tous genres bien différents, 
dans ja culture desquels Chantin se distingua si bien qu’il 
était devenu déjà, vers 1842, premier ouvrier-chef de cet établis- 
sement où il passa plusieurs années; mais son activité, son 
ardeur, lui donnèrent la ligitime ambition de s’élablir et déve- 
lopper ses précieuses qualilés pour son compte personnel. 

C'est vers 4847 qu'il acheta l'établissement eréé par M, Kéte- 
leër, avenue des Gobelins; mais, pour augmenter ses cultures, il 
ne arda pas à chercher un emplacement plus considérable. 
En 4887, Chantin vint fonder seul, à Montrouge, le grand et 


(1} Eue le 9 mars 1893. 
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important établissement si conna qu'iladirigé jusqu'âces derniers 
jours. C'est là qu'il aimait à réunir les plus beaux spécimens de 
Palmiers, de Cycadées, d'Orchidées el son plus grand bonheur 
était de les contempler et de les Faire admirer à ses amis, Chan- 
lin, en effet, n'était pas seulement l'horticulteur commerçant ; 
c'était aussi et surtout l'horliculteur-amaleur, connaissant les 
rarelés dans chaque genre, possédant dans sa mémoire prodi- 
gieuse l'historique des belles espèces et variétés et ne se séparant 
qu'avec beaucoup de peine des joyaux qu'il possédait. C'est 
ainsi qu'il était arrivé à réunir des collections de plantes toujours 
admirées dans les Exposilions et dont certaines lui rapportaient 
plus de satisfaction personnelle que d'avantages pécuniaires. 

Lors des grandes Expositions, en 4855, et surtout en 4867, ses 
coilections furent fort appréciées, dans les serres du magni- 
fique jardin réservé à l'Horticulture et dessiné par notre re- 
grellé Barillet. Le gouvernement d'alors s’honora en nommant 
Chantin chevalier de Fa Légion d'honneur. C'était la juste 
récompense des efforts qu'il avait faits pour assurer le succès de 
cette belle Exposilion. Membre du Jury en 4878, Président du 
Jury de la classe 83 en 1889, il n’en continua pas moins, aidé 
par ses fils, à y faire des présentations du plus haut intérêt, et 
il est inutile de rappeler ici quelle part importante il prenait 
chaque année à nos Expositions printanières, avec ses col- 
lections de Palmiers, de Fougères, Aroïdées, Orchidées, etc. 

Le nom de Chanlin restera longlemps présent à li mémoire 
des amateurs de plantes, en raison des nouveautés qu'il eut le 
bonheur et la sagacité d'introduire, pendant le cours de sa ear- 
rière, Il suffira de citer les Caladium dont, vers 1858, il reçut un 
lot réani par M. Baraquinu, dansle bassin de l'Amazone et parmi 
le:quels l'espèce ou variété connue souslenom de Caladium Chan- 
tint est encure des plus remarquables entre celles qui sont eulti- 
vées, en même temps qu'elle a servi à la production des belles 
variélés oblenues depuis par la voie du semis. — Rappelons 
encore le Cypripedium Chantini trouvé par Chantin en 4866, 
dans un lot de plantes imperlées, et qui est actuellement l'un 
des plus remarquables et des plus recherchés du genre. 

C'est au milieu de ses occupations qu’il n'avait jamais voulu 
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quitter, presque au milieu de ses plantes qu'il avait tant aimées, 
que la mort est venue Je frapper, 

Son souvenir restera longtemps parmi nous. Nous n'oubiie- 
rons pas ce caraclère travailleur et tenace, l'étendue de ses con- 
vaissances horticoles, celte figure toute particulière, cette tête de 
patriarche connue et eslimée, non pas seulement à Paris, mais 
dans toutes Jes réunions des amis de l’Horlieullure en France, 
en Belgique, en Angleterre, où il était populaire et sympathique. 

Adieu, cher collègue; puisse l'expression de nos regrets 
adoucir la douleur de la veuve et de tes filles auxquelles nous 
adressons nos plus sincères compliments de condoléance. 

Nous les adressons aussi à tes fils qui continueront à porter 
fièrement le drapeau de la famille etau-devant desquels vont 
toutes nos sympathies. 

Au nom de la Société nationale d'Hurticuliure, adieu, Chantin, 
adieu, 

——— © — — —— — 


NoTk SUR QUELQUES ARBHES GÉANTS DU PouTLGaL (|, 
par M. Ca. Jouy, 


Tous ceux qui s'intéressent aux beautés de la nature ne peu- 
vent voir sans émotion les vieux arbres de notre forèt de Fon- 
tainebleau ; il leur vienL à La pensée qu'il serait trés intéressant 
de garder le souvenir de loutes les reliques végétales répandues 
dans chaque pays. Dans cet ordre d'idées, j'ai décrit en 1883, 
les Séquoias de la Californie ; en 1884, la Vigne de Montecito ; 
en 488%, les £'ucalyptus d'Auatralie et le Peuplier de Dijon ; en 
1886, un Chéne-liège et un Châtaignier du Portugal ; en 4888, les 
Oliviers de Beaulieu. 

Je viens aujourd'hui appeler l'atlenlion sur quelques arbres 
géants dont je dois les photographies à l'obligeance de M. Carlos 
Pimentel, savant agronome et directeur en chef de la section 
forestière à Lisbonne. 

La figure 4 est un Platane qui se trouve sur la place de la 
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ÉMOIRES. 


NOTES ET M 


{ 


“AMOITIVINOd 40 ANVIVId — *} ‘914 


187 JO 


le 


Le 


NOTE SUR DES ARBRES GÉANTS DU PORTUGAL, 233 


ville de Pontaiegre. 11 n'a qu’une trentaine d'années, mais son 
solement en favorise la végétation, Le tronc mesure 2,50 de 
circonférence el sa cime a 24 mètres de diamètre. Les Platanes 
abondent en Portugal et y sont beaucoup employés pour former 
des avenues. 

La figure % est un Chêne-liège qui se trouve dans un terrain 
granilique de l’Alentejo, où l'on rencontre des arbres clairsemés, 
restes des anciennes forêts que les incendies ont détruites : celui-ci 
végète isolé; il a 18 mètres de hauteur et 32 mètres de circon- 
férence. Le tronc conserve encore le liègo mâle, l'arbre ayant 
été écorcé seulement dans ses branches principales, La surface 
productive du liège est de 70 mètres carrés et le poids d'une 
récolle est d'environ 800 kilogrammes. Au lemps de la chaleur 
et de la sécheresse, moment où l'arbre a élé photographié, le 
feuiilage disparaît en partie, mais au printemps il redevient 
très épais. 

La figure 3 est un Frêne situé hors des muraïlles de la pelite 
ville de Francoso, province de Beira Alta : c'est probablement 
l'un des plus grands de l'Europe. Il mesure 6°,40 de tour à 
2 mètres du s0l, et sa hauteur totale est de 30 mètres ; à 4 mè- 
tres du sol, part une branche de 4 mètre de diamètre. Lorsque, en 
hiver, ses ramificalions se couvrent de verglas, l'aspect de 
l'arbre devient merveilleux. 

En Portugal, les plus beaux Pins marilimes se trouvent dans 
la forêt domaniale de Leiria, siluée sur le Jitloral du centre du 
pays. Là, Les Pins trouvent les meïlleures conditions de végéia- 
lion : voisinage de la mer, sol frais, profond et sablonneux, 

La figure 4 est celle d'un Pin situé à Alvinha ; il mesure 
40 mètres de hauteur et a 3 métres de circunférence, à 4 mètre 
du sol : on le crail âgé de deux siècles. 

Dans la même forêt, les Pins situés près de la mer sont battus 
par des vents violents; ils s'élèvent peu et rampent quelquefois 
sur le sol, comme le montrent les figures 5 et 6, où l'un en voil 
des formes très bizarres. 

Enfin, au sud du Tage, qui est la région la plus sèche et la 
plus chaude du Portugal, les Pins marilimes disparaissent pour 
faire place aux Pins Pignons (Pinus Pinea), qui acquièrent de 
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FIG. 7. — PIN DE SAMORA CORREIA. 
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grandes dimensions. La figure 7 est la vue d'un Pin géant qui 
se trouve à Samora Gorreia et qui mesure 24 mêtres de hauteur. 
IL a 4,60 de circonférence à la base et 28 mètres de largeur à 
la cime. 


RAPPORTS 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DES INDUSTRIES HORTI- 
COLES PENDANT L'ANNÉE 4892 (1), 


par M. G. TouÉRy. 


Les travaux du Comité des Industries horticoles pendant ces 
dernières années ont prouvé, d'une façon de plus en plus évi- 
dente, que cette branche de l'Horticullure preud chaque jour une 
importance plus grande. 

Si l'Horticullure française enregistre conslamment de nou- 
veaux progrès, une part de sa gloire rejaillil sur l'Industrie 
spéciale qui lui en a facilité les moyens, en inventant et en per- 
feclionnant sans cesse les appareils et l'outillage. 

IL est donc impossible de nier que la science et l'industrie 
horticoles sont indissolublement Hiées; el leurs travaux, tout 
différents qu'ils sont, n'ont évidemment qu'un même objectif, 
la gloire de l'Horticulture française. En eflet, si cet art char- 
mant a ses savants innovateurs et ses chercheurs passionnés, 
l'Industrie a ses ingénieurs et aussi ses chercheurs acharnés, 
dont l'esprit inventif, toujours en éveil, marche parallèlement 
avec les découvertes de nos habiles praticiens. 

Dans noire grande el belle Société, ces vérités sainement 
appréciées ont donné à l'Industrie spéciale la place imporlanie 
qu'elle y occupe; les horticulteurs en témoignent par les ser- 
vices qu'ils en ont reçus et ceux qu'ils en altendent pour mar- 
cher saus cesse en avant. De là une véritable fraternilé dans les 


{1} Déposé le 27 avril 1893. 
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rapports; de là aussi la noble émulation qui crée les merveilles. 

On reproche parfois au Comité de l'Industrie une certaine 
lenteur dans ses travaux; mais on ne prend pas garde aux diffi- 
cultés qu’il rencontre pour les expériences, souvent fort longues 
et assidues, auxquelles les Commissions doivent se livrer pour 
prononcer, en tout état de cause, des jugements impartiaux, Il 
lui est rarement donné de pouvoir juger séance tenante les pré- 
sentations qui lui sont soumises ; il doit examiner les objets pré- 
senlés pour ainsi dire pièce à pièce ; il doit se rendre compte des 
services qu'ils peuvent rendre, du genre de fabrication, de la 
solidité et enfin du prix. Telles sont les causes de lenteurs dont, 
au lieu de les lui reprocher, on devrait, au contraire, lui tenir 
compte. 

Parmi les présentations faites au Comité, lun des instruments 
les plus intéressants a été la machine à greffer les Vignes, 
inventée par M, Boutrou, de Meung-sur-Loir. Ce très ingénieux 
instrument dont une Commission avait commencé l'étude, a tout 
à coup disparu et il n’en a plus été parlé, au grand regret des 
amateurs, 

M. Besnard, fabricant à Paris, rue Geoffroy-Lasnier, 28, a 
présenté un pulvérisateur qui a marqué un progrès sensible sur 
ses devanciers: il a été l'objet d’un Rapport laudatif publié dans 
le Journal de février 1892. 

Nous rappelons aussi l'inciseur longitudinal de M. Pra- 
dines, fabricant de coutellerie, rue de Courcelles, n° 27, à Leval- 
lois-Perret. Ce pelit instrument, aussi simple qu'ingénieux, a 
élé très apprécié des arboriculteurs en raison de son utilité 
incontestable et de son très bas prix. 

M. Tellier fils, à Marcigny (Saône-et-Loire), a imaginé une 
caisse à panneaux et montants mobiles qui, d'après le 
Rapport de M. Précastel, publié en mars 1892, offre des avan- 
lages tant au point de vue économique qu'à celui du décaissage ; 
c'est une heureuse innovation. 

L'orifice mélangeur de M. Forestier a été l’objet d'un Rapport 
de M. Beaume ; mais la pression, relativement forte, nécessaire 
à son fonctionnement, n’en permet pas l’application dans les 
culiores qui en sont dépourvues et c’est le plus grand nombre, 

16 
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Signalons aussi le Rapport de M. Hanotean sur les capsules 
de M. Remilly dont il recommande l'emploi contre les vers 
blancs, les fourmis ei généralement tous les insectes soulerrains. 

Le Comité a eu bien souvent à examiner des appareils à sou- 
frer, Les modèles varient à l'infini, mais celui que nous a pré- 
senté M. Bodevin aîné, rue Réaumur, $4, à Paris, paraît être 
celui qui, jusqu'à ce jour, bien qu’un peu compliqué, donne les 
meilleurs résultats par son fonctionnement aussi régulier qu'éco- 
nomique. Le Rapport de M. Couvreux, avec les vues d'ensemble 
et d'intérieur du soufflet, a été inséré au Journal, en août 1892, 

M. Deneuville, fabricant de pompes, & apporté une modifica- 
tion au système de pompes à chapelets en vue d’un fonctionne- 
ment plus régulier. 

Une Commission a expérimenté des engrais composés par 
M. Poiret, chimiste à Arras, qu'il a dénommés, l'un Fleurigène, 
devant déterminer une floraison abondante, l’autre Feuillogène, 
destiné à donner au feuillage un développement rapide et opu- 
lent. A. Massé, dans son Rapport, dit que le Feuillogène a 
donné de bons résultats, mais que les essais du Florigène, com- 
mencés trop tard, n'ont pu être assez concluants. 

Des poudres de Pyrèthre présentées sous diverses dénomina- 
tions par MM. Bauche, rue de Ménilmontant, 42, Tardy, rue 
Saint-Maur, 492, et Lefèvre, boulevard Montparnasse, 79, ont 
été expérimentées par une Commission qui à constaté qu'elles 
élaïient semblables à celles qui sont déjà connues depuis de 
longues années. 

Menlionnons aussi : un appareil projecteur de malières pulvé- 
rulentes par M. Favérial, faubourg Saint-Denis, 85, à Paris; les 
étiquettes en ivoire végétal de M. Delhomme, à Crézency 
(Aisne) ; le sécateur de MM. Ollivier et C!°, à Ornans (Doubs); les 
étiquetles mélallochromes de M. Josno. 

En outre de ces travaux, des Commissions diverses ont été 
nommées pour examiner : 4° une construction spéciale à la 
cullure des plantes aquatiques, imaginée par M. Grenthe, cons- 
{racleur à Pontoise; 2 l'appareil de chauffage inslallé au 
jardin d'acclimatation par MM. Lebœuf et Guion, rue des Meu- 
uiers, 44, à Paris, 
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Les Rapports de ces deux dernières Commissions n'étaient 
pas encore déposés à la fin de l'année. 

Avant de clore ce Rapport, nous eroyons devoir adresser un 
dernier souvenir aux deux collègues que le Comité a perdus en 
1892. Une note biographique sur le regretté M. Evn a été insérée 
au Journal de la Société, numéro du mois d'août 4812. 

M. Aubert, décédé en décembre dernier, était membre de la 
Société depuis 4862. Il fut appelé bien souvent à faire partie des 
Jurys de nos Expositions. Sa modestie égalait ses connaissances 
en appareils horticoies. 1l a laissé parmi nous le souvenir d'un 
excellent collègue et d’un homme de bien. 


RAPPORT SUR LA 5° ÉDITION DE « L'ART DE ÜGREFFER », 
PAR M. OC. BALTET (4); 


MM. Cuances CarvaLiLier et JULES NaXoT, Happorleurs. 


MESAIEURS, 


M. Charles Ballet, de Troyes, vient de faire paraître la 4° édi- 
lion de son excellent traité, l'Art de Greffer. Selon sun habilude, 
il a fait hommage de deux exemplaires à la Société et vous avez 
bien voulu nous charger d'examiner cel ouvrage el de vous 
rendre compte des amélioralivuns apportées par l'auteur à cetle 
nouvelle édilion. 

Celte 5° édition renferme loules les greffes qui sont emplorées 
pour multiplier des végétaux uliles à l'homme pour sou alimen- 
tation ét pour son agrément; c'est à peu près la reproduction de 
la £° qui, de son côté, avait été nulablement augmentée sur les 
précédentes; cependant nous trouvuns dans le nouveau volume, 
qui vient d'être publié, des additions et des améliorations qu'il 
importe de signaler. 

Nous pe referuns pas l’énnmération de toules les malières que 
conient cet ouvrage; ce travail a été fait déjà par les précédents 


{1} Déposé je 9 février 1893. 
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Rapporteurs; nous nous bornerons à indiquer ce que nous y 
trouvons d'inédit. 

Nous constatons d'abord que le texte a été revu avec soin et 
que quelques incorrections ont disparu; puis nous remarquons 
les additions suivantes : 

Page 412. La greffe en couronne avec œil enchassé; elle est 
pratiquée actuellement à l’École d'Horticulture de Versailles et 
on en a reconnu l'avantage Le greNon porte trois yeux au lieu 
de deux ; un, enchâssé dans l'écorce ; un, au-dessus du niveau du 
sujet, et un dernier, en hant, dit tire-sève. L'œil enchässé prodait 
un jet plus vigoureux, moins sujet à être abatlu par le vent. 

Le chapitre VIT est le plus intéressant de ce livre. H indique 
tous Les arbres, arbrisseaux et arbustes propres à étre multipliés 
par la greffe. Dans aucun ouvrage, on ne trouve des renseigne- 
ments aussi étendus, "aussi pratiques, aussi complets; ils sont 
tous condensés ici; l'horliculteur et le jardinier trouvent de 
suite l'indication qui leur est nécessaire pour la multiplication 
de tel ou tel végétal. Comme le dit l'auteur : « il ne suffit pas de 
« savoir greffer, il faut encore connaître les végétaux qui 8e sou- 
« meltent au greffage, la nature du sujet qui leur convient et 
« les procédés à employer. » 

Dans la 4° édilion, ce chapitre avait reçu des additions impor- 
tantes. IL en est de même dans celle-ci et nous y voyons figurer 
des végétaux exotiques qui n'étaient pas mentionnés précédem- 
ment; tels que : le Calophaca, le Camphrier, le Cannellier, le 
Correa, le Cromea, l'Eucalyptus, l'Exochorda, le Hakea, le 
Halimodendron, le Ligustrina, le Lilchi, le Mammea, le Man- 
goustan, Le Sequoia, le Shepherdia et le Zieria ; puis des détails 
nouveaux sur les Azalea, Camellia, Aralia, Pivoines, Fusains, 
Lilas, etc. 

Page 307, M. Baltet annonce avoir obtenu de bons résultats, 
dans sa pépinière, en greffant en pied le Néflier comestible sur 
le Cratequs Crus Galli, où Épine Ergot de Coq de semis, lequel, 
en Algérie, conslitue des haïes défensives, et a déjà élé recom- 
mandé pour cet usuge dans les pays favorisés par le soleil. 

Page 339, nous trouvons le résultat du surgreffage de certaines 
variétés de Poiriers sur des variétés plus vigoureuses et du même 
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Poirier surgreffé sur Épine américaine greffée elle-mème sur 
Aubépine blanche. On peut aussi, dit M. Baltet, grefYer le Poi- 
rier sur Sorbier, Pommier franc et Doucin; mais son existence 
laisse à désirer. 

Si le Poirier ne réussit que médiocrement sur ie Sorbier, nous 
ferons remarquer que celui-ci réussit sur le Poirier, car, il y a 
quelque quarante ans, l’un de nous.a connu un amateur qui 
greffait des boutons à fruit du Sorbier sur ses Poiriers, et rien 
n'était curieux comme de voir ces bouquets de sorbes au milieu 
des Poires de Duchesse et de Beurré Diel. 

Page 365, nous constatons de nouveaux développements à 
propos du greflage du Rosier sur racines; page 389, sur le gref- 
fage réitéré des Rhododendrons; page 394, sur le greffage des 
rameaux mâles sur Aucuba femelle; pages 38, 395, 428 et 429, 
sur Le rôle et l'influence du bourrelet de la greffe. 

La reconstitution du vignoble français au moyen des Vignes 
américaines, a donné au greffage de la Vigne une imporlance 
considérable; aussi nous avons été heureux de constater que 
M. Cb. Baliet a traité ce sujet avec lout le développement qu'il 
comporte. L'auteur rappelle, page 426, qu'il a été l’un des pre- 
miers à signaler l'améliaration de la Vigne par la greffe et de 
conseiller, en 4869, le greffage de nes plants sur le Vitis ri. 
paria. 1l est certain que depuis quelques années, on a constaté 
l'amélioration de certains vins sur les Vignes grelfées ; c'est ce 
qui résulte de l'enquête faile en 4891 par la Saciété des agri- 
culteurs de France. En 4892, à la vente des vins des Hospices de 
Beaune, une pièce, provenant d’un jeune plant greffé, a élé 
vendus plus cher que celles de vieilles Vignes franches de 
pied. 

Aux greffes les plus usitées l'auteur a ajoulé les greffes ber- 
bacées, en faveur desquelles on & fait beaucoup de réclame, 
l’année dernière. I! donne ainsi satisfaction aux amateurs de nou- 
veautés. Jusqu'à présent, ces greffes n'ont pas donné tous les 
bons résultats espérés: à l'École d'Horticulture de Versailles, il 
en a élé fait une centaine, l'été dernier, dans un but d'expé- 
riences; les résullais ont élé presque nuls. Nous nous rappe- 
lons que ce greffage a déjà élé pratiqué par M. Hortolès, de 
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Montpellier; cet intelligent professeur grelfait la Vigne en écus- 
-8on, vers ie mois de juin. 

Jusqu'à ce jour, quaire éditions de l'art de greffer ont été 
épuisées, ce qui prouve læ valeur incontestable de cet ouvrage 
qui a été traduit en plusieurs langues étrangères. Il est devenu 
paur ainsi dire classique dans toutes les Écoles d'Agriculture et 
d'Horticulture de France: il est donné en prix aux élèves, et 
c’est justice, ear c'est un livre complet d'enseignement pratique, 
clair et concis à la Fois, qui est nn memento très utile entre les 
mains de {ous les pépiniéristes ainsi que de tons les horticulteurs 
et jardiniers. 

Sur les rapports laudatifs qui ont été fails déjà, en 4883, par 
M. Michelinet, en 4888, par M. Luquet, it a été accordé à M. Baltet 
une médaille de vermeil et un rappel de celle-ci. En raison du 
succès persistant de cet ouvrage, des améliorations et additions 
qui onl élé apportées aux deux dernières éditions, nous crayons 
que la récompense quia été accurdée à lauleur pourrait être 
élevée d'un degré; en conséquence, nous demandons l'insertion 
du présent Rapport dans le Journal de la Société et son renvoi 
à [a Commission des Récompenses, qui appréciera, 


—  ———— —— À ——— —— 


RaAPPORT SUR « L'ART DE RECONNAITRE LES FRCITS DE PRESSOIR 
(Pouues Et Poires) », par M. TRUELLE (4); 


M. L. LocrTREut, Rapporteur. 


Les funestes affections qui ont, depuis plus de quarante années, 
exercé lant de ravages dans les vignobles français, ont éveillé 
l'attention des agriculteurs des conlrées de l'Ouest et du Nord- 
Ouest de la France, et fait sorlir de leur apathie ou de leur 
indifférence les possesseurs de vergers. Dès lors, la plantation des 
arbres à fruits de pressoir et, comme conséquence nalurelle, la 
production du cidre, ont pris un essor considérable. N'ont pas été 


{({: Déposé le 23 mars 1893. 
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étrangers à ce mouvement les efforts combinés des Sociélés 
d'Agriculture, d'Horticulture, les Comices agricoles de la Nor- 
mandie, de la Picardie et de la Bretagne, et, en dernier lieu, les 
Congrès organisés par l'Association pomolagique de. l'Ouest, 
dont M. Michelin, notre collègue, est l'un des Vice-Présidents, 
Le dévoué Secrétaire du Comité d’Arboriculture fruilière de 
noire Société a élé, en 1864, si notre mémoire est fidèle, l'un 
des fondateurs du premier Congrès pour l'étude des fruits à 
cidre. Ne laissons pas échapper l'occasion d'adresser un légilime 
et respectueux hommage à cet homme d'initiative, à ce vaillant 
apôtre de la Pomologie française, dont la vigueur d'esprit et la 
vaste intelligence semblent défier les années. 

Mais à l’apathie d'autrefois succéda bientôt une fiévreuse 
activité; chacun se mit à semer, à planter à outrance, la plu- 
part du temps au hasard, prétant ainsi une main inconsciente à 
l'immense confusion qui ne larda pas à se produire dans les 
variétés, fante de règles parfaitement définies. 

L'Associalion pomologique de l'Ouest, marchant sur Les traces 
de la Société pomologique de France pour les fruits de table, 
reconnut que seule pouvait réagir contre des tendances fâcheuses 
la sélection pratique et raisonnée des variétés les meilleures et 
tes plus répandues dans les contrées cidricoles, L'appel qu'elle 
fit à toutes les bonnes volontés, le précieux concours offert de 
toutes parts, exercèrent une influence heureuse, et donnèrent 
naissance à de nombreux mémoires et traités sur la matière. 
Parmi ces derniers, qu'il nous soit permis de citer l’un des pius 
récents et des mieux conçus, Le traité de la culture du Pommier 
et de la fabrication du Cidre, par M. G. Power. 

M. Truelle fut un des premiers à prendre part à l'œuvre 
entreprise par l'Association pamologique de l'Ouest; il fit 
paraître, en 1890, un Æssai de catalogue méthodique et rationnel 
des fruits de pressoir, par régions, par cantons et même par 
communes, qu’il compléta plus tard par le Classement rationnel 
des fruits de pressoir, établi suivant des caractères extérieurs, 
frappant directement les yeux, et qu’il qualifie de dominants ef 
directs : 4° la coloration; %° le volume; 3° la forme, 

M. Trueile a trouvé dans la vallée d'Auge, ce magnifique et 
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plantureux joyau de la Normandie, où il a reçu le jour, et dans 
les régions limitrophes, un vasle champ d'expérience vraiment 
digne d'exercer le sagace esprit d'investigation dont il est doué. 

Depuis plus de quinze années, il s'est livré et se livre encore, 
en dehors des lourdes obligations que lui impose sa profession 
de pharmacien, à Trouville, à de nombr. uses recherches, à des 
analyses chimiques aussi patientes que multipliées, qui l'ont con- 
duit à composer l'ouvrage où il a consigné ses observations, 
l'Art de reconnaitre les Fruits de pressoir (Pommes et Poires). 

Passant rapidement en revue, dans son Introduction, les tra- 
vaux des auteurs et pomologues qui, de la fin du xvr° siècle à nos 
jours, ont écrit sur Jes fruils à cidre, M. Truelle nous expose les 
éléments constitutifs de son système. il recherche d’abord les 
caractères généraux, communs à une notable quantité de variétés; 
puis les caractères secondaires, capables de scinder ces grands 
groupes en subdivisions de nature plus intime et plus définie; 
et enfin les particularités scientifiques propres à chaque variété, 
el à l'aide desquelles celle-ci est mise en Iumiére bien différen- 
ciée de ses congénères. 

L'auteur ajoute que, « se proposant de faire une œuvre pra- 
tique et dans laquelle les professeurs départementaux et les 
instituteurs surtout puissent trouver ur. auxiliaire indispensable 
pour des conférences à faire sur la culture du Pommier, il s'est 
vu forcé de chercher ces caractères parmi ceux qui sont les plus 
apparents, les plus tangibles, el en même temps les plus 
simples. » 

Telles sont les bases fondamentales sur lesquelles s'est appuyé 
M. Truelle pour son « classement rationnel des fruits de pres- 
soir », compris dans la première partie, partie systématique, el 
consistant : 

4° En classes basées sur ja coloration ; 

2° En groupes établis sur le volume ; 

3° En catégories et en sections élablies sur la forme et ses sub- 
divisions. Pour faciliter la recherche de la variété, il a dressé un 
tableau des variétés décrites dans son livre, au nombre de 360 
pour les Pommes, et de 100 environ pour les Poires. 

Les éléments constitutifs de ce tableau nous paraissent bien 


SUR « L'ART DE RECONNAÎTRE LES FAUITS DE PRESSOIR ». 249 


judicieusement choisis; peut-être nous hasarderons-nous cepen- 
dant à partager l'opinion des pomologues et des auteurs qui, 
jusqu'à présent, n'ont pas considéré la coloration comme un 
moyen déterminalif de la variélé, L'exposition el la nature du 
sol, la place de l'arbre dans le verger, la position du fruit sur 
l'arbre, ajoutées aux influences de la chaleur et de la lumière sont, 
pour la coloration du fruit, autant de causes de variations justi- 
fiant, dans une ceriaine mesure, l'hésitatian quenous éprouvons 
à donner une adhésion complète au choix de ce caraclère exté- 
rieur comme indice dominant. 

Le deuxième partie, partie descriptive, eslexclusivement con- 
sacrée à la description des variétés qui ont passé par le labora- 
toire de M. Truelle ; les propriétés de la pulpe et du jus, l'époque 
de maturation, les affinités et caractères différentiels, la dissémi- 
nation et l'habitat, l'analyse du jus, rapportée à 1 litre, c'est- 
à-dire la recherche de sa densité, du sucre total, du lanin, des 
metières pectiques et mucilagineuses, et enfin de la saveur, 
forment la base de la méthode scientifique appliquée par l'au- 
teur, 

Dans la troisième partie, partie hypothétique, comme il la 
dénomme, M. Truelle essaie de jeter quelque lumière sur l'ori- 
gine des variétés, sur leur multiplicilé augmentant chaque jour, 
et ii insiste sur la nécessité de débrouiller le chaos qui règne 
dans les espèces. À cet effet, il propose de prendre comme types 
les variétés, au nombre de neuf pour les Pommes, et de quatre 
pour les Poires, offrant, aulant que possible, des fruits de mêmes 
époque de maturation ou s'en éloignant ls moins ; cependant il 
reconnaît que les caractères de similitude offrent une très grande 
mobülilé ; aussi établit-il dans chaque groupe deux ou trois 
subdivisions suivant les affinités que les variétés présentent avec 
les {ypes, ce qu'il exprime par : a/finité du 4%, du % et du 
3° degré, sous la réserve cependant d'apporter au groupement 
de ces variétés telles modifications que de nouvelles études 
feront naître. 

Ea formulant cette réserve, M. Truelle estime que la recon- 
naissance des traits essentiels et vraiment caractéristiques des 
variétés de fruits de pressoir n’a pas dit son dernier mot, Nous 
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partageons cette opinion, persuadé que M. Truelle a la louable 
ambition de cunlinuer et de perfeclionner l'œuvre éminem- 
ment pratique qu'il a entreprise. Livre de travail, comm Île 
qualifie avec une grande justesse l'auteur, l’Art de reconnaître 
les Fruits de pressoir {Pommes et Poires) est le résuitat probant 
de recherches aussi palienles que laborieuses, de nombreuses 
analyses scientifiques, offrant de réelles garanlies de précision. 

Après l'ouvrage si remarquable de MM, de Bouttevilie et 
Hauchecorne, dont la rareté s’accentue claque jour, par suite 
de J'épnisement «les éditions, celui de M. Truelle est appelé à 
prendre une place fort honorable el pleinement justifiée par son 
côté pratique el utilitaire. Les pussesseurs de vergers ont tout 
intérêt à consulter le livre de M. Truelle, qui se recommande 
par la netteté des développements, la clarté des expressions et 
la sûreté de la méthode scienlifique sur laquelle repose son 
système. 

Nous terminons celte analyse en demandant le renvoi à la 
Commission des récompenses du Rapport que nous déposons sur 
le Bureau, et en sollicitant son insertion au Journal de la 
Société. | 

—— 


Compte REXDE DU 9 Concours GÉNÉRAL ET 40° CONGRÈS 
DE L'ASSOCIATION POMOLOGIQUE DE L'OLEST (4), 


par M. Micuetn. 
MESSIEURS, 


L'Association pomologique de l'Ouest avait décidé, en 1891, 
qu'elle tiendrait à Evreux, en 4892, son 9° Concuurs, qui devait 
avoir lieu en mème temps que son 10° Congrès : efle se réunis- 
sait sous les auspices de la Soriélé libre d'Agriculture de l'Eure. 
Le Congrès devait s'ouvrir le 18 octobre et être prolongé jusqu’au 
23 octobre 4852. On sait que le but de l’Association est la 
recherche des meilteures variélés de fruits à cidre et l'élude des 
meilleures méthodes pour la fabrication des cidres et des poirés. 


(4) Présenté le 22 décembre 1892. 
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La Société. nationale d'Horticulture de France avait délégué 
MM. Vitry, Maxime Cornu, Michelin et, par adjonction, M. Lou- 
treul, lous membres de ladite Association et prenant habituel- 
lement part à ses lravaux. 

Une Exposition de fruits à cidre avait été organisée, par les 
soins de la Société libre de l'Eure, dans le Jardin bolanique de la . 
ville d'Evreux, sous une grande tente, qui s'est trouvée insuffi- 
sante, et à laquelle on a dû ajouler une sorte de galerie annexe. 
Les instruments de fabrication, broyeurs, concasseurs, pompes, 
presses, appareils de distillalion, élaient placés dans les allées du 
jardin où se voyaient auxsi des lals d'arbres élevés pour la plan- 
tation. Le Jury, divisé en plusieurs sectiuns, accomplit sa mission 
fe mardi 48, et, le mercredi 19, on fat en mesure d'ouvrir les 
séances d'êludes du Congrès. Le Jury a dû également déguster 
des cidres el poirés, en fûls el en honteilles, apportés en assez 
notable quantité, comme aussi des Eaux-de-vie de cidre. $es 
attributions, on le voit, ont été l'ort étendues : if était donc néces- 
saire qu'il füt divisé en sections. 

Tous Îes travaux de l'Association ont été exécutés dans le Jar- 
. din botanique, placé enire la ville et le chemin de fer, à droite, 
en montant à la gare. 

Le terrain est irès incliné dans sa parlie haute, qui est très 
agréablement boisée. An sommet se trouvait l'Exposition des 
fruits; la partie basse, qui est plate, est consacrée aux cultures 
diverses, florales et fruitières, sous l'habile direction du véné- 
rable M. Piston, un doyen de l'Horticuilure. Elle contient notam- 
ment des arbres fruitiers en pleine formation, d’une bella venue 
et hien dirigés. Il y a peu de murs; ila donnent abri particuliè- 
rement à des Pêchers de formes assez étendues et régulières. 

À l'entrée du Jardin botanique esl un amphithéâtre; c'est 
cette salle, destinée spécialement aux réunions scienlifiques, où 
ont eu lieu celles du Congrès, qui fut ouvert le 19 octobre, à 
3 heures, par M. Ducy, maire d'Évreux, Président d'honneur du 
Concours acluel, 

Au bureau, auprès de M. le Maire, siégeaient: MM. Lecharlier, 
professeur de chimie à la Faculté de Rennes, membre correspon- 
dant de l’Institut, Président de la Société pomologique de l'Ouest ; 
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Michelin, membre de la Sociélé nationale d'Horticulture de 
France, et Poirier, propriétaire, ingénieur, tous deux Vice-Prési- 
dents; Petit, Secrétaire de la Société libre d'Agriculture de 
l'Eure, et d'autres membres des deux Sociélés pomologique et 
d'Agriculture. 

M. le Maire, prenant la parole, a souhaité la bienvenue aux 
membres de la Société pomologique et Les a remerciés d'avoir 
choisi la ville d'Évreux comme lieu de leur réunion de 4892. 
I! les a engagés à multiplier leurs travaux, qui sont de jour en 
jour plus connus, mieux appréciés, et qui obliendront des résul- 
tats efficaces. M. Petit, l'honorabie Secrétaire de la Suciété 
Jibre d'Agriculture, se rend l'interprète des regrets de M. le 
Vice-Président de celte Association, M. Izarn, Président, qui est 
empêché, par une indisposition, d'assister aux séances du 
Congrès, et il termine une allocution très applaudie, en promet- 
tant aux membres de l’Association pomologique le concours te 
plus dévoué de la Société libre de l'Eure, pour les aider à mener 
leur œuvre à bonne fin. 

M. Lechartier a remercié la municipalité de la cordialité de 
son accueil et ia Société libre de l'Eure du zèle et du dévoue- 
ment avec lesquels elle a secondé l'Association pomologique et 
sur les résultals qu'elle vise el qu'on doit en altendre; puis, la 
séance étant levée, les membres de l'Assemblée se sont rendus 
au lieu de l’Exposilion où ils ont examiné, avec un vif intérêt, 
les lots de fruits de pressoir, nombreux, en bon ordre et soigneu- 
sement éliquetés, de provenances irès variées, couvrant quatre 
mille assietles environ, envoyés de Normandie, de Bretagne, de 
Picardie et autres lieux cidriers. 

L'Hortieulture fruilière avait sa place dans cetie grande exhi- 
bition : M. Baltet {Charles}, de Troyes, avail ua lot de 425 va- 
riélés de fruits de table, véritable collection, dans laquelle on 
signalait de fort beaux spécimens et qui a été récompensée par 
un objet d'art. Un lot de Raïsins de 60 variélés environ, du plus 
bel effel, exposé par M. Charmeux fils, de Thomery (Seine-et- 
Marne), a valu à cet exposant une médaille d'or, etune collection 
de 420 variétés environ de fort beaux Raisins récoltés à Notre- 
Dame-du-Vaudreuil, dans le département de l'Eure, si peu favo- 
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rable à la Vigne, a été également accueillie par une médaille 
d'or. M. Chapuis est le viticulteur qui exploite cette culture, et 
qui obtient ces résultats surprenants en suivant la méthude de 
conduile et de taille imaginée par feu Marc (François), son pré- 
décesseur. | 

Les fraits de table étaient répartis entre 4,000 assiettes envi- 
ron. La collection nombreuse des fruits de semis de M. Arsène 
Sannier, de Rouen, attestait les travaux de ce semeur intrépide 
et souvent heureux, 

Le soir du 20 octobre, l'Association pomologique a tenu sa 
première séance réglementaire, dans l'amphithéâtre du Jardin 
botanique, sous la présidence de M. Louis Passy, député de 
l'Eure, Secrétaire perpétuel de la Société nationale d’Agricul- 
lure de France. A ses côtés avaient pris place an bureau 
MM. Lechartier, Président de l'Associalion pomologique, Miche- 
lin et Héron, Vice-Présidents, et les autres membres du Bureau, 
ainsi que les délégués des Sociétés affiliées normandes, bre- 
lonnes, picardes, etc, 

L'éminent orateur a commencé par rendre hommage aux 
écrivains comme aux Sociétés qui, avant nos contemporains, 
ont porté leur attention sur l'étude des fruits à cidre el sur la 
fabrication des boissons ; il & cité les travaux du médecin Paul- 
œier, qui ont été publiés à Caen, en 1588, et ceux d'Olivier de 
Serres, 

En se rapprochant de notre époque, il a rappelé Isidore 
Pierre, Morière, Girardin, Dubreuil, l'Associalion normande 
fondée en 41830, par M, de Caumont, qui a mis en mouvement 
l'activité dans les études faites en vue de la recherche des 
progrès en tous genres. Si l'Association normande ne s'est pas 
spécialement occupéc du cidre et des fruits qui le procurent, 
à son initiative et au mouvement qu'elle à donné se rattachent 
les efforts qui ont été faits sous l’action de la Société d'Hortieul- 
ture de la Seine-Inférieure et les exhibilions de fruits à cidre, 
provaquées de 1862 à 1872 par le savant D' de Boutieville, dans 
lus villes de Rouen, Caen, Rennes, Alençon, Sain-Lô, Beauvais, 
Bayeux, Yvetot, qui ont eu le grand avantage de faire ressortir 
l'utilité des études qui ont élé reprises et sont poursuivies en 
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ce moment avec un si louable dévouement par l'Association 
pomologique ayant à sa Lête son éminent Président, M. Lechar- 
tier. « 

Les Expositions de fruits précèdent naturellement et accom- 
pagnent Les expériences du laboratoire; elles nous permettent 
d'enlrevoir le moment où le classement el le commerce des 
fruits de pressoir seront établis sur la base de l'anatyse chimi- 
que. 

L'éminent Président a {erminé son intéresante allocution en 
faisant l'éloge, hien mérité, desutilestravanx de MM. Lechartier, 
Président, Truelle et Power. 

M. Lechartier, en adressent des remerciements à M, le Prési- 
dent Passy, pour 8e8 bonnes paroles, a dil que ce qui faisait la 
force de l'Association, c'était qu'elle s’appuyait eur la science ct 
la pratique el qu'elle élait composée de membres de tous les 
départements qui sonL intéressés au perfeclionnement de la 
fabrication du cidre. : 

M. le Dr. Henneguy a ensuite entrelenu l'Assemblée sur 
l’Anthonome et sur les moyens les plus pratiques pour le dé- 
truire, ainsi qu'il l'avait fail l'année dernière, à Avranches. 

M. le D' Henneguy déclare tout d'abord qu'au point de vue 
de la destruction de lAnlhkonome do Pommier, à sa connais- 
sance, aucun procédé nouveau n'a élé indiqué en 4892. Il ex- 
plique que les observations nouvelles, faites pendant le courant 
de l'année courante, bien qu'inléressantes, ne portent que sur 
des points de détail. Ses observalions confirment ce qui avait été 
écrit, savoir que, pour sa nourrilure, l’insecle, vers Le muis de 
mars, pique les bourgeons pour en sucer la sève. D'après 
l'examen microscopique de l'insecte, qu'il a praliqué, i} pense 
que celte nuurriture est nécessaire, à la fin de l'hivernage, pour 
préparer la ponle qui aura lieu plus tard. Cette opinion con- 
firme les observations failes en 4850 sur le mème sel, par 
M. Lecœur. 

M. Lecœur avait, en effet, observé que lAnthonome, en hiver, 
se nourrit en piquant et suçant l'écorce teudre qui tapisse Île 
fond des crevasses et des fissures longitudinales dans lesquelles 
il hiverne; qu'au printemps il pique et suce les bourgeons 
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tendres gonflés de sève, et qu'en élé il perce de son rostre le 
parenchyme inférieur des feuilles les plus tendres. 

M. le D' Henneguy dit que l'Anthonome ne fait qu'une seule 
ponte et que sette ponte est plus ou moins tardive, plus ou 
moins active et précoce selon les circonstances atmosphériques, 
pouvant même être interrompue quelques jours, pour reprendre 
ensuite, si la température devient favorable. 

MM. Hérissent el Lecœur sont d'accord sur ce point uvec 
M. le D' Henneguy el, dans leur opinion, il n'existe pas deux 
généralions dans le cours d’une année. 

Le moyen de desiruction qui paraîl le plus pralique est le se- 
couage des branches; raais il y a à examiner quel est {a mo- 
ment le plus efficace pour cette opération: c'esl celui du dé- 
bourrage des boutons à fleurs. Le secouage doil élire répété pen- 
dant plusieurs jours sur le même Pommier, 

En 1892, l’Anlhonome n'a pu effectuer sa ponte dans les fleurs 
tardives qui ont été gelées, et il a quelquefois déposé son œuf 
dans une fleur déjà pourvue d'une larve. En outre, beaucoup de 
larves ont péri par la getée des fleurs. Des Membres demandent 
qu'on accorde des primes pour la destrucliun de l'Anthonome, 
On en fait utilement la recherche sous les vieilles écorces des 
Pommiers, qu’on détache en raclant les arbres et qu'on brûle 
pour détruire les insectes. 

M. Lecœur présente des observations fort intéressantes sur ls 
marche envahissante d’un insecte quise développe dans le pays 
d'Auge el menace la Normandie et La Bretagne, la chenille de 
la Chématobie. Ce Membre a étudié avec le plus grand soin 
l'insecte en question, et if le décrit comme en ayant [a connais- 
sance parfaite, 1l indique comme remède la pose, autour du 
trone des arbres, de bandes de papier enduiles de goudron ou de 
toutes matières sur lesquelles les insecles restent collés quand 
Üs veulent monter sur les arbres. Les chenilles de la Ghémalobie 
dévorent les feuilles et mettent ainsi les arbres en danger. Il 
importe de détruire l'insecte quand il est à l'état de chenille, au 
printemps, ou sous forme de Papillon, quand il est disposé 
pour la ponte, | 

Les variétés précoces sont plus atteintes que les autres. Toutes 
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ces observations conduisent à demander la défense absolue de 
faire la chasse aux oiseaux, les meilleurs destructeurs des 
insectes et les véritables protecteurs de l'Agriculture. 

Le jeudi, à 3 heures, a eu lieu la séance du Congrès. Le frère 
Henri, Directeur des jardins de Finstitution Saint-Vincent, à 
Rennes, a exposé les procédés qu’il a employés pour la planta- 
tion du verger d'étude, actuellement en plein rapport. 

Ce maitre habile préconise les plantations aussi superficielles 
que possible, qui permettent l'alimentation facile des racines 
en évitant de les placer au contact d'une terre profonde, pauvre 

. et souvent imperméable, II blâme l’emploi, sous l’axe des racines 
directement, des gazons, Ajoncs el tous autres végélaux solides, 
qui, en pourrissant, produisent un abaissement de l'arbre qui 
gubit un énfoncement préjudiciable. 

Ces produits de Ia végétation doivent se placer autour des 
racines et non au-dessous. Il conseille l'usage des pailles et 
autres matières analogues pour diminuer l'évaporation trop 
rapide du sol pendant les mornents de sécheresse, 

MM. Raquet, Delaville, Lucet, recommandent les binages, 
pour le même molif, ainsi que l'étalage de gros cailloux av 
pied des arbres pour y maintenir Ja fratcheur. M. Fossier in- 
dique qu’on doit aérer les moûts pour les colorer et les readre 
plus riches en tanin. 

Dans la seconde séance, quia eu lieu à 8 heures du soir, 
M. Duméril a fait une conférence scientifique sur un sujel qui 
offre un intérêt majeur, et se ratiache à la fabricalion du cidre. 
Ce Membre, avec une grande habileté et la preuve d’un grand 
savoir, a traité la question des ferments. 

L'orateur signale qu'il exisle une lacune dans l’ensemble des 
éléments apparents qui doivent procurer la boisson du cidre, Il 
y a lieu de déterminer par quelle opération a lieu la transfor- 
mation qui fait du jus de pomme extrait au moyen du pressoir 
ou de toute autre façon, jus fade, sucré, une boisson agréable 
au goût, alcuolique, capiteuse et procurant une excitation bien- 
faisanle que l’abus peul porter jusqu'à l'ivresse. Celle transfor- 
mation, qui s'opère dans le mystère de la cave, sous l'influence 
de forces naturelles inhérentes au moñt, est la fermentation, et 
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celte conférence a précisément pour büt de combler la la- 
cune signalée précédemment, en faisant connaître ce phéno- 
mène si important pour le succès final de la fabrication du 
cidre, 

Le conférencier est entré dans les explications les plus com- 
plètes sur la théorie de la fermentation, ses résultais et les condi- 
tions dans lesquelles elle peut se faire facilement et être bonne. 
Il sera intéressant de lire et d'étudier son exposé, s’il peut être 
reproduit in eztenso ; en tout cas, il est accueitli par tes applau- 
dissements les plus chaleureux de l'auditoire. 

M, le docteur Hantraye, d'Avranches, soumet ensuite quel- 
ques observations relatives à des considérations concernant car- 
taines condilions nécessaires pour oblenir cette bonne fermen- 
tation sans laquelle on ne peut produire de boisson satisfaisante. 
Ces conditions sont inhérentes aux fruils, au brassage, aux fûts, 
au milieu ambiant lui-même; l'orateur est approuvé par l'as 
semblée, 

Dans la 3° journée, M. Truelle a pris la parole et s'est exprimé 
en ces termes: « Pendant une douzaine d'années, j'ai fait des 
recherches nombreuses sur des variélés de 2° ei 3° saison, crois- 
sant dans des terrains différents; ces variétés sont: 

2° saison : Fréquin, Gros matois, Bergerie; 3° saison : Citron, 
Bedan, Bouleiile, Binet gris, Marin Onfroy, Peau de Vache. 

Les terrains appartenaient : 

1° A des vallées riches en bumus et très humides; 

2° À des coleaux très bien exposés, dont la couche a#rable, peu 
épaisse, reposait sur un banc de calcaire; les racines couraient 
sur la craie; 

3° A des plateaux trds élevés, où la couche arable épaisse était 
composée par de l'argile plus ou moins compacte. C'étaient des 
terres forles, dites terres à blé. 

Or, des nombreuses analyses que j'ai consignées dans un mé- 
moire paru il y a quelques années, voici les conclusions : 

4* Quelle que soit la nature du terrain, les principes renfermés 
dans les fruits ne varient qu'en raison de la nature de l'espèce et 
de l'âge des arbres; c'est-à-dire que la richesse saccharine, pour 
ne parler que du principal élément, se trouve à un quantum à 

17 
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peu près pareil, soit que les fruits proviennent d’une vallée, d’un 
coteau où d'un plateau, l'arbre ayant le même âge. 

9 Les variations qui se produisent portent surtout sur deux 
points : 4° sur le parfum, 2° sur La coloration du jus. Ces varia- 
tions suivent une progression croissante des vallées vers les pla- 
teaux ; l'exposition ‘seule peut contrebalancer l'influence de ces 
différen{s sols. 

3° La variété prime le sol pour la richesse saccharine ; c’est- 
à-dire que si l'on suppose deux variétés, l'une très bonne, 
l’autre moyenne ou médiocre, on peut avancer que la meilleure 
variété, placée dans un mauvais sol, donnera des fruits plus 
riches en sucre que la mauvaise variété placés dans un bon sol}, 
l'âge des arbres et les conditions elimatériques restant les mèmes. 

4° Le 501 prime la variété pour le cidre qui en résulte, d'où 
les bons et les mauvais crus. La cause en esl au parfum, au 
goût spécial qu'il lui communique. 

Dans la deuxième séance du mème jour, M. Power, l’un des 
Vice-Présidents de l'Association, fit une conférence sur la distil- 
lation des cidres et des poirés. L'éminent orateur entra en ma- 
tière par ces paroles : 

« On ne pourrait indiquer l’époque probablement très éloignée 
où l'on a distillé du cidre pour la première fois, En tout cas, c’est 
seulement vers 4850 que la fabrication des Eaux-de-vie de cidre 
a commencé à se répandre et c'est dans le département du Cal- 
vados qu’elle prit d'abord de l'extension, d'où est venu le nom de 
Calvados que l'on donne souvent à cetle eau-de-vie. De 1850 à 
1888, la distillation des eaux-de-vie de cidre s’est développée 
régulièrement, mais assez lentement. Dans ces dernières années, 
au contraire, elle a pris une importance considérable. 

« Les conseils à donner à ceux qui veulent distiller de bonnes 
eaux-de-vie peuvent se diviser en {rois parties, savoir : 

« Choix des liquides à distiller, 

« Des Alambics, 

« Conservation et amélioration des eaux-de-vie. » 

L'oraleur est entré dans des développements très intéressants 
et instructifs sur ces trois sujets et il a élé l’objet d'applaudis- 
sements des mieux justifiés. 
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La série des conférences a été close le 4° jour, par un discours 
de M. Bourgne, professeur déparlemental d'Agriculture de 
l'Eure. La conférence de ce professeur a été très étendue ; elle a 
embrassé le choix des Pommes et les soins à leur donner; le 
broyage, le pressurage, le remiage ou trempage, qui consiste à 
tremper ou mouiller le marc avec de l'eau; la fermentation, le 
soutirage el le collage ; le marc. 

La péroraison.du conférencier a saulevé les applaudissements 
de l'auditoire déjà préparé par l'audition des utiles conseils qu'il 
avait eptendus et dont il avait apprécié la valeur. 

« La fabrication du cidre, a dil en efTet l’orateur, remonte à la 
plus haute antiquité, De vieilles chroniques de l'an 1000 à l'an 
100 rapportent qu'il élait accordé à certaines communautés 
religieuses Le droit de cueillir dans Les furéts la Pomme sauvage. 
Cette Pomme acerbe, qui croît dans les bois, devait donner au 
cidre primitif de nos pères un goût atroce; mais on s’en conten- 
tait alors. 

a Que de progrès ont élé accomplis depuis cette époque ! Le 
progrès marche à grands pas. Avec les Pomimes actuelles et les 
procédés connus et enseignés, on peut arriver à produire une 
boisson aussi pure, aussi généreuse, aussi saine et aussi alcon- 
lique que certains vins du Midi. Travaillons donc encore à l’amé- 
licration de la qualité de ans cütres; ayons confiance dans l'ave- 
nir et marchons de l'avant ! » 

En dernière observation, M. le Président déclare que les 
cidres de Normandie ont, en général, 10 degrés alcooliques et 
teur de Bretagne de 8 à 40 degrés. 

L'avenir, ajoute-t-il, apparlient aux produits joignant la 
qualité à la sincérité. 

Avant de prononcer la clôture de la session, M. le Président 
remercie les membres de l'Association, les délégnés, enfin les 
habitants de la ville d'Évreux qui ont suivi les séances du Cun- 
grès pomologique. 

La distribution des récompenses a eu lien dans l'amphithéätre 
du Jardin botanique, le dimanche 23 ‘octobre, à trois heures, 
sous la présidence de M. Lechartier, qui à prononcé uné allo- 
cution remarquable, fort bien appropriée à la circonstance; puis 
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l'appel des prix a été fail par M. Alexandre, Secrétaire-général 
de l'Association. Les principaux seront indiqués dans l'extrait 
qui va suivre. 


POMMES ET POIRES DE PRESSOIR, 


Collections exposées par des fermiers ou par des propriétaires. 


Normandie. — £4* Prix, diplôme d'honneur : 

M, Latour fils, à Surville (Calvados); 

% Médaille de vermeil : M. Ragaïne, à Tanville (Orne); 

3 Médaille de vermeil (ex æquo) : M. Hervieu Paturelle, à 
Goupigny, près Conche, et M. Guérin, à Quibon (Manche); 

4° Médaille de vermeil : M. Omont, à Bourglheroulde; 

5° Médaille d'argent, grand module, M. Duméril, à Emal- 
ville (Eure). 

Suivent plusieurs médailles d'un degré moindre, men- 
tions, etc. 

Bretagne. — 1% Prix, médaille d'or; M. Hérissant, Directeur 
de l'École d'Agriculture des Trois-Croix, à Rennes; 

2° Prix, médaille de vermeil : M. Hertel, à Kerbourg (Finis- 
lère); : . 
3° Médaille d'argent grand module : M. Fanqueray, à Lam- 
balle. 

Autres régions. — 4° Prix, médaille d'or : M. Pol-Fondeur, à 
Virychaumy {Aisne}; 

% Médaille d'argent grand module : M. Degouville, à Ugnÿ- 
le-Gay (Aisne). 

3 Médaille d'argent petit module : M. Mercier, à Ballon 
(Sarthe). 


Collections exposées par des Sociétés, des Comités ou des amateurs. 


Normandie. — 1% Prix, médaille d’or : le Syndicat agricole 
de Pont-Audemer ; 

2° Prix, médaille de vermeil : le Syndicat agricole de l'arron- 
dissement d'Évreux; 

3° Prix, médaille d'argent grand module : le Syndical pomo- 
logique de l'Ouest ; 
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4° Médaille d'argent : le Syndicat agricole d'Amfreville-la- 
Campagne, 

Bretagne.— Rappel de Diplôme d'honneur : le Syndicat agri- 
cole et horticole de la Guerche (Ille-et-Vilaine) ; 

4° Prix, médaille d’or : le Syndicat pomologique de l'Ouest 
(Morbihan); 

2° Prix, médaille de vermaeil : le Syndicat pomologique de 
l'ouest {[lle-et-Vilaine); 

3" Prix, médaille d'argent, le Syndicat pomologique de l'Ouest 
(Bretagne). 

Autres régions. — 1° Prix, médaille d'or : l'exposition coltec- 
live de la Somme, M. Raquet, professeur départemental d'Agri- 
culture à Amiens. 


Collections exposées par les Instituteurs. 


4°" Prix, médaille d'or : M. Renard, à Saint-Martin-d'Aspres 
(Orne); 

% Prix, médaille de vermeil : M. Laurence, à la Rochelle 
(Manche). 

3° Prix, médaille d'argent grand module : frère Ange, direc- 
teur du pensionnat Saint-Joseph, à la Guerche-de-Bretagne, 


Concours spécial aux Instituteurs de l'Eure. 


4® Prix, médaille d'or : M. Loiseleur, à Autheuil: 

2° Prix, médaille de vermeïl : M. Delaval, à Tournedos-Bois- 
Hubert. 

Un concours a été ouvert pour le meilleur élevage du Pom- 
mier;, on y a vu des arbres dans d'excellentes condilions. Voici 
quelles ont été les récompenses: 

4e Prix, médaille de vermaeil grand module : M, Ausseur« 
Sertier, pépiniériste à Lieusaint (Seine-et-Marne) ; 

% Prix, médaille de vermeil: MM. Cordier frères, à Bernay; 

3" Prix, médaille d'argent grand module: M. Mercier, à 
Ballon {Sarthe}. 

Puis plusieurs récompenses d'un ordre moins élevé, 

Les instruments servant à la fabrication des poirés, des 
cidres, eaux-de-vie, à la distillation, les pressoirs, broyeurs, 
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concasseurs, pompes, pulvérisaleur, etc., ont été récompensés 
selon le mérite des fabricants, au nombre desquels MM. Simon 
et fils, de Cherbourg, ont reçu une médaille d’or à titre de prix 
d’honneur. 
L'Horticulture ayant eu sa place, dans le Concours des fruits, 
M. Léon Petit, Secrétaire de la Société libre d'Agriculture de 
l'Eure, a fait l'appel des prix décernés par le Jury spécial. En 
. voici le détail sommaire : 


HORTICULTURE. — POMMES, POIRES, RAISINS, 


4% Prix, un objet d'art: M. Charles Baltet, horticulteur à 
Troyes, pour un lot remarquable, comprenant 42$ variétés de 
fruits de table en collection, parmi lesquels se trouvaient de fort 
beaux spécimens ; 

2° Prix, médaille de vermeit grand module : MM. Lanéelle 
frères, à Gravigny ; 

3° Prix, médaille de vermeil et 30 francs : M. Glatigny, au 
Petit-Quevilly : | 

4° Prix, médaille de vermeil et 30 francs : M. Laïisné, à 
Brionne ; 

5° Prix, médaille d'argent: M. Duméril. 


RAISINS DE TABLE DE TOUTES PAGVENANCES, 


Ar Prix, médaille d'or avec félicitations du Jury: colleclion 
de beaux Raisins de M. Chapuis, viticulteur à Notre-Dume du 
Vaudreuil (Eure), successeur de M. Marc (François), qui devait à 
Ja taille el à la conduite ingénieusement combinée de ses Vignes 
les résultats qu'il obtenait, élonnants pour la région nor- 
mande, 

2+ Prix, médaille d'or: M. F, Charmeux fils, membre de la fa- 
mille Charmeux, de Thomery (Seine-et-Marne), si avantageuse- 
ment connue pour la culture des Raïsins de table. Le lot exposé 
était important et contenait des produits remarquables par leur 
beauté. 

Eu résumé, le dixième Congrès pomologique a offert beaucoup 
d'intérêt. On a pu y constater que l'entente se prépare sur la 
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question de l'appréciation et du classement des fruits à cidre: 
que lés meïileurs se généralisent ; que les données scientifiques 
se répandent et commencent à éclairer la pratique ; que partout 
on étudie ; que la marche vers le progrès s’accentue. On veut 
profiter de l'institution des Vergers-Écoles, établis par les So- 
ciétés de Rennes, Beauvais el principalement Rouen, en vue de 
fournir des greffons des meilleures variétés. 

En quittant Évreux, on se promet de se retrouver, l'an pro- 
chain, en Bretagne, à Vannes et d'y étudier encore. 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE M. AUGUSTIN GRAVEREAU, 


Horticulteur à Nauphle-le-Château {1}; 


M. WELKeR fils, Rapporteur. 


La Commission déléguée par la Société nationale d'Horticul- 
Lure de France s'est réunie le lundi 412septembre 4892, à 40 heures 
du matin, à Neauphle-le-Château. Étaient présents; MM. Michel, 
Thiébault, Férard, Urbain, Hérivaut et Welker fils. M. Magnien, 
jardinier-chef à l'école de Grignon, s'était adjoint à nous. 
M. Bauer s'était fait excuser. La Commission se {constilua en 
nommant M. Michel Président et M. Welker Secrétaire, 

M. Gravereau a entrepris, depuis 4885, la culture de graines 
de fleurs el celle des Glaïeuls, dans deux jardins présentant 
use superficie d'environ 3 hectares. 

Les Reines-Marguerites, objet de notre visite, sont soumises à 
une culture spéciale; nous en voyons une nappe que l'on peut 
évaluer à près d’un hectare. Elles sont disposées par planches 
de 100 mèlres de long, plantées sur six ou sept rangs et, afñn de 
mieux faire ressortir les couleurs, les coloris foncés sont séparés 
par des coloris clairs, offrant à la vue un contraste charmant, Les 
coloris principaux sont, dans différentes catégories, cultivés en 
grande quantité, 


{1} Déposé le 12 janvier 1893. 
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- Passons en revue les principales variétés. Tout d’abord les 
Reines-Marguerites naines à fleur de Chrysanithème, qui ne sont 
autres que des Reines-Marguerites pyramidales, variété très 
recommandable. En outre des coloris principaux, deux teintes 
nouvelles sont à sigoaler, le chamois et l'écarlate, qui parais- 
sent être bien fixés. 

M. Gravereau cullive ane race qu'il a obtenue, intermédiaire 
entre la Reine-Marguerite mulliflore et la Reine-Marguerite à 
fleur de Chrysanthème; les fleurs en sont grandes et la plante 
est d'une bonne tenue ; dans ces deux séries, quelques coloris 
sont à l'étude. 

Mais parmi toutes ces nombrenses variélés de forme et de 
couleur, nous en avons surtout'admiré une qui est inédile, d'an 
coloris violet mauve, et dont nous avons pu observer une nappe 
d'environ 2,500 plantes. Toutes étaient parfaites de forme, d'une 
abondante floraison, de bonne tenue; en un mot, cette Reïne- 
Marguerite posséde toutes les qualités d’une plante d'avenir. 
Quelques planches de demi-naïnes couronnées produisaienl aussi 
beaucoup d'effet, de même que les demi-naines lilliput, em- 

. ployées en grande quantité par les fleuristes pour en former des 
potées, 
. Les « Comètes », dont es fleurs rappellent celles des Cbry- 
santhômes japonais, sont cultivées en grande quantité, notam- 
ment la Comète blanche, qui est sortie d’un des semis de M. Gra- 
vereau. Nous remarquons dans celte série sept ou huit coloris 
bien fixés et quelques-uns qui sont à l'étude. Viennent ensuite 
les Reines-Marguerites pyramidales imbriquées, race la plus 
employée parce qu'elle est très florifère, vigoureuse et à grandes 
fleurs; à noter les variétés rose saumon clair, rose cuivré et 
chamois. 

Parmi les dix coloris que présentent les Imbriquées pompons 
à petites fleurs, nous citerons le « Deuil », obtenu par M. Gra- 
verean; c'est le coloris le plus foncé que l’on puisse trouver dans 
les Reines-Marguerites, 

Les Pyramidales Pivoines, qui ne sont pas à dédaïgner, sont 
représentées par sept où huit coloris, À signaler le rouge-sang. 
Deux coloris sont à remarquer dans les Reines-Marguerites 
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aiguillées pyramidales : la Rouge-sang el la Rose-cerise, deux 
récentes nouveautés. 

Pour terminer cette nomenclature, nous nous bornerons à 
citer la série des Couronnées, comprenant les Couronnées 
pompons et les Couronnées à grandes fleurs, toutes variétés 
ayant le centre blanc et produisant par cela mème beaucoup 
d'effet. 

Une plante à fleurs plutôt curieuses que belles a été remarquée 
par la Commission : c'est une plante pyramidale, couronnée, à 
ceutre blanc, entonré de gris cendré. 

Les Reïnes-Marguerites cultivées chez M. Gravereau témoignent 
d’une culture parfaite et, étant données la quantité de variétés et 
la grande variation des coloris, on ne peut que féliciter cet 
habile cultivateur pour les soins qu'il apporte dans le choix de 
ses porte-graines, 

Près des Reines-Marguerites les Zinnias occupent une bonne 
étendue; à signaler surtout la variété à fleurs coccinées, plante 
d'un grand effet et se reproduisant parfaitement. 

Les Œillets de Chine de Heddewig doubles, ainsi que les OEil- 
lets de Chine à fleurs laciniées, simples et doubles, attiraient 
beaucoup notre attention, 

M. Gravereau fait remarquer à la Commission que ses Giro- 
Îées Quarantaines ont pu échapper aux ravages de l'Altise, 
grâce à des pulvérisations de nicotine mélangée de pétrole. 

Les Glaïeuls cullivés en grande quantité occupent une super- 
ficie d'environ 30 à 35 ares; nous voyons, dans la collection 
composée d’une centaine de variétés, quelques plantes Lardives 
en fleurs: Ami Sallier, Obélisque, Sfriatum giganteum, Géné- 
ral Saussier, etc. 

M. Gravereau continue les cultures de Glaïeuls de son prédé- 
cesseur, M. Pelletier, qui, étant autrefois jardinier chez M. Cou- 
rant, à Poissy, fut l'un des premiers à cultiver et à hybrider les 
Glaïeuls Gandavensis, vers 1850. 

Pour terminer la revue de ce jardin, nous mentionnerons les 
collections d'immorlelles à bractées, les PAlor Drummondii, les 
Corcopsis Nain compact pourpre, les Balsamives Camellia, etc. 

Dans le jardin entourant l'habitation, les semis occupent une 
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grande partie du terrain; nous y remarquons de grandes quan- 
tités de jeunes plants de Pensées, des planches entières de semis 
de Glaïeuls, etc.; un carré de Zinnias à grandes fleurs variées, à 
pétales très imbriqués et très serrés; puis des Verveines à fleur 
d'Auricule et enfin, relégués dans une autre partie du jardin, 
des Zinnias à fleurs panachées, complètement isolés des autres, 
afin d’éviter tout croisement. 

Les bordures des allées sont aussi utilisées, soit en Pyrethrum 
aureum, P. selaginoides, soit en OŒitlets d'inde Nain brun ou en 
Reines-Marguerites très naines. | 

D'après notre visite, nous sommes amenés à tirer les conclu- 
sions suivantes : Bonne tenue des cultures, grand soin apporté 
au choix des plantes et à la sélection des porte-graines, conduite 
raisonnée de tous les semis et planlations. Aussi, en présence 
des résullats obtenus, la Commission, considérant qu'on ne sau- 
rait trop encourager la culture pour graines en France, propose 
que le présent Rapport soit remis à la Commission des récom- 
penses et en demande l'insertion au Journal. 
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RaPPORT SUR L'INSECTICIDE DE M. Ravois (1); 


M. VENTTECLAYE, Rapporteur 


Messieurs, 


Vous nous avez chargé l'année dernière et au commencement 
de cette année, d'expérimenter un Inseclicide présenté par 
M. Ravois. Les résultats que nous en avons obtenus pour Îa des- 
truction des Kermès des arbres fruitiers et des Rosiers ont été 
des plus concluants: quant aux effets de cet Insecticide sur Je 
Puceron lanigère, nous ne pouvons être aussi affirmatif, car si 
les opérations ont réussi sur dé jeuues sujets, elles onl été 
moins complètes sur d'autres plus âgés. Quoi qu'il en soit, si 
nous tenons compte de l'application de ce produit pour une pre- 


{1) Déposé le 21 avril 1493. 
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mière fois, nous pensons que l'Insecticide de M. Ravois peut 
rendre de grands services à l’Arboriculture, d'autant qu'il 
n’altère en rien les tissus. 

En conséquence, nous demandons 1e renvoi du présent 
Rapport à la Commission des récompenses. 


= £ D = = rs 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


Le Lælia anceps au MEXIQUE; par M. F. Busscer (Gartenflora, 
XLI, 8° fascic., p. 219). 


Le Lælia anceps Lapt. est une très belle Orchidée bien connue 
de tous les amateurs de ces plantes. M. Busaler a envoyé au 
Gartenflora quelques renseignements sur la manière d’être de 
cette espèce au Mexique, sa patrie, où il se trouve lui-mème et 
où dès lors il l'a observée dans son état naturel. Ces renseigne- 
ments ont un intérêt évident pour tous ceux qui possèdent cette 
plante dans leur collection. 

Au Mexique, le Læfia anceps prospère surtout autour d'Orizaba, 
à une altitude de 4,200 mètres. Il est généralement épiphyte et 
se trouve dans les bifurcations des branches de grands arbres; 
néanmoins M. Bussler l'a vu aussi végéiant comme purement 
lerrestre, sur des rochers nus. I! préfère les situations un peu 
ombragées maïs bien aérées à celles qui sont exposées au plein 
soleil. Selon que l'endroit où il vient est chaud ou froid, ses 
pseudobulbes et ses feuilles diffèrent : les pieds qui se trouvent 
dans les localités les moins élevées et par conséquent chaudes 
ont les pseudobulbes et les feuilles plus longs et plus étroits que 
que ceux d’altitudes moyennes, tandis que ceux des lieux plus 
élevés et par conséquent plus froids, les ont plus petits mais en 
même temps plus vigoureux et d'aspect plus frais. Au Mexique, 
le temps de sa floraison s'étend de la fin d'août à la fin de 
décembre, et alors ses fleurs produisent un effet magnifique au 
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milieu des branches d'arbres, des Broméliacées et des Fougères. 
L'effet est beau surtout pour les variétés à fleurs blanches, 
comme Downiana et autres; malheureusement celles-ci devien- 
nent rares, grâce aux collecteurs d'Orchidées. Dans les serres 
d'Europe, dit M. Bussler, on a tort de donner à cette plante 
plus de chaleur qu'elle n'en exige. Il faut songer, en effet, que 
là où elle vient naturellement, à l'époque de sa floraison et 
peadant la période qui suit, la température descend souvent 
à + 6 degrés et mâme — & degrés C. Elle supporte, en outre, 
d'assez abondants arrosements, si on Lui a ménagé un bon drai- 
nage; mais elle aime surtout l'humidité dans l'air parce que 
dans sa station naturelle, il y a du brouillard presque tous les 
soirs. 


RAPPORT ENTRE LA RÉCOLTE DE POMMES DE TERRE ET LE l'OIDS DES 
TUBERCULES PLANTÉS; par M. C.-S. PLuns (Garden and Forest, 
numéro du 45 mars 1893, p. 126). 


On s'est beaucoup préoccupé, depuis plusieurs années, de la 
détermination de ce qu'il fant mettre de tubercules-semence par 
touffe pour obtenir la meilleure et la plus forte récolte de 
Pommes de terre. Dans les expériences qui ont été faites pour 
arriver à celle détermination, généralement on a planté en lots 
séparés des tubercules-semence de différentes grosseurs, ou des 
fragments inégaux de tubercules. On n’appréciait que par à peu 
près le poids de la semence employée, au lieu de le mesurer 
avec soin. Pour obtenir à cet égard des données plus précises, 
M. Plumb, en 1889, à la Station expérimentale de l'Université du 

‘Tennessee, a fail une expérience sur une grande échelle: il a 
pesé d'abord chaque tubercule à planter; il a noté ensuite avec 
soin le développement des plantes qui en sont venues ët la 
récnlte qu'a donnée chaque touffe. Son expérience a porté sur 
la variété Early rose, dont les tubercules ont été plantés entiers 
en hait lots distincts, selon qu’ils pesaient depuis 4 ou 2 onces 
(30 gr. 59 à 64 gr. 19) jusqu'à 12-44 onces(367 gr. 13 à498 gr. 32). 
Voici le tableau des résultats qu'il a obtenus : 
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POTLS HAUTEUR MOYENNE MOYENNE NOMBRF MOYEN 

de chaque des plantes du poids de des tubercules 
tubercule-semence. qui en sont : la réculie totale. venus 

venues. à chaque touffe. 
142 à 14 onces. 20 pouces. 29.8 onces. 19.3 
40812 — 20  — 20.9 19.1 
8 à 10 — A7  — 26.5 16.7 
6àa 8 — A7  — 22.8 16.3 
4 à .6 — 16 — 1/2 21.4 15.4 
3à 4 — 15 — 1/2 19.8 14.8 
?a 3 — 16 — 1/2 19.1 15.5 
1à 2 — 45  — 47.4 9.5 


D’autres expériences ont montré que plus est gros un fragment 
de tubercule planté, plus considérable est le produit, tandis que 
d'autres ont prouvé que de gros tubercules entiers produisent 
des Pommes de terre plus petites et moins bonnes pour le vente 
que les moitiés ou les quarts de tubercules, ou même des frag- 
ments ne portant qu'un seul œil. 

Depuis plusieurs années, le D' J.-C. Arthur, à la Station expé- 
rimentale de l'Université de Purdue, a fait des expériences en 
vue de résoudre ls mème problème. Il a pesé les tubercules- 
semence où leurs fraginents; il a tenu compte du nombre des 
yeux où bourgeons que portait chacun, du nombre des tiges qui 
se sont développées, en le comparant à celui des yeux et au 
poids de la semence, enfin du nombre des tiges par touffe com- 
paré à la récolte obtenue. 

Quant au nombre des tiges qui se développent, comparé à 
celui des yeux, il a constaté que, si le nombre des yeux aug- 
mente d'un à deux, ou de deux à quatre, sur des fragments de 
lubercule qui ont le mème poids, le nombre des tiges ne croît 
que de 4 à 1.2; mais que, si l’on augmente le poids des frag- 
ments-semence de 20 à 40 grammes, celui des yeux restant le 
même, le nombre des tiges s'élève de 4 à 4.5, et que, si cé même 
poids va de 40 à 80 grammes, le nombre des yeux restant le 
mème, tandis que celui des fragments est doublé, les tiges 
deviennent plus nombreuses dans la proportion de 4 à 4.6.1! a 
vu aussi que lorsque les tubercules-semence sont tous de la 
même variélé et de poids égal, ils ont beau porter des yeux en 
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nombres inégaux, le nombre des pousses développées ne varie 
pas sensiblement. 1] y a donc un rapport défini entre le poids 
du tubercule et le nombre des pousses qu'il donnera : plus est 
fort le poids du {ubercule ou fragment de tubercule qu'on plante, 
plus nombreuses seront les tiges qui en proviendront. On cbtien- 
dra dès lors de bons résultats en se réglant, pour la plantation, 
d'après le poids de la semence, sans se préoccuper le moins du 
monde du nombre des yeux qu'elle porte. Maintenant, en com- 
parant le nombre des tiges par touffe à la récolte produite, 
M. Arthur a vu que ce nombre correspond à la grosseur des 
tubercules-semence, et que l'augmentation de ce nombre aug- 
mente le poids de la récolte. 

De ses expériences, M. Arthur conclut que le nombre des 
yeux sur les tubercules ou fragments plantés, est indifférent, 
tandis que le poids de ces tubereules ou fragments a une grande 
importance. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES 
DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES 


BoTanicar MAGAZINE 


Begonia glaucophylln J.-D. Hook., Bof. Mag., pl. 7219. — 
Bégonia à feuilles giauques. — Patrie ? — (Bégoniacées). 


C'est avec hésitation que sir D. Hooker élève au rang d'es- 
_pèce et nomme en conséquence cette très belle plante, qui, 
depuis plusieurs années, est cultivée au Jardin botanique de 
Kew, lequel l'a répandue sans qu'on sache d'où elle y est venue. 
Ce savant ne croit même pas impossible que ce soit un hybride. 
Quoi qu'il en soit, c'est un végétal très ornemental en raison 
de l'abondance de ses fleurs d'un rose vif, qui forment de grandes 
panicules plus ou moins pendantes et entremélées de bractées 
qui partagent la couleur des fleurs. Dans celles-ci, les mâles 
ont deux sépales largement ovales, obtus, deux pétales assez 
étroits, beaucoup plus petits, et de nombreuses étamines à filets 
libres, beaucoup plus courts qne les anthères, tandis que les 
femelles sont décrites comme offrant quatre pétales largement 
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ovales, obtus et égaux entre eux. La plante est toute glabre ; 
ses tiges rameuses sont maculées de blanc, et ses feuilles pétio- 
lées, oblongues - lancéolées, ondulées sur les bords, à buse 
arrondie ou en cœur, sont d'un vert gai en dessus, pâle en 
dessous. ' 


Lilium primelinum 3J.-G. Bager, Bot. Mag., pl. 7227. — Lis 
Primevère. — Haute Birmanie. — {Liliacécs}. 


Ce nouveau Lis a été importé en Angleterre par MM, Hugh 
Low qui, dans leur établissement, le nomment Lilium claptonense. 
Les espèces connues qui s'en rapprochent le plussont Les Lilium 
nepalense et neilgherrense. ILaun gros oignon globuleux, à écailles 
lancéolées. Sa tige atteint ou dépasse mème 1 mètre de hau- 
teur, porte des feuilles espacées, sessiles, lancéolées, longues de 
0®,75 à 0,40, et se termine par une ombelle de trois ou 
quatre grandes fleurs pendantes, de couleur jaune-primevère, 
dont le périanthe en entonnoir a ses pièces oblongues-lancéo- 
lées, longues de 0,42 à 0,15, enroulées en dehors dans leur 
moitié supérieure. Quand ces fleurs sont épanouies, leurs six 
étamines, à filet vert et anthère brune, sont fortement sail- 
lantes et sont, à leur lour, bien dépassées par le style. 


RECTIFICATION 


C'est à tort que, à la séance du 9 février dernier (voy. le Journut, 
cahier de février 1893, p. 66), a été annoncé Le décès de M. Caban 
{Léon}, membre honoraire, à Paris. Le renseignement qui à déter- 
miné cette annonce était heureusement inexact, 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 


P, DUCUARTHE. 


Paris, — imp. de la Cour d'appel, L. Manrrueux, dir., 1, rue Cassette. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, A BOURG-1a-HEINE, 


PRÈS Panis (ALTITUDE : 63), 


TEMPÉRATURE FAUTEUR 

Ël mm mme | du baromètre MENTE 
É | Tr | dominants 
Min. | Max. latin Soir 

| 
14[— 1,0! 23,0/758,5/759,ñ E, 
2 2,9] 23,4/762 164 NE, 
3 5,8 NO. 
4 3,9 E. 
5 +,0 NNE. 
6 4,0 k. 
1 4,0 E. 
8] 6,5 ENE. 
ÿ 6,6 E. 
10 3,6 NE. E 

b 13 2,7 NE, 
12 1,2 NE, 
14 0,6] 412,0/%68 1767 NNE 
{14 0,5 15,8 167 267,5 ENE. 
153,3! 766 SsSE 
16|— 1,2 15 Ss0, N 
47 8,4 166,5! NO. NE. E. 
13 4,31 23,3/365 ft E. 

491 4,0! 28,060 [38,5 E. 
20 5,31 29,6/784 [ii ENE. $. S0. 
21 5,9] 28,3/163,51703 NE. 
22 9,1) 28,1/763 [361 E. 
23 1,54 2,t}761,51362 NE. 
24 7,41 26,31381,5|760 NNO, 
25 4,71 24,0/560,51749 NE. 
26 8,61 24.31758,51131,5 E. KE. 
21 8,51 23,2/751 |156,5 NE, 
28 8,31 18,4/356,51758 NE. 
29 3,6, 22,31159 |360 N,. NO. 
30 3,2] 22,3[362 |565 N. (0. ONO. 


l'ommniers hHains. 


Clair, nuageux le soir, un peu de 
pluie. 

Clair le matin et soir, uuageux dan: 
ares 

lair le matin, nuageux. 

Clair, 

Clair. . 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Clair 

Clair le matin, légérement nuageux. 
puis voilé. | 

Clair, grand häâle, très légèremen 
nuñseux par intervalles. | 

Nuageux. 
Clair. 

Clair. 
Clair le matin, nuageux l'après-midi; 
presque couvert Le soir. 
Clair Je malin, nuageux l'après-midi, 
couxert le sair. 

Nuageux, clair daus le milieu de K 
journée et lé soir, 

Légéremeot nuaseux. 

Nuageux, clair le suir. 

Ciair, 

Clair. 

Nuageux, presque clair le soir. ï 

Clair. 

Clair Le matin, légérement nuageux. 

Nuageux, 

Nuageux. 

Clair. 

Ciair, nuageux de 3 à 6 heures d 
soir ssulement. 

Clair de grand matin et le soir, trés 
pelite pluie le matin, nuageux le reste 
dc la journée. 


Dans a de localités, cet ahoissement de temputrature a causé des désaäls importants * 
(H] . igne el les Noyers ont dté très atteints, de méme que les Fruuiers, les Abrwotiors et les 


&VIS RELATIF AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÉES 


Conformément à un vœu émis par le Comité de Fioriculture 
et adopté par le Conseil d'Administration, des Goncours spéciaux 
pour les Orchidées ont lieu à la seconde séance des mois de 
février, avril, juin et novembre. Les personnes qui désirent y 
prendre part sont tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à 
l'Agent de la Société, rue de Grenelle, 8$, l'expression de leur 
intention. l 

>< Er : S 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÈTÉ EN 1893. 


Concours perm anent, 


Prix Laisné. Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horliculiure 
des Pupilles de la Seine. {V. le Journal, 3° série, LV, 1882, pp. 631 
et 753.) 
Concours annuels. 
Hédaille Pellier. Pour le plus beau lol de Pentstemon. 


Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l'oblen- 
tion de Plantes ornementales méritanles. {V. le Journal, 2* série, 
XI, 1877, p. 145, où cahier de janvier 1892, p. 5.) 


2 ————éie — - _ 


PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE DU 25 mar 1893 (1). 
Paésioexce De M, Defresne (Honoré), Vicr-PRÉ<IDENT, 
La séance est ouverte à deux heures et demie, Les signatures 


qu'a reçues le registre de présence sont celles de 53 Membres 
titulaires et 41 Membres honoraires. Ce nombre est beaucoup 


N. B. — La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'iusertion dans le Journat la respousa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment, 

(1) La première séance du mois de mai n'a pas eu lieu, le 11 de 
ce mois étant le jour de la fèle de l'Asvension. 


Série Ii. T. XV. Cahier de ai publié le 30 juin 1894. LE 
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plus faible que d'habitude, ce qui s'explique parce que aujour- 
d‘hui vient d'avoir lieu l'ouverlure de la grande Exposition 
printanière que la Société a organisée eux Champs-Élysées, 
dans le Pavillon de Ha Ville de Paris et sur les terrains environ- 
nants. 

Le procès-verbal de la dernière séance, qui a eu lieu le 27 
avril dernier, est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de ia Compagnie, 
l'admission de buit nouveaux Membres titulaires, dont la pré- 
sentalion a été faile dans la dernière séance el n’a pas déterminé 
d'opposition. | 

Les objets présentés pour être examinés par les Comités com- 
pétents sont aujourd'hui en fort petil nombre. Ce sont les sui- 
vants : 

4° Des Fraises des deux variétés nouvelles Édouard Lefort el 
Czar, auxquelles est joint un pied en pot de chacun des Frai- 
siers qui les produisent. Cette présentation est due à M. Lefort 
(Édouard), amaleur à Meaux, qui, en ayant fait antérieurieure- 
ment une semblable, a fait celle de ce jour hors concours et 
uniquement afin de montrer que ces nouvelles variétés, depuis 
qu'il les a obtenues, ont bien conservé le mérile qui leur avait 
été d'abord reconnu. M. Lefort (Édouard) recoit des remercie- 
ments du Comité de Culture potagère. 

2 Un pied fleuri d'une Pivoine jaune (Pæonia lutea FRANCHET), 
un pied fleuri de Z'halictrum Delavayi FRANCUET et des branches 
en fleurs d'un Lilas blanc, Ligustrina pekinensis Rupr., le tout 
présenté par M. Max. Cornu, professeur de cullure au Muséum 
d'Histoire naturelle, que l8 Comité d’Arboricullure d'ornement 
et forestière remercie vivement de cette intéressante présenta- 
tion. — Les notes dont ces plantes sont accompagnées renfer- 
ment à leur sujet des renseignements instrucdifs. 

La Pivoine jaune (Pæonia luten FRANCHET) est une espèce 
ligneuse, dont la fleur jaune est pelite comparativement à celle 
de la généralité de ses congénères, mais exhale une odeur ansez 
douce. Cette fleur sécrète en abondance un liquide sucré. Son 
principal intérêt, selon M. Max. Cornu, consiste en ce qu'elle 
pourra servir à des croisements dont les résultats, qu’on ne peut 
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prévoir, seront certainement intéressants. L'introduction de cette 
plante a eu lieu au Muséum, en 4887, grâce aux graines que 
M. l'abbé Delavay, missionnaire français en Chine, en a envoyées 
alors à noire grand élablissement national, Dos picds venus de ces 
graines ont fleuri, pour la première fois, en 1891. Une présen- 
tation en avait êté faite à la Société nalionale d'Horticulure 
par le Muséum, le 9 juin 1892. — Le Pigamon de Delavay 
(Thalictrum Delavayi FRancuet}a élé envoyé au Muséum en 1888, 
par M. l'abbé Delavay, en graines recueillies par lui dans le 
Yunaan, en Chine. Cette charmante Renonculacée vivace est rus- 
tique sous le climat de Paris. Elle mérite de prendre place dans 
la culture d'agrément, d'un côté en raison de la grâce et de la 
légèreté de son feuillage, d'un autre côté, à cause de ses char- 
mantes inflorescences, consistant en grappes légères de fleurs 
colorées en beau bleu violacé, qui sont plus grandes que celles 
de la plupart de ses congénères, et qui feront bon effet dans les 
bouquets. Sa première floraison au Muséum a eu lieu en 1889. 
Eile a ét& déjà présentée à la Sociéié en juin 1890 et en 
juin 4891. — Le Lilas de Pékin (Ligustrina pehinensis Rupr.) est 
originaire de Chine, ainsi que tes deux plantes précédentes. Les 
pieds qu'en possède le Muséum sont venus de graines qui lui 
avaient été envoyées, pendant l'hiver de 4879-1880, par le 
docteur Bretschneider, médecin de la légation russe à Pékin. 
Ces pieds n'ont fleuri, pour La première fois, qu'en 4892, par 
conséquent douze années après le semis qui leur avait donné 
naissance. « Ce sont, dit la note qui en accompagne les spéci- 
mens, des arbrisseaux d'une grande vigueur,-à rameaux grêles, 
divergents, et d'ua port gracieux, Un assez bon nombre d exem- 
plaires ont une grande tendance à s'incliner vers le so], au point 
de paraître pleureurs. Leur feuillage est d'un beau vert, lustré 
en dessus, Leurs fleurs, que précèdent des boutons légèrement 
rosés, rappellent celles de certains Troënes; mais les inflores- 
cences sont beaucoup plus grandes, plus amples et plus forles, 
nombreuses, quelquefois dressées, mais plus souvent inclinées 
vers le sol ; elles sont d'un beau blanc, portées sur de longues 
branches flexibles. » Le Ligustrina se contente de sols médiocres. 
li gurera bien dans les massifs des jardins d'agrément. 
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M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance, qui comprend les pièces suivantes : 

{e Une lettre par laquelle M. le Ministre du Commerce et de 
l'industrie informe M. le Président de La Société que le vœu 
émis par la Société tendant à ce que l'Horticulture ne soit pas 
placée en un autre lieu que le reste de la grande Exposition 
internationale qui doit avoir lieu en 4900, a été transmis par lui 
à la « Commission préparatoire chargée d'étudier les moyens 
propres à réaliser le projet de cette Exposition ». ; 

go Une letire de M. C. Moreau, Directeur de l'École commu- 
naïe de Courtenay {Loiret}, qui signale un fait remarquable 
observé par lui. Dans un jardin voisin de l'École, écril-il, existe 
an Lilas d'environ 3 mètres de hauteur. Or, cette année, on voit, 
au pied de cet arbuste, de nombreuses panicules de fleurs qui 
sont sorties de terre directement, sans être porlées par une 
pousse quelconque, soit herbacée, soit ligneuse. 11 désirerait 
savoir si l'on peut expliquer une marche du développement si 
anormale. 

M. le Secrétaire-général fait observer que Le fait signalé par 
M. Moreau n'est pas isolé, et qu'on en à vu de pareils, cette 
année, dans plusieurs jardins. Peut-être la cause en est-elle dans 
les fortes chaleurs hälives et la sécheresse de ce printemps qui, 
au lieu de laisser les pousses du Lilas se développer sur une 
plus ou moins grande longueur en jets simplement feuillés ou tout 
au plus fleuris à leur partie supérieure, en ont arrèlé a végéla- 
tion en favorisant, par compensation, le développement des 
germes de fleurs. 

ge Une letire dans laquelle M. Abot, fleuriste, boulevard 
Haussmann, à Paris, dit qu'on voit actuellement, sur le boulevard 
Haussmann et sur l'avenue Friedland, une vingtaine de beaux 
Platanes morts sans cause apparente, mais dont il croit que la 
mort » été déterminée par la particularité suivante : tous les ans, 
écrit-il, l'Administration de ta Ville de Paris, dans la section du 
boulevard Haussmann, fait déposer sur les trottoirs, à l'entrée 
de l'hiver, des tas de sable auquel on 8 ajoulé des sacs de sel 
marin. Celte année, le mois de février ayant été pluvieux, l'eau 
des pluies a dissous le sel et s’infiltrant ensuite dans le sol, elle 
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a déterminé la mort des racines qu'elle baignaït et, par consé- 
quent, celle des arbres. Il espère que l'Administration a dù 
reconnaitre comme lui cette cause de la mort des Platanes et 
que désormais elle renoncera à faire, à côté des arbres, des 
dépôts de sel marin. 

4 Une lettre de M.J. Ricaud, Vice-Président de la Commission 
administrative des hospices de Beaune, qui communique les 
résuitats d'observations faites par lui en vue de déterminer 
comparativement la température à la surface du sol et à quelque 
distance de celui-ci. Cette lettre est renvoyée à la Commission 
de Rédaction. 

5° Une lettre par laquelle M. Couturier (Edmond), rue des 
Maraïs, à Parais, fait hommage à la Société de deux exemplaires 
d'un Zraité de la culture du Pécher en espalier qu'il vient de 
publier, et demande que cet ouvrage soit l'objet d'un Rapport. 

M. Ghevallier (Ch.) est prié de donner salisfaction au désir 
exprimé par M. Couturier. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signalées 
les suivantes : 4° le programme d'une Exposition spéciale de 
Roses et de fleurs coupées en général qui aura lieu à Rouen, 
les 3 et à juin prochain; 2° Annuaire de la Société d'Agriculture 
de France, année 1893 jin-18 de 449 pag. Paris, 4803); 3° Les 
Orchidées rustiques, par H. Connevon (gr. in-18 de 242 p., avec 
39 fig. Genève el Paris, 4893); 4° Les arbres à cidre du pays 
d'Othe, par Bug. Noez; 2° édit. (gr. in-18 de viu et 448 p. 
Troyes, 4893); 5° Les fléaux de l'Agriculture; des moyens pré- 
renlifs et curatifs (Broch. gr. in-18 de 64 pag. sans nom d'auteur 
ni date) ; 6° L’Isaria densa (Lasx) FRIEs, Champignon parasite du 
Hanneton vulgaire (#elolontha vulguris L.), par Alfr. Graro 
(Extr. du Bull. seientif. de la France et de la Belgique, AXIV, 
1893; 192 pag. el 4 planch): 7° Le rumiste, Manuel-guide de la 
multiplication et de la culture de la Ramie dans les régions mé- 
diterranéennes, par Lazare GuicxEr (in-48 de 43 pag. Philippe- 
ville, 1890); 8° Dictionnaire pratique d'Horticulture et de Jardi- 
nage, par G. NicoLson, traduit, mis à jour et adapté à notre 
chimat, à nos usages, etc., par S. Morrer, 13° live. (Gr. in-8); 
$ Contribution à l'histoire des Orobanches, par Gaslon LAYERGXE 
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{in-8 de 74 pag. avec {4 fig. el 2 planch. Bordeaux et Montpel- 
lier, 1893); 10° Mémoires de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de Lyon (Lyon, gr. in-8, XXX, 1889-1890; XXXI, 1892) : 
3° série, I, 4898 ; 14° Annales de la Société d'Agriculture, His- 
toire naturelle et Arts utiles de Lyon (Lyon et Paris, gr. in-8, 
6° série, IV, 1891, V, 1892); 49° Annual Report of the Board of 
Regents of the Smithsonian Institution (Rapport annuel du Bureau 
des Régents de l'Institut Smithsonien, pour l'année finissant le 
30 juin 1890. In-8 de xvux et 814 pag. Washington, 1891). 

Jl est fait dépôt sur Le bureau des documents suivants : 
4° Rapportsur un ouvrage de M.Pellouxintitulé : Votions pra- 
tiques sur la reconstitution de nos vignobles par les cépages améri- 
cains; M. DaurEL, Rapporteur. 

2 Rapport sur un nouvel enduit enlevant les vieilles peintures, 
présenté par M. Filon, sous le nom d’Enduit Paumier ; M. Gaston 
OZANXE, Rapporteur. 

Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Com- 
mission des récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

3° Résultats des expériences faites en vue d'accentuer le 
coluris, les tons des plantes à feuillage ornemental ; par M. Por- 
RET, d'Arras. 

L'un de MM, les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tious; | 

Et la séance est levée à trois heures. 


— ———— — ——— 
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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 1° 3uix 1893, 


Passipexce DE M. Mussat, Vice-PRÉSIDEXT. 


Le 4° juin 4893, à deux heures de relevée, la Commission des 
Récompenses s’est réunie pour statuer sur les demandes de mé- 
dailles qui ont été adressées à la Société nalionale d'IHorticulture, 
soit en faveur de jardiniers qui comptent de longues années de 
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bons services dans ja même maison, soit dans des Rapporis dont 
les conclusions ont été adoptées en séance générale, soit enfin à 
d'autres titres. M. le Vice-Président, D. Vitry, que le Conseil 
d'Administralion avait désigné comme Président de la Commis- 
sion, étant absent pour cause de maladie et s'étant excusé par 
lettre, M. Mussat, l'un des autres Vice-Présidents de la Société et 
Membre de la Commission, a élé prié d'occuper le fauteuil de ta 
présidence. Conformément au règlement, le Secrétaire-rédac- 
teur de la Société a rempli les fonctions de Secrétaire de la Com- 
mission. M. le Secrélaire-général Chatenay (Abel) assistait à la 
séance. Etaient présents : MM. Bergman {Ern.), Chargueraud et 
H. de Vilmorio, Membres de la Commission, et MM. le D' Bornet, 
Président du Comité scientifique, Coulombier, Président du 
Comité d'Arboricuiture fruilière, Savoye père, Président du 
Comité de Floriculture, Deny, Président du Comité de l'Art des 
jardins et Besnard, Président du Comité des Industries hortico- 
les. Etaient absenis : MM. Verdier (Ch.) et D. Vitry, qui s'étaiont 
excusés, l'un et l'autre Membres de la Commission et M. Laizier, 
Président du Comité de Cullure potagère, de Vilmorin (Maurice), 
Président du Comité d’Arboriculture d'ornement et forestière. 

Après un examen attentif de loutes les demandes de récom- 
penses qui lui élaient adressées, la Commission a pris les déci- 
sions suivantes qui ne seront définitives qu'après avoir oblenu 
lapprobaiion du Conseil d'Administration. 


À. — Médailles pour bons et longs services. 


4° M. Girard (Anselme) est entré, le {5 mars 1863, comme 
jardinier, au service de M®* veuve Bourdon, Membre de la 
Société, propriéiaire à Montfermeil (Scine-et-Oise}), qui, dans 
un certifical en bonne forme, déclare avoir toujours eu, depuis 
cetle époque, à se louer de son service et de son dévouement. 
M. Girard compte donc aujourd’hui trente années de bons ser- 
vices qui lui donnent droit à une médaille d'argent. 

2 M. Cordaillat (Pierre) est attaché, comme ouvrier jardi- 
nier, à la propriété de M la baronne de Neufize, Dame palron- 
vesse de la Socièté, depuis plus de trenie ans, comme l’atteste 
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un certifical en bonne forme de M. le Maire de la commune de 
Brinay (Cher), dans laquelle est situé le domaine sur lequel il 
travaille, M®° de Neuflize écrit qu'il a toujours été un excellent 
travailleur el un homme rangé, digne de toute confiance. 
Aussi la Commission lui accorde-l-elle la médaille d'argent à 
laquelle il a droit. 

3° M. Toussaint (Jules-Célestin), Membre titulaire à vie de la 
Société nationale d'Horticulture, est jardinier, depuis le 
23 juin 1863, chez M. Thiellement (Jutes-Louis}, propriétaire à 
Bar-sur-Aube (Aube). Depuis cette époque, il n'a pas quitté cette 
maison et, dans le certificat en bonne forme qu'il lui a délivré, 
M. Thiellement dit qu'il a toujours bien tenu la propriété dont 
la contenance est de deux heclares et quelques ares, comme l’a 
du reste constaté, à plusieurs reprises, une Commission chargée 
de la visiter. M. Toussaint compte donc aujourd'hui trente 
années moins quelques jours de bons services, el la Commission 
des Récompenses a pensé que ce serait une rigueur exagérée de 
lui refuser, pour ces quelques jours, la médaille d'argent à 
laquelte donnent droit trenle années de bons services. Elle lui a 
donc accordé cetle récompense. 

4 M. Verrière {Henri}, Membre de la Société depuis 1876, est 
jardinier chez M. Lemailre, à Saint-Gratien (Seine-et-Oise), 
depuis trente ans non interrompus, d'après les termes du cer- 
tificat en bonne forme, qui lui a été délivré. Pendant ce long 
espace de temps, le mème document cerlifie que sa conduite el 
sa probité n’ont rien laissé à désirer, que son travail a Loujours 
été à la hauteur de sa mission et qu'il a obtenu de nombreuses 
récompenses dans les Concours horlicoles auxquels il à pris part. 
La Commission des Récompenses n’hésite donc pas à lui décerner 
la médaille d'argent à laquelle donnent droit trente années de 
bons services. 


B, — Médailles accordées à la suite de Rapports. 


Des Rapports en grand nombre ont élé renvoyés à la Com- 
mission des Récompenses, depuis la fin du mois de juillet 189?; 
toutelois, le nombre des médailles dont ils ont déterminé l'attri- 
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bution est inférieur à celui des demandes par ce motif que, 
parmi les objets qui ont motivé la rédaction de ces documents, 
il en est une catégorie relativement à laquelle toute décision a 
été ajournée à la suite d'une sérieuse discussion. Cetle catégorie 
est celle des substances plus ou moins complexes employées 
comme engrais, comme insecticides, etc., dont il importe avant 
tout de connaître la composition pour en apprécier sainement 
les effets et pour savoir exactement quelle doit en être l'action. 
Or, la composition des diverses substances de cette catégorie 
dont des Cémmissions ont eu à essayer l'emploi, n'avait jamais 
élé indiquée, et le jugement qui avait été purté à leur sujet avait 
été dès lors forcément empirique. La Commission des Récom- 
penses a, pour ce motif, ajourné ses décisions jusqu'à ce que 
les personnes qui avaient présenté les substances au sujet 
desquelles des Rapports lui avaient été renvoyés, eussent fait 
connaître la composition de ces subslancces. Get ajournement 
porte 4° sur les engrais de M. Poirel, d'Arras, pour lesquels le 
Rapporteur a élé M. Massé (Journal, cahier de décembre 1892, 
p. 768); 2 un insecticide de M. Ravois relalivement auquel un 
Rapport succinct a été fait par M. Ventteclaye (Journ., cahier 
d'avril 4893, p. 266); 3° l’enduit Paumier pour enlever les vieilles 
peintures, qui a élé présenté par M. Filon et sur lequel M. Gast. 
Ozanne a fait tout récemment (le 25 mai 4893) un Rapport encore 
inédit. ï | 

Cette élimination faite, il reste 16 Rapports en raison desquels 
des récompenses ont été accordées. Dans ce nombre, # portent 
sur des ouvrages et on peut y en rattacher un cinquième qui est 
relatif à l’enseignement horticole et agricole donné par un ins- 
tuteur, 7 ont pour objet des cultures et les 4 restants sont 
relatifs à des appareils ou instruments employés en Horticul- 
ture. ‘ 

4° Un Rapport laudatif a été fait par M. Chevallier {Ch.), sur 
la seconde édition de l'ouvrage de M. Eugène Fourney traitant 
de La taille des Arbres fruitiers (Journ., cahier de sept. 1892, 
p. 381}. Peut-être n'est-il pas hors de propos de rectifier ici une 
légère inexactilude qui s’est glissée dans ce documenk. L'ouvrage 
qui en est l’objet a eu une première édition en deux volumes 
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qui portent la date de 1862 et 1863 et c'est une seconde édilion 
qui a paru environ 25 années plus tard, également en deux 
volumes dont le format a élé réduit el le titre légèrement mo- 
difié. Or, l'honorable Rapporteur n'ayant probablement pas eu 
entre les mains des exemplaires complels des defx éditions, 
s'est occupé uniquement du premier volume de la première 
publié en 4862 et du deuxième volume de la deuxième qui porle 
la date de 1889. Quoi qu'il en soit à cet égard, il n’hésile pas à 
écrire que « l'ouvrage est consciencieusement écrit, bien étudié 
et mérite d'être recommandé ». Une parcille appréciation éma- 
nant d’un juge des plus compétents aurait sans doute valu une 
haute récompense à l'auleur, si malheureusement la mort 
récente de notre dislingué collègue n'avait rendu inutile toule 
décision à cet égard. 

2e M. Villette, instiluleur à Mont-Noire-Dame, arrondisse- 
ment de Soissons, ayant envoyé à la Société un mémoire sur 
l’enseignement agricole el horticole dans les Écoles primaires, 
qui a été inséré dans le Journal (décembre 1892, p. 749. 
M. H. de Vilmorin en a fait l'objet d'un Rapport (Journ., cahier 
de jaov. 1893, p. 50) dans lequel il le loue avec raison d'èlre 
« l’un des plus anciens et des plus persévérants propagateurs de 
l'enseignement de l'Horticullure », el ajoute qu'il mérite les 
encouragements de la Sociélé nationale d'Horticulture. La Com- 
mission des Récompenses, voulant encourager M. Villette à per- 
sévérer dans ses efforts pour répandre le goût et éclairer la pra- 
lique de la culitre, lui décerne une médaille de bronze, 

3 MM. Chevallier {Ch.) el Nanot ont rédigé en commun un 
Rapport très Jaudatif sur la cinquième édition de l'ouvrage de 
M. Baliet (Ch.) qui a pour titre : L'art de greffer, Les éditions 
antérieures de cet important traité avaient éié examinées 
en 1883 par M. Michelin, en 1888 par M. Luquet, et avaient 
valu à l’auteur, en premier lieu une médaille de vermeil, en 
second lieu un rappel de celte récompense. Les deux nouveaux 
Rapporteurs se sont attachés particulièrement (/ourn., cahier 
d'avril 1893, p. 243) à signaler les additions et les améliorations 
qu'ont reçues la quatrième et surlout la cinquième édilion et, 
trouvant qu’elles augmentent notablement la valeur du livre, 
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ils expriment l'idée que celte fois « la récompense qui a été 
accordée à l'auteur pourrait être élevée d'un degré ». Se rendant 
à leur désir, la Commission des Récompenses décerne à 
M. Ballet (Ch.) une grande médailte de vermeil. 

4 Depuis vingt-cinq ou trente ans, les fruits dits Je pressoir 
(Pommes et Poires) abstraction faile des Raisins, ont élé l'objet 
de nombreux et importants travaux qui ont beaucoup amélioré 
le choix de teurs variétés cullivées ainsi que la préparation des 
boissons qu'on en obtient. M. Truelle, pharmacien à Trouville, 
est l'un de ceux qui, dans ces dernières années, ont le plus 
contribué aux progrès effectués à cet égard. Après plusieurs 
autres écrits, il a publié récemment un ouvrage inlitulé : L'art 
de reconnaitre les fruits de pressoir, qui a fourni à notre hono- 
rable coliègue, M. Loutreul, juge des plus compétents en celte 
matière, le sujet d'un Rapport (/ourn., cahier d'avril 4893, 
p. 250) dans lequel son opiniou très favorable s6 trouve résunrée 
par La phrase suivante: « Le livre de M. Truelle se recommande 
par la netteté des développements, la clarté des expressions et 
le sûreté de la méthode scientifique sur laquelle repose son 
système. » Ea présence d’un pareil éloge d'un livre qui n’a pour 
objet que le classement de variétés de fruits, la Commission des 
Récompenses n'hésite pas à décerner à l’auteur une grande mé- 
daille d'argent. 

5° M. le Marquis de Paris a parié avantageusement, dans un Rap- 
port déposé le 27 avril dernier (Voir plus loin, p. 294), de l'ensei- 
gnement horlicole donué par M. Marcou, instituteur à Pontearré 
(Seine-et-Marne), qui avait même envoyé à la Société un écrit 
contenant l'exposé de la marche suivie par lui dans ses lecons. 
Cette marche est fort bonne, car elle consiste à instruire les 
élèves théoriquement dans la classe el pratiquement dans Le 
jardin de l'école qui, sous sa direction, a été défoncé et planté 
par eux. Ce jardin est fort bien tenu, etréunil environ 120 arbres 
fruitiers bien taiilés, des légumes et des plantes d'agrément sou- 
mis à une bonne culture. En somme, selon M. le Rapporteur, 
M. Marcou ne néglige rien pour développer chez ses élèves, et 
même chez les habitants de sa commune, le goût el la connais- 
sance de l’Horticullure. Il mérile donc une récompense que la 
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Commission est heureuse de lui accorder en lui décernant une 
médaille d'argent. 

6° M. Bonnemain, d'Etamnes, à qui on devait déjà de bonnes 
acquisitions en fait de Haricols, vient d'en obtenir une nouvelle 
variété qu'il a nommée Triomphe des châssis. C'est un Flageolet 
à grains très verts, que M. Rigault (Hyacinthe), daas son Rapport 
(Journ., cahier de sept. 1892, p. 786) fait au nom d'une Com- 
mission qui l'a examiné sur place, dit être vigoureux, productif, 
et aussi avantageux en culture forcée qu'en pleine terre. [l est 
accordé à M. Bonnemaïn une médaille d'argent. 

7° Un Rapport favorable (Journ., cahier d'octob. 4892, p. 629) 
a été fait par M. Girardin (Eug.) sur les eultures de Pommes de 
terre établies à Mandres (Seine-et-Marne), par M. Labalette, 
horticulieur-pépiniériste. Dans ces cultures, la Commission qui 
est allée les examiner sur place a constaté qu'il exisle dilfé- 
rentes variétés vennes de semis, dont cinq sont indiquées par 
M. le Rapporteur comme ayant été reconnues bonnes. Il ÿ a 
donc lieu de récompenser M. Labalelte comme semeur et, à ce 
titre, il lui est décerné une médaille de bronze. 

8° Une Commission de sept Membres, dont M. J.-B. Yvon a 
été l'organe (/ourn., cahier d’octob. 4892, p. 630), avait été 
chargée d'examiner l'aquarium que possède M. Guillaume, 
amateur, rue de Coulmiers, à Paris. Elle a rempli sa mission au 
commencement du mois d'août 4892 et elle a été heureuse de 
trouver là une magnifique collection comprenant plus de 
quarante espèces ou variétés de VNymphæa, Nuphar et Nelum- 
bium, dont la végétation est qualifiée par M, le Rapporteur de 
prodigieuse. Cetle colleclion occupe trois bassins dans une 
élégante serre qui offre une disposition loule spéciale et qui 
n’esl jamais chaufñlée, où on laisse mème, en hiver, se formersur 
l'eau une couche de glace d'environ 0®,04 avant de couvrir le 
bassin de paille et le vilrage de paillassons, quand le froid 
devient rigoureux. Le Rapport constale que MM. les Commis- 
saires ont été frappés d'admiralion, et la Commission des Ré- 
compenses croit se conformer à leurs désirs en décernant une 
médaille d’or à M. Guillaume qui donne un bei exemple aux 
amateurs d'Horticullure. 
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ÿ° Les riches collections de Rosiers que cultive M. Jouas fils, 
rosiériste à Grégy (Seine-et-Marne), ont été l'objet d'un Rapport 
élogieux de M. Pailiet (Zourn., cahier de novembre 4893, p. 707). 
On lit dans ce Rapport que M. Jouas fils cultive environ 400 va- 
riétés de Rosiers choïsies toujours parmi les plus belles et qu'il 
en maintient la collection constamment au courant des progrès 
de l'Horticulture; que ces arbustes ont chez lui une végétation 
laxariante lant sous l'influence de fumures ahondantes en fumier 
et en engrais chimiques que parce que les fleurs n'en sont pas 
coupées pour la vente, mais simplement détachées pour la distil- 
lation de l'essence. En raison de l'importance de celle culture, 
la Commission des Récompenses accorde à M. Jouas fils une mé- 
daille de vermeil. 

10° Tous les amateurs de belles plantes connaissent les succès 
qu'a obtenus M, Couturier, horticulteur à Chatou (Seine-et-Oise), 
en commun avec M. Robert, en matière de Bégonias tubéreux, 
M. Émile Couturier, son fils, continue seul aujourd'hui celle 
tullure spéciale et, sur sa demande, une Commission de sept 
Membres est'allée visiter son établissement. Comme le constate 
le Rapport fait, en sou nom, par M. Précastel (J/ourn., cahier de 
novembre 4892, p. 712), elle y a vu en parfait état 25,000 pieds 
de Bégonias qui constiluent tous des gains de M. Couturier (Ém.), 
remarquables par la diversité des coloris floraux, ainsi que par la 
rigidité de leurs tiges bien ramifiées, qui étèvent bien au-dessus 
du feuillage les fleurs toutes pleines ou semi-ploines, dé formes 
très variées. Le Rapport en signale particulièrement 5 variétés. 
dont une a les feuilles cunstamment panachées. I! est accordé 
à M. Couturier (Émile) une grande médaille d'argent. 

44° Une Commission de sept Membres s'étant rendue à Neau- 
phie-le-Château (Seine-et-Oise) pour examiner les Reines-Mtar- 
guerites qui y sont cultivées par M. Augustin Gravereau, horti- 
culteur, en vue de l'oblention de leurs graines, M. Welker fils, 
élu par elle comme Sccrélaire, a consigné dans un Rapport 
favorable (Journ., cahier d’avrit 1893, p. 263) les résullals de 
l'examen auquel elle s'est livrée. Les Rcines-Margueriles sont 
cultivées par M. Gravereau sur près de 1 hectare d'étendue. 
Elles sont représentées dans cette vaste culture non seulement 
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par leurs variétés les plus recherchées dans les jardins, mais 
encore par plusieurs nouveautés qui ont pris naissance dans 
l'établissement et qu'indique ke Rapport. La cuilure en est 
parfaite, dit M. Le Rapporteur, et les plus grands soins sont ap- 
portés au choix des porte-graines. Une médaille d'argent a été 
accordée à M. Gravereau, 

12° L'Arborieulture fruitière n'a donné lieu, cette année, qu'à 
un seul Rapport : c'est celui qu’a Fait M. Lepère (Journ., cahier 
de mars 4893, p.174), au nom d'une Commission de trois Mem- 
bres, sur les arbres dirigés, dans plusieurs propriétés, par 
M. Goudou, arboricolieur à Paluiseau {Seine-et-Oise). D'après 
les détails contenus dans ce document, qui ont été chaudement 
appuyés devant la Commission des Récompenses par M. Cou- 
lombier, Président du Gomité d'’Arboriculture fruitière, qui 
faisait partie de la Commission de visite, il est tort rare de voir 
des végétaux fruitiers, Péchers, Poiriers, Vignes, eic., aussi 
beaux et aussi bien dirigés que le sont ceux qui sont confiés aux 
soins de M. Goudou; aussi une grande médaille de vermeil est- 
elle accordée à cet habile arboriculteur. 

43 Parmi les appareils et instruments appliqués à l'Horticul- 
ture qui ont fourni matière à des Rapports favorables, un seul 
s'est trouvé dans les condilions qui peérmetlaient à là Commis- 
sion des Récompenses d'allribuer une médaille à son auteur. 
C'est une cueilleuse imaginée et fabriquée par M. Aubry, sur 
laquelle M. Dormois a présenté un Rapport, le 27 avril dernier 
(Voir p. 304). Cet instrument est construit d'après de tout autres 
principes que ceux qu'on ax en:ployés jusqu'à ce jour pour 
cueillir à distance des fleurs ou des fruits. Il est d'un usage plus 
facile et plus sûr, d'un prix moindre, et les lames en sont plus 
faciles à repasser ; toutefois M. le Rapporteur est d'avis qu'il sera 
susceptible encore de quelques perléetionnements. La Com- 
mission des Récompenses a décerné à M. Aubry une médaille 
d'argent. 

14° Trois aulres Rapporls fort laudatifs ont été renvoyés à la 
Commission des Récompenses : ce sont, par ordre de date : 
4° celui de M. Potier \Journ., cahier de novembre 1892, p, 744), 
sur Jes Abris mobiles pour espaliers qu'aimaginés et que fabrique 
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M. Brochard; celui de M. Dormois, sur une Chaudièra-thermo- 
siphon, d'une disposilion nouvelle et très avantageuse, dont les 
inventeurs et construcieurs sont MM. P. Lebœuf et Guion ; ce 
Rapport (Voir p. 296), a été déposé le 23 mars 1893 ; 3° celui de 
M. Touéry (Voir p. 304), déposé le 27 avril 4893, qui a pour objet 
un Pulvérisaleur de M. Muratori. Les divers objels sur lesquels 
portent ces trois Rapports viennent de figurer à l'Exposition 
générale que la Société a Lenue du 24 au 29 mai 1893 et ils ont 
tous valu à leurs exposants des médailles pour l'atiribution des- 
quelles la connaissance des Rapports les concernant et dans 
lesquels étaient rapportées les expériences faites pour en recon- 
naître is mode d'action n'a pas été sens influence. Il n'y avait 
donc pius lieu que de faire à ces honorables collègues l'honneur 
d'un rappel de la récompense qu'ils ont lout récemment obtenue 
de la Société. En conséquence, la Commission des Récompenses 
accorde : 4° à M. Brochard, un rappel de ia grande médaille 
d'argent que jui ont value, à l'Exposition, ees utiles Abris mo- 
biles ; 2° à MM. P, Lebæuf et Guion, un rappel de la médaille 
d'or qu'ils ont obtenue pour leur Chaudière-thermosiphon, dont 
l'excellence à été ainsi proclamée, cemme elle l'avait élé récem- 
ment à l'Exposition internalionals de Gand ; 3° un rappel de la 
médaille de vermeil que le Jury de notre KHxposition a décernée 
à M. Muratori, en raison du bon foncliunnement de son Pulvéri- 
sateur. 

Le Règlement de ia Société nationate d'Hortieulture exigeant 
que toutes les attributions de médailles, autres que celles qui 
sont failes par des Jurys, soient soumises au visa de la Commis- 
sion des Récompenses avant d’être présentées au Conseil d’Admi- 
aistration, Jadile Commission en a examiné plusieurs qui éma- 
naient soit de Comités, soit du Congrès horlicole qui avait été or- 
ganisé, celle année, comme les précédentes, pur la Société, lequel 
a élé Lenu dans son hôtel de la rue de Grenelle, 84, el à la dispo- 
silicon duquel elle. avait mis des médailles deslinées aux auteurs 
de mémoires jugés par lui comme ayant de la valeur, Les pro- 
positions de ce genre qui lui ont élé signalées ayant été recon- 
nues par elle de tout point justifiées, elle n'a eu qu'à les enre- 
gistrer et approuver. Ainsi sont accordées les récompenses 
suivantes : 
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A. Propositions faites par des Comités : 4° une médaille d'or 
à M. Clavier, arboriculteur à Tours, vue de la Chevalerie, pour 
des fruits nouveaux, obtenus par lui de semis, qui ont élé en- 
voyés en 4891 et 4892, au Comité d'Arboricullure fruitière et 
jugés par celui-ci bons ou très bons; c'est de ce Comilé qu'émane 
la proposition; 2 la médaille d’or du Conseil d'Administration 
pour introdaclion ou obtention de plantes ornementales méri- 
tantes, que le Comité de Floriculiure a proposé de décerner 
à M. Crozy, herticulteur à Lyon, en raison du nombre et de la 
beauté des C'anna à grandes fleurs qu'il à obtenus; 3° 4 médaille 
d'argent offerte par M. Hébrard (Laurent), que le Comilé de Cul- 
Lure polagère attribue à M. Hédiard pour les nombreuses pré- 
sentations, toutes désintéressées, qu'il a faites à ce Géants, dans 
le cours de l'année 1892. 

B. Propositions faites par le Congrès horticole : 4° une mé- 
daille d'argent à M. Maxime Desbordes, de Ferrières, pour un 
mémoire sur la d'"° question, qui est relative à l'emploi des 
engrais chimiques dans la culture maraîchère et dans l'Arbori- 
culture fruitière ; 2° une médaille de vermeil à M. Viviand-Alorel, 
rédacteur en chef du Lyon horticole, pour un mémoire sur la 
2° queslion, qui porte sur la production et Le mérite des Hybrides ; 
3° une grande médaille de vermeil à M. Truffaut (Georges), de 
Versailles, pour un mémoire sur la 5° question : Élude des diffé- 
rentes terres employées en Horticulture; 4° une médaille d'or à 
M. Baltet (Ch.), horticulteur-pépiniériste à Troyes, pour un 
grand travail sur la 6* question, qui a trait à une étude compa- 
ralive entre l'Horticuiture française et l'Horticuliure élrangère, 


La séance est levée à cinq heures. 


Les diverses décisions de ia Commission des Récompenses qui 
sont rapportées dans le procès-verbal ci-dessus, ayant été sou- 
mises au Conseil d'Administration, dans sa séance du 8 juin 1893, 
ont élé approuvées par lui et sont ainsi devenues définilives. 


—D 
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NOMINATIONS 


SÉANCE DU 25 Mal 1893. 
NM. | 

4. Eon (Ernest), mécanicien, fabricant d'instruments de Météaro- 
logie, rue des Boulangers, 13, à Paris, présenté par 
MM. Vauvel et J. Auber. 

2. Guicaann (Henri), fils, horticulteur, rue des Hauts-Pavés, à 
Nantes {Loire-Iuférieure), présenté par MM. À. Chalenay et 
À, Truffaut. 

3, Joux (Victor), chef des cultures des Pépinières Simon-Louis 
frères et Ct®, à Plantières, près Metz (Lorraine), présenté par 
MM. Léon Simon et E. Chouvet. 

& Laciac (Alexandre), rue Lévis, 67, à Paris, présenté par MM. Th. 
Villard et Chargueraud. 

5. Laur {Henri}, horticulteur, roule de Chätillon, 160, à Malakoff 
(Seine), présenté par MM. Boizard et Nilsson. 

6. Tuéveny (Achille), peintre de fruits et lésumes, à Verrières-le- 
Buisson ({$Seine-et-Oise\, présenté par MM. H. de Yilmorin, 
Verlot et Michelin. 

% Triwowr, jardinier, au Chälet des Vindrins, par Le Perret {Seinc- 
et-Oise), présenté par MM. G. Boucher et À. Lepère. 

8. Venisn-Cacuer, horticulteur, rue Franklin, 84, à Angers (Maine- 
et-Loire), présenté par MM. 4. Chatenay et A. Truffaut. 


+ Dés 5058 à 


CORRESPONDANCE 


LETTRE DE M. J. Ricaup, 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Il m'a paru intéressant de porter à la connaissance de nos 
collègues certaios écarts de température qui se produisent assez 
fréquemment, : 

Nous avons, à l'École horticole qui dépend de l'Orphelinat 
des Hospices de Beaune, deux thermomètres, dont l'un est à 

19 
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2 mètres environ au-dessus du sol, sous un observatoire, à l'air 
libre, landis que l’autre est placé sur le sol, à plat, la face du 
côié du firmament, et sans aucun abri. 

Or, dans la nuit du 5 au 6 courant, le premier de ces thermo- 
mèlres n'est descendu qu'à + ? degrés, tandis que celui mis à 
plat sur le sol a marqué — 2 degrés, soit un écart de & degrés 
entrè les deux. | 

Dans la nuit du 6 au 7 courant, le premier thermomètre est 
descendu à + 3 degrés et celui à plal à — 3 degrés. Écart, 6 de- 
grés centésimaux. 

À chacune de ces deux matinées, des pousses de Pommes de 
terre et quelques bourgeons de Vigne en plein air ont été gelés, 
ce qui était de nalure à surprendre, si l’on n'avait eu sous Les 
yeux que le thermomètre placé à la hauteur de 2 mètres, lequel 
donnait en réalité la température atmosphérique. 

Aucun horticulteur n'ignore les lois du rayonnement; tous 
savent aussi qu'il y a une différence de température entre les 
couches d'air voisines du sol et celles qui sont à une certaine 
élévation; mais je crois que généralement on ignore que l'écart 
puisse être considérable. 

Dans l'hiver, lorsque le ciel est clair, l'air calme et la terre 
couverte d'une couche de neige, nous avons constaté jusqu'à 
40 degrés, et même 12 degrés d'écart entre nos deux thermo- 
môtres. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, etc. 


J. Ricaup. 


Vice-Président de la Commission administrative 
des hospices 1e Beaune. . 


c= 
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NOTES ET MÉMOIRES 


RÉSULTATS DES EXPÉRIENCES FAITES EN VUE D'ACCENTUER LE COLORIS, 
LES TONS DES PLANTES À FEUILLAGE ORNEMENTAL (1), 


par M. Porrer (d'Arras). 


Je crois devoir faire connaître les résullats des expériences que 
j'ai faites en vue d'accentuer le coloris, les tons, chez certaines 
plantes à feuillage ornemental. 

Les plantes soumises à ces expériences élaient des Begonia 
fez. Sur 6 boutures âgées d'un an et rempolées dans une même 
terre composée de 5/10 de Lerre de bruyère, de 4/10 de terreau 
de vieilles couches et de 4/19 de sable blanc et de calcaire pul- 
vérisé, $ ont été traitées : la 6° devant servir de Lémoin. 

Me basant sur la propriété des aluns dont le pouvoir fixateur 
des matières colorantes est appliqué dans la Leinturerie, j'ai 
employé à cet effet : 4° l'alun ordinaire, 2 l'alun de soude, 
3 l'alun d'ammoniaque, &° l'alun de fer, 5° le sulfate de fer, ce 
dernier par suile de sa propriété de favoriser la formation de ia 
chloropbylle. 

La dissolution pour l'arrosage était faite à raison de À gramme 
d’alun ou de 2 grammes de sulfate de fer par litre d’eau. Chaque 
plante recevait, en un seul arrosage, par semaine, environ le 4/5 
de sa dissolulion spéciale. 

Les Bégonias ayant acquis leur complet développement et les 
arrosages spéciaux ayant été suspendus, voici les résultats que 
j'ai conslatés : 

Alun ordinaire : Accentuation légère des tons en certains 
points des fouilles, taches de brûlure, de rouille, dues fort pro- 
bablement à la grande sstringence de ce sel. 


(4) Note déposée le 25 mai 1893. 
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Alun de soude : Résultats obtenus fort peu accentués, pas de 

taches sur les feuilles. 
- Alun d'ammoniaque : Tous les tons très accentués, et particu- 
lièrement les rouges qui se foncent jusqu'au noir: 8 surface 
argentée des feuilles devient très miroitante, Vigueur beaucoup 
plus grande de la plante que chez les autres sujets. 

ÂAlun de fer: Parties tirant sur le vert un peu plus foncées que 
dans le témoin, accentuation légère des autres tons. 

Sulfate de fer : Parties vertes très foncées, surface miroitante 
bien marquée, accentuation assez sensible des autres tons, 

Quant à la végétation, elle n'avait subi aucun arrèt par le fait 
de Ia distribution de ces substances salines. L'année suivante 
(1891), les expériences ont été reprises sur d’autres boutures 
plantées celte fois dans du sable. Chaque plante recevait par 
semaine deux arrosages au « Feuillogène » pour lui assurer la 
subsistance et, entre deux, un arrosage à l’alun ou au sulfate 
de fer. | | 

À part quelques variations fort peu importantes pour l'alun 
de soude et l’alun de fer qui, cette fois, ont paru agir avec un 
peu plus d'énergie, les résultats ont été encore lout à l'avantage 
de l'alun d'ammoniaque, ensuite du sulfate de fer. 

Je serais heureux que quelques horticolteurs ou amateurs, 
plus aulorisés que moi, voulussent bien reprendre pour leur 
ptopre compte, ces expériences faciles à réaliser, Peut-être de 
là naîtra-t-il une nouvelle théorie pour le traitement des plantes à 
feuillage ornemental, sien honneur aujourd'hui, et si recherchées 
pour la décoration des modestes demeures comme des plus 
somptueux salons. 
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RAPPORTS 


RAPPORT SUR LA 3° ÉDITION DU MANCEL D'ARBORICULTURE FRUITIÈRE 
DE M, À. Ouvray {l); 


M. CHanLes GREVALLIER, Rapporteur. 
MESSIEURS, 


M, l’abbé Ouvray, auteur d'un petit livre intitulé Afanuel 
d'Arboriculture fruitière, vient d'en publier une 3° édition qu’il 
a soumise à l'appréciation de la Sociélé. Lors de l'apparilion de 
la première édilion de ce petit ouvrage, vous avez bien voulu 
me charger de l'examiner et de vous en rendre compte et vous 
m'avez de nouveau renvoyé la nouvelle édilion de ce livre, afln 
de rechercher les amélioralions qui ont pu y être apportées. 

Je ne ferai pas, cette fois, l'énumération des différents cha- 
pitres; ils sont indiqués dans mon Rapport de 1890, Je me bor- 
nerai à relever succincloment les additions et modifications 
apportées par l'auteur à celte nouvelle édilion. 

Je conslate d'abord que le petit volume que j'ai sous les yeux 
contient 240 pages, au lieu de 140 que contenait la première 
édition el que les figures, au lieu d'être hors texte et à la fin du 
volume, sunt intercalées dans le Lexte même, ce qui facilite 
beaucoup les démonstrations et les rend plus intelligibles. 

Les chapitres I et Il de ta première partie qui est relative à la 
Physiologie végétale sont plus développés et modifiés. 

Le chapilre JIL contient maintenant l'énumération et la des- 
cription des engrais chimiques qu'il peut êlre utile d'employer 
pour la culture des arbres et de la Vigne. 

Dans la deuxième partie, le chapitre V1, relatif au pincement 
du rameau fruitier, est plus développé et expliqué plus clai- 
rement, 

La taille du Pêcher n'élait qu'indiquée dans la première 
édition ; dans celle-ci, l’auteur lui a consacré un chapitre entier. 
Le système de Montreuil est bien résumé; mais M. l'abbé 


(4) Déposé le 23 mars 1893, 
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Ouvray a cru devoir faire connaltre à ses lecteurs le traitement 
du Pécher par le pincement court ou pincement Grin; nous ne 
croyons pas que ce fût bien; nécessaire, et il eut pu économiser 
ainsi quelques pages; car on a ‘renoncé depuis longtemps à 
cette pratique qui n'a pour résultat que de faire dépérir promp- 
tement les arbres. 

Nous constatons aussi plus de développement dans le cha- 
pitre relatif aux maladies des arbres et des fruits et à leur trai- 
tement; enfin M. l'abbé Ouvray a eu égard à quelques observa- 
tions de détail que nous lui avions faites officieusement, nolam- 
ment en ce qui concerne la conduite de la Vigne en cordon 
vertical. Plus de développement aussi aux chapitres sur les 
maladies cryptogamiques de la Vigne, sur leur traitement, sur 
la reconstitution des Vignes détruites par le Phylioxéra et sur le 
greflage sur plants américains. Ce pelit Manuel pourra ainsi 
avoir un succès local et relever le courage des vignerons de la 
région. 

Le livre, d'un prix modique (? franes), est bien fait ; Lee expli- 
calions sont généralement claires et précises; il peut être très 
utile à toutes les personnes qui habitent la campagne et cultivent 
elles-mèmes leur jardin. Il pourra aussi servir de mémento aux 
instituteurs qui daigneront enseigner l'Arboriculture fruitière à 
leurs élèves. Nous proposons d'adresser des félicitations à l’au- 
teur pour les améliorations qu'il ÿ a apportées. 


2 RS TE 
RAPPORT SUR L'ENSEIGNEMENT HORTICOLE ET AGRICOLE DONNÉ PAR 
M. Mancou (1). 


M. le marquis ne Paris, Rapporteur, 


M. Marcou est instituteur dan la commune de Pontcarré 
(Seine-et-Marae), qui est peu agricole, car elle est enclavée 
daus les bois du dumaine de Ferrières anparlenant à M. le 
baron Alphonse de Rollrchilil, et à peu près tous ses habitants 


{1} Déposé le 27 avril 1893, 
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sont employés sur ce domaine ; aussi Ja presque totalité du ter- 
ritoire de la commune est-elle en près. 

M. Marcou ne donne à 8e3 élèves que quelques notions agri- 
coles; mais en revanche, il s’oceupe beaucoup de traiter les 
questions horticoles théoriquement et pratiquement. 

Il a divisé son programme par mois et en deux divisions, l’ane 
pour les plus petits, l’autre pour les plus grands. 

I! s'est inspiré de nombreux ouvrages horticoles, entre autres: 
du Traité de la culture fruitière par M. Baltet ; de l'Art de greffer, 
du même; de l'Arboriculture des écoles primaires par M. Bré- 
mont; de la Culture potagère par M. Debowsky, et de l'Agri- 
culture et l'Horticulture & l'école primaire par MM, Raquet el 
Gassend. Dans ses lecons il donne à ses élèves l'enseignement 
théorique par des lectures et devoirs écrils et, pour la pratique, 
il leur fait faire dans le jardin de l’école, aux heures de récréa- 
tion, tous les travaux. 

Il a un jardin de 8 ares 1/2, où il y a pas mal d'arbres frai- 
tiers de toules espèces, 420 environ, des légumes el des fleurs, 
de plus un mur de 60 à 80 mètres de Poiriers d'un certain âge. 
Il a créé ce jardin et ce sont ses élèves qui, sous sa direction, 
l'ont défoncé, tracé et y ont planté les arbres. 11 leur montre à 
les greffer el à les lailler, et il le leur fait faire ensuite. Il leur 
fait semer, planter et soigner les légumes sous bâche et en pleine 
terre. En un mot, il leur montre et fait faira tout ce qui a rap- 
port à la culture maraichère etfruitière. 

ILa fait faire à ses élèves un musée scolaire et des herbiers. 
{1 leur indique les animaux et insectes utiles qu'il faut protéger 
et ceux qui sont nuisibles ei qu'il faut détruire, et il en a fait 
avec eux une collection. 

Les jours de congé, il les conduit dans les fermes voisines et 
lear fait voir Les différentes cultures et leur enseigne sur place 
ce que l'on doit faire. 

En 4891, j'ai visité, comme délégué du Comice agricole des 
arrondissements de Mejun, Fontainebleau et Provins, le jardin 
de M. Marcou et j’ai interrogé les enfants, 

J'ai été très agréablement surpris de trouver un jardin d'école 
bien tenu, d'y voir des arbres fruitiers bien taillés, des carrés 
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.garnis de tous les légumes de saison, d’une belle venue et des 
fleurs communes, il est vrai, mais bien portantes et le lout bien 
cultivé. 

Je ne crois pas qu'on puisse trouver beaucoup de jardins 
d'école aussi soignés el réunissant tout ce qui peut constituer un 
potager, 

M. Marcou s'eflorce de faire aimer à ses élèves la vie rurale. 
I] leur en montre les avantages ainsi que les dangers et les 
inconvénients des villes, et nous ne saurions trop encourager et 
récompenser un instituteur qui, comme lui, rend des services à 
la Société et cherche à propager parmi ses élèves et les habi- 
tants de sa commune le goût de l’Horticulture et l'amour des 
champs. 


ee … 


SUR UXE NOUVELLE CRAUDIÈRE-THERMOSIPHON DE GRANDES SERRES, 
CONSTRUITE PAR MM. Pauz LERŒUr ET Guion (4); 


M. Donxois, Rapporteur. , 


Dans le séance du 26 janvier, MM. Paul Lebœuf et Guion ont 
demandé à la Société de vouloir bien nommer une Commission 
pour aller examiner et expérimenter une Chaudière-thermosi- 
phon de leur fabrication, présentant plusieurs dispositions nou- 
velles qui constituent des avantages très réels pour l’utilisation 
économique du combuslible et le prompl chauffage des serres, 
Ce nouveau système est breveté s. g. d. g. 

Celle chaudière est appliquée au groupe de trois grandes 
serres hoflandaises du jardin du Luxembourg situées devant 
l'Orangerie et à l'Est, près de la grille du boulevard Saint- 
Michel. 

Le Comité a nommer membres de cette Commission : MM. An- 
froy, Blanquier, Chauré, Dormois, Grenthe, Martre et Massé. Il 
a demandé au Comité de Floriculture de vouloir bien désigner 
trois de ses Membres pour faire partie de la Commission : 
MM. Landry, Lange et Vacherol ont été délégués. 


{1} Déposé Le 23 mars 1893. 
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. La Commission s'est réunie, le 3 février, à deux heures, aux 
serres du Luxembourg; elle était au complet et a été reçue par 
M. Opoix, chef-jardinier. 

M. Lange a été désigné pour Président; M. Dormois, pour 
Rapporteur. 

La chaudière de MM. Paul Lebœuf et Guion est horizontale, à 
chargement continu et faisceau lubulaire indépendant; elle est 
construite en tôle et tubes d'acier, et est constituée : 

4° Par un corps principal de la forme dite fer à cheval, mais 
d'une coupe plutôt rectangulaire qu'arrondie, traversée inté- 
rieurement par un bouilleur transversal, assurant la circulation 
de l'eau dans les deux moitiés du corps principal et à l'arrière 
duquel se complète le mélange du gaz et de l'air qui ont échappé 
à la combustion et qui achèvent ainsi de sa brûler avant leur 
sortie de cette première partie de la chaudière; 

2 Par un faisceau tubulaire vertical indépendant, formé de 
cinquante-cinq tubes de faible section, dans lesquels l’eau se 
trouve divisée et qui utilise la chaleur perdue des gaz, à leur 
sorlie de la chambre de combustion et au milieu desquels ils se 
trouvent plongés. 

La parlie horizontale est percée, au ciel du foyer, d'un orifice 
de chargement, alimenté par une trémie placée au-dessus; cette 
trémie est munie d'une rainure à sable, recevant le couvercle 
pour empêcher l'échappement des gaz ou l'entrée de l'air. 

La hauteur du foyer est calculée de telle façon que le combus- 
tible, descendant par l'orifice de chargement, s'écroule en lalus 
sur la grille, en laissant suffisamment d'espace entre le charbon 
et la paroi de la chaudière, 

Les constructeurs ont ainsi réalisé le chargement continu avec 
une chaudière en partie horizontale et en partie verticale, et, 
lancés dans cette voie, ils espèrent apporter de nouveaux perfec- 
tionnements en donnant à l’orifice de chargement une section 
ellipsoïdale, réparlisant La charge sur la longueur de la grille 
et en disposant celle-ci sur deux pentes pour faciliter l'écroule- 
ment et obtenir une couche régulière de combustible. 

Ges dispositions combinées permettront très probablement 
d'utiliser les fines, et produiront un chauffage très économique. 
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Le couvercle de latrémie peut se manœuvrer au moyen d'une 
poulie avec chaîne à contrepoids, le maintenant élevé au moment 
du chargement. Cette disposition était préparée. 

Le réglage de la combustion pouvait être fait en premier lieu 
par la porte du cendrier empêchant l'admission de l'air sous la 
grille et ensuite par la fermeture du registre de la cheminée, 
manœuvrés séparément ou simultanément. 

Dans l'essai qui a été fait de cette nouvelle chaudière au palais 


du Luxembourg, on tenait à la comparer avec un autre appa- 
reil plus ancien des mêmes constructeurs et chauffant en même 
temps un groupe de serres identique. 

Cette ancienne chaudière, datant de 1884, était de même sur- 
face, mais de construction différente, c'est-à-dire, avec des séries 
de tubes horizontaux, placés transversalement au-dessus et en 
arrière du foyer et reliant les deux parois latérales de la chau- 
dière. 

La nouvelle chaudière a réalisé bien plus rapidement le chauf- 
fage de l’eau, avec la même quantité de charbon, ce qui démon- 
tre évidemment un meilleur emploi du gaz et, par conséquent, 
un progrès pour l’économie du combustible. 
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Voici dans quelles conditions l'expérience a été faite : 

La surface de chauffe de la chaudière était de 40 mètres car. 
rés. 

Les canalisations pour surfaces chauffantes dans les serres et les 
départs at retours avaient un développement de 5600 mêtres en 
tuyaux de fonte de 0", 120 extérieur, représentant 188"° 50 de 
surface. 

La contenance de ces canalisations et de la chaudière était de 
4,950 litres. 

Le poids des tuyaux était de 8,000 kilogrammes. 

À l'allumage, l’eau contenue dans l'appareil avait une tempé- 
rature de 7 degrés, et, après ® h. 40 de chauffe, elle était, au dé- 
part, de 90 degrés, et à la rentrée de 52 degrés. 

Pour élever l'eau de 7 degrés à (90°-+ 52°) :2 — 74 degrés, 
température moyenne du départ et de la ren- 
trée —=71 — 7:64 calories par litrexX4,950— 316,800 calories, 

Pour élever la fonte des tuyaux à la même 
moyenne, soit 8,000% X 64 X 0,414 chaleur 
spécifique de Ja fonte. . . .......... 58,368 — 

Pour alimenter la déperdition des surfaces 
pendant la: durée de l'opération, en prenant 
une moyenne de 350 calories par mètre carré, 
soit 488%5,50 X 350 X 24,40 . . . . . . . .. 175,933 — 


Total des calories produites. . . . 551,104 calories. 


La consommation de charbon avait été de 100 kilogrammes ; 
il avait été donné 80 kilogrammes au début; il a été ajouté 
40 kilogrammes ; maïs il en restait 20 kilogrammes sur la grille 
au moment où on a cessé l'opération. 

C'est done une utilisation de 5,544 calories par kilogramme 
de houille brülée, soit environ 70 0/0, en admettant 8,000 calo- 
ries pour 4 kilogramme de houille, C’est un excellent rendement 
et qui explique que, pendant l'expérience, les parois en brique 
du fourneau el le carneau de la cheminée n'aient chauffé que 
modérément, car il était possible d'y maintenir la main. 

Ces résultals, que nous avons tous constatés, nous ont paru 
être excellents et constiluer un véritable progrès dans la 
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disposition des surfaces de chaufle, par rapport au foyer des 
chaudiëères-thermosiphons des serres. L'économie du combustible 
dans les grands chauffages et la rapide production du calorique, 
sont des conditions essentielles. 

L'appareil est solidement établi et le nettoyage facile, L'ali- 


mentalion peut se faire également par la trémie placée au-des- 
sus de la chaudière et, horizontalement, par le foyer. 

La Commission appréciant la qualité supérieure de cette nou- 
velle chaudière, propose l'insertion de ce Rapport au Journal de 
la Société et son renvoi à la Commission des Récompenses. 
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SUR LE PULVÉRISATEUR DE M. MURATORI (4); 
M. G. Touéry, Rapporteur. 


Dans sa séance du 23 mars, le Comité des Industries horti- 
coles a nommé uns Commission pour expérimenter un appareil 
de pulvérisation des liquides présenté par M. Muratori, cons- 
tructeur à Paris, rue de la Folie-Méricourt, 26. 

Cette Commission s’est réunie au domicile de M. Muratori, le 
4 avril, à deux heures. . 

Étaient présents : MM. Massé, Opoix, Touéry, Garnier, 
Debray et Couvreux. 

M. Précastel s’est excusé par dépêche. 

M, Massé à été choisi pour Président et M. Touéry chargé du 
Rapport. 

Ce Pulvérisateur, examiné d'abord dans toutes ses parties, se 
compose : 

D'un récipient cylindrique en cuivre, à fond semi-sphérique, 
étanche, résistant à 6 atmosphères, servant à la fois de maga- 
sin d'air sous pression et de réservoir de liquide dont il contient 
Lé litres ; 

D'un corps de pompe cylindrique, fixé à l'extérieur ; 

D'une boîte à clapet d'aspiration fixée à la partie inférieure du 
récipient et munie d'un téton ; 

D'une boîte à clapet de refoulement ; 

D'un piston à tige creuse, communiquant avec la chambre d'as- 
piration ; 

D'une soupape de sûreté qui se soulève sous l'influence de la 
pression produite dans la pompe et avertit l'opérateur que le 
récipient est rempli ; 

De deux tuyaux de départ du liquide, partant du fond et reliés 
par des tubes en caoutchouc aux orifices pulvérisateurs; 

De deux porte-jets semblables, à fermeture automatique, pla- 
cés de chaque côté du récipient, permettant le travail simultané 
des deux mains; 

D'un robinet unique sur lequel sont montés trois jets différents : 


(1) Déposé le 27 avril 1893, 
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4° un jet droit avec ou sans lame d’écartement, 2° un jet Riley, 
et 3° an jet en pomme d'arrosoir ; 

D'une dossière avec deux épaulières en cuivre garnies de 
caoutchouc, s'adaptant aisément aux épaules de l'opérateur; 

Et enfin de trois pieds en fer permettant à l'appareil de se tenir 
debout, et destinés en même temps à être fixés au sol par les 
pieds de l'opérateur pendant lé remplissage, 


Première expérience. 


La Commission demande à l'inventeur d'opérer d’abord avec 
de l'eau pure. 

M. Muratori, après avoir posé son appareil à terre, donne deux 
coups de pompe pour envoyer une légère quantilé de liquide 
dans le récipient, dans l'unique but d'immerger les tuyaux d’ar- 
rivée et de départ, afin d'éviter loute perte d'air. ll donne 
ensuite quarante coups de pompe à vide ; cetle manœavre emma- 
gasine une provision d'air suffisante, dit-il, pour maintenir pen- 
dant toute la durée des expériences et au besoin pendant une 
journée entière, la pression atmosphérique, qui ne doit pas se 
renouveler, À cet effet, un manomètre a élé fixé à Ja partie supé- 
rieure de l'appareil. 

On constale que ces quarante coups de piston ont produit une 
pression de 1 atmosphère. 

Ensuite, un tuyau en caoutchouc muni d'une crépine et plon- 
geant dans un baquet est adapté au léton d'inspiration, Après 
quarants-sept coups de piston, un léger jet, s’échappant de Ja 
tige creuse du pision, annonce que l'appareil est rempli. Le 
manonètre marque alors 4,5. 

L'appareil est prêt à fonctionner ; l'opérateur le place sur son 
dos, La Commission remarque que les épaulières sont une heu- 
reuse innovation, beaucoup plus pratique que les bretelles de 
cuir. 

Le fonctionnement à l'eau pure est parfait: les trois modèles 
de jets sont employés tantôt avec une lance, tantôt avec les 
deux jusqu’à l'épuisement complet du liquide qui est annoncé 
par un crachement significatif. 

Le manomètre marque 4 degré, . 
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Deuxième expérience. 


Elie a lieu avec de la bouillie bordelaise préparée à l'avance 
par M, Muratori. 

La crépine plongée dans le baquet, il est donné en nne minute 
51 coups de piston qui donnent une pression de 3 etmos 
phéres 3/4. 

Les deux jets Riley sont ouverts par l'opérateur, qui démontre 
ainsi qu'il suffit & un ouvrier de passer une seule fois entre deux 
rangées de Vignes pour arroser des deux côlés à la fois d’une 
façon régulière. 

L’épuisement du liquide a lieu en 3 minutes 1/2, ce qui n'au- 
rait lieu par conséquent qu'en 7 minutes en n’employant qu'un 
soul jet. 

Le manomètre n’a pas varié et accuse toujours la pression du 
début. 


Troisième expérience. 


La Commission, jugeant que Le liquide employé n’était pas 
assez épais, fait préparer sous ses yeux un lait à raison de 
4 kilogramme de chaux pour 7 litres d'eau. La bouillie ainsi 
obtenue est d’une épaisseur plus que suffisante. 

Même durée de chargement, pulvérisation aussi complète et 
même durée d'épuisement. 

Enfin la Commission décide de faire placer dans le baquet 
tout ce qui reste de chaux et de sulfate de cuivre, l’un et l'autre 
insuffisamment dissous, et de retenir la crépine, afin de laïsser 
pénétrer dans l'appareil loutes les impurelés susceptibles d’en 
obstruer les organes. 

L'appareil ainsi chargé fonctionne d'une façon aussi parfaite 
sans que la moindre obstruction se produise. 

Après expulsion de la réserve d'air par les jets Riley, ce qui a 
demandé environ une minute, l'appareil est complètement dé- 
monté dans toules ses pariies et la Commission constate qu'il 
est absolument vide de liquide; quelques morceaux de sulfate 
de cuivre non dissous restent seuls au fond du récipient, mais 
la disposition des tuyaux de départ est telle qu’il était à peu 
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près impossible qu'ils pussent s'engager dans ces tuyaux et 
pär conséquent gèner la sortie. < 

En résumé, le Commission reconnait que le pulvérisateur de 
M. Muratori réunil de nombreuses et sérieuses qualités : Îa 
pression d'air constante qui laisse à l’ouvrier la complète liberté 
de ses deux mains; son remplissage facile ; la suppression de 
l'entonnoir ; la presque impossibilité d'obstruction ; sa facilité 
de chargement sur les épaules de l'ouvrier, en font un appareil 
de premier ordre, digne d'être recommandé à tous égards. 

La Commission demande l'insertion du présent Rapport au 
Journal de la Société et son renvoi à la Commission des Récom- 
penses. : 

————_—__—chpe —— 


RAPPORT SUR UN NOUVEAU SYSTÈME DE CUEILLEUSE, 
PRÉSENTÉ PAR M. AuBRy (1): 


M. Dornois, Rapporteur. 


M. Aubry, fabricant de coutellerie horticole à Paris, a pré- 
senté au Comité des Industries horticoles, dans la séance du ‘ 
23 mars dernier, un nouveau système de Cueilleuse de son in- 
vention. 

Une Commission a été nommée pour l'examiner ; elle est com- 
posée de MM. Borel, Couvreux, Dormois, Pradines. M. Lange, du 
Comité de Floriculture, s'y est adjoint. 

La Commission s'est réunie le 43 avril; elle a désigné M. Borel 
pour Président; M. Dormois, comme Rapporteur. 

Il y a déjà bien longtemps que des systèmes de Cueilleuses ont 
été imaginés par plusieurs fabricants. 

La étaient basés sur le même principe que les ébrancheurs et 
échenilleurs, c'est-à-dire que c'était un genre de sécateur 
actionné & distance par un tirage extérieur ou intérieur. Or, ces 
instruments destinés aux amateurs, et surtout à être employés 
par des dames dans leur jardin, pour cueillir, c'est-à-dire couper 


{4} Déposé Le 27 avril 1893, 
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et amener des fleurs ou des fruits qui sont hors de la portée de 
la main, n'étaient ni assez légers ni assez commodes pour que 
l'usage s'en généralisäl. 

Dans les Cueïtleuses poursuivant lé mème but, on a appliqué Le 
moyen d’une paire de ciseaux dont Îes branches sont mues par 
un tirage intérieur en coulisse, ramenant deux œils de bielle, Ce 
système a l'inconvénient d'exiger à la fois un double mouvement, 
de bas en haut pour saisir la fleur ou le fruit, et en même temps 
de haut en bas pour couper et pincer, ce qui est une difficulté 
ét fait souvent manquer l'opération, | 

La nouvelle Cueilleuse de M. Aubry à pour principe la lame 
oblique mue verticalement, comme dans les machines-outils, et 
directement par un lirage intérieur, ce qui ne fait pas perdre de 
farce. 

Ce tirage intérieur est actionné dans la poignée de l'instrument 
par un pène coulant qui fonctionne par la seule pression du 
pouce. La fleur ou le fruit coupés sont maintenus dans la pince, 
jusqu'à ce qu'un mouvement du pouce les ait dessaisis. 11 faut 
remarquer que, dans ce système, l'objet est pincé avant d'être 
coupé, tandis que c'est le contraire dans d'autres systèmes, qui 
coupent avant de pincer et occasionnent ainsi qéelqnefois la 
chute. Get effet est obtena par un ressort spécial qui agit sur la 
partie inférieure de la pince, de façon que la tige est d’abord 
saisie el pincée avant d'être amenée sur la lame coupante. 

Il a aussi l'avantage de n'avoir besoin que de 0=,017 de pas- 
sage au lieu de 0,040 à 0,050 et souvent plus, que nécessite 
l'écartement des branches des autres Gueilleuses, ce qui pou- 
vait être une cause de détérioration pour les fleurs où fruits 
voisins. 

Ce système nouveau et très ingénieux nous semble aussi pré- 
senter plus de force que ceux qui étaient connus jusqu'à présent 
pour couper et amener une fleur ou un fruit. 

Son prix de 14 fr. 50 est aussi moindre que celui des autres 
instruments de ce genre; il esi, en outre, élégant et agréable 
pour les amateurs. 

Le repassage des lames pourra se faire plus facilement que 
dans les aulres systèmes. 
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Foutefois cet instrament sera peut-être susceptible de quelques 
perfectionnements, soit dans les dimensions de la lame, soit 
dus le tirage par la poignée. 

La Commission, appréciant les qualités el la nouveauté du 
système de la Cueilleuse de M. Aubry, est d'avis de demander en 
sa faveur l'insertion du présent Rapport au Journal de la Sociélé 
el son renvoi à la Commission des Récompenses. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


La TEIGNE DE LA VIGNE (Cochylis ambiquella HuüEBN.) ET PROCÈDÉ À 
EMPLOYER CONTHE ELLE, PAR LE PROFESSEUR ANT. BERLESE (Pac/let, 
della R. Soc. toscana di Orticultura, cahier de mai 41893, 
p. 148-151). 


La Cochylis ou Teigne de la Vigne est un insecte des plus nui- 
sibles, qui diminue considérablement la récolte des raisins el 
affaiblit La qualité du vin qu'on en obtient. On a fait de nom- 
breuses tentatives en vue de détruire ce redoutable ennemi de 
la Vigne, ou tout au moins d’entraver le plus possible sa multi- 
plication; mais, jusqu'à ce jour, les résultats qu'on a obtenus n'ont 
pas été salisfaisants. Finalement on a recouru aux insecticides; 
mais on n'avait pas été encore plus heureux sous ce rapport, tan- 
dis que Îles expériences fort nombreuses qu'a faites M. Berlese 
viennent de lui démontrer l'efficacité d’une matière que son 
arlicle est essentiellement destiné à faire connaître. 

Il importe de connaitre les mœurs de cet insecte. La chenille 
de sa première génération se loge surtout au milieu des inflores- 
cences ou jeunes grappes de fleurs de la Vigne, el s’entoure là 
d'une enveloppe de liis de soie dé manière à se faire un abri 
protecteur sous lequel elle se nourrit des fleurs de l’arbuste qui 
se trouvent à sa portée. Là, les insecticides ne l'atteignent qu'a- 
près avoir imprégné les parois de sa demeure el il faut pour 
cela qu'ils soient bien liquides. Plus tard survient une seconde 
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génération qui se loge dans les grains de raisin et qui s’y trouve 
encors bier plus efficacement protégée; aussi le savant italien 
s'est-il attaché à détruire les chenilles de la première généra- 
tion (1). 

Les substances dont M. Berlese a fait usage dans ses essais de 
destruclion de la Cochylis sont au nombre de six, savoir : l'ex- 
trail phéniqué de tabac qui a éié mis au commerce par la manu- 
facture de tabac de Turin; une émulsion de sulfure de carbone 
sælon la formule donnée par la station d'Entomologie agricole de 
Florence; la glycérine du commerce; une matière vendue sous 
le nom de Pitiacailo par la maïson G. Corradossi, de Florence ; 
une substance qui a été mise au commerce sous le nom de Ru- 
bia par la maison À. Petrobelli, de Padoue, qui la vend 80 centi- 
mes'le kilograrmmme; l'insecticide Dufour composé, pour 45 p.400 
d’eau, de 3 p. 400 de savon et 4,50 p. 400 de poudre de Pyréthre. 

L'extrail phéniqué de tabac n'a jamaistué les larves de Go- 
chylis. Il leur a seulement causé un engourdissement temnoraire, 
une apparence de mort qui n’a duré qu'un lemps, après lequel 


(1) On Hit dans le Cours complet de Vitirulture, de M. Foex (2° 6dil., 
41889, p. 541) : « Le scul moven de combathir la Cochylis consiste, 
lorsqu'on eu constate li présence à Ja fin du mois d'août, à vendan- 
ser immédialement; le raisin est ainsi enlevé avant que les ravages 
soient bien considérables, et on détruit toutes les chenilles qui sont 
dans la Vigne et qui hiverneraient ensuite sous la forme de chrysu- 
lides ». — D'un autre côté, dans son grand ouvragsintituié: Les malu- 
dies de ta Vigne (4° édit,, 4893 ; p. #38), M. Viata érrilre qui sail : 
« La latte est bien phas difticile contre la Cnchylis que vrontre la 
Pyrale. Le traitement préventif par l'échaudage des ceps. préalahle- 
ment écorcés, ne donne pas des résultats absolus, mais il estelticave, 
On le pratique en hiver, On a conseillé de le faire aussi sur Le tronc 
et les bras, après la vendange... L'eau doit être très chaude et ver- 
sée sar des ceps dont les écorces ont été enlevées el brälées, On a 
conseillé tou‘ récemment de dissoudre dans l'eau des cristaux de 
soude ou de potasse du commerce, à la dosc de 3 à 10 ponr #1). Les 
échalas doivent ètre ébouillantés..….. On peul capturer Les papillons 
des deux générations par des lanternes-pièges allumées; ramasser ou 
tuer avec des ciseaux les chenilles et les chrysalides de la première 
génération, enfin enlever successivement les grains altaqués.….. 
L'apphcation des insecticides serait d'un usage plus commode, » 
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ellesse sont toujours montrées aussi vives qu'auparavant. Cel ex- 
trait avait été pourtant essayé en proportions diverses, depuis 3 
jusqu'à 45 pour 100. Le résultat n’a pas été plus satisfaisant avec 
l’'émulsion de sufure de carbone pour laquelle la quantité ajou- 
tée à l'eau s’est élevée jusqu'à 4 pour 1400, proportion qui ne 
pouvait étre dépassée sans que les fleurs de la Vigne en fussent 
altérées, La glycérine s'est monlrée complètement inactive, soit 
quand elle a été employée en solutions dans lesquelles elle entrait 
pour 40 à 20 pour 100, soit même quand on l’appliquait en na- 
ture et à l’état de pureté. Le Piltacallo n'a produit aucun effet 
sur la larve de linsecte et n'a pu d'ailleurs entrer dans le 
liquide projeté sur la Vigne envahie qu'à raison de 2 pour 400, 
parce que, en proportion plus forte, il nuisait sérieusement aux 
fleurs, ainsi, du reste, que le savon. L'insecticide Dufour à tué 
les larves de la Cochylis, mais la proportion de savon qui entre 
dans cet insecticide nuit sérieusement aux fleurs de la Vigne, et, 
en outre, le haut prix de la poudre de Pyrèthre qui est un élé- 
ment de cette compositiun, causerait une trop forte dépense pour 
une application aux vignobles. 

It ne reste dès lors que la rubine qui s’est montrée la sub- 
stance la plus avantageuse pour la destruction de la Cochylis. 
Get inseclicide peu coûteux, employé à raison de 2 ou3 pour 
400 d'eau, pendant que la Vigne est en fleurs, tue les larves de 
cet insecte après un temps plus ou moins long; maïs l’action f- 
nale en est toujours certaine. D'un autre côlé, employé dans la 
proportion qui vient d’être indiquée, jl ne nuit en rien aux fleurs. 
Il est bon en outre de faire observer que, selon les expériences 
de M. Berlese el, écrit-il, d'autres personnes, la solution de ru- 
bine à 2 pour 400 agit énergiquement sur les hyphes ou fila- 
ments, ainsi que sur les conidies du Peronosnora ou Mildiou, 
lesquels,une fois qu'ils ont élé mouillés de ce liquide, disparais- 
sent complètement. Il est à peine besoin de dire que plusieurs 
des pulvérisateurs aujourd’hui employés fournissent un moyen 
sûr et facile pour atteindre et par conséquent faire périr les lar- 
ves de la Cochylis sur les pieds de Vigne en fleurs qu'elles ont 
envahis. 

La note de M. Berlese est datée du Laboratoire d'Entomologie 
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agricole de Portici ; elle n’est qu'un résumé d'un mémoire étendu 
dans lequel ses expériences sont rapportées en détail, et qu’il a 
publié dans la Æivista di Patologia vegetale, n°* 6-12, 


HYBRIDE PAR GR&FFE (Gard. Chronic., 6 mai 1893, p. 544), 


Sous ce titre, qui n’est peut-être pas à l'abri de toute critique, 
le Gardeners' Chronicle reproduit une note intéressante qui a 
paru dans la Botanical Gazette du mois de mars dernier, sous 
la signature de M. Herbert L. Jones, Cambridge, Mass., et dans 
laquelle sont rapportés les résultats remarquabies qu'a donnés 
une greffe praliquée par M. Dixson, de Chicago. Cet expérimen- 
tateur a choisi deux pieds forts et vigoureux de Géranium 
(Pelargonium zonale) à fleurs d’un blanc pur sur l'un, d'un 
rouge pur sur l’autre, et simples sur les deux, et il les a gretfés 
par l& racine sectionnée longiludinalement, 11 & garni ensuite 
celle greffe de maslic à greffer ordinaire et en a maintenu les 
deux parties en contact au moyon de longues bandes de flanelle. 
La première année s'est passée sans que la plante ait fait guère 
aulre chose que montrer qu'elle était vivante. Il l'a alors placée 
dans le coîn le plus ensoleillé du local où elle se trouvait et lui 
a donné une terre riche. Elle a, dès lors, poussé rapidement et 
n'a pas tardé à fleurir abondamment. Les fleurs qu'elle a d'abord 
produites ont été rouges avec des places blanches; quelques- 
unes même avaient un pétale parfaitement blanc, les autres 
étant rouges. Quand est arrivé le second été, les deux plantes 
étaient parfaitement réunies en une seule, dans des conditions 
d'égalité absolue, et elles produisaient des fleurs les unes 
bianches, les autres rouges, en nombres à peu près égaux. L'au- 
teur cite, pour montrer jusqu'où allait ce mélange, une inflo- 
rescence qui comprenait trois fleurs blanches, deux fleurs of- 
frant la réunion des deux couleurs, et où les autres étaient toutes 
rouges, La plante a vécu quaire années et elle a pris un tel 
développement qu'il a fallu la palisser, Ces détails ont été don- 
nés par M. Dixson, mais M. Jones ajoute que, lorsqu'il a vu ce 
singulier végétal, ls mélange de blanc et de rouge lui a paru 
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encore plus curieux que ne le dépeint la description précé- 
denie. Ainsi, une fleur avait deux pétales rouges et les autres 
blancs; une autre réunissait des pétales d'un rouge pur et 
d'autres maculés de blanc,etc. I1 n’a pas pu constater que l'un 
des deux pieds ait exercé sur le résultat observé plus d'influence 
que l'autre. Les deux étaient certainement, dit-it, « bien mariés 
ensemble ». 


PLANTES NOUVELLES OU RARES 
DÉCRITES DANS DES PURLICATIONS ÉTRANGÈRES. 


BorTaxteaz MaGazinr. 


Streptocarpus Gaïlpini J.-D. Hoo., But. Mag., pl. 7230. — 
Streptocarpe de Galpin. — Afrique Sud-Est, dans le Transvaal. — 
{Gesnérarées). 

Ce nouveau Streptocarpe a été découvert par M. Ern.-E. Gal- 
pin, à qui il est dédié. Il croît dans les crevasses et sous les 
rochers, seulement au sommet des montagnes du Transvaal. 
Des graines en ont élé envoyées à Kew en 1890, et les plantes 
qui en sont venues y ont fleuri en octobre 1891, dans la serre 
affectée aux plantes grasses. L'espèce rentre dans la catégorie 
de celles du genre, telles que S. Dunnii, S. Sandersii, S. polyan- 
thus, qui n'ont jamais qu'une seule feuille formée par le déve- 
loppement exagéré de l’un des deux cotylédons, el de la côte 
de laqueile partent les jets florifères. Cette feuille unique est ici 
ovale-oblongue, obtuse, entière, velue et d'un vert clair en des- 
sus, couleur de chair en dessous où ses nervures saillantes sont 
d'un rouge vif; à la base de sa côle s'élèvent plusieurs inflo- 
rescences en grappe de fleurs violacées, larges d'environ trois 
centimètres, dans lesquelles le tube de la corolle est beaucoup 
plus court et plus large que daus les autres espèces du genre, 
sensiblement arqué, blanc à l'intérieur, surmonté d'un limbe 
étalé, à cinq grands lobes arrondis, 


Lium Lowli J.-G. Baxrn, Bof. Mag., pl. 3232, — Lis de Low. — 
Birmanie. — {Liliacées). 

Ce beau Lis a été introduit en Angleterre par MM. Hugh 
Low et Ci*, chez qui il a fleuri en juillet 4894 et à qui il est dédié. 
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Son oignon globuleux, épais de 0,05, est formé de peti'es 
écailles lancéolées. Sa tige dressée, haute de 4 mètre à 1%,30, 
porte de nombreuses feuiltes linéaires-lancéolées, plus ou moins 
élalées, longues de 0”,05-0",075 ; à son sommet elle porte géné- 
ralement trois fleurs, qui terminent chacune un long pédoncule 
recourbé de manière à les rendre pendantes et du milieu duquel 
s'élève une feuille; les fleurs en entonnoir bien ouvert sont, à 
l'extérieur, blanches, légèrement teintées de vert, avec de nom- 
breuses macules verdâtres sur Les pétales ; à l'intérieur, elles sont 
d'un blanc pur dans leur wuitiésupérieure, mais, dans leur moilié 
inférieure, marquées d’une grande quantité de macules que la 
figure représente les unes brun-rougeûtre, les autres vertes, à 
droite et à gauche, sur chaque pièce du périanthe, d'une bande 
médiane verdâtre; les folioles du périanthe sont oblongues- 
lancéolées, longues de 0",08-0% 40, rejetées en dehors, à leur 
extrémité, 


Bomarea fronden Mistens. — Bot. May., pl. 7247. — Andes 
de Colombie. — (Amaryllidées), 

Magaifique espèce à longue tige sarmenteuse et duvetée, qui 
porte des feuilles peu serrées, lancéolées ou oblongues-lancéolées, 
acuminées, duvetées en dessous et longues de 07,15. Ses fleurs, 
d'un beau jaune, et sur lesquelles lranchent les anthères vertes, 
forment une ombelle simple et dense, qui n'a pas moins de 045 
de largeur. Chacune de ces fleurs forme un large tube modéré- 
ment dilaté à son ouverture; son périanthe a les trois sépales 
oblongs, colorés dans leur milieu en rouge-brunälre et verts au 
sommet, longuement dépassés par les trois pélales qui sont for- 
tement élargis dans leur partie supérieure terminée par un bord 
ironqué, avec une pelite pointe médiane; e£s pétales sont 
jaunes, pointillés de rouge. Celte plante a élé introduite en 
1882. Un pied cultivé à Kew, dans la serre aux Cactus, y a fleuri. 
l'hiver de 4891-1892, pendant plusieurs mois. 
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PLANTES DONT L'HORTICULTURE S'EST ENRICUIF EN 1892 (Æoyal 
Gardens, Kew. Bulletin of miscellaneous Information, Ap- 
pendix II, 4893}. 


Les Botanistes distingués qui sont allachés au Jardin bota- 
nique de Kew, près Londres, ont publié, cette année, comme ils 
l'avaient fait en 4892, le relevé des plantes dont s'est enrichie 
l'Horliculture, dans le cours de l’année qui vient de finir. Ce 
relevé est aussi complet que possible parce que les éléments en 
ont été puisés dans tous les recueils horticoles de quelque im- 
portance qui paraissent aujourd'hui, et ils sont assez nombreux 
pour que, à part le Jardin de Kew, bien peu d'établissements les 
possèdent tous. Il met donc en un instant au courant lous ceux 
qu'intéressent les progrès incessants de l'Horticulture. IL leur 
offre, en oulre, le double avantage de leur faire connaître les 
publicalions dans lesquelles les nouveautés ont été signalées, le 
plus souvent même décrites et figurées, et, d'un autre côté, de 
leur indiquer en peu de mots les caractères qui distinguent le 
plus essentiellement ces végétaux, ainsi que leur origine el leur 
rusticité ou l'abri qu'ils exigent sous le climat de l'Europe 
moyenne, (soit serre chaude, soit oraugerie ou serre tempérée). 
Aussi, la Commission de Rédaction, a-t-elle pensé qu'une 
traduction de cet excellent relevé aurait un intérêt incontes- 
table pour tous les lecteurs de notre Journal, et en a-t-elle 
décidé la publication (41). 

Il est bon de faire observer quele relevé publié à Kew renferme 
l'indicalion, non seulement des plantes absolument nouvelles 
qui ont été importées de pays étrangers, mais encore de certaines 
qui, après avoir figuré temporairement dans quelques jardins, 
avaient êlé ensuite perdues et ont dù ëêlre importées de nouveau, 
ou qui étaient restées inconnues et sans nom authentique. On y 


{1} Quelques-unes des plantes mentionnées dans le relevé dont il 
s'agit ont été déjà l'objet d'articles plus ou moins développés dans ja 
Kevue bibliographique étrangère; mais il n'est pas hors de: propos 
d'en consigner envore la mention dans la liste np qui, sans 
cela, serait donnée incomplète, 
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a fait figurer aussi de nombreux hybrides signalés en 1892, qu'ils 
soient dus à des croisements artificiels ou à des importations, 
Quant aux simples variétés jardiniques des espèces qui sont cui- 
tivées presque partout depuis longtemps, elles ont été laissées 
de côté, en raison du nombre immense de celles qui naissent 
Lous les jours, et qui souvent ne diffèrent les unes des autres 
que par des nuances à peine appréciables. Toutes les fois que 
tela à été possible, on a mentionné entre parenthèses la per- 
sonne ou l'établissement qui a d'abord cultivé ou signalé chaque 
plante. | : 


Acer palmatnm Tuuxs., var. Aokli Spera. {Gartenf., 1892, n. 93, 
pl. 1363). Sapindacée rustique, en arbre, distinguée par ses feuilles 
panachées. Variété de jardin (Späth). 

Acer Trautvettori MEnw., var. erythrocarpa Diecx. (Catal. Nat. 
Arbor, Zoesrh., 1892, p. 11). Arbre rustique, à fruit rouge. Caucase, 
{Arboretum de Zoeschen). 

Adiantum elegantissimum Horr. (Gard. Chronie., 1802, XIL, pr. 249). 
Fougère de serre, arcident de l'A. cuneatum. 

Adiantom macrophyllam Swarrz, var. albostriatum. (Gard. Chronie., 
1892, XI, p. 816}. Fougère de serre, variété à feuiiles rayées de Lance 
crémeux sur fond vert. (T, et J. Rogers}, 

Agapetes Mannii HeusL. (Gard. Chronic., 1892, XII, p. 264). Vac- 
ciniacée d'orangerie : nouvelle espèce à petites fouilles ramaxsées at 
à petites fleurs peu apparentes, semblables à celles de l'A. oborata. 
Khasia. (Kew). 

Agave Pranzosini Baker. (Kew Bull., 1892, p. 3; Gard. Chronie., 
1892, XII, p. 179, fig. MH). Amaryllidée d’orangerie. Nouvelle espèce 
qui a les dimensions et le port de l'A. american : feuilles Lris 
glauques, formant une touffe large de près de 6 mètres; panicule en 
caudélabre s'élevant à 12 mèlres; fleurs vertes et jaunes. (T. Han- 
bury}. 

Aglaonema costatum N.-E. Brown. (Gard. Chronic, 1892, XI, p. 426), 
Aroïdée de serre. Jolie plante à feuillage : feuilles ovales, vertes, 
maculées et veinées de blanc; hampe courte; spathe petite, verte. 
Perak, (J. Veitchet fils}. 

Albaca Buchanani Baken. {Gard. Chronie., 1892, XII, p. 488). Lilia- 
cée d’orangeérie. Nouvelle espèce voisine de l'A. Wakefeldii : Oignon 
petit, ovoïde; feuilles linéaires; hampe longue et grêle, portant une 
grappe de fleurs jaunes. Afrique au Nyassa. (Kew). 

Alloplectus Lynchei Hoak. f. (Bofan. Mugaz., pl. 7271). Gesnéracée 
de serre. Espèce nouvelle à tige charnue, purpurine; feuilles oblon- 
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gues-lancéolées, créneiées ; fascicules axillaires de fleurs tnbuleuses, 
velues, jaunes avec un grand calice teinté de rouge. Nouvelle-Gre- 
nade? (Jardin botau. de Cambridge). 

Alocasia Dussii Dawn, iGurtenf., 1892, p. #12), Aroïdée de serre, & 
grandes feuilles vert-olive, ayant les nervures et le pétiole rouge- 
brunàtre. (Darminann). 

Alocasia nobilis. {Gard, Chronic., 1892, XI, p. 731}, Nom seul. 
{F. Sander). 

Alocasia Rex. (Gard. Chronie., 1N92, XI, p. 3313 Nom seul. 
{(F. Sauder), 

Aloe aurantiaca Bakea. (Gard, Chronic, 1892, XT, p, 780). Liliacée 
d'orangerie, Espèce nouvelle, intermédiaire entre Les À arboreserns 
eteiliaris : Tige épaisse de 0,018; feuilles Fongues de On, 23, larges 
de 0", O4, vert-pomme, épineuses aux bords ; pédoncules de la lon- 
gucur des feuilles; fleurs cn grappe serrée, jaunes lavées de rouge, 
Alrique méridionale. (T. Hanbury), 

ämpelovitis Romaneti Caar. (Rev. hortic., 1892, p. 94). Ampélidée 
d'orangerie. Viune à feuilles lobées, glauques en dessous, à grappes 
étroïiles de graius noirs. Chine? 

Androsace albana Srev. (Gard, Chronie., 4892, XIE, p. 399). Belle 
Pranulacée vivace, rustique, formant de petites roseties de feuilles 
d'un beau vert, dentées; [leurs eramoisi clair, en ombelies. Avril à 
juillet. Caucase, (Correxon). 

Androsate caucasica Suuxier et Levier, (Gard. Chronic., 4892, XIE, 
p. 399). Jolie espèce vivace et rustique, à roseltes denses de feuilles 
étroites, dentées; tige presque nulle, portant des fascirules de fleurs 
l'un beau rouge. Été. Caucase, {Gorrevon). 

Angrecum Obrienianum Honr. Saxvokr, (Gard. Chronic, 1893, X£, 
p. 816). Orchidée de serre, voisine de l'A. Chnilluanum : fleurs d'un 
blanc verdâtre munies d'on long cperon:; feuilles épaisses. F. Sander). 

Anguloa nniflora Riz et Pav., var. Tréyerani Rozre. (Lindenia, VU, 
p. #1, pl. 310). Orchidée d'orangerie, variété dans laquelle La base 
du labelle est marquée de plus de barres roses que daus le type. 
Andes, (L'Hortic, internationale). 

Aspthurium Andreanum L1xu., var. Wambekeanum RooiGas. (flust. 
hortie , XXXIX, p. 109, pl. 463}. Aroïdée de serre. Variété à spathe 
blanche. (G. van Warnbeke), 

Asthoriom Greyanum. Gard. and For., Ÿ, p. 526), Serre. Hybride 
des ,4. ornatum et Andreanum,{(W. Grey, à New-York), 

Anthorium Lawrenciæ. {Gard. Chronir., 1892, XI, p.734), Hybride 
de serre. {F, Sander). 

Aotburium rosæflorum. (Gurd. Chronic, 1892, XT, p. 731). Nom 
seul. (F, Sander), 

Aquilegia transylranioa Scuur. (Gard. Chronic, 1892, XI, p. 6501. 


—— 
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Renonculacée rustique et vivace, hante de 0®,30-0®,60, rameuse, 
glabre : feuilles biternées, à segments 2-3-Gdes; fleurs d'un beau 
bleu purpurin, larges de 0%, 05-0%, 68. Mai. Transylvanie. (Kew!, Son 
véritable nom est À. glindulnsa Fiscn. 

Aristolochia ciypeata Lixoex et ANnné. (Gard. Chronie., 1802, XI, 
p- #35, fig. 6). Aristolochiacée de serre, Belle espèce voisine de l'A. 
Dachartrei, à grandes feuilles oveles, vertes, à grandes fleurs jaune- 
crème, maculées et lignées de pourpre. Elie ressemble à l'A. giyan-. 
tea. (L'Hortic. internat.}. 

Astilbe chinensis Fraxc. et Sav. (Garden, 1892, XLIF, p. 221), Saxi- 
fragées. Belle plante rustique, ressemblant à FA, japoniea, mais à 
inflorescence plus 1àche et à fleurs roses. Septembre, Chine. {Kew). 

Asyatasia varia N.-E. Brown. (Gard. Chronie,, 1892, XIE, p. 7601. 
Acanthacée de serre, qui forme un petit arbuste haut au plus de 
Os, 30, à tige quadrangulaire, à feuilles ovales où lancéolées, et à 
courtes grappes axillaires de fleurs tubuleuses, hilabiées, mauves et 
brunes, Zoulouland. (Kew). 

Atbyriam setigeram Hont. (Gard. Chron., 1892, XII, p. 249). Fou- 
gère. Le nom seul, {J. et W. Birkenhead). 

Boaufortia sparsa Ba. (Botun. Magaz., pl. 7231), Myrtacée d'oran- 
gerie, C'est Le véritable nom du végétal qui est cultivé en Angleterre 
sous te nom de B. splenriens l'axT. 

Bsgonis civnabarina Hook., var. albovittata RoniGas. (ust. hortie., 
XXXIK, p. 119, pl. 1651, Bégoniacée d'orangerie, variété dont les 
pétales sont rayés de blanc. (Blancquart et Vermeiriu). 

Begonia decora Srarr. (Gard. Chronic. 1802, XII, p. 62t; Gard. 
and For., V,p. 581}, Serre. Espèce nouvelle, à tige eourte et charnue, 
chargée de feuilles ovales, qui ont 0%, 125 de long sur 0®, 075 da 
large, et sont colorées en rouse-cuivre avec veines jaunâtres ; fleurs 
rouge-écarlate. Perak. i£. Veitch et fils). 

Begonia Dachartrei Bruanr, (Rev. hortic., 1892, p. 29, fig. 7; Gard, 
1892, VE, p. 44%, avec fig.). Serre. Hybride des 8. echinosepala et 
Scharffiana {Bruant}. 

Begonia glancophylla Hook. f, (Bot. Magaz., pl. 7219}. Plante de 
serre déjà bien connue, dont l'histoire, la description et une figure 
ont été publiées l'an dernier dans le Aotanical Magazine, Brésil. 

Begonia Gloire de Lorraine. {Gard. and For, V, p. 2k4, fg, 481. 
Hybride obtenu par Le croisement des B. Socntrann et Dregei (Le- 
moine). 

Begonia rosea-muitiflora Hour. (Gard. Chrenic,, 1892, XIT, p. 249}. 
Serre. Variété du B. semperflorens {Vilmorin}. 

Bomarea sororia N.-E. Brown. (ilustr. hort., XXXIX, p. 19, 
pl. 145). Amaryllidée d'orangerie, ressemblant au B, edulis; plante 
grimpante, à feuilles ovales, acuminées, duvetées en dessous; 
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ombelles lâches d'environ 20 fleurs dans lesquelles les segments 
externes du périanthe, un peu plus courts que les internes, sont 
roses maculés de carmin, tandis que les internes sonL verts et ma- 
culés de brun. Amérique sud. {L'Horlic. internat.). 

Buddleia Golvillei Hook, f. (Gard. Chronic., 1892, XL, p. 389 et XII, 
p. 186, fig. 32). Loganiacée demi-rustique. Ce bel arbuste n'est pas 
nouveau, mais on dit qu'il n'a fleuri pour la première fois en Europe 
que l'an dernier, dans le jardin de M. Gumbleton, à Cork. Ses inflo- 
rescences lûâches sont formées de fleurs roses, campanulées, Hima- 
laya. ; 

Bulbophyllum anceps Rocre. iLindenia, VIIL, p. 33, pl. 351). Êlé- 
gante Orchidée de serre : pseudobulbes comprimés, très larges; 
feuilles oblongues, abtuses; grappe che de fleurs de grandeur 
moyenne, dans lesquelles ie sépale dorsalet les pétales sont jaunâires, 
ponctunés de pourpre; les sépales latéraux sont blancs, rayés de 
pourpre et le labelle est pourpre. Bornéo, (L'Hortic. internat.). 

Bulbophyllom comosum Hew:r. (Gard., 1892, XII, p. 48; Journ. of 
Hortie., 1892, XXTV, p. 144, fig. 21}. Jolie pelite Orchidée de serre, à 
pseudobulbes groupés: à feuilles charnues, tombantes; à hampes 
dressées, longues de 0.15, portant des grappes brusquement réflé- 
chies et serrées de fleurs blanches, duvetées, qui viennent après la 
chute des feuilles. Birmanie. (Kew), 

Buibophyllom elegans Ganox. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 764). 
Belle Grchidée de serre à petits pseudobulhes ovoides, groupés le 
long des tiges : feuilles étroites, lancéolées; hampes grêles, portant 
chacune une fleur longue d'environ 0",025, à larges sépales rose- 
pourpre, dont le supérieur est plus pâle et plus court que Les autres. 
Cexlan. {Sir T. Lawrence}, 

Bolbophyllum Obrienianiom Jorre. {&ard. Chronic, 1892, XI, 
p. 332). Nouvelle Orchidée de serre du groupe Surcopodium : fort 
rhizome; pseudohulbes ovoides, monophyiles ; fleur solitaire, large 
d'environ 0®,05, jaune, avec des macules pourpre-rougeûtre foncé. 
Himalaya. {J. O'Brien). 

Galanths Sanderiana Rozrs. (fard, Chronic., XII, p. 396), Nouvelle 
Orchidée de serre, qui est bien dislincte du Calanthe Sanderiuna 
Wizriaxs, laquelle n'est qu’une variété du €. vestita, Elle est voisine 
du €. natalensis, mais elle à des fleurs plus grandes et un labelle 
plus foncé, Ses feuilles sont lancéolées, pétiolées, Longues de 0,50, 
larges de 0®,10; ses hampes, hautes de 0,60, portent un grand 
nombre de fleurs. Est de l'Afrique tropicale {K. Sander), 

Galanthe vestita, var Fournieri Rocre (Gurd. Chronic, 1892, XI, 
p. 488). Variété de serre, à fleurs plus petiles que celles du type, 
Bornéo, (Fournier). 

Calla Pentlandi Horr. Voir à Richardia Pentlandi. 
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Calochortus amœnus. (tard. Chronie., 1892, XIT, p. 41). Liliacée à 
moitié rustique, intermédiaire, pour le purt, entre les €. atbux et 
puichellus. Fleurs rose-rouge foncé ou pourpre; feuilles lincéoltes, 
vigoureuses. Juillet. {Van Tubergen). 

Calochortus Kennedyi Porter. { Bof. Magaz., pl. 7264 Garden, 1#2, 
XEI, p. 15). Demi-rustique. Très belle spèce à feuitles linéaires, à 
fleurs d'ua bel écarlale, dans lesquelles les macules noires près de 
la base du périanthe sont entourées de soies. Juillet. Californie, 
{hew), 

Carallama campanulata N.-E. Baowx. (Gard, Chronie., 1892, XL, 
p. 369; Bot. Mugaz., pl. 1274). Asclépiadée de serre; plante grasse, 
ressemblant à un Sfapelia nain : tige glabre, quadrangulaire; orm- 
belles terminales de fleurs en étoile, larges de 0w,925, colorées en 
pourpre-brunälre velouté. Ceylan. (Kew). 

Carex gratilis Ro. Bn. (Rev. hortic., 1892, p. A8#!. Cvpéracée 
d'orangérie. Plante d'un port gracieux avec ses feuilles étroites, 
d'un vert brillant et ses Ctroites panicules d'épis serrés. Japou, Inde, 
Australie (Muetlte}. Ce peut être le Carez tristachys connu daus les 
jardins sous le nom de €. japonica. 

Carludovica micropetala Hook f. (Bof, Maguz., pl. 72631, Cyclan- 
thacée de serre. Espèce naine, à courte tige charnue, à fenilles 
élroites, plissées, d'un vert foncé, longues de 0,43, fendnes de leur 
sommet jusqu'au dessous du milieu; pédoncule de 0,19; gaines 
lougues de 0%,025; spadice long de 0,025, couvert de fleurs jaune 
pâle et de longs filaments blancs. Custa Rica. (Kew). 

Catasetam Liechstensteinii KARaExzLIN (Gard, Chronic, 1892, XI, 
p- 11}. Orchidée de serre. Espèce nouvelle, voisine du €. Trulla, 
ayant une grappe de ?0 fleurs vertes et bruaes, larges de 0u,05. 

Cattleya Alexandræ Rovre. :Gard. Chronic., 4892, XI, p. 523 et XL, 
p. 072; Revue de l'Hortie, belge, 1892, p. 196, lig. 19; Journ. des Gr- 
chid., It, p. 168, fig. 31. Nouvelle Orchidée de serre, voisine, pour 
les caractères généraux, du €. Leopotdii, mais à fleurs brunes, avec 
le labelle rose pourpre. Brésil. {(L'Hortic. internat). 

Cattieya Amesiæ Hour. Saxper (Gurd. Chronie., 1892, XL, p. 816). 
Hybride de jardin (F. Sander). 

Cattleya anrea LixoEx, var. Stattariana. (Gard. Chronie,, 1892, XII, 
p. 319). Orchidée de serre. C'est une forme du €. labiuta, var. 
Dowiana, qui à sur le labelle maius de cramoisi. Synonyme €. Stat- 
teriana {Journ. of. Hortic., 1892, XXV, p. 277, fig. 38. (T. Stalter). 

Cattleya Baroness Schroëderæ. (Guard, Chronic, AU, p. 241, Or- 
chidée hybride de serre, veuue des Cattleya tabinta var. et Jongheana 
idutose}. ‘Baron Schraeder). 

Gattleya Batolinii KnarxzLix, (Gard, Chronie., 1892, XIE, pr, 55, 9921. 
Serre, Nouvrlle espèce rappelant le €. Schilleriuna. Fleurs larges de 
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0®,07, rose purpurin; labelle ayant les lobes latéraux blanchâtres 
et le lobe moyen pourpre foncé; colonne très grande. Brésil. (F. 
Særder). 

Cattleya blesensis Maxon, (Rev. kortic., 1892, p. 416}, Orangerie. 
Uybride obtenu entre les Cattleya pumila et Loddigeriè. (Naran). 

Cattleya Burberryana. (Gard. Chronic, 1892, XE, p. 53%}. Serre. 
Hybride ohtenu entre les Cuttieya X imbrivata et superbe. (F, Sander). 

Cattloya Hardyana leicne. f., var. Gardeniana Honr. (Lindenia, 
VII, p. 37, pl. 333}, Serre. Belle variété ayant les sépalcs et les 
pétales roses, le labellc jaune avec la portion terminale pourpre- 
magenta foncé. :barden). 

Cattleya labiata Lixo., var. mermorata. (Gard. Chronic., 1892, XI, 
p. 816). Serre. Variété de la plante connue dans les jardins sous le 
num de €. Warneri ; elle a les fleurs maculées. (4.-T. Gabriel), 

Cattleya labiata lanoL., var. Sandetæ. (Gard. Chronic., 1892, XII, 
p. 567; Gard, XLIL, p. 417). Serre. Variété à grandes fleurs blanches 
lavées de rouge, avec le labell: cramoisi intense et bordé de blanc. 
(F. Sander). 

Cattleya leucoglossa. (Gard. Chronic., 1892, XII, p. 566; Journ. of 
Hort., 1892, XXV, ps. 413, fig. 56}. Serre. Aybride obtenu entre les 
Cattleya fausta el Loddigesti. (J. Veitch et fils). 

Cattloya Minacia. (Gard. Chronic., 1892, p. 379). Hybride obtenu 
du €. Loddigesii et d'une varièté da €. labinta. (J, Veitch et fils). 

Cattloya Oweniana Honr, San. (Gard. Chrenic., 4892, XIL, p. 442; 
Journ. uf. Hort., 1892, XXV, p. 241, fig. 33). Serre. Variété du C. a- 
biata, assez analogue au €. Hardyana, à sépales et pétales blanc cré- 
meux ; labelle richement marqué de cramoisi et or. {F. Sander}. 

Cattieya Philo. (Gurd. Chronic, 1892, XI, p. 538). Serre. Hybride 
obtenu entre Les Cattleya irirolor et Mossiæ (J. Voitoh el fils). Var, 
albifiora, p. 598. 

Gattisya Princeps Hont. Saxo. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 816). 
Serre. Variété à coloris sombre du €. Schoficldiuna. 

Cattleya Schillertana Rrics. f., var. Mowii. (Gard, Chranic., 1892, 
XI, p. 198; Jourr. of Hort., 1893, XXV, p. 187, fig. 26). Serre. Vu- 
riété à fleurs d'un joli bleu-lavaude, avec le labelle rayé de la mème 
couleur plus foncée (H. Low!, 

Cattioya Schræderiana Reicus. f., var. Leyswoodiensts. {Journ. of. 
Hort., 1892, NXAV, p. 397, fig. 69). Serre, Variété remarquable pur 
la largeur et l'état crispé des segments le son périanthe qui sont 
d'un blanc presque pur, avec une place orange à la gorge. (J.-W. 
Temple). 

Cattleya spociosissima Honrr., var. Sanderiana. (Gard, Chronic, 
4892, XI, p. 312}, Serre. L'un des Catticye à fleurs blanches les plus 
belles et es plus pures. (W.-R. Lee). 
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Cattleya Stattoriana Honr. (Gard. Chronie., 1892, XIL p. 358; 
Jaurn. of Hart, 1892, XXV, p. 277, fig. 381 Voyez €. aurea, var. 
Statteriana. 

Cattleya Victoria-Regina O'Barex. Gard. Chronir., 1892, XE, p. 586. 
et 809, fig. 113-146: Rev. de l'Hort. belge, 1892, p. 498, fix. 20), Serre. 
Espèce nouvelle très semblable au €. Leopodi pour le pseudobulbe, 
la feuille et l'inforescence. Elle est décrile comme ayant de 6 à 20 
fleurs par épi, larges de Ow,15, à sépales et pétales rongedtres, avec 
le Fabelle blanc, marqné de lignes roses et de macules cramuisi. 
Brésil. {F. Sander), 

Gerastium decalvans Scurozs ot Vu. (url. Chronie., 1892, XII, 
p. 615}. Carvophyllée rustique et vivace. Espüce intéressante, à tires 
presque figneuses et à feuilles couvertes de toulfes de poils laincux ; 
feurs blanches, nombreuses, Mai, juiu. Serbie, (Correvoni. 

Chamædorea stolonifera Wexor. (Bot. Magyaz., pl. 7263). Palmier 
de serre unaïin : tige haute de près d'un mètre et épaisse d'environ 
0",013, stolouifère ; feuilles longues de 0,25, plissées, bilohées ; 
spadices axillaires, rameux, à fleurs jaurres. Midi du Mexique, [Kew}. 

Cheiranthera parviflora Bexra. (But. Magaz., pl. 1261}. Pittosporée 
d'orangerie, voluble, ayant l'aspect du Sollya heterophylla, à lise 
grèle, à feuilles linéaires et à fleur solitaire sur de courtes branches 
latérales, pourpre, en étoile, large de Om,025. Australie occiden- 
tale. fkew). 

Chiemodoxa Luacilisæ Boiss., var. Alleni Wirrrazz. ‘Gard,, 1892, 
XL, p. 17}. Liliacée rustique. Belle variélé à grandes fleurs bleues, 
blanches et rouges. Mars, Mont Taurus. Wlillail, kewi. 

Chirita depressa Hook. Ê. (Bot. Magaz., pl. 7214). Gesnéracée de 
serre, naine, à court rhizome drageonnant ; à feuilles en rosette spa- 
tatées ; à fleur pourpre, tubuleuse, ressemblant à celle d'un Gloxiaia. 
Chine. {Kew}, 

Cirrhopetalum Amesianum Rozre. {Lindenia, VII, p. Si, pl. 314). 
” Orchidée de serre : pscudobuihes à quatre angles; feuilles larges ; 
ombeile de fleurs assez grandes, qui ont lës sépales connés, blanc 
jaunätre, teintés de rose purpurinu à la buse, le resle de la fleur 
étant jaune. Indes hollandaises. (L'Horlie, internat.}. 


{A suivre.i 


—_—_—_ he —  —— — — 


Le Secrélaire-rédacteur-gérant, 


P. DUCHARTRE. 


Paris — Lnp. de la Cour d'appel, L. Mangrueux, dir., 1, rue Cassette. 
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TEWLÉRATURE 


MAI 1893 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JauiN, 4 BOuRG-LA-REINE, 


‘ 


PRÈS PARIS (ALTITUDE : 637), 


HAUTEUR 


du baromètre 


VENTS 


TL i 
dominants 


Matin 


765,5 
163,5 


765 


21769, à 


21109 


179 


[366 


164,5 
162 


Soir 

164 N. NU, SQ. 
760,ÿ SSE, 
766,5 NNE. 
768,5 ENE. 
168 


761,5 
164 


263 


762,5 


51160 


763 
TGS 


5,01765 


765 
HE 


161,5 


160,5|361 


760,51761 NO. NNE. 


ÉTAT DU CIEL 


Clair de grand matin et le soir, wua- 
geux le reste de Ja journée. 

Clair de grand matin, nuageux, Cuu 
vert de 2? à 3 heures du soir, 

Trés nuageux, «iair le soir. 

Légéremeut brumeux de grand ma 
tin, clair pour un woment, nuageux, 
clair de nouveau Le soir, 

Clair le matin et le soir, nuageux 
PARÉesoIE x 

lair. 

Clair de grand iuaiin, nuageux, très 
pelite pluie Le soir. 

Clair de grand malin, nuageux 
grand häle, 

Couvert, quelques éclaircies, petite] 
que dans la journée, pluie plus abon- 

ante le soir. 

Nuageux et orageux, très petite plui: 
6 soir. 

Clair le matin et le soir, nuageux 
duns la journée, 

Clair de grand matin, nuageux. 

Nuageux, clair le soir, 

Légèrement nuageux le matin, clair 

Presque convurt le matin, petite pluie. 
nuageux et orageux l'aprés-midi, pluie 
abondante de 7 à 10 heures du soir, 

Nuageux, clair le soir. 

Nuageux, orageux et pluvieux l'après 
midi, 

Nuageux, clair le soir. : 

Nuageux, petite piuie l'après-wuidi 

Clair de que matiy, nuageux et 16 
gérement pluvieux. 

Nuageux et légèrement pluvieux } 
matin, couvert et pluie presque conti 
nue le reste de la jJuurnée, 

Très nuageux, clair le soir. 

Clair, nuageux le soir. 

Trés nuageux, clair le soir, 

Nuageux, clair à partir de ? heure 
de l'après-midi. 

Trés nuageux. 

Très nuageux, 

Très nuageux, clair à partir de 6 h. 
du soir, 

légèrement brumeux de grand ma 
tin, huugeux, presque clair le soir, 

Nuageux, quelques eu 
et légère averse vers 2 
iwidi. 

Nuageux, elair le soir. 
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SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 
DE FRANCE 


EXPOSITION GÉNÉRALE 


DE CBRYSANTRÈMES, FRUITS, ARBAËS FRUITIERS, LÉGUMES, 
PLANTES ET FLEURS DE LA SAISON 


Ouverte du 8 au 12 novembre 1 893 inclusivement, 


au pavillon de la Ville, aux Champs-Élysées, 


RÈGLEMENT ET PROGRAMME 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES 


Conformément à la décision prise par le Conseil d'Adminis- 
tration, dans sa séance dn 8 juin dernier, une Exposition, des- 
tinée à recevoir les Chrysanthèmes, les Fruits, les Arbres 
fruitiers, les Conifères, les Légumes, les Plantes et Fleurs de la 
saison, sera tenue au Pavillon de la Ville, aux Champs-Élysées, 
du 8 au 12 novembre 4893. 

Tous les horiiculteurs et amateurs français sont invités à 
prendre à cette Exposition la plus grande part possible. 

Les horliculteurs et amateurs étrangers sont admis dans les 
concours pour nouveautés en Fleurs, Fruits et Plantes. 

Les récompenses consisteront en médailles d'honneur, mé- 
dailles d’or, grandes médailles de vermeil, médailles de vermeil, 
grandes médailles d'argent, médailles d'argent, médailles de 
bronze et mentions honorables. 

IL sera donné un diplôme avec les médailles aux exposants qui 
en auront fait la demande à la Société, au plus tard quinze 
jours après la fermeture de l'Exposition. | 

Les médailles et prix que la Société pourrait obtenir excep- 

Série II. T. XV. Cahier de juin publié le 34 juillet 18939. 2f 
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tionnellement de la munilicence du Gouvernement et de la Ville 
de Paris seront considérés comme médailles et prix d'honneur 
et décernés au nom du Gouvernement de la République. 

Des médailles seront mises à la disposition du Jury pour 
récompenser, s’il y a lieu, les apports non prévus au programme 
et ceux qui auront le plus contribué à l'ornementation de l'Ex- 
position (1). 

Toutes les récompenses seront laissées à la libre appréciation 
du Jury, | 

Les médailles d'honneur remplaceront toutes les récompenses 
obtenues par le même Exposant. 

Les médailles non réclamées une année après le jour de la 
distribution des récompenses ne seront plus délivrées et appar- 
tiendront de droit à la Société, 

Dans les Concours de collections, il ne sera accepté qu'un 
spécimen de chaque variété. 

La même espèce ou variété de Plante ne pourra figurer dans 

‘ plusieurs Concours du mème Exposant, 

Chaque présentation formant un Concours devra être nelte- 
ment séparée. 

Les Concours existeront entre horticulleurs, amateurs, jardi- 
niers, instituteurs, direcieurs ou jardiniers-chefs des établisse- 
ments subventionnés et Sociétés d’Horticulture en nom collectif. 

Les lots collectifs seront acceptés et ne pourront concourir 
avec les lots individuels. 

Ne seront admis avec la mention hors concours que les pro- 
duits des jardins publics ou scientifiques (2). 


(4) Ne pourront être admis comme Concours imprévus que les végétaux 
et produits horticoles nou prévus dans le préscat programme. 

€) D'aprës une décision du Conseil d’Aministration en date du 25 jan- 
vier 1883, tout Membre qui a élé rayé des contrôles de la Société ne peut 
prendre purt aux Expositions. 
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DISPOSITIONS SPÉCIALES 


$ 1°. — Réception, installation et enlevement des Plantes 
et Éleurs. 


Agr. 1%. — Les horticulteurs ou amateurs qui voudront prendre 
part à cette Exposition devront adresser, avant le dimanche 
29 octobre 1893, ferme de rigueur, à M. le Président de la So- 
ciété, rue de Grenelle, 84, une demande écrite d’admission 
accompagnée : 

1° De l'indication des Concours aurquels ils désirent prendre 
part. Formalité obligatoire ; 

2° De la liste nominative et complète des genres, espèces ou 
variétés de plantes qu'ils désirent présenter; 

3° De l'indication exacte, pour chaque concours, de l'espace 
superficiel qu'ils peuvent occuper; 

4 De l'indication de la quantité de carafes pour Fleurs cou- 
pées et d’assiettes pour fruits qui leur seront nécessaires. 

Ces formalités sont obligatoires. 

Arr, 2. — Les Plantes qui doivent figurer à cette Exposition 
seront reçues les 3 el 6 novembre, de huit heures du malin à 
quatre heures du soir. 

Seules les Fleurs coupées seront reçues le 7, avant 40 heures 
du matin, et Le groupement définitif devra en être terminé avant 
midi. 

ART. 3. — Chaque plante exposée doil ètre munie d'une éli- 
quette portant son nom scientifique (espèce ou variété) écrit 
d'une facon lisible et correcte. 

Les plantes de collection dont l'étiquette ne porterait qu'un 
numéro et non le nom de la plante seront exclues des Concours 
par le Jury d'admission. 

Les plantes qui ne sembleraient pas pouvoir rentrer dans l'un 
des Concours de ce programme devront être l'objet d'une de- 
mande parliculière, sur laquelle il sera statué spécialement. 
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Les plantes présentées comme nouvellement introduites de- 
vront être munies d’une étiquette indiquant leur nom et, autant 
que possible, le lieu de leur origine et la date de leur introduc- 
tion. 

S'il s'agit d’une variété nouvelle obtenue de semis, l'Exposant 
devra renfermer dans un billet cacheté, joint à la plante, le 
nom qu'il propose de lui donner. Ge billet ne sera ouvert que si 
la plante est jugée digne de récompense. 

Arr, 4. — Il est interdit aux Exposants de placer des pan- 
cartes indiquant leurs nom et adresse avant que la décision 
du Jury leur ait été communiquée par le Secrétariat de la Société. 
Tout contrevenant serait, par ce fait, exclu du Concours. 

ART. 5.— MM. les Exposants sont tenus de procéder au com- 
mencement de l'enlèvement des produits exposés, sous la sur- 
veillance de la Commission des Expositions, dès le lendemain 
de la clôture avant neuf heures du matin. Ils devront avoir ter- 
miné le 44, à quatre heures da soir. Passé ce délai, la Société se 
trouvera dans la nécessité de faire enlever ces produits aux 
frais des Exposants. 

Aucun enlèvement de produits ne pourra avoir lieu le soir de 
la fermeture. 

AT. 6. — Les envois devront être adressés franco à M. le 
Président de la Commission des Expositions, au local de l'Expo- 
sition, aux Champs-Élysées, à Paris, et devront étre parvenus 
le 6, à deux heures du soir, dernier délai, 

AT. 7. — Chaque Exposant devra se trouver à l'Exposition 
pour contribuer au placement de ses produits dans les emplace- 
ments qui lui seront assignés ; il pourra se faire représenter par 
un mandataire, En cas d'absence de l'un et de l'autre, la Com- 
mission fera disposer les plantes à l'endroit désigné par elle, aux 
frais de l'Exposant. Les Exposants sont tenus de venir recon- 
naître leurs emplacements avant le lundi 6 novembre, à 
deux heures du soir. Passé ce délai, la Commission disposera 
des emplacements de tous les Exposants qui n'auront pas encore 
envoyé leurs produits ou reconnu et pris l'engagement de rem- 
plir les emplacements qui leur sont accordés. 
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$ 2. — Jury. 


ART. 8. — Les membres du Jury seront nommés par le 
Bureau de ia Société. 

Le Jury commencera ses opérations le 7 novembre, à midi. 

MM. les membres du Jury sont admis à exposer, mais ne 
peuvent prendre part aux concours {art. 60 du Règlement). 

ART. 9. — Le Jury sera dirigé dans son ensemble par le 
Président de la Société (art. 58 du Réglement de la Société). 

Le Secrétaire-général remplira près du Jury, dans son en- 
semble, Les fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires 
de la Société qui le représenteront près de chaque section, et des 
membres de la Commission d'organisation, qui seront seuls 
chargés de recueïllir les observations que les Exposants auraient 
à présenter et de donner les renseignements dont le Jury pour- 
tait avoir besoin. 

Chaque section de Jury devra rédiger et signer le procès- 
verbal de ses décisions sur une fenille spéciale préparée à cet effet. 

ART. 40. — Aucune personne étrangère à la Commission des 
Expositions ne pourra pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition 
avant les beures où elle sera ouverte au public. 

ART. 44. — Après le jugement rendu par le Jury, les Exposants 
devront placer leur nom et leur adresse sur leurs lots, ainsi 
qu'une pancarte indiquant la nature de la récompense accordée. 
Cette pancarte devra rester sur le lot pendant toute la durée de 
l'Exposition, ainsi que le nom et l'adresse de l'Exposant (4). 

ART. 12. — Tout Exposant qui refuserait la récompense que le 
Jury lui aurait accordée serait privé du droit de participer à 
l'Exposition suivante. 


(1) Les pancartes indiquant la nature des récompenses accordées 
seront à la disposition de MM. les Exposants, qui pourront Les récla- 
mer au bureau du Secrétariat (au siège de l'Exposition). 
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$ 3. — Commission d'organisation\et de surveillance 
de l'Exposition. 


ART. 43.— La Commission des Expositions, constituée en 
Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous les 
produits présentés. Elle aura sur eux un droit absolu de con- 
trôle et de placement. Elle fixera, en les modifiant, si cela est 
nécessaire, les dimensions de l'espace demandé. 

Elle devra, en outre, refuser l'admission de tout ce qui ne 
lui paraitra pas digne de figurer à l'Exposition. 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les 
mesures d'ordre et d'installation qui leur seront indiquées par 
la Commission, qui avra le droit de décision dans tous les cas 
non prévus au présent Règlement. 

Les soins d'entretien et de nettoyage à donner aux végétaux 
et produits exposés devront être terminés tous les jours, avant 
dix heures du matin. 

ART. 44. — Le Secrétariat de la Société, assisté d'an nombre 
suffisant de Commissaires nommés par le Conseil, sera chargé 
de la surveillance de l'Exposition. 

ART. 45. — La Société donnera tous ses soins aux objets 
exposés, mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégâl. 

Aucune autorisation de livraison de Plantes ou de produits 
exposés ne sera accordée aux Exposants pendant la durée de 
l'Exposition, ni le soir de la fermeture. 

Les Exposants seront personnellement responsables des acci- 
dents qui pourraient arriver, par leur faute, dans l'enceinte de 
l'Exposition. 


Tout Exposant reconnait de fait avoir pris connaissance des 
présents Règlement et Programme, et y athérer. 


Approuvé en séance du Conseil, le 43 juillet 4893. 


Le Secrétaire-général, Le Président, 
A. CUATENAY. LEON Say. 


EXPOSITION GÉNÉRALE 


CHRYSANTHÈMES 


FRUITS ET ARBRES FRUITIERS 
LÉGUMES ET FLEURS DE LA SAISON 


Programme des Concours 


CHRYSANTMEMES 


Plantes en pots. 


4° concours. — La plus belle et La plus nombreuse collection. 
2 concours. — La plus belle collection de 200 variétés. 

3° concours. — La plus belle collection de 450 variétés. 

& concours. — La plus belle collection de 400 variétés, 

Se concours. — La plus belle collection de 50 variétés, 

6° concours. — La plus belle collection de 25 variétés. 


Chaque Exposant peut prendre part à tous les concours de 
collections, mais il ne lui sera décerné que la plus haute des 
récompenses qui lui seront altribuées dans ces concours, 


7" concours. — La plus belle collection classée par sections. 

& concours. — La plus belle cotlection classée par coloris. 

® concours. — Le plus beau lot ne dépassant pas 50 plantes 
en 40 variétés cultivées spécialement pour les marchés. 
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19° 
41° 
12° 
43° 
44 
15 


M. 
beau 
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Belle Culture, Culture spéciale er pots. 


concours. — Le plus beau lot formé de plus de 90 variétés. 
concours. — Le plus beau lot de 80 variétés. 

concours. — Le plus beau lot de 50 variétés. 

concours. — Le plus beau lot de 38 variétés, 

concours. — Le plus beau lot de Chrysanthèmes greffés. 
concours. — Le plus beau spécimen. 


Concours supplémentaire. 


Bergman père a offert une médaille d'argent pour le plus 
lot (40 plantes au moins, 25 au plus) du Chrysanthème 


simple Marie-Thérèse Bergman. 


Fleurs coupées (1). 


46° concours. — La plus belle et la pius nombreuse collection. 
47° concours. — La plus belle collection de 200 variétés. 
48° roncours. — La plus belle collection de 450 variétés. 


19 


concours. — La plus belle collection de 100 variétés. 


20° concours. — La plus belle collectiôn de 50 variétés. 
94° concours. -—— La plus belle collection de 25 variétés. 


Fleurs coupées. — Culture spéciale. 


Les plus beaux spécimens. 


22° concours. — La plus belle et la plus nombreuse collection. 


23° 
24 


concours. — La plus belle collection de 400 variétés, 
concours. — La plus belle collection de 75 variétés. 


25° concours. — La plus belle collection de 50 variétés. 
96° concours. — La plus belle collection de 95 variétés. 
27° concours. — La plus belle fleur présentant le plus grand 


dével 


(3) 
de fle 


oppement. 


Des carafes sont mises à la disposition de MM. les Exposants 
urs coupées. 
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Variétés nouvelles, 


28° concours. — Les plus belles variétés non encore au com- 
merce, ne dépassant pas 25 plantes. 


FRUITS (1) 


29° concours. — Pour un ou plusieurs fruits non encore au 
commerce, obtenus de semis par l’exposant. 

Les fruits nouveaux ne pourront êlre récompensés que s'ils ont 
été dégustés préalablement par le Comité d'Arboriculture. 

39e concours. — Pour la collection de fruits la plus complète 
et la plus remarquable par la beauté et la qualité des échan- 
titlons (trois fruits au moins de chaque variété et cing au plus). 

31° concours. — Pour la plus belle collection de Poires soi- 
gneusement étiquetées. 

32° concours. — Pour la plus belle collection de Poires, com- 
posée de 30 variétés nommées {if ne sera reçu que quatre échan- 
tüllons de chacune d'elles). ' 

33° concours. — Pour le plus beau lot de Poires formé de 
quinze variétés bien étiquetées. 

34° concours. — Pour la plus belle collection de Pommes 
{trois échantillons de chaque variété au moins et cinq au plus). 

35° concours. — Pour la plus belle colleclion de Pommes 
composée de cinquante variétés bien étiquetées, 

36° concours. — Pour le plus beau lot de Pommes formé de 
quinze variétés bien étiquetées. 

37° concours. — Pour la collection la plus belle et la plus 
correctement éliquetée de fruits à cidre. 

38 concours. — Pour la plus belle collection de cinquanie 
variétés de fruits à cidre bien étiquetés. 

39 concours. — Pour la plus belle collection de fruits bacci- 
formes (Pommiers microcarpes.} 


{1j Dans les coucours de collection de fruits : Poires, Pommes, Rai- 
sins, Fruits secs, il ne sera recu qu'une assiettée de chaque variété, 
Des assiettes sont mises à la disposition de MM. les Exposants. 
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40° concours. — Pour le plus beau lot de Pêches. 

® concours. — Pour la pie belle collection de fruits mous 
d'arrière-saison, 

4% concours. — Pour la plus belle collection de Raisins de 
table, composée de vingt-cinq variétés nommées. 

43° concours. — Pour le plus bel apport de Chasselas de 
Fontainebleau, qui ne sera pas moindre de 5 kilogrammes. 

44° concours. — Pour la plus belle collection de Raïsins de 
cuve. 

45° concours. — Pour les plus belles corbeilles de fruits. 

46° concours. — Pour la plus belle corbeille, d'une seule va- 
riété, dans chaque genre de fruit. 


ET concours. — Pour la plus belle ornementation de table 
L 
avec fruits frais divers. 
48° concours. — Pour la plus belle collection de fruits secs, 


teis que Noix, Noisettes, Amandes, Chätaignes. etc., etc. 

49 concours, — Pour les fruits cultivés en Algérie et dans le 
midi de la France, 

80° concours. — Pour la collection de fruits moulés la plus 
remarquable présentée par l'auteur. 


ARBRES FRUITIERS 


51° concours. — Pour les plus beaux arbres fruitiers dressés, 
(il ne sera accepté que deux exemplaires de différents Jet dans 
chaque genre, pour chaque forme) 

52° concours. — Pour les arbres fruitiers de pépinière, à basse 
ou hiaute Lige {deux individus de chaque espèce et forme). 

53° concours. — Pour la plus belle collection de cinquante 
variétés d'arbres fruitiers à cidre. 

54e concours. — Pour la plus belle cdillection de vingt-cinq 
variétés d'arbres fruitiers à cidre. 
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85 concours. — Pour un ou plusieurs légumes nouveaux, 
obtenus de semis par l'Exposant, 

56° concours. — Pour un ou plusieurs légumes d'introduction 
nouvelle. 


Les présentations des 55° et 56° concours ne pourront être 
récompensées que si elles ont été préalablement jugées méri- 
tantes par le Comité de Culture potagère. 


87° concours. — Pour la plus belle et la plus nombreuse col- 
lection de légumes. 

58 concours. — Pour le plus beau lot de Melons. 

59° concours. — Pour la collection la plus complète de Courges 
et Potirons alimentaires. 

60° concours. — Le plus beau tot de Cucurbitacées ornemen- 
tales. 

61° concours. — Le plus beau lot d'Ananas. 

62° concours. — Pour le plus beau lot d’Artichauts (quatre 
exemplaires de chaque variété). 

63° concours. — Pour la plus belle collection de salades: 
Laitues, Romaines, Chicorées, etc. (quatre exemplaires de chaque 
variété). 

64° concours. — Pour Ja plus belle et la plus nombreuse 
collection de Choux alimentaires (rois individus de chaque sorte). 

65° concours. — Pour le plus beau lot de Choux-fleurs, com- 
posé d'au moins quatre individus de chaque variété. 

66° concours. — Pour la plus belle collection et la mienx éti- 
quetée de Haricots présentés en graines mûres. 

67° concours. — Pour la plus belle collection et la plus correc- 
tement étiquetée de Pommes de terre. 


(1) Dans les concours de collection de Pommes de terre, Haricots, 
il ne sera reçu qu'une assietiée de chaqne variété. 
Des assiettes sont mises à la disposilion de MM. les Exposants. 
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68 concours. — Pour les vingt meilleures variétés de Pommes 
de terre à recommander pour la petite culture. 

69° concours. — Pour le plus beau lot de Stachys (Grosne 
du Japon). . ; 

70 concours. — Pour le plus beau lot de Cerfeuil bulbeux, 

74° concours. — Pour le plus beau lot d'Ignames. 

72 concours, — Pour fe plus beau lot de Fraises. 

73° concours, — Pour la plus balle corbeille de Fraises. 

74e concours. — Pour le plus beau lot de Champignons pré- 
senté avec mode de culture (en meule). 

75° concours. — Pour le plus beau lot de légumes exotiques. 


PLANTES FLEURIES OÙ A FEUILLAGE 


Plantes en pots. 


76° concours. — Pour une ou plusieurs plantes nouvelles 
(inédites) de semis ou d'introduction, de serre {4) ou de plein air. 

77° concours. — Pour six plantes au moins, remarquables par 
leur bonne culture ou leur belle floraison. 

78 concours. — Pour la plus belle collection de plantes 
vivaces, fleuries ou à feuillage. 

7% concours. — Pour le plus beau groupe de plantes fleuries 
ou à feuillage, de plein air, ne dépassant pas 50 plantes. 

80° concours. — Pour la plus belle collection d’Asters. 

81° concours. — Pour une collection de Dablias fleuris (trente 
variétés au moins), 

82° concours. — Pour le plus beau lot d'OEillets fleuris, 


Concours supplémentaire. 


M. Bergman fils a offert une médaille d'argent pour le plus 


{1} La Société rappelle que l'Exposition aura lieu le 8 novembre, 
dans le Pavillon de la Ville et ses annexes ot il ne pourra étre installé 
de chauffage, 
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beau lot de trois plantes de l'OEillet tige de fer, Madame Ernest 
Bergman. 
83° concours. — Pour le plus beau lot de Bégonias tubéreux. 
84" concours, — Pour le plus beau lot de Cyclamens. 
85° concours. — Pour six Cyclamens remarquables par leur 


développement. 

86* concours. — Pour le plus beau lot de Bruyères (£rica ou 
Epacris). 

87° concours. — Pour le plus bel apport de Cannas fleuris. 

88° concours. — Pour la belle collection de Rosiers fleuris 
nommés. 


8% concours. — Pour les plus beaux spécimens de Conifères 
ne dépassant pas 400 spécimens. 

90° concours. — Pour la pius helle collection de rameaux 
d'arbres ou d'arbustes à fruits d'ornement. 

94° concours. — Pour les plus beaux spécimens d'arbustes à 
feuilles persistantes, ne dépassant pas 50 spécimens. 


FLEURS COUPÉES() 


92° concours. — Pour la plus belle et la plus nombreuse col- 
lection de Dahlias à grandes fleurs (vu moins cinguante variétés 


nommées). 

93° concours. — Pour la plus belle collection de Dahlias 
« à fleurs de Cactus ». 

94° concours. — Pour vingt Dahlias (variétés nouvelles non 
encore au commerce). 

9% concours. — Pour la collection la plus méritante de 


Dablias lilliputiens (trente variétés au moins). 


{1} Pour les Fleurs coupées présentées rn caisses, les caisses ou 
boîtes devront avoir les dimensions suivantes : 

Largeur unique, 0,50; longueur facultative, de 0,50 à 07,75 ou 
3 mètre, selon le besoin. — Hauteur sur le devant, 0®,t1, et sur le 
côté opposé, 0",23. 

Des carafes sont mises à La disposition de MM. les Exposants. 
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Y6e concours, — Pour la plus belle collection de Dahlias à 
fleurs simples. 

97* concours, — Pour la plus belle colleclion d’Asters. 

98* concours. — Pour la plus belle collection de Roses nom- 
mées. 

99° concours. — Pour la plus belle collection de fleurs cou- 
pées diverses. 


BOUQUETS ET GARNITURES D'APPARTEMENTS 


100° concours. — Pour les plus beaux bouquets, 
4014* concours. — Pour tes plus belles garnitures de fleurs 
d'un salon, ornementations diverses en fleurs naturelles, etc. 
102 concours. — Pour les plus beaux bouquets ou ornemen- 
tations diverses faites avec des Chrysanthèmes. 
* 403° concours.— Pour la pius belle ornementation d’une table, 
104 concours. — Pour les plus beaux motifs d'ornements en 
fleurs et fruits réunis. 


Sunt adunis à l'Exposition, mais ne seront pas soumis à l'exa- 
men du Jury, les ouvrages et publications horticoles relatifs aux 
Fruits et aux Chrysanthèmes. 


Adopté en séance du Gonscil, le 43 juillel 4813. 


Le Secrétaïresgénéral, Le Président de la Société, 


À. CiATENAY. LEON Say. 


AVIS RELATIF AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÉES 


Conformément à un vœu émis par le Comité de Florieulture 
et adopté par le Conseil d'Administration, des Concours spéciaux 
pour les Orchidées ont Jieu à la seconde séance des mois de 
février, avril, juin et novembre. Les personnes qui désirent y 
prendre part sont tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à 
l'Agent de la Sociélé, rue de Grenelle, 84, l'expression de leur 
intention. 

© —— —<Q——— 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ EN 1893. 


Concours permanent. 


Priz Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Hortieulture 
des Pupilles de Fa Seine. (V. le Journal, 3° série, 1V, 1882, pp. 631 
et 753.) 

Concows annuels. 

Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes. (V. le Jowrnal, 2° série, 
XI, 1877, p. 145, ou cahier de janvier 1892, p. %.) 
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PROCÈS - VERBAUX 


SÉANCE DU 8 auiIN 14043. 


PRÉSiUENCE DE M. Henri de Vilimorin, PRENIER VICE-PRÉSIDENT 


La séance est ouverte à trois heures et un quart. Les Membres 
qui ont signé le registre de présence sont au nombre de 102 titu- 
laires et 47 honoraires. 

Le procés-verbal de la deruière séan :e est lu et adopté. 

À propos du procès-verbal, M. Chargueraud dit que, lorsque 


N. B. — La Commission de Rédaclion déclare laisser aux auteurs 
des articles almis par eile à l'insertion daus Le Jotnut la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment, 
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M. Abot, fleuriste, boulevard Hausmann, à Paris, dans une lettre 
qui a été résumée dans le dernier procès verbal, a écrit qu'une 
vingtaine de beaux Platanes ont succombé à l'action du sel marin 
ajouté au sable qui avait été déposé en tas sur les trottoirs, il a 
émis une hypothèse que l'événement n'a pas justifiée. En effet, 
ces Platanes qui semblaient morts étaient seulement en retard de 
végétation, parce qu'ils avaient souffert des gelées rigoureuses 
de l'hiver dernier. Aujourd'hui, ayant repris un peu de force, ils 
commencent à pousser. On voit que le sel dissous par ies pluies 
a pu leur nuire, mais ne Jes a nullement fait périr. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de trente-trois nouveaux Membres titulaires, dont 
la présentation a été faite dans la dernière séance et n’a rencontré 
aucune opposition. — Il annonce que le Conseil d'Administration, 
dans sa séance de ce jour, a admis deux nouvelles Dames 
patronnesses. 

Ii exprime ensuite de vifs regrets en annonçant deux pertes 
cruelles que vient d'éprouverta Société par le décès de M. Hortolès 
(Jean-Baptisie), horticulteur-pépiniériste et professeur d'Arbori- 
culture à Montpellier (Hérault), l'un des représentants les plus 
distingués de l'Horticulture, dans nos départements méditer- 
ranéens, qui était Membre titulaire depuis l’année 4864, et par 
celui de M. Meignen (Marie-Isidore}, notaire honoraire, à Paris, 
qui élait Membre itulaire depuis l’année 1875. 

M. le Président apprend à la Compagnie que, selon la décision 
prise aujourd’hui par le Conseil d'Administration, la distribution 
des médailles accordées pour l'Exposition générale du 24-29 mai 
dernier, ou décernées par la Commission des Récompenses aura 
lieu à la prochaine séance, c'est-à-dire le 22 juin courant. 

Il donne ensuite des renseignements sur le Congrès horticole 
qui a élé tenu en deux séances, les 24 et 25 mai dernier, dans 
l'hôtel de la Société. Ces deux réunions ont été nombreuses el 
intéressantes, Presque toutes les questions qui avaient été pro- 
posées ont été traitées avec soin, tant dans des mémoires que 
dans des discussions instructives auxquelles ont pris part 
plusieurs assistants; on s’y est même occupé de questions qui 
n'avaient pas figuré au programme publié d'avance et qui ont 
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été soulevées pendant les séances. En somme, ce Congrès a 
donné des résullats pleinement satisfaisants. 

M. le Secrétaire-général avertit que le Concours pour les 
Orchidées, qui avait été fixé au 22 juin, aura lieu ainsi que 
cela avait été annoncé, bien que la séance de ce jour doive être 
consacrée en majeure parlie à la distribution des médailles. 

I! dit ensuite que la dernière Exposition a donné pleine satis- 
faction à la Société tant en elle-même, grâce au nombre ainsi 
qu'à la beauté des objets qui y ont figuré et à leur belle disposition 
qu'au point de vue purement financier, car elle a atteint un 
chiffre de receltes sensiblement supérieur à celui des dépenses, 
ce qui, comme on ne le sait que trop, n'a pas toujours lieu. 

Les objets suivants ont été présentés pour être soumis à un 
examen spécial de la part des Comités compétents. 

4° Par MM. Forgeot et C!°, horticulteurs-grainiers, quai de {a 
Mégisserie, à Paris, #4 variétés de Laitues, une botte de ARadis 
blane Délicatesse et une bolte de Aadis-Rave écarlate à bout 
blanc ou Rave d'Amiens. Ils obtiennent, pour cette présentation, 
une prime de 3° classe, 

D'après les renseignements fournis, soit dans des notes jointes 
aux objels, soit de vive voix, la Laitue Mignonnette est une 
nouveauté qui a été mise au commerce, cette année, par la 
maison Forgeot: elle est très hâtive et lente à monter, C’esl aussi 
une grande hâtiveté qui distingue la Laitue Gotte jaune d'or. 
Doe variété nouvelle, et encore iuédile, qui est présentée comme 
fort recommandable c’est la Lailue Romaine courte à cloche, 
que MM. Forgeot et C!* disent étre la plus précoce el la plus 
naine de toutes les variélés connues. Plantée en même temps 
que la Romaine grise à pomme plate, elle s'est montrée plus 
bâtive que celle-ci. Comme Lerme de comparaison, le lot com- 
prend deux pieds de la Laïtue Romaine en terre, qui, d’après 
les présentateurs, a moins bien formé sa pomme et s'est mon- 
trée de tout point inférieure. Quant aux Radis compris dans le 
même lot, celui qui est nommé Blanc Délicatesse ressemble 
beaucoup au Radis blanc de l'Hôpital, mais est plus hâtif, et 
l'autre a le mérite de se creuser rarement. 

M. H. de Vilmorin fait observer qu'on cuilive déjà une 

22 
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Romaine nommée Courte à Cloche, et que dès lors ce mémenom 
sous lequel est présenlée une variété encore inédite ne pourrait 
être donné à celle-ci sans faire naître une confusion fâcheuse. 

® Par MM. Lapierre et fils, horticulieurs-pépiniéristes, rue de 
Fontenay, à Montrouge (Seine), un pied du Fraisier Président 
Carnot, nouveauté de 1890 qui a été obtenue par eux, ainsi 
qu'une corbeille de Fraises de cette variété. — Cette présentation, 
ayant été faite hors concours, vaut à MM. Lapierre de vifs 
remerciements du Comité de Culture potagère. 

3° Par M. S. Legrand, amateur à Vincennes (Seine), un lot 
comprenant la Laitue frisée Beauregard, le Pois géant ture 
couronné, qui est remarquablement sucré et le Pois à cosse 
violette, plante vigoureuse et produisant en abondance des 
grains très sucrés. M. Legrand recommande la Laitue Beauregard 
comme excellente à cultiver dans les jardins bourgeois; il dil 
que, sur 60 variétés cultivées, elle est la seule qui n’ait pas monté 
jusqu'à ce moment. — Le Comité de Culture potagère le remercie 
vivement pour sa présentation qui est faite par lui hors concours, 

4° Par M. Gorion, propriétaire à Sannois, une boîte de Cerises 
Anglaise hâtive pour laquelle il lui est accordé une prime de 
3° classe. . 

5° Par M. Courmontagne, jardinier au pensionnat des Frères, 
À Passy-Paris, deux pieds remarquablement fleuris de deux 
belles Orchidées qui sont les Cattleya Sanderiana et Warneri. IL 
obtient une prime de 2° classe. 

6° Par M. Dallé, horticuiteur, rue Pierre-Charron, à Paris, 
une série cousidérable d'Orchidées fleuries, pour la présentation 
de laquelle il lui est décerné une prime de 1" classe, sur la 
demande du Comité de Floriculture qui, en oulre, lui adresse 
des félicitations. Ses plantes sont Les suivantes: Cattleya Mossiæ 
avec ses variétés imperialis et alba vestalis, €. Trianæi superba, 
C. Warneri et sa variété superba; Cypripedium barbatum, C. 
bellatulum, €, eaudatum, €, Lowii, C. supercihare; Lælia gran- 
dis tenebrosa; Odontoglossum crispum virginale, O. grande, 
0. Hall, O. vexillarium et sa variété grandiflorum; Oncidium 
ampliatum, O. crispum, O, divaricatum, O0. Harrisianum, O. Lan- 
ceanum, O, phymatochilum ; Sobralia macrantha ; Vanda teres. 
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Parmi toutes ces belles plantes celles que le Comité a le plus 
distinguées sont la Cattleya Triansei superba, le Lælia qrandis 
tenebrosa et l'Odontoglossum verillarium grandiflorum, 

7° Par MM. Forgeot et Cle, 6 pieds en pols d'un Sitene à fleur 
rouge double, à feuilles lisses et à port compact, dont la 
floraison est abondante et se continue longtemps, 20 variélés 
sommées de Phloxz Prummondi et un Œ'illet jaune Comtesse de 
Paris, Sor la proposition du Comité de Floriculture, il leur est 
décerné une prime de 2° classe qui s'applique spécialement aux 
Silene. 

6° Par MM, Simon-Louis, horliculteurs à Plantières près Metz, 
une série de branches d'arbres et arbrisseaux à feuillage 
panaché, coloré ou lacinié, dont l'ensemble leur vaut, sur la 
demande du Comité d'Arboricuiture d'ornement el forestière, 
l'attribution d'une prime de 2° classe qu'ils renoncent à recevoir. 
Ces végétaux sont les suivants : 3 variétés d'Acer pseudo-Platanus 
où Sycomore, savoir, À.ps. erylhrocarpe ou Erable à fruit rouge, 
À, ps. Simon-Louis frères, variété obtenue en 1885, en Aliemagne, 
par M. Deegen, qui est très constante et l'emporte en beauté 
sur la variété Leopoldi,.A, ps. Woorlei, variété dont les feuilles 
jaunes gardent constamment leur couleur, tandis qu'elle 


disparait dès que les rameaux sont aoûlés dans la variôté lutescens” 


avec laquelle on la confond fréquemment; Corylus Avellana 
aurea ou Noisetier à feuilles dorées; flagus sylvatica purpurea 
tricolor, Hêtre pourpre à feuilles hordées de rose; Quercus 
peduneulata atropurpurea, Q. ped. Concordia, où Chène doré, 
Ÿ. ped. filicifolia ou Chëne à feuilles finement découpées; enfin 
Sambucus racemosa plumosa tenuifolia, Sureau à grappes plu- 
meux à feuilles légères, variété venve, à Planlières, dans un 
semis de Sambucus racemosa plumosa. 

9° Par M. Moser, horticulteur-pépiniérisle, rue Saint-S;ÿ'm- 
phorien, à Versailles, un lot nombreux de spécimens d'arbres et 
d'arbrisseaux à feuillage ornemental, pour l'ensemble duquel il 
lui esi décerné une prime de 3° classe. Ce sont : l'Acer pseudo- 
Platanus erythrocarpa, l'A. platanoides variegata, varièté nou- 
velle, et l'A. dasycarpum pulverulentum, ainsi que le Negundo 
doré; le Châtaignier panaché; le Catalpa doré; Le Cerasus Padus 
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aucubæfolia ; les Cornus elegans variegata et tricolor ; l'Epicéa 
doré; les Fraxinus aucub:efolia Horr. et pubescens variegata ; le 
Quercus pedunculata Concordia aurea ; les Ulmus campestris aurea 
et picturata variegata; enfin le Tulipier {Liriodendron) pana- 
ché, 
40° Par M, Cornu {Maxime}, professeur de culture au Muséum 
d'Histoire naturelle, des rameaux avec fruits du Cerasus persicæ- 
folia Lois., de l'Amérique septenlrionale ; des rameaux fleuris du 
Pavia californica Nutr.; des rameaux fructifères du Prunus 
tomentosa Tauxs., du Japon ; des spécimens du Rubus phænico- 
lasius MaxiM., du Japon, et du Spiræa ariæfolia Sarre, de l'Amé- 
rique septentrionale. Pour cette présentation faite par lui hors 
concours, M. Cornu {Max.) reçoit de vifs remerciements du Co- 
milé d'Arboriculture d'ornement et forestière. 

44° Par M. le D' Clos, directeur du Jardin des plantes de Tou- 
louse, des rameaux du Zelkova Keaki(Z. acuminata 3.-E. PLanc.), 
arbre japonais fort peu répandu el qu'il regarde comme méri- 
tant d'être recommandé à titre d'espèce ornementale. Des remer- 
ciements lui sont adressés, au sujet de cet envoi, par le Comité 
d’Arboriculture d'ornement et forestière. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
‘obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Ministre du Commerce, de 
l'Industrie et des Golonies annonce la communication faite obli- 
geamment par lui d'ua mémoire manuscrit qui lui a été transmis 
par M. le Ministre des Affaires étrangères, et dont l'auteur est 
M. Emile Deschamps, autrefois chargé d'une mission scientifique. 
Ce mémoire, qui est joint à la lettre, est intitulé: « La culture 
ei le commerce des fleurs dans les Alpes-Maritimes {1} ». 
(1) Ce mémoire, bien qu'il aît été envoyé en manuscrit, a été déja 
publié en entier dans le recueil mensuel intitulé : Le monde des 
plantes, Revue mensuelle de Botanique, qui parait au Mans, et qui est 
dirigé par M. H, Léveillé, La publication en a été terminée dans le 
cahier de ce 1ectieil qui a paru le 1°r juin 1893 {vol, LI, ne 21). 

{Note du Secrétaire-Rédacteur.) 
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% Une lettre de M. Nabonnand, horticulteur À Golfe-Juan 
(Aïpes-Maritimes}, à laquelle est jointe une pétition dont l'objet 
est de réclamer des modifications au tarif des transports par 
chemin de fer. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signalées 
les suivantes : 1° Annonce d’une « Exposition internationale de 
culture fruilière et dérivés », qui aura lieu à Saial-Pétersbourg, 
à l’automne de 1894, en mème temps qu’un Congrès de Pomo- 
Jogues ; 2° Atlas des plantes de jardins et d'appartements, 
320 planc. color. avec texte explicatif, par M. D. Bois, 14° fivr. ; 
3° Onothera ou Œnothera, Les dnes ou le vin, par le D' SarnT- 
LaAGER (Broch, in-8 de 22 pag. Paris, 1893); The Book of choice 
Ferns (Livre des Fougères de choix, par M. ScuNEIDER;, livr. 47 
et 48. Londres, in-4} ; 4° Le propriéiaire-planteur, Semer et 
planter, Traité pratique et économique du reboisement et des 
plantations des parcs et jardins par M. D. Cannon, 2° édit. (in-8 
de x11 et 364 pag. Paris, 1892. J. Rothschild); 5° L’indication 
des certificats de 1° et 2° classes qui ont élé délivrés par le Comité 
de Floricalture de la Société néerlandaise d’Horticulture et de 
Botanique, dans la séance du 13 mai 1893, Aucune plante n'y 
est signalée comme étant nouvelle ou d'introduction récente. 

M. Dybowski fait hommage à la Société d'un exemplaire de 
l’onvrage qu'il vient de publiersousle titre: £aroute du Tchad: 
Du Loango au Chari(in-4 de 381 p. avec 136 plane, ou fig. et 
une carte. Paris, 4893). [l annonce que cette première publica- 
tion sera complétée plus lard par une seconde, 

Ii est fait dépôt eur le bureau d'une Note sur le Zelkova 
Keaki (Z. acuminata J.-E. PLancs.) par M. le D' GLos, correspon- 
dant de l’Institut et de la Société. 

L'un de MM. les Secrélaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levés à quatre heures eb un quart. 


—— if — + — 
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SÉANCE GÉNÉRALE DU 22 JUIN 1893. 


Paésinexce DE M. H. de Vilmorin, PREMIER VICE-PRÉSIDENT. 


Le 22 juin 4893, à deux heures de relevée, la Société nationale 
d'Horticulture se réunit en assemblée générale afin de vaquer 
d'abord à ses travaux habituels, et de procéder ensuite à la dis- 
tribution des récompenses qui ont été accordées par elle dans 
l'Exposition générale du mois de mai dernier, ainsi qu’à des Jar- 
diniers en raison de la longue durée de leur service et à d'autres 
personnes à la suite de Rapports favorables ou à d'autres titres. 
La grande salle des séances a été ornée en vue de cette solennité 
et un orchestre dirigé par M. Ch. Bailiy doit exécuter par inter- 
valles plusieurs morceaux de musique. Dans l'assistance, qui est 
fort nombreuse, on compte 177 Membres tilulaires et 43 Mem- 
bres honoraires. 

Immédiatement après l'exécution d'un grand et beau morceau 
de musique, M. le Président ouvre la séance et avertit que, en 
premier lieu, elle va suivre la marche des réunions ordinaires et 
que, en second lieu, quand sera épuisée la série des travaux ha- 
bituels, il sera procédé à la distribution des récompenses. 

En conséquence, il est donné lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, lequel est adopté sans observations. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de six nouveaux Membres titulaires dont la présentation 
a été faite dans la dernière séance, et n'a soulevé aucune oppo- 
sition. — Il annonce ensuite que La Société vient d'éprouver une 
perte éminemment regreltable par le décès de M, Manceau, Mem- 
bre titulaire depuis 4858. 

Les objets suivants ont été présentés pour être examinés par 
les Comités compétents. 

4° Par ta maison Vilmorin-Andrieux et Ge, quai de la Mégis- 
serie, un lot comprenant 12 variélés de C'hivorée et 3 variétés de 
Scarole, dont les saécimens sont présenlés en raison de leur 
bcaulé. — Reconnaïissant le mérite de ces plantes, le Comité de 
Culture polagire demande pour MM. Vilmorin-Andrieux une 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 22 JurN 1893. 3483 


prime de 2° classe qu'ils obtiennent et qu'ils renoncent à rece- 
voir, 

> Par M. Gagnet, d'Aubervilliers-sur-Seine, une plante dont 
il désire apprendre le nom et dans laquelle le Comité de Culture 
potagère reconnaît le Sfachys palustris ou Epiaire des marais. 

3° Par MM. Letellier et fils, de Caen {Calvados}, deux corps 
semblables à des tubercules qu'ils ont reçus d’un de leurs amis, 
habitant le Honduras (Amérique centrale) et au sujet desquels 
une lettre qui leur a été écrile par cette personne renferme le 
passage suivant : « Je vous envoie un petit sac contenant 4 Pom- 
mes de terre du pays. J'ai découvert cette plante là où je me 
trouve actuellement. Ces tubercules se plantent ici au pied d’un 
arbre, au mois de mai, Un sarment sort de terre, s'enroule autour 
de l'arbre et au bout de deux mois et demi à trois mois, donne à 
son extrémité dix ou douze fruits pareils à ceux que je vous en- 
voie. Quand ces fruits sont mûrs, ils 8e détachent et tombent à 
terre où on les recueille pour les employer aux usages que nous 
faisons en France de la Pomme de terre, La saveur est la même. 
La plante est vivace : elle repousse et donne ses fruils chaque 
année à la même époque .» MM. Letellier désireraient apprendre 
si Ja plante qui produit ces corps est connue, et, dans ce cas, 
quel en est le nom. lis disent que, sur les # qu'ils ont reçus, 
deux sont déjà plantés dans le Jardin botanique de Caen et 
ils demandent qu'on leur renvoie les deux que la Compagnie a 
maintenant sous les yeux. 

&* Par M. Cherpentier, à Marly-le-Roi, une assiettée d'une 
Prune qu'il a obtenue de semis et qu'il nomme Prune Charpen- 
tier. — Le Comité d’Arboriculture fruitière remercie M, Charpen- 
tier de cette présentation el, reconnaissant que le fruit qui a été 
présenté se recommande par sa précocité, il le prie de lui en 
envoyer de nouveau des spécimens, l'année prochaine. 

6° Par MM. Vilmorin-Andrieux, 4 pieds en pols d’Zmpatiens 
variés et un pied d'un Houblon, importé da Japon et à feuilles 
panachées. Il leur es décerné une prime de 3° classe pour les 
Impatiens et une prime de 2° classe pour le Houblon; mais ils 
renoncent à recevoir l’une et l’autre. 

Une note qui accompagne ces plantes rappelle que le Houblon 


344 PROCÈS-VERBAUX. 


panaché ayant été présenté antérieurement, en pied encore 
faible, le Comité de Floriculture avait demandé qu'il lui fût 
soumis de nouveau quand il aurait pris force. C’est à cette 
demande que MM. Vilmorin-Andrieux se conformentaujourd'hui, 
pour montrer que cette plante est aussi vigoureuse que le type 
vert de l'espèce. Des semis faits en mai on! déjà actuellement 
plus de deux mètres de hauteur. En outre, 18 panachure se 
transmet parfaitement par le semis. 

Un Goncours pour les Orchidées devait avoir lieu aujourd’hui ; 
il n'y a été présenté qu'un seul lot. Le présentateur était M. Chauré 
(Lucien), amateur, rue de Sèvres, 44; ce lot comprenait les 
plantes suivantes : Cattelya Aclandiæ, du Brésil, €. Warsceviczi 
Latwrenceana, de Colombie, où elle a été découverte récem- 
ment et d'où elle a été importée par la maison Shuttleworth et 
C', de Londres ; Cypripedium Curtisii, de Sumatra; Fpidendrum 
Friderici-Guilielmi, espèce péruvienne peu répandue dans les 
collections, Æ", raniferum Linor., du Mexique ; Fatemania Melea- 
gris Reices. f., du Brésil; Vanodes Medusæ, de l'Equateur, rare 
dans les collections ; Odontoglossum Alexandræ var. fastuosum, 
à fleurs rosées: Palumbina candida Reicus. f., du Guaiemaia; Tri- 
chopilia Galeottiana, du Mexique. — Le Jury a décerné à 
M. Chauré une médaille de bronze. | 

Comme pièce de correspondance, M. le Secrétaire général 
signale une lettre par laquelle M. Massé, de Lagny, demande 
qu'une Commission soit chargée d'aller examiner ses Bégonias. 
La Commission nommée comprend MM. Cappe, Chenu, Chouvet 
père, Gogneau, Delaville, Duval, Faroult, Fontaine, Jobert 
(Maxime), Lequin, Moreau, Nonin [Aug.), Opoix, Sallier, Taver- 
nier, Vacherot, Welker. 

Parmi tes pièces de la correspondance imprimée, sont indi- 
quées les suivantes : 4° Le programme d'une Exposition spéciale 
de Chrysanthèmes, Cyclamens, Plantes fleuries et Fruits, qui 
aura lieu à Chaumont (Haute-Marne), du 18 au 20 novembre 
1893, 2 Le programme d’une Exposition des produits de l'Hor- 
ticulture et des objets d'Arts et Industries horticoles, qui sera 
tenue à Montereau, du 26 au 28 septembre 4893, 3° La liste des 
plantes et fruits qui ont été présentés, en 1892, à la Société 
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néerlandaise d'Horticulture et de Botanique (Broch. petit in-à 
de 44 pages). 4° Rapport annuel de l’année 1892 sur les services 
municipaux de l’approvisionnement de Paris (in-4 de 234 pages 
avec 46 plan. Paris, 4893). 6° Congrès des Sociétés savantes : 
Discours prononcés à la séance générale du 8 avril 4893 par 
M. E.-T, Hay, de l'institut et M, PoincaRÉ, Ministre de l'Ins- 
truction publique, des Beaux-Arts et des Cultes (Brach. gr. in-8 
de 32 pag. Paris, 1893). 6° Dictionnaire pratique d'Horticulture 
et de Jardinage, par G. NicaoLson, traduit, mis à jour et adapté 
à notre climat, etc., par S. MorTer, 14° livr. 

M. le Secrétaire-général signale, comme envoyé par le Mi- 
nistère de l'instruction publique, des Beaux-Arts et des Culles, 
le Programme du Congrès des Sociétés savantes à la Sorbonne en 
4894 {Brocb. in-& de 42 pages) dans lequel, dit-il, se trouvent 
des questions qui intéressent l'Horticalture. Ges questions, 
comprises parmi celles que propose la seclion des sciences, sont 
les suivantes : 

a 48° Fixer, pour des localités bien déterminées de la région 
des Alpes et des Pyrénées, la limite supérieure actuelle de la 
végélation des espèces spontanées ou cullivées ; étudier lee va- 
rations qu'elle a subies à différentes époques. 

« 49° Influence des gelées tardives sur la végétation. 

« 20° Étude de l'influence de la sécheresse du printemps sur 
les végétaux et les animaux. 

« 21° Sur les nouvelles variélés de plantes cultivées suscep- 
tibles d'augmenter la richesse nationale. 

« 2% De l'importation fortuite et de la naturalisation d'espèces 
végélales. » 

FL est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

{° La Rose capucine (Rosa punicea ConnuTI), par M. Ha- 
RioT (P.). 

2° Rapport sur le raité de la culture du Pommier et de la fa- 
brication du cidre, par M. G. Power ; M. Cornu (Maxime), Rap- 
porteur. . 

3° Rapport sur un Alambic dit Alambic de famille, présenté 
par M. F. Besnard ; M. CuauRé (Lucien), Rapporteur. 

4 Rapport sur le chauffage à la vapeur et à circulation d’eau 


348 PROCÈS-VERBAUX. 


chaude établi au Jardin d'Acclimatation de Paris: M. L. GRENTHE, 
Rapporteur. 

Les conclusions de ces troïia Rapports tendant au renvoi à la 
Commission des Récompenses sont adoptées. 

5° Compte rendu de l'Exposition de la Société horticole, 
vigneronne et forestière de l'Aube, à Bar-sur-Seine (Aube}, par 
M. Harior ({P.). 

L'un de MM. les Secrétaires annonee de nouvelles présenta- 
tions. 

Les travaux habituels de la Société, dans ses séances ordi- 
naires, étant alors accomplis, M. le Président avertit qu'il va 
être procédé à la distribution des récompenses. 

Cette partie solennelle de la séance commence par un discours 
de M. le Président qui provoque les chaleureux et unanimes 
applaudissements de l'audiloire. 

Il est ensuite donné lecture du procès-verbal de la séance 
tenue, le 4* juin courant, par la Commission des Récompenses, 
et les lauréats dont les titres à une récompense y sont indiqués 
viennent successivement an bureau recevoir la médaille qu'ils 
ont obtenue. 

M, P, Duchartre lit le préambule du Compte rendu de l'Expo- 
sition générale qui a été tehue par la Société, du ®4 au 99 mai 
dernier. 

Après quoi, l'un de MM, les Secrétaires donne lecture de la 
liste officielle des décisions prises par les différentes sections du 
Jury de cette Exposition et les nombreux Exposants qu’elles 
concernent viennent successivement recevoir, des mains de M. le 
Président ou des autres membres du Bureau, la médaille dont ils 
ont été reconnus dignes, 

M. ie Président annonce enfin que la Société offre, comme 
gage de sa gratitude, pour les services qu'ils lui ont rendus : 
une grande médaille d'or à M. Bleu, Secrétaire-général démis- 
sionnaire pour motif de santé; une grande médaille d'or à 
M. Barre, membre dé la Commission du Contentieux, qui a bien 
voulu établir solidement les titres de propriété de la Société et 
les rapports de l'hôtel avec les nombreux immeubles contigus ; 
une médaille d'argent à M. Lusseau, à qui l’on doit les dessins 
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qui ornent les certificats de mérite, Ces médailles sont remises 
par lui à leurs honorables titulaires. 
La séance est levée à cinq heures et un quart. 


ie —— ——— 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 8 suiN 1893, 
MM. 

1. Bouresragau (Auguste), horticulteur, rue du Rendez-Vous, 68, à 
Paris, présenté par MM. L. Delaville et P. Hariot. 

2. Bué ls aîné, constructeur d'instruments agricoles et horticoles, 
rue du Plessis-Piquet, à Fontenay-aux-Roses (Scine}, présenté 
par MM. À. Billiard et L. Delaville, 

3. Cavron (Mmo Ve}, propriétaire, rue de Beauté, 5, à Nogent-sur- 
Marne (Seine), présentée par MM. Huard et Chatenay. 

8. Courte (B.), horticulteur, rue de Bourgogne, 47, à Lyon-Vaise 
(Rhône), présenté par MM. Ch. Molin et Chantrier, 

5. Coutunater (Edmond), rue des Marais, 64, à Paris, présenté par 
MM. Delamarre et À. Chatenay. 

8, DarrayaaT, céramiste, à Bourg-la-Reine (Seine), présenté par 

MM. K. Deniau et À. Chatenay. 

. Deniu (Michel), constructeur d'appareils de chauffage de serres, 
ruelle Gandon, 9, XII! arrondissement, à Paris, présenté par 
MM. L. Delaville et P. Lebœuf. 

. Derrssne (Camille), à Vitry (Seine), présenté par MM. Chatenay 
(Abel) et Defresne (Honoré). 

9. DonLéans (Robert), rue du Landy, 13, 4 Clichy (Seine), présenté 
par MM. Ch. Jolv et P, Lebœuf. 

10. Dreyrus (René), propriétaire, rue de Monceau, 81, à Paris, pré- 

senté par MM. Huard et Chatenay. 

. Dusois (Th.}), entrepreneur de constructions rustiques, à San- 
nois (Seine-et-Oise), présenté par MM, À, Hébrard et P. Le- 
bœuf, 

12. Duuun {Antoine}, horticulteur-maraîcher, avenue de Paris, 291, 

plaine Saint-Denis (Seine), présenté par MM. A. Hébrard et 
F. Hébrard. 

43. FaiGxor (J.), gaz à la campaghe pour serres, moteurs, etc., rue 
Fazillau, 128, à Levallois-Perret (Seinc), présenté par MM. A. 
Chatenay et P. Lebœuf. 

44. Guéan (Henri), rosiériste, à Servon près et par Brie-Comte-Ro- 
bert (Seine-et-Marne), présenté par MM, P, Cochet et Piron. 
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NOMINATIONS. 


. GexnaRt (Henri), chimiste, passage Cardinet, 31, à Paris, pré- 


senté par MM. Mathian et À. Chatenay. 


. Krrzu1 (Paul), grainier chez M. de Vilmorin, avenue de Bellevue, 


27, à Bellevue (Seine-et-Oise}, présenté par MM. Sallier et 
Marcel. 

Levasseun (Eugène), oplicien, rue d'Enghien, 21, présenté par 
MM. P. Lebœuf et A. Hébrard. 


. Lorenrz, de la maison Lorentz et Braun, fabricant d'ameuble- 


ments de jardin, rue Riomet, 11, à Paris, présenté par MM, 4. 
Hébrard et L. Delaville, 


. Lousse {Anatole-Charies), rue de la Pompe, 86, à Paris, présenté 


pur MM. Delahogue-Moreau et Huard. 


. Manierre (L.}, de La maison V. Thiolon et L. Mariette, quincail- 


ierie horticole, quai du Louvre, 10, à Paris, présenté par 
MM. Borel père et L. Delaville. 


. MauBou (le marquis F. Chapuis de), rue Fabert, 48, à Paris, 


présenté par MM. Huard el Chatenay (Abel). 


. MarTIN (J.-B.), instruments de jardinage, rue de Jessaint, 16, à 


Paris, présenté par MM. À. Hébrard et P. Lebœuf. 


. Martin (Paul), jardinier chez M°e Roger, rue Franklin, 23, 


à Asnières {Seine}, présenté par MM. J. Garnier et E. Delamarre. 


24, Mérivign, jardinier-chef chez M. lg duc de Grammont, au da- 


maine de Vallière, à Mortefontaine, par Plailly (Oise), présenté 
par MM. Ernest Chantrier et Adolphe Chantrier. 


. Murarori (F.), industriel, rue de la Folie-Méricourt, 26, à Paris, 


présenté par MM. À. Clatenay ct Huard. 
Naxara (Gaston), oplicien, quai des Célestins, #+, à Paris, pré- 
senté par MM. E. Couvreux et L, Delaville, 


27. Nénox (Eugène), avenue Hoche, 15, à Paris, présenté par M. Ch. 


Joly. 


. PEenr6o (Louis), rüe dés Sablons, 2, à Paris, présenté par MM. L. 


Delaville et À. Hébrard, 


. Roëerr (Arthur), négociant, à Saint-Jean-d’Angely (Charente- 


loférieure), présenté par MM. Berloquin et Hédiard. 


. SExÉ (Marcel), attaché au ministère des Finauces, rue du Chà- 


teau, 10, à Boulogne-sur-Seine (Seine), présenté par MM. 
Huard et Chatenay (Abel}. 

TuioLox (V.}, de la maison Thiolon et Marieite, quincaillerie 
horticole, quai du Louvre, 40, à Paris, présenté par MM. Bo- 
rel père et Delaville (Léon). 

VazLenanD (E.), horticulteur, rue de Baissy, à Taverny (Seine-ct- 
Oise), présenté par MM. Savoye, Chargueraud et Boizard. 

Vienerox, rosiériste, à Olivet {Loiret}, présenté par MM. Barbier 
et Chatenay (Abel). 
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DauEs PATRONNESSES. 


1. Madams Sarriaux, rue Saint-Vincent-de-Paul, 17, à Paris, pré- 
sentée par MM. E, Mussat et D. Vitry. 

+ Madame Tazz (Ch.}, rue Saint-Vincent-de-Paul, 47, à Paris, pré- 
seutée par MM. E. Mussat et D. Vitry. 


19 


SÉANCE Du 22 JUIN 1893. 
MM. 
41. BLaison-Foer, rue des Jardiniers, 24 et 29, à Nancy {Meurthe- 
et-Moselle), présenté par MM. À. Chatenay et Huard. 
2. Branc, commerce de fleurs coupées, rue de Turbigo, 48, à Paris, 
présenté par MM. E. RBergman et L. Dallé. 
8. Constant (Henri), route de Châtillon, 44, à Malakoff (Seine), 
présenté par MM. Hariot, Delaville et Delamarre. 
4. Founnien (Frédéric), boulevard de Longchamp, 40, à Paris, pré- 
seuté par MM. E. Bergman et L. Dailé. 
. Mazizuier (Eugène), jardinier chez Me Clerc, au camp de Louve- 
ciennes (Seine-et-Oise), présenté par M. Goulet. 
6. Yvox {Henri), route de Chätillon, 45, à Malakoff {Seine}, présenté 
par MM, Hariot, Delaviile et Delamarre. 


id 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


MO1S D'AVRIL, MAI ET JUIN 1893. 


Acta horti petropolitani (Actes du Jardin de Saint-Pétersbourg, XIT, 
fasc. 2, 1893). Saint-Pétersbourg; in-8. 

Algérie agricole {L’}, bulletin de la colonisation, Agriculture, Viticul- 
ture, Horticulture, Économie rurale, etc., n° 403 à 108 inclu- 
sivement, Alger; in-6. 

Annales de la Société d'Agriculture du département de la Gironde, 
1892 et 1893. Bordeaux; in-8. 

Annales de lu Société d'Agriculture, Sciences, Aris et Commerce du 
département de la Charente, actobre, novembre et décembre 
1892, janvier, février el murs 1893. Angaulème; in-8. 

Annales de la Société d'Émulation, Agriculture, Sciences, Lettres et 
Arts de l'Ain, janvier, février, mars 1893, Bourg; in-8. 

Annales de la Société d'Horticuiture de la Haute-Garonne, janvier, 
février 1893. Toulouse ; in-8. 
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Annales de la Société d'Horticulture de l'Allier, n° 6, 1893, Mou- 
lins; in-8, | ù 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire, 3° et 4 {ri 
mestres de 1892. Angers; in-8, 

Annales de la Société d'Horticullure pratique de Montreuil-sous-Rois 
(Seine), année 1892, Montreuil-sous-Bois ; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault, 
n° 4, janvier-février 1893. Montpellier; in-8, 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de l'Aube, n° 3, 
&et 5, Troyes; in-8. 

Annales de lu Société horticole, viticole el forestière de la Haute-Marne, 
n° 69-70 et 71, 1893. Chaumoni; in-8. 

Annales de la Société régionale d'Horticulture du Rainey (Seine-et- 
Oise), année 1892. Le Raincy; in-8. 

Annales du Commerce extérieur {Ministère du Commerce, de l'Indus- 
trie et des Colonies), année 1893, 4* el 5° fascicules. Paris; 
gr. in-8. 

äpicultew {L'}, Journal des Cultivateurs d'Abeilles, marchands de 
miel et de cire, n° b, 6 et 7. Paris; in-8. 

Bon cultivatewr, Organe de la Sociélé centrale d'Agriculture de 
Meurihe-et-Moselle, des Comices de Nancy, Lunéville, etc. 
Nancy; feuille in-4. 

Bulletin de la Société botanique de France, session extraordinaire en 
Algérie, en avril 1892, 2° partie; fompies rendus des séances, 
année 1899, n° 6 et année 1893, n° 4. Paris; in-8. . 

Bulietin de la Société centrale d'Agriculture et des Comices agricoles du 
département de l'Hérault, janvier, février et mars 1893, Mont- 
pellier; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de Nancy, n°1, janvier- 
février 1893. Nancy; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture du département de la 
Seine-Inférieure, 4 cahier de 1892, Rouen; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement d'Autun, de la 
Société autunoise d'Horticulture et du Syndicat agricole Au- 
tunois, mars, mai 1894, n°s 16 et 17, Autun; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agricullure de l'arrondissement de Boulogne- 
sur-Mer, février, mars, avril, mai 1893. Boulogne-sur-Mer; in-8. 

Builetin de la Société d'Agriculture et W'Horticulture de l'arrondissement 
de Pontoise (Seine-ct-Oise), 2° trimestre de 1893. Pontoise; 
in-8, 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (Jura), 
janvier, février et mars 489%. Poligny ; in-8. 

Bulletin de lu Suciété d'Encourugement pour l'Industrie nationale, n°* 87 
et 88. Paris; in-4. 
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Bulletin de la Société des Agricuiteurs de France, n° 7 à 12. Paris, 
in-8 et Comptes rendus des travaux de la Société, session de 
1893, &, 5" et 6° fascicules. Paris; in-8. 

Bulletin de ia Société d'Horticulture, d'Arboriculture, de Viticulture el 
de Sylviculture de la Meuse, n°13 el 4, année 1890; n°2 5, 6,7 
et 8, année 1891; n° 410, 11 et 12, année 1892; n°* 43 et 14, 
année 1893, Bar-le-duc: in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticuiture, d'Arboriculture et à Viticulture des 
Deux-Sèvres, 4°" trimestre, 1893. Niort; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Bofanique el d'Apiculture de 
Beauvais, mars, avril, mai et juin 1893, Beauvais ; in-8. 
Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne, n°1 14, 15 et 16, 

Compiègne ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Douai, février, mars, avril 
1893. Douai; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Genève, avril, mai et juin 
1893, Genève; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
{Oise}, mai-juin 1893. Clermont {Oise}; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Coulommiers, 
n° 98 et 99, année 1893. Coulommiers: in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Meaux, n° 2. 
Meaux; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Senlis, n° 4, 
5 et 6, avril, mai, juin 1893. Senlis, in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Sarthe, 1° trimestre de 1893. 

; Le Mans: in-8. 

Bulletin de lu Société d'Horticulture de Loir-et-Cher, 19 trimestre, 1893, 
n° 44, Blois ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Picardie, mars, avril et mai 
1893. Amiens ; in-8. | 

Bulletin de la Société d'Horticullure de Saint-Germain-en-Laye, 6° li- 
raison, juillet à décembre 1892. Saint-Germaiu-en-Laye ; iu-8, 

Bulietin de la Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret, 4% tri- 
mestre de 1893. Orléans; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture du Doubs, n° 28, 29 et 30, avril 
et mai 1893. Besancon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Botanique de l'arrondissement 
du Havre, septembre, octobre, novembre et décembre 1892 et 
4er trimestre de 1893. Le Havre; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horliculture et de Botanique du centre de la 
Normandie, année 1892, Bulletin annuel. Lisieux: in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Epernay, avril, 
mai et juin 1893, Épernay; in-8. 
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Bulletin de la Société d'Horticuliure et de Viticulture de la Côte-d'Or, 
agrégée à la Société d'Acclimatation, mars-décembre 1892, 
mars-avril 1893. Dijon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture des Vosges, n° 96, 
mars-avril 1893. Épinal; in-8. 

Bulleiin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir, 
n° 3,4 et 5, année 4893, Chartres; in-8. 

Bulletin de lu Société d'Horticullure et de Viticulture du Puy-de-Dôme, 
4e" trimestre de 1890. Clermont-Ferrand; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture pratique de Montreuil-sous-Bois 
{Seine}, 1# trimestre de 1893, Montreuil-sous-Bois; in-8, 
Bulletin de la Société de Viticulture et d'Horticuiture d'Arbois (Jura), 

no {, janvier, février, mars 1893. Arbois ; in-8. 

Bulletin de la Société de Viticulture, Horticulture et Sylvicuiture de l'ar- 
rondissement de Reims, n° 4, 5, ë el 7, année 1893. Reims; 
in-8. 

Bulletin de la Société Française d'Horticulture de Londres, année 1892. 
Paris; in-8. 

Bulletin de la Société horticole du Loiret, 3° trimestre de 189%, Orléans; 
in-8. 

Bulletin de la Société philomatique de Paris, annéc 1892-1893, Paris; 
in-8. - 

Bulletin de la Sovidté pratique d'Horticulture de ? arrondissement d'Yvetot, 
octobre, novembre et décembre 1892, février 1893. Yvetot; 
in-8. 

Builetin de la Société régionale d'Horticuliure de Vincennes, 1* tri- 
mestre de 1893, n° 46, Vincennes ; in-8. 

Bulletin de la Société Touvangelle d'Horticulture, année 1892. Touré 
in-8. 

Bulletin de la Société vigneronne de l'arrondissement de Beaune (Côle- 
d'Or), n° {8, janvier-mars 1893. Beaune; in-8. 

Bulletin des séances de la Société nationale d'Agriculture de France, 
compte rendu mensuel, année 1893, n° 3. Paris; in-8. 

Bulletin du Camité de l'Afrique française, n° 4, 5 et 6. Paris; in-4. 

Bulletin du Ministère de l'Agriculture, documents ofliciels, statis- 
tique, rapports, comptes rendus de missions en France et à 
l'Élranger, année 1893, no 4 et 2. Paris; grand in-8, 

Bulletin du Syndicat agricole de l'arrondissement de Meaux, n°1 4, 5 et 
6. Meaux, in-. 

Bulletin horticole et apicole de fire ile: mars 1893, Chalon-sur- 
Saône; in-8, avec Statuts et Règlement de la Société. 

Bulletin international de l'Académie des Seiences de Cracovie, Comptes 
rendus des séances de l'aunée 1893, mars, avril et mai. Cra- 
covie; in-8, 
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Bulletin-Journal de la Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et 
d'Acclimatation des Alpes-Maritimes, n°4 3, 4 et 5, année 1893. 
Nice: in-8, 

Bulletin mensuel de la Société agricole et horticole de l'arrondissement 
de Mantes, n° 153, 154, 155 et 156, année 1893. Mantes; in-8 

Bulletin mensuel de la Société d'Horticulture et de petite Culture de Sois- 
sons, mars, avril, mai et juin 1893. Soissons; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société d'Horticulture pratique du Rhône, n°s À 
à 6, année 1893, Lyon, in-8. 

Bulletin trimestriel de la Société d'Agriculture, d'Horticulture et d’Accti- 
matation de Cannes et de l'arrondissement de Grasse, 3° et 4* tri- 
mestres de 1892, ter trimestre de 1893. 

Bulletin trimestriel de la Société d'Horticulture de Sedan, n° 11. Sedan; 
in-8. 

Bulietting della R. Società toscana di Orticultura (Bulletin de la So- 
ciété R.toscane d'Horticulture, cahiers de mars et avril 1893). 
Florence; in-8, 

Cercle horticole de Roubaix (Bulletin mensuel du), mars et avril 1893. 
Roubaix ; in-8. 

Cercle horticole du Nord (Bulletin du}, mars, avril, mai 1893. Lille; 
in-8, 

Chambre consultative d'Agriculture de Tunisie, procés-verbaur des 
séances, décembre 1892 et mai 1893, Tunis; in-8. 

Chronique horticole, Journal mensuel de la Société d'Horticulture pra- 
tique de l’Ain, mai et juin 1893. Bourg; in-8. 

Compte rendu des travaux de la Société centrale d'Horticulture d'Ille-et- 
Vilaine, année 1892. Rennes; in-8, 

Comptes rendus des séances de la Société de Géographie, n° 6 à 11 
inclusivement, mars à mai 18%3. Paris; in-8. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Academie des Sciences, 
n° {4 à 26 inclusivement et table des Comptes rendus, 2° se- 
mestre de 1892, Paris ; in-4. ; 

Éteveur (L'), Journal hebdomadaire illustré de Zootechnie, d’Accli- 
matation, de Chasse, elc., n°° 437, 498 et 440. Paris; in-4. 

Eztraié des travaux de la Société centrale d'Auriculture du département 
de la Seine-Inférieure, 230° cahier, année 1892. Rouen; in-8. 

France agricole et horticole (La), Agriculture, Horticulture, Arboricul- 
ture, Jardinage, etc., du n° 15 au 27 inclusivement., Paris ;in-4. 

Garden and Forest (Jardin et Forèt, Journal d'Horticulture, Paysage, 
Art et Syilviculture, numéros du 29 mars, des ä, 12, 19, 
26 avril, 3,10, 24, 34 mai, 7, 14,21 juin 1893). New-York; in-#. 

Gartenflora, Zeitschrift für Garten- und Blumenkunde (Flore des jar- 
dins, journal d’Horticulture et de Botanique, fasc. du 15 avril, 
des 4°, 15 mai, 17, 15 juin, def juillet 1893). Berlin; gr. in-8, 
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Hawks and Orols of the United States in their relution to Agricuure 
{Faucons et Hibous des Étala-Unis, dans leurs rapports avec 
l'Agriculture, par M. A.-K.-Fisker, in-8 de 210 pages et 
25 planc. color.; 1893). Washinglon, 

Het nedcrlandsche Tuinbouwblad {Gazette horticole néerlandaise, or- 
gane de la Société néerlandaise d'Horticuliture et de Bota- 
nique ; numéros des 8,1%, 29, 20 avril, 13, 20, 27 mai, 4, 10, 
47, 24 juin, 1% juillet 1893,) Ainsterdam; in-4. 

Histoire physique naturelle et politique de Madagascar, par M. Granni- 
oten : Histoire naturelle des Hyménoptères, par M. de Says- 
suRE, 25° fuscicule; les FonniciEs, par M. Foxce, 28° el 29e fas- 
cicule avec atlas, 900 gt 32 fascicules, avec atlas. Paris : 
imprimerie nationale ; in-#. 

Horticulture (L'} pour tous, Journal de vulgarisation des progrès de 
l'Horliculture, etc., n°8 et 4, mars 1803. Paris: in-8. 

Hlustrierte Zeischrift für (résammt-Interessen des Gartenbaues (Bullelin 
mensuel illustré pour tous les intérêts de l'Horliculture, 
caliers 4, 5 et 6 de 1893). Munich rt Berlin; in-8. 

Jurdin (Le), jourual bi-mensuel d'Horticulture générale, n° 147 à 
153 inclusivement, Paris, in-4. 

Jardinier suisse (Le), Journal de la Société Helvétique d'Horticulture 
de Genève, n° 2, mai 1893, Genève ; in-8. 

Journal d'Agriculture pratique et d'Évonomie rurale pour le midi de la 
France, février, mars, avril el mai 1893. Toulouse; in-8, 

Journal de l'Agriculture, pur M. Henri Sscnier, n° 14357 au 1389 in- 
clusivement. Paris; in-8, 

Journal de la Société de Statistique de Puris, n° 4,5 et 6 avril, mai 
et juin 4893, Paris ; grid in-8. 

Journal de la Société régionale d'Horticulture du Nord de la France, 
n°: #4, 5 et 6. Lille; in-8, 

Journal des Campugnes (Le), Revue hebdomadaire des châteaux, - 
fermes, maisons de campagne, etc., n°4 14 à 26 inclusivement. 
Paris, in-#, 

Journal des Roses, par MM. S. Cocuer et Bennanpin, n° 3, &, 5 et 6, 
Paris ; grand in-8. 

Lyon-horticole, Revue bi-mensuelle d'Horticulture, publiée avec la 
collaboration de l'Association horticole lyonnaise, n°1 7 à 12 
inclusivementi. Lyon; in-8. 

Mrandblad van de Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Land- 
bout (Bulletin meusuel de La Société pour le perfectionnement 
de l'Horticulture et de l'Agriculture dans le duché de Lim- 
bourg, numéros d'avril et mai 1893). Maeslrichi; in-8. ” 

Maison ‘le campagne (La), Journal agricote et horticole illustré des 
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châteaux, des villas, ete., par M. 0e LA RoQUE, n°* 8 à 13 in- 
clusivement. Paris, in-4. 

Mémoires de la Société académique des Sciences, Arts, Beiles-Lettres, 
Agriculture et Industrie de Saint-Quentin, année 1840. Saint- 
Quentin: in-8, 

Mémoires de la Société nalionale d'Agriculture, Scienres et Arts d'Angers, 
&+ série, année 1892. Angers; in-8. 

Monatsschrift des Gurtenbauvereins zu Darmstait (Bulletin mensuel de 
la Société d'Horticuiture de Darmstadt, numéros d'avril, mai 
el juin 1893). Darmstadt; in-8. 

Moniteur de l'Horticulture {Le}, directeur M. Cnavré (Lucien), n°7 à 12, 
Paris; grand in-8. 

Musée (Le), Bulletin de la Société d'Agricullure de l'arrondissement 
de Clermont (Oise), janvier 1893, Clermont (Oise); in-8. 
Orchidophile (L'}, Journal des amateurs d'Orchidées, par MM, Gove- 
raoy-Lexeur et comte Du Buisson, février, mars, avril! 1893. 

Paris; in-8, : 

Pomologie française (La), Bullelin de Ia Société pomologique de 
France, n° 5 et 6, mai et juin 1893, Lyon; in-8. 

Progrès {Le}, Journal du Syndicat hortirole de Seine-et-(Jise, mai et 
juin 1893, n°14 et 1%. Versailles; feuille in-2, 

Provence agricole et horticale (La), Bulletin mensuel, mars, avril et 
mai 1894. Toulon; in-8, 

Recueil des travaux de la Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Belles-Lettres de l'Eure, année 1891. Evreux; in-8, 

Revue de Botanique, Bulletin mensuel de la Sociélé franraise de 
Botanique, n° 427, juillet 1893. Toulouse ; in-8, 

Revue de l'Horticulture belge et étrangère, n° 5, 6 et 7. Gand; in-8. 

Revue des Eaux et Foréts (Annales forestières}, Économie forestière, 
reboisement, commerce des hois, etc., u°* T à 42 inclusive- 
ment. Paris; in-8. 

Revue des Sriences naturelles appliquées, publiée par la Suciélé natio- 
nale d'Acclimatation de France, n° 7 à 12 inelusivement, 
Paris; in-8. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône, Journal des travaux de la So- 
ctété d'Horticulture et de Bolanique de Marsville, mars, avril, 
mai 14893. Marseille, in-8, 

Revue horticole, Journal d'Horticulture pratique, par MM. Canuëre 
et En. Anbré n° 8 à 13 inclusivement. Paris: in-8. 

Royal Gardens, Kew. Bulletin of miscellaneous infurmation (Jardins . 
royaux de Kew. Bulletin d'informations mélées, cahiers de 
février et mars 1893). Londres; in-8, 

Sernpervirens, Geillustreerd Weekblad voor den Tuinbouw in Nederlund 
(Sempervirens, Bulletin hebdomadaire illustré pour lHorti- 
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culture des Pays-Bas, numéros des 7, 14, 21, 28 avril, 5, 12, 
19 mai, 2, 9, 46, 23, 30 juin 4893). Amsterdam ; gr. in8. 

Société Latanique de Lyon (Bulletin trimestriel}, n° #, aodt-décembre 
1892. Lyon ; in-8. 

Société d'Agriculture de l'Aëlier {Rullelin-Journai de la), mars, avril et 
mai 1893. Moulins; in-8. 

Société d'Agriculture du département du Cher, février, mars, avril et 
mai 4893. Bourg2s; in-8. 

Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale, n° 25 à 30. Paris; 
in-8 et Annuaire. de la Société, in-12, 

Société des Sciences, Agriculture et Arts de la Rasse-Alsace, mai 1893. 
Strasbourg; in-8. 

Société d'Horticulture, d'Agriculture et de Botanique du canton de Mont- 
morency, de trimestre de 1893. Montmorency; in-8. 

Société d'Horticulture, d'Agriculture et de Viticulture de Vichy-Cusset 
{Buletin-Journal trimestriel}, avril 4893. Cusset; in-8. 

Société d'Hortièulture de la Gironde {Nouvelles annales}, n° 61, jan- 
vier, février, mars 1893. Bordeaux; in-8. 

Société d'Horticulture de Villemomble (Seine), Annales et résumés des 
travaux, année 1892. Raïncy; in-8 

Société d'Horticulture et de Viticulture des Basses-Pyrénées (Bulletin tri- 
mestriel), avril et juillet 1893. Paris; in-8, 

Société horticole dauphinoise (Bulletin mensuel), mai et juin 1893. 
Grenoble ; in-& 

. Société horticole et botanique de l'arrondissement de Melun, 4° trimestre 
de 1892. Melun ; in-8. 

Société Nantaise d'Horticulture (Annales et résumé des travaux}, 
4 trimestre de 1892. Nantes; in-8. 

Société philomatique de Paris, Extrait du Compte rendu des séances, 
no? 41, 12, 13 et 1%. Paris ; in-8. 

Sud-Est (Le}, Builetin du Censeil départemental d'Agriculture et des 
Associations agricoles de l'Isère, n° 163, 164 et 165, Gre- 
noble; in-8, 

Syndicat horticole, Organe du Syndicut de Saint-Fiacre, Association 
professionnelle d'Horticulteurs, jardiniers et cultivatenrs, 
nes 16, 17 et 18, avril, mai et juin 4893. Paris, in-8. 

The Garden (Le Jardin, Journal hebdomadaire illustré d'Horticulture 
et d'Arboriculture, numéros des 8, 15, 22, 29 avril, 6, 13, 20, 
27 mai, 4, 10,17, 24 juin, 4+ juiliet 1893). Londres; in. 

The Gardeners Chronicle (La Chronique des Jardiniers, fondée en 
1841, numéros des 8, 15, 22, 29 avril 6, 13, 20, 27 mai, 3, 40, 
17,24 juin, {*° juillet 4893).Londres; in-4. 

Twentieth annual Report of the Secrelary of he state horticultural Society 
of Michigan {20° Rapport annuel du secrétaire de la Société 
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horticole de l'état dn Michigan pour 1890). Lansing, 1894; in-8 
de 372 pages avec fig. 

Tioenty- first annual Report of the Secretary of the state horticultural 
Society of Michigan (21° Rapport annuel du Secrétaire de la 
Société horticole’ de l'état du Michigan pour 1891). Lansing, 
1892; in-8 de 739 pages avec fig. 

Union latine, Bulletin de la Société Académique, Franco-Hispano-Portu- 
gaise de Toulouse, t. XIE. Toulouse ; in-8. 

Viestnik Sadovodstva, Plodovodstua  Ogorodnitchestra (Messager de 
l'Agriculture, de l'Arboriculture et de l'Horticulture, fasc. 
d'avril, mai et juin 4893). Saint-Pétersbourg ; in-8. 

Wiener illustrirle Garten-Zeitung (Gazette horticole illustrée de 
Vienne, cahiers d'avril, mai et juin 1893). Vienne; in-8. 
Zeitschrift des landtwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la 
Société d'Agriculture de Bavière, cahiers de mars, avril, 

mai 1893). Munich; in-8. 


LISTE DES RÉCOMPENSES 


ACCORDÉES POUR 


L'EXPOSITION GÉNÉRALE 


Tenue du 24 au 29 mal 1898 
DANS ET PRÈS LE PAVILLON DE LA VILLE 


AUX CHAMPS-ÉLYSÉES, À PARIS 


PRIX ET MÉDAILLES D'HONNEUR 


Grand Prix d'honneur, objet d'art donné par M. le Président de la 
République. — M. Delavier, pour Palmiers et plantes de serre. 


Grand Prix d'honneur, objet d'art donné par M. le Minisire de l'Ins- 
traction publique et des Beaux-Arts. — MM. Vilmorin-Andrieux 
et Cie, pour plantes annuelles el légumes, 


Prix d'honneur, donné pur M. le Ministre de l'Agriculture. — 
M. Cogneau (Charles), pour plantes de serres. 


Prix d'honneur, donné par M. le Ministre de l'Agriculture. — MM. Paul 
Lebœuf et Guion, pour chauffages. 


Prix d'honneur, donné par M. le Préfet de la Seine. — MM, Lévêque 
eL fils, pour Rosiers. 
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Prix d'honneur de la Ville de Paris. -- Saciété de Secours mutuels 
des Maraichers de la Seine, pour légumes. 


Médaille d'honnenr des Dames patronnesses. — M. Debrie (Maison 
Lachaume}, pour fleurs et ornementation. 


Médaitle d'honneur de MM. de Vilmorin, — MM. Croux et fils, pour 
Rhododendrans et Clématites. 


Médaille d'honneur de M. Lecocq Dumesnil., — MM. Garden et Bert, 
pour Orchidées. 


Médaille d'honneur de M. Bleu. — M. (Goulet, pour Caladiums. 


Médaille d'honneur fondée en mémoire du Maréchal Vaillant. — 
MAI. Defresne et ils, pour Conifères, 


Médaille d'honneur fnndée en mémoire de M. le Docteur Audry. 
— MM. Chantrier frères, pour Crotons, 


Médaille d'honneur fondée par M. Joubert de l'Hyberderie. — 
M. Clause, pour plantes unnuclies. 


Médaille d'honneur de la Société, — M. Parent, pour Pèches forcées, 


$ 1°". PLANTES DE SERRE 


À. — PLANTES NOUVELLES 


Premier Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuil- 
age introduites le plus récemment en Europe. 


M. Sallier fils. Grande Médaille de vermeil, pour Strobilanthes, 
M. André {Ed.). Médaille d'argent du Ministre de FAgriculture, 
pour plantes nouvelles, 


2e Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage 
introduites directement en France, 


MM. Piret et tils. Médaille de vermeil (prix fondé par M. Morot), 
pour Laitleya blaue, 


3° Concours. — Lot de plautes hybrides dont les parents seront 
indiqués. 


M. Tabar fils. Grande médaille de vermeil, pour Thamnopteris. 
M. Duval. Médaille de vermeil, pour Broméliacées, 
MM. Chantrier frères. Médaille d'argent, pour Aroiïdées. 


4 Concours. — Unc où plusieurs plantes fleuries ou à feuillage, 
Higneuses où herhacées, obtenues de semis par l'Exposant, et non 
eucore dans le connmerce. 


M. Duval. Grande Médaille de vermeil, pour Broméliacées hy- 
brides en feurs. : 
M. allier fils, Grande méilaille de vermeil, pour Nicotiana, Abu- 

lilons, etc. 
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MM. Chantrier frères. Grande Médaille d'argent, pour Crotons, 

M. Sailier fils. Crande médaille d'argent, pour Calceolaria rugosa. 

M. Sallier fils. Médaille d'argent, pour Pelargonium zsnule. 

M. Simon. Médaille d'argent, pour Aloës. 

MM, Cappe et fils. Médailles de bronze, pour Bégonias. 

Le Jury adresse ses plus vives félicitations à MM. Sander et Ci 
et à M. Bleu, pour leur exposition. : 


B. — BELLE CULTURE 


Se Concours. — Une plauie fleurie ou à feuillage que la bonne cul- 

ture aura fait arriver le plus près de son maximum de développement, 
M, Delavier. Médaille de vermeil, pour PAænix rupicole. 
M. Chauré. Médaille de vermeil, pour Anthurium Schepzeriantum. 
M. Gilard. Médaille de vermeil, pour Anthemis frutescens. 
MM. Piret et fils. Grande Médaille d'argent, pour Cattleya vestalis, 
M. Vouette, Médaille d'argent, pour Dracæna lineata. 
M. Maire. Médaille de bronze, pour Pelargonium peltatum, 


$ 2. PLANTES DE PLEINE TERRE 


F. — PLANTES NOUVELLES 


414 Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à teuil- 
lage, introduites le plus récemment en Europe. 


M. Turner. Médaille d'or, pour Rosier du Japon, 


415° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage, 
introduites directtment en France. 
MM. Vilmorin-Andrieux et Cle, Médaille de bronze, pour Houblon 
panaché. 


116° Concours. — Lot de plantes hybrides dont les parents seront 
indiqués. 
M. Régnier. Médaille d'argent, pour Œillets remontants, 


447° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage, 
ligneuses ou herbacées,oblenues de semis par l'Exposant et non 
encore dans le commerce. 
M. Lemaire. Grande Médaille d'argent, nour Chrysanthèmes. 
MM. Croux et fils, Médaille d'argent, pour Clématites, 
M. Jeulin. Médaille de bronze, pour Œillets. 


G. — BELLE CULTURE 


419: Concours. — Quaire plantes les plus remarquables par leur 
forme et leur développement. 
M. Legendre. Médaille d'argent, pour Fusaints. 
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D. PLANTES DE SERRE EN COLLECTIONS 


41° Concours. — La plus belle collection de cinquante plantes 
de serre chaude, 


M. Cogneau. Prix d'honneur de M. le Ministre de l'Agricullure. 


13° Concours. — La plus belle collection de quarante plantes de 
serre tempérée. 


M. Vouette. Grande Médaille de vermeil. 


45° Concours. — La plus belle collection de cent Orchidées exoti- 
ques en fleurs. 


MM. Garden et Bert. Médaille d'honneur de MM. Vilmorin- 
Andrieux et Cis. 


46° Conconrs. — La plus belle collection de cinquante Orchidées 
exoliques en fleurs. 


M. Sallier. Médaille d'or. 

MM. Lepetit et Beranek. Médaille d'or. 
MM. Piret et fils. Médaille d'or. - 

M. Chauré. Médaille d'or (Amateur). 


{7° Concours, — La plus belle collection de vingt-cinq Orchidées 
exotiques en fleurs. 


M. Faroult. Grande Médaille de vermeil. 
M. Régnier. Grande Médaille d'argent. 


18° Concours. — La plus belle collection de douze Orchidées exo- 
tiques en fleurs. 


M. Duval. Grande Médaille d'argent. 


49° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Cypripedium 
en fleurs. 


M. Elie. Grande Médaille d'argent. 


ÿ 20° Concours. — La plus belle collection de douze Cypripedium en 
eurs, 


M. Elie, Médaille d'argent, 


CONCOURS IMPRÉVUS 


M. Fournier. Médaille de vermeil, pour pieds d'Orchidées im- 
portés directement, 

M. Duval. Médaille de vermeil, pour ses Odontogiossum variés, 

M. Duval. Médaille d'argent, pour Odontoglossum Pescaturei. 

M. Duval. Grande Médaille d'argent, pour Cattleya variés. 

M. Sallierfils. Grande Médaille d'argent, pour Sonerila, Bertolonia. 

Félicitations du Jury à M. Truffaut (Alb.), pour son lot de Cat- 
tleya variés, 
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2e Conconrs. — Le plus beau lot de cent Gloxinias (Ligeria) variés. 


MM. Vallerand frères. Médaille d'or. 
M. Thomas. Grande Médaille de vermeil. 


28° Concours. — La plus belle collection de Broméliacées fleuries 
ou non fleuries. 
M. Dural. Grande Médaille de vermeil. 


84° Concours. — La plus belle collection d'Aroïdées à l'exception 
des Caladium, 
M. Delavier, Médaille de vermeil. 


32° Concours. — La plus belle collection de viugt Aroïdées, à 
l'exception des Caladitum. 
MM. Chantrier frères. Grande Médaille d'argent. 


33* Concours. — La plus belle collection de vingt Anthurium Scher- 
Zérianum, 
M. Duval. Grande Médaille d'argent. 
M. Chauré. Médaille d'argent. 
35° Concours. — La plus belle collection de Catadium, 
M. Perrette. Médaille d'or. 


38° Concours. — La plus belle collection de quarante Criadium, 
M. Goulet. Médaille d'honneur donnée par M. Bleu, 


39° Concours. — La plus belle collection de Crotons. 
MM. Chantrier frères. Médaille d'honneur fondée en mémoire 
du Docteur Andry. 


A: Concours. — La plus belle collection de Dracæna. 
MM. Chanitrier frères. Grande Médaille d'argent. 


4% Concours, — La plus belle collection de cinquante Palmiers. 
M. Delavier, Médaille d'or, transformée ensuite en Grand Prix 
d'honneur. 
63° Concours. — La plus belle collection de Cycadées, 
M. Delavier. Grande Médaille de vermeil. 


bé Concours. — La plus belle collection de Pandanées. 
M. Delavier. Médaille d'or. 


66° Concours. — La plus belle collection de Nepenthes. 
MM. Chantrier frères. Grande Médaille d'argent. 


66° Concours. — Le plus beau lot de Nepenthes. 
M. Faroult, Médaille d'argent. 


57 Concours. — La plus belle collection de plantes dites carni- 
vores : Sarracenia, Cephatotus, Dionæa, Darlingionta, Drosera, Dreso- 
phylium. 

MM. Chantrier frères. Médaille de vermeil. 
M. Faroult. Médaille de vermeil, 
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@0* Concours. — Le plus beau lot de Cactées fleuries. 
M. Simon. Médaille d'or. 


65° Concours. — Le plus beau lot d'Alse en fleurs. 
M. Simon. Médaille d'argent. 


72 Concours. — Le plus beau lot de Begonia tubéreux, de semis, 
à fleurs simples. 


MM. Vailerand frères. Médaille d'argent, 


7€" Concours. — Le plus beau lot de cinquante Cofeus. 
M. Faroult. Médaille d'argent. 


77 Concours. — Le plus beau lot de cent Calcéolaires her- 
bactes. 


M. Tabar fils. Médaille de vermeil, 


78* Concours. — Le plus beau Lot de cinquante Calcéolaires her- 
bacées. 


MM, Vilmorin-Andrieux et Ci, Grande Médaille de vermeil. 


79° Concours. — Le plus beau lot de Calceolaria rugosa hybrides. 
MM. Viimorin-Andrieux et Ci. Grande Médaille de vermeil. 
83° Concours. — La plus belle collection de soixante Pelergoniumn 
à grandes fleurs, simples, doubles ou de fantaisie. 
M. Boutreux. Médaille d'or. 


85° Concours. — La plus belle collection de soixante Pelargonium 
zonale et inquinans à fleurs simples. 
M. Poirier. Médaille de vermoeil. 
M. Foucard. Grande Médaille d'argent. 
M. Dingeon. Médaille d'argent, 


87 Coucours. — La plus belle collection de soixante Pelargorium 
zonale et inyuinans à fleurs doubles. 
M. Fouvard. Médaille de vérmeil. 


88° Concours. — La plus belle collection de trente Pelargonium 
zonale et inquinrins à fleurs doubles. 
M. Poirier. Grande Médaille d'argent, 
M. Dingeon. Médaille d'argent. 


89° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Pelurgonium :onale 
et inquinans à feuilles panachées. 


M. Morou. Médaille d'argent. 


90° Concours. — Le plus beau lot des meilleurs Pelargonium pour 
massifs. 
M. Poirier, Grande Médaille de vermeil. 
M. Fouvard. Médaille d'argent. 


Se Concours. — I.a plus belle collection de trente Pelargenium à 
feuilles de Lierre, veérles ou panachées, à fleurs simples ou doubles. 


MM. Theulier et fiis. Grande Médaille d'argent. 
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92: Concours. — Le plus beau lot de Pelargonium à feuilles de 
Lierre. 
M. Nonin. Médaille de vermeil. 
M. Faroult. Médaille d'argent, 
94: Conoours. — La plus belle coilection de Yerveines fleuries, 
M. Boutreux. Grande médaille d'argent, 


97° Concours. — Le plus beau lot d'Héliotropes, 
MM. Theulier et fils. Médaille d'argent. 
98° Concours. — La plus belle collection de soixante Petunia en 
variétés nommées, fleuries, simples ou doubles, 
M. Moron. Médaille d'argent. 


H. — CULTURES SPÉCIALES 


124 Concours. — La plus belle collection de cinquante plantes 
euries ou à feuillage, spécialement cultivées pour l'approvisionne- 
ment des marchés. 


MM. Lévèque et fils. Grands Médaille de vermeil, 


I. — PLANTES EN COLLECTIONS 


125° Concours. — La plus belle collection de cinquante Conifères. 


MM. Defresne et fils. Médaille d'or transformée ensuite en raé- 
daiile d'honneur. 


sue Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Coni- 
res, 


MM. Defresne et fils. Médaïlle de vermeil. | 
427° Concours. — La plus belle collection de douze Conifères à 
feuillage panaché. 
MM. Defresne et fils. Grande Méduille de vermeil. 
129* Concours, — La plus belle collection de cinquante arbres ou 
arbustes, à feuillage persistant, vert ou panaché. 
MM. Defresne et fils. Médaifle d'or. 
439% Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq arbres ou ar- 
bustes à feuillage persistant, vert ou panaché. 
MM. Defresne et fils. Médaille de vermeil, 


437° Concours. — La plus belie collection de soixante Rhododen- 
drons. 
MM. Croux et fils. Médaille d'or transformée ensuite en Médaille 
d'honneur. 


440° Concours. — Le plus beau lot de Kaimia fleuris, formé de 
quinze plantes, 


MM. Croux et fils, Grande Médaille de vermeil. 
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CONCOURS IMPRÉVUS 


MM. Defresne et ftls, Grande Médaille d'argent pour Conifères. 
M. Paillet. Médaille de vermeil pour Conifères variés, nouveaux 
ou peu connus. 


147° Concours. — Le plus beau lot de Clématites fleuries ne dé- 
passant pas cinquante sujets. 
MM. Croux et fils. Grande Médaille de vermeil. 
M. Boucher. Grande Médaille d'argent, 
M. Christen. Grande Médaille d'argent, 


448° Concours. — La plus belle collection de cent cinquante Ro- 
siers haute-lige, en fleurs. 


MM. Levèque et fils. Médaille d'or transformée ensuite en Prix 
d'honneur. 


{49° Concours. — La plus belle collection de soixante-quints Ro- 
siers haute tige, en fleurs. 
M. Jupeau. Médaille d'or donnée par Mat veuve et M2 Hardy. 
MM. Lévêque et fils. Médaille de vermeil. 
M. Darantière, Médaille de bronze. 


450° Concours. — La plus belle collection de cinquante Rosiers- 
thé, haute Lige, en fleurs, 


MM. Lévèque ct fils. Grande Médaille de vermeil. 


161° Concours. — La plus belle collection de cent cinquante Ro- 
siers basse tige, grelfés ou francs de pied, en fleurs, 


MM. Lévèque et fils. Grande Médaille de vermeil, 


‘452° Concours. — La plus belle collection de soixante-quinze Ro- 
siers basse tige, greffés ou francs de pied, en fleurs. 
M. Jupeau. Grande Médaille de vermeil. 
MM. Lévèque et fils. Grande Médaille d'argent. 
M. Delimoges. Médaille d'argent, 
M. Darantière. Médaille de bronze, 


453: Concours. — La plus belle collection de cinquante Rosiers- 
thé, basse Lige, en fleurs. 
MM. Lévèque et fils. Grande Médaille d'argent. 
4Sé: Concours. — a plus belle collection de cinquante Rosiers 
grimpants. 
M. Ghristen, Grande Médaille d'argent. 
158° Concours. — l.e plus beau lot de Rosiers variés ne dépassant 
pas cent sujets, 


MM. Lévèque et fils. Grande Médaille de vermeil, pour Rosiers 
tiges. 

MM, Lévèque et fils. Grande Médaille de vermeil, pour Rosiers 
basses tiges. 
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158° Concours. — [a plus belle collection de cinquante Pivoines 
herbacées, officinales où paradoxales. 
M. Paillet. Médaille d'or de M. Joubert de l'Hyberderie. 


K. — PLEURS COUPÉES 


496* Concours. — La plus belle collection de cent Roses. 


M. David. Médaiile de vermeil. 
M. Thomas. Médailie d'argent. (Amateur.) 
M. Delimoges. Médaille de bronze. 


195° Concours. — La plus belle collection de cinquante Pivoines, 
M, Paillet, Médaille d'or, 


CONCOURS IMPRÉVUS 


MM. Lévèque et fils. Grande Médaille de vermeil, pour Rosiers 
demi-tiges. 

M. Durantière. Médaille de vermeil, fondée par M, Detouches, 
pour Rosiers-greffes forcés. 


[. — PLANTES EN COLLECTIONS 


464° Concours, — La plus belle collection d'Iris germanice et 
variétés. : 


M. Delimoges. Médaille d'argent. 


473+ Concours. — Le plus beau lot de Reseda (cinquante pots), 
M. Dingeon. Médaille d'argent de Madame Breton. 
176° Concours. — 1 plus beau lot de Pensées, en cent cinquante 
plantes variées. 
M. Falaise. Grande Médaille de vermeil. 
M. Dingeon. Grande Médaille d'argent. 
178° Concours. — Le plus beau lot de Pensées réunies par cou- 
leurs. 
M. Falaise. Grande Médaille d'argent. 
177° Concours. — Lu plus belle collection de plantes vivaces fleu- 
ries ou à feuillage. 
M. Yvon. Médaille d'or. 
{79° Conconrs. — La plus belle collection de plantes annuelles ei 
bisannuelles fleuries. 


MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. Médaille d'or transformée ensuite 
en Grand Prix d'honneur. 
M. Clause. Grande Méduille de vermeil, 
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180° Concours. — La plus belle disposition d'un massif ou d'une 
corbeille de plantes fleuries, annuelles et vivaces. 


M. Clause. Médaille d'or transformée ensuite en Médaille d’hon- 
neur. 

MM. Forgeot et Ce. Grande Médaille de vermeil. 

MM. Vilmorin-Andrieux et Ci*. Grande Médaille de vermeil. 


182 Concours. — {a plus belle collection de plantes vivaces pour 
rocailles, 
M. Yvon. Grande Médaille d'argent. 


183° Concours. — Le plus beau lot d’Orchidées de pleine terre, 
M. Dugourd. Médaille d'argent, 


486: Concours. — Le plus beau loi de Capucines, 
M. Clause. Grande Médaille d'argent. 


K. — FLEURS COUPÉES 


496 Concours. — La plus belle collection de cinquante Iris. 
M. Delimoges. Médaille de brouze. 
498+ Concours. — La plus belle collection de plantes buileuses 
diverses. 
MM. Forgeot et Cis, Grande Médaille d'argent. 


CONCOURS IMPRÉVUS 


MM. Billard et Barré. Grande Médaille de vermcil, pour Cannas 
florifères. 

M. Clause, Grande Médaille d'argent, pour Zinnias. 

MM. Dupanloup et Cie, Médaille de vermeil, pour Ltffum Harrish. 

M. Boutreux. Médaille d'argent, pour Basilics. . 

NM. Cadot Léon), Médaille de vermeil, pour Œillets. 


IT. — BOUQUETS ET GARNITURES D'APPARTEMENT 


202" Concours. — La plus belle garniture en fleurs d'un salon. 


M. Debrie {G.), (maison lachaumc). Médaille d'honneur des 
Dames palrounesses, pour ce Concours et l'ensemble de son 
exposition. 

M. Debrie (Edouard), Grande Médaille de vermeil, pour ce 
concours et l'ensemble de sot exposition. 


208° Goncours. — Le plus beuu groupement de fleurs dans des 
vases on chjels d'art. 


M. Lelièvre. Médaille d'argent. 
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& 3. ARBORICULTURE ET FRUITS 


210° Concours. — Le plus beau lot d'arbres et arbustes fruitiers 
forcés, en pots, portant leurs fruits à maturité. 


M. Lepère. Médaille d'argent. 


| 243 Concours. — La plus belle collection de fruits mdrs forcés. 
M. Parent. Médaille d'honneur de la Société. 


244° Concours. — Le plus beau lot de fruits comestibies conservés 
frais, à l'exception des Raisins. 


M. Chorier. Médaille de bronze, 


248° Concours. — La plus belle collection de fruits d'Algérie et 
des colonies franraises. | 


M. Hédiard. Médaille de vermeil, 


$ 4. CULTURE MARAICHÈRE 


221: Concours. — Une ou plusieurs plantes légumières nblenues 
par l'Exposant, pendant les cinq dernières années, qui seront recon- 
pues très recommandables et qui, bien que dans le commerce, n’au- 
raient encore oblenu aucune récompense dans les Expositions. 


M. Birot. Médaille d'argent. 
222 Concours. — Le plus beau lot d'ensemble de Légumes et Sa- 
lades forcés de saison. 


MM. Vilmorin-Andrieux ct Gt (classés premiers), Médaille d'or. 

Société de secours mutuels des Maraïchers de la Seine. Prix 
d'honneur de la Ville de Paris. 

M. Legrand. Médaille d'argent de M. Hébrard (Laurent). 


223: Concours. — La plus belle collection de Salades. 
M. Pionnet. Remerciements du Jury. 


226° Concours. — Les quatre plus belles bottes d'Asperges. 


M. Leconte. Médaille de bronze, 
M. Ballédent. Médaille de bronze. 


232° Concours. — Le plus beau lot de Choux-fleurs (au moins 
quatre spécimens de chaque variété). 


M. Dupanloup et Cie, Médaille de vermeil. 


235 Concours. — La plus belle collection de Fraisiers en pols, 
avec fruits à maturité. 


M. Millet. Médaille d'or. 
CONCOURS IMPRÉVU 
M. Faroult. Médaille de vermeil pour Asperges, Fraises et Figues. 


Le Jury adresse ses félicitations à M. Jacqueau pour son lot de 
Haricots. : 
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$ 5. INSTRUCTION HORTICOLE 


241° Conconrs. — Herbiers. 


Mie Mathas (Victorine). Grande Médaille d'argent. 
M. Beltoise. Médaille d'argent. 
M. Rhein. Médaille de bronze. 
M. Guibert, Médaille d'argent. 


242° Concours. —- Collection d'histoire naturelle pouvant servir à 
l'enseignement horticole. 


M, Fallou. Médaille d'argent du Ministre de l'Agriculture. 
M. Gauthier. Médaille de vermeil. 


243* Concours. — Collection de plantes ou dessins pouvant servir 
à l'enseignement horticole, 


MM. Marin et C6. Grande Médaille d'argent. 

M. Truffaut (Georges), Grande Médaille d'argent du Ministre de 
l'Agriculture. 

M. Kelzlé. Médaille d'argent. 

M. Duquenne. Médaille d'argent. 

Le Jury adresse ses remerciements à M: la baronne de Page, 
pour son exposition, 


244° Concours. — Collection de plantes artificielles pouvant ser» 
vir à l'enseignement. 


Mie Fortier. Médaille de vermeil. 

Le Jurs adresse ses félicitations à M. Bourguignon, pour le jour-. 
nal la Revue horticole; à M. Godafrot LaLŒur pour l'Orchido- 
pue à M. Chauré, pour le Moniteur de lHorticulture, et à 

. Vaurel, pour l'Horticullure pour tous. 

Le Jury adresse ses remerciements à MM. Fribourg et Hesse et 

à M. Blot, pour leur exposition de Botrytis tenella. * 


$ 6. ARCHITECTURE DES JARDINS 


246 Concours. — Plans et maquettes de parcs et jardins, exé- 
cutés par l'auteur pendant les deux dernières années. 


Ce concours comprend : 1° Le plan de l’élat des lieux avec les 
cotes de nivellement ; 2° le plan-étude avec profils; 4° le plan après 
l'exécution; 4° une note descriptive de l'œuvre traitée; 5° la liste 
des plantations. : 


M, Martinet. Grande Médaille de vermeil offerte par M, Deny, 
pour ce concours et l'ensemble de son exposition. 

MM. Deny et Marcel. Grande Médaille de vermeil. 

M. Combaz et Cte, Médaille de vermeil, pour ce concours el 
l'ensemble de son exposition. 


259 Concours. — Constructions rustiques en bois, kiosques, 
ponts, elc. 


M. Hénot. Médaille de vermeil. 
M. Dubois. Grande Médaille d'argent. 
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Société des clôtures et plantations, Médaille d'argent. 
M, Dumand. Médaille d'argent. 

M. Plançcon. Médaille d'argent. 

M. Dorléans. Médaille d'argent. 

Société des clôtures et plantations, Médaille de bronze. 
M. Lozet. Mention honorable. 


260° Concours. — Constructions rustiques en ciment : kiosques, 
ponts, grotles, rochers, et Lout ouvrage en ciment servant à l'orne- 
mentation des jardins, 


MM. Combaz et Cie. Grande médaille d'argent. 
M. Chaumeion. Rappel de médaille d'argent. 


CONCOURS IMPRÉVUS 


ORNEMENTATION DE L'EXPOSITION 


M. Chassin. Médaille d'or, avec félicitations du Jury, pour son 
Rocher. 

Société des Clôtures et Flantalions. Grande Médaille de vermeil, 
pour Treillages artistiques. 

M. Duyt. Grande Médaille de vermeil, pour Treillages artistiques. 

M. Dumand, Grande Médaille d'argent pour Treillages artis- 
tiques. 

M. Sohier. Grande Médaille d'argent du Ministre de l'Agriculture, 
pour ia Grille d'entrée de l'Exposition. 

Des remerciements sont adressés à MM. Lebretou et fils, pour 
leurs plans de jardins. 


251 Concours. -- Serres de culture en fer ou en bois. 


M. Perrier fils. Médaille d’or, pour serre démontable 4 Rosiers. 

M. Cochu. Grande Médaille de vermeil, pour l’ensemble de son 
exposition. 

M. Michaux. Médaille de vermeil, pour serre à Vignes écono- 


mique. 

MM. Moutier frères, Médaille de vermeil, pour l’ensemble de 
leur exposition. 

MM. Rouart et Vandendriessche. Grande Médaille d'argent, pour 
l'ensemble de leur exposition. ; ; 

M. Bergerot. Médaille d'argent, pour l'ensemble de son expo- 
sition. 


282: Concours. — Serres d'amateurs en fer ou en bois, 


M. Finot. Médaille d'argent, pour petite serre d'amateur, bois 
et fer. 

M. Sohier. Médaille de bronze. 

M. Mathian. Médaille de bronze. 

M. Brochard et fils. Médaille de bronze. 

M. Bienfait. Mention honorable. 

M. Ferry. Mention honorable. 

M. Izambert. Mention honorable. 
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253° Concours. — Chässis, cloches et vitrerie, 


M. Girardot. Médaille d'argent, pour chäsais. 

M. Velard. Médaille de bronze, pour chässis. 

M. Cochu. Médaille de bronze, pour chässis, 

M. Carpentier. Médaille de brouze, pour châssis. 

MM. Rouard et Vandendriessche. Mention, pour châssis, 
M. Murat. Médaille d'argent, pour vitrerie. 


254 Concours. — Chauffage de serres, 


MM. Lehœuf (Paul) et Guion. Prix d'honneur du Ministre de 
l'Agriculture pour chauffage de serres. 

M. Martre et ses tils. Médaille d'or, pour grande chaudière verti- 
cale et bonne fabrication. 

M. Derrier fils. Grande Médaille de vermeil, pour faisceau tubu- 
laire mobile se démontant ea pleine marche. 

M. Durand-Vaillant. Grande Médaille de vermeil, pour chaudière 
verlivale tubulaire à chargement continu. 

M. Ricada. Grande Médaitle de vermeil, pour chaudière multi- 
tubulaire. 

M. Mathian. Grande Médaille d’argent, pour l'ensemble de son 
exposition. 

M. ps Médaille d'argent, pour sa plaque inclinée, nouveau 
modèle, 

M. Grodet. Médaille de bronze. 

M. Maillard, Médaille de bronze. 

M. Clinard. Médaitle de bronze. 


255° Concours. — Claies à ombrer, stores en bais, paillassons et 
treillages. 


M, Henri Lebæuf, Grande Médaille de vermeil, pour claies. 

M. Dumandi. Médaille de vermeil, pour treillages. 

M. Marchal, Rappel de Médaille de vermeil. 

M. Pillun, Médaille de vermeil. 

M. Dorléans. Grande Médaiile d'argent, pour claies et paillassons. 
M. Plançon. Médaille d'argent, pour elaies et païllassons, 

M. Siry. Médaille d'argent, pour claics el paillassons. 

M. Ponchou. Médaille d'argent, pour stores et paillassons. 


256* Concours. — Pumpes et appareils d'arrosage. 


MM. Prudhon et Duhost. Grande Médaille de vermeil, pour la 
pempe Raillet. 

M. Albert Hirt. Rappel de Médaille de vermeil, pour pompes. 

M. Beaume père, Médaille de vermeil, pour pompes et ensemble, 

MM. Negre et Cle, Médaille de vermeil, pour pompes. 

M. Hirtaiué. Médaille d'argent, pour pompes. 

M. Dubourguet. Médaille de bronze, pour rubau capillaire. 

M. Hommel. Médaille de bronze, pour rouleau, 


257° Concours. — Instruments de précision et de physique : ther- 
mométres, elc.; pulvérisateurs at vaporisateurs. 


MM. Martre et ses tils. Médaille de vermeil, pour l'eusemble de 
leur exposition. fl 

M. Lou. Médaille de vermeil. pour l'ensemble de son exposition, 

M. Muraiori. Médaille de vermeil, pour pulvérisateurs. 
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ML. ficada. Médaille de vermeil, pour pulvérisateurs. 

M. Bodevin. Rappel de médaille d'argent, pour soufflet. 

M. Malhian. Rappel de médaille d'argent, pour vaporisateurs. 

M. Beaume tils. Médaille d'argent, pour l'ensemble de sou expo- 
stlion. 

MM. Thiolon ct Marielte. Médaille d'argent, pour l'ensemble de 
leur exposition, 

M. Richault, Médaille de bronze, pour tuyaux d'arrosage. 


268: Concours. — Instruments de jardinage, coutelleris et quiu- 
caillerie horticoles, tondeuses et porte-fruits. 


M. Aubry. Médaille de vermeil, pour l’ensemble de son éxposi- 
tion. 

M. Chausselat. Médaille de vermeil, pour greffnir à Vignes, 

M. Jolivet. Médaille de vermeil, pour porte-raisius et truits. 

M, Bourceret. Rappel de Grande Médaille d'argent, paur échelles, 

M, Méténier. Rappel de Médaille d'argent, pour l'eusemble de 
sou exposition. 

M. Monlezun. Médaitle d'argent, pour l’eusemble de son exposi- 
tion. 

M. Pescheux. Médaille d'argent, pour l'eusemhle de son expo- 
sition. 

M. Ridard, Médaille d'argent, pour l'ensemble de son exposition. 

M. Barbou fils. Médaille de bronze, pour porte-fruits. 

M. Acker, Médaille de bronze, ponr étignettes en celluloud. 

M. Gérard. Médaille de bronze, pour l'ensemble de son expo- 
sition. 

M. Maître. Médaille de bronze, pour sacs à raisins. 

M. Marie. Médaille de bronze, pour l'ensemble de son exposition. 

MM. Taufñllieb et Chaussard. Rappel de Médaille d'argent, pour 
l'ensemble de son exposition. ‘ 


261 Concours. — Statues, vases et groupes pour lornementation 
des jardins. | 


Société du Val-d'Osne, Médaille d'or, pour staturs et vases. 

MM. Paul Dubos et C!, Rappel de Médaille d'or pour stalues 
et vases, ; ; 

M. Visseaux, Grande Médaille de vermeil, pour statues en terre 
cuite, 

NM. Martre et ses fils. Médaille d'argent, pour vases en cuivre, 


62° Concours. — Jurdinières, cache-pots, anarium, poteries et 
faieuces artistiques. 


MM. Paris et Cie, Grande Médaille de vermeil, pour vases en 
fonte émaillée. 

M. Dalpayrat, Médaille d'argent. 

M. Lechenet. Rappel de Grande Médaille de vermeil, pour vase- 
en faïence. 

M. Lavoivre, Rappel de Médaille de vermeil, pour vases en faïencr. 

M. Personne. Médaille d'argent, pour vases en faïence, 

M. Oncler, Médaille d'argent, pour vannerie arlistique, 

M Méténier. Médaille d'argeut, pour jardiniéres porte-fleurs. 

M, Casaretti, Médaille de bronze, pour vases artistuquès. 
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263 Concours. — Poteries usuelles, caisses, bacs et paniers à 
Orchidées. 
M. Figus Gosse) Médaille de vermeil, pour bacs, 
M. Mery. Médaille de vermeil, pour bâcs. 
Mu: Loyÿre. Rappel de Médaille de vermeil, pour bacs. 
M. Julliotie. Grande Médaille qu pour bacs. 
M. Legendre. Grande Médaille d'argent, pour poteries rus- 


tiques. 

M. lier. Médaille d'argent, pour caisses démontables. 

Mme Ve Millet. Médaille d'argent, pour l'ensembie de son expo- 
sition. 

M. Chanrion-Moisson. Médaille de bronze, pour bacs. 

M, Grimault, Médaille de bronze, pour bacs. 

M. Mansion Tessier. Médaille de bronze pour paniers à Orchidées. 


264° Concours, — Tuleurs, raidisseurs, contre-espaliers, chaperons 
de murs, colliers d'arbres et palissages de toutes sortes. 


M. Fiuot. Médaille de vermeil, pour murs mobiles en plâtre 
et châssis de couches pour serres et abris, ‘ 

M. A. Allez. Médaille de vermeil, pour l'ensemble de son expo- 
sition, 

MM. Brochard et fils. Grande Médaille d'argent, pour murs mo- 
biles en bois. 

MM. V. Thiolon et Mariette. Médaille d'argent, pour l’ensemble. 

MM. Taufflieb et Chaussard. Médaille d'argent, pour grilles et 
tuteurs, 

M. Hommel. Médaille de bronze, pour tuteurs pour plantes 
grimpantes. 


265: Concours. — Ameublements de jardins, tentes et abris. 


MM. Perretet fils et Vibert. Médaille d'or, pour meubles de luxe. 
M. Ponthus (Frédéric). Médailie d'argent, pour tente articulée. 
MM. Lorentz et Braun. Médaille de bronze, pour meubles en fer. 
M. Pellouais {(Ch.). Médaille de bronze, pour tente brodée. 


266° Concours. — Grillages, clôtures en fer ou en bois, grilles, 
ponts et kiosques en fer. 


MM. Lavaud et fils. Médaille d'argent, pour clôtures et gritles. 
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Discours DE M. LE PREMIER Vice-PRÉSIDENT, H. DE Vimorix. 


MEsDAMES, MESSIEURS, 


Nous avons bien sujet de regretter aujourd'hui l'absence de 
notre Président, M. Léon Say. De graves intérêts l'appellent 
loin de nous <t nous aurions mauvaise grâce à nous plaindre 
qu'il remplisse ses devoirs dans l'ordre de leur importance. Or, 
nous ne saurions nous flaiter d'être au premier rang, quand les 
questions de politique et de finances réclament son intervention 
expérimentée. Nous l'avons vu nous prodiguer, au moment de 
notre dernière Exposition, son temps qui était cependant dû, en 
grande partie, aux débats parlementaires, et nos réunions ont 
retenti de sa voix qui, dans les Assemblées publiques, sait cap- 
tiver et retenir Fattention d’un auditoire qui, cependant, n'esl 
pas facile à fixer. 

La tâche m'est donc dévolue d'ouvrir à sa place la séance où 
sont irouver leur récompense les travaux de nos collègues et - 
confrères en Horticulture, Avec moins d'éloquence, mais avec 
non moins de conviction, je vous dirai combien ces travaux sont 
utiles, féconds et intéressants pour ia prospérité de notre pays. 

C'est une opinion trop répandue et trop facilement acceplée 
que PHorticulture est une industrie de luxe ou de fantaisie 
ayant surtout en vue lassatisfaction d’un petit ombre et, pour 
but, de leur procurer des jouissances coûteuses et hors de saison, 
des fleurs toute l’année, des Asperges en décembre et des Raisins 
au premier printemps. 

Rien n’est plus loin de la vérité et si ces tours de force sont 
qnelquefois exécutés, c’est pour prouver l'habileté des opéra- 
teurs el la puissance des moyens dont ils disposent; c’est parce 
qu'il est de la nature de toute industrie bien et sérieusement 
conduite de tendre au degré supérieur de ceux qu'il lui est 
donné d'atteindre. 

Mais, en réalité, la tâche ordinaire de l'Borticulture, celle à 
laquelle elle consacre les neuf dixièmes et même plus de son 
lemps, de son personnel et de son capital, c'est de mettre les 
produits frais de la terre à la disposition du plus grand nombre, 
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dans les meïlleures conditions d'abondance et de bon marché. 
Dans ce sens, on peut dire que c'est l'industrie démocratique par 
excellence, 

Permettez-moi de vous dire, rentré à peine depuis vingt- 
quatre heures dans nolre région parisienne, ce que j'ai observé 
pendant huit jours dans ce pays de Provence qui est, avec les 


environs de Paris, l'un de ceux où l'Horticulture est, chez nous, 


le plus développée, 

Elie l'est au point que, dans bien des cantons, la ligne de 
démarcation est difficile à tracer entre ce qui est du domaine de 
l'Agriculture proprement dite et ce qui est du domaine de 
l’Horticulture. 

Ne sont-ce pas des vergers el par conséquent des plantations 
horticoles que ces espaces immenses plantés d'Oliviers et 


d'Amandiers qui couvrent au loin les campagnes? La taille, les 


soins d'entretien, la cueillette à la main des fruits rapprochent 


singulièrement cette culture de celle de nos arbres fruitiers de - 


rapporl, 

Et là où le doute n'est plus possible, c'est quand nous voyons 
les Péchers, les Abricotiers, les Gerisiers précoces plantés par 
milliers et par dizaines de mille en vue de la production frui- 
tière. 

Des cantons entiers sont, en Provence, couverts de ces arbres 
fruitiers, at tels vergers de Pêchers précoces ne comptent pas 
moins de six ou huit hectares d’un seul tenant. Elle charge, à 
l'époque de la grande production, c'est-à-dire en ce moment, 
plusieurs wagons complets par jour, et l'on ne reprochera pas 
aux producteurs de ne travailler que pour l'agrément des mil- 
Honnaires quand on les voit, non seulement consentant, mais 
parfaitement satisfaits de livrer leurs Pêches au prix de 40 francs 
les 100 kilogrammes, c'est-à-dire environ 4 centime le fruit. 
Et les Abricots sont encore à meilleur marché, de sorte que 
les fruits, et des fruits beaux, sains et de qualité parfaite sont 
mis à la portéo de toutes les bourses, même les moins garnies. 
C'est là le résultat oblenu en quinze ou vingt ans, par l'intro- 
duction et la plantation en grand des variétés les plus hâtives, 
les plus fertiles et les mieux adaptées au pays. 


DISCOURS DE M. H. DE VILMORIN. : 375 


Dans nos environs de Paris, qui n’ont pas pour habitude de se 
laisser devancer quand il s’agit de progrès, ne voyons-nous pas 
uns évolution semblable et les quantités de légumes et de fruits: 
produits et apportés sur les marchés progresser d'année en 
année et par l'abondance et par la qualité? Les prix s’en abaissent 
d’un mouvement lent, mais continu. C'est la loi de toute pro- 
duction tombée dans le domaine publie, où chacun, en appor- 
tant quelque perfectionnement ou simplification aux procédés, 
peut arriver à livrer son produit à un peu meilleur marché que 
ses voisins, lesquels s'empressent de l'imiter dès qu'ils le peuvent, 
et cela au profit du grand public qui, en dernier ressort, profite 
de tous les progrès réalisés dans les diverses branches de l'in- 
dustrie, 

Ces progrès, Mesdames et Messieurs, notre Compagnie a la 
prétention de n'y rester jamais étrangère, soit qu'elle signale 
les problèmes aux spécialistes et leur suggère les innovalions 
utiles, soit qu'elle leur présente l'exemple de pratiques utiles 
‘déjà adoptées à l'étranger, soit qu'elle se contente d'encourager 
de ses éloges et de ses récompenses l'initiative propre des horti- 
culteurs et amateurs qui viennent prendre part à ses Exposi- 
tions. 

C'est par ce dernier procédé que nous allons surtout agir 
aujourd’hui. La liste des prix que vous allez entendre proclamer 
vous rappellere une Exposition tenue dans des conditions de 
température tout à lait singulières, au milieu de difficultés sans 
précédents et cependant une Exposition assez garnie de produits 
de choix, assez brillante, assez instructive et assez visitée du 
public pour que la Société puisse, à juste titre, s'en montrer 
fière comme de l’un de ses plus honorables succès, 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION GÉNÉRALE 
TENUE PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE, 
du %4 au 29 war 4893 (partie florale), 


par M. P. DuCHARTRE. 


MEspaMEs, MESSIEURS, 


En rendant compte, il y a un an, de l'Exposition générale qui 
venait alors d'être tenue, par la Société nationale d'Horticulture, 
du 24 au 30 mai 4892, je n'avais pu m'empêcher d'exprimer la 
crainte que le nombre relativement assez faible des visiteurs 
qu’elle avait reçus n'atlestâl, dans le public parisien, quelque 
amoindrissement du goût pour les belles plantes qui l'avait tou- 
jours distingué. Cette crainte, je m'empresse de le déclarer 
aujourd'hui, n’était nullement fondée; c'est ce que vient de prou- 
ver l'affluence considérable qu'a atlirée l'Exposition également 
générale qui a eu lieu, cette année, du 24 au 29 mai dernier, 
dans le grand Pavillon de la Ville de Paris et sur. les terrains 
environnants, aux Champs-Elysées. Cette afflusnce s'explique 
bien du reste par le nombre élevé, la beauté peu commune et la 
gracieuse disposition des objets que réunissait celte importante 
exhibition, 

Le nombre d'abord en était considérable. Pour le prouver, il 
suffit de dire que, d'après le relevé fait bénévolement par un 
Membre de la Commission organisatrice, jes végétaux en pieds 
qai figuraient à l'Exposition dépassaient à eux seuls le chiffre 
de 13,400; or, à cette catégorie d'objets exposés s'ajoutaient 
celles fort importantes aussi des produits variés de la culture 
potagère, de l’Arboriculture fruitière, des Industries horticoles, 
les fleurs coupées, etc, Quant à la beauté de ces sujets en pieds, 
à la belle floraison de ceux en forte majorité dont les fleurs 
constituent le mérite essentiel et à l'état parfait de ceux que 
recommande spécialement leur feuillage, elle est atiestée par la 
grande quantité des médailles dont elle a déterminé l'attribu- 
tion. Enfin la vive satisfaction exprimée par les visiteurs ainsi 
que par la presse a été un légitime hommage rendu au goût par- 
fait avec lequel la Commission d'organisation, el particulière- 
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ment son digne Président, M. Villard, avaient su disposer et 
grouper les objets exposés de manière à obtenir de leur ensemble 
un effet réellement saisissant. 

Cette année encore, l'Administration municipale avait bien 
voulu mettre à la disposition de la Société son vaste et beau 
pavillon ou plutôt palais des Champs-Élysées, ainsi qu'une 
grande étendue des terrains qui l'environnent. Pourquoi faut-il 
que, d'après uæ avis officiel, cet emplacement, si convenable 
sous tous les rapports pour les Expositions horticoles, doive 
recevoir très prochainement une affeciation toute différente qui 
fera naître pour notre Association la nécessité de lui en subati- 
tuer un autre certainement moins avantageux ? La répartition 
générale des objets Bur cet espace était analogue dans l’ensemble 
à celle qui a été adoptée depuis quelques années et dont l’expé- 
rience a fait reconnaitre les avantages : les végélaux auxquels les 
variations parfois considérables de la température, au mois de 
mai, sous le climat parisien, rendent un bon abri indispensable, 
occupaient le Pavitlon de la Ville qui, grâce à eux, était devenu 
un magnifique jardin d'environ 2,000 mètres carrés de surface, 
aux allées sinueuses, serpentant entre des massifs abondamment 
fleuris, et dans lequel l'œil du visiteur placé à l'entrée allait se 
reposer, au bout de ce ravissant Lapis, sur un grand rocher avec 
cascade, que surmontait un élégant kiosque. Les plantes moins 
sensibles aux abaïssements de la température, mais dont néan- 
moins les fleurs souffriraient de l’action directe de la pluie ou 
des grands vents toujours à craindre à cetle époque de l’année, 
occupaient deux grandes tentes, dont la principale, longues envi- 
ron de 400 mètres, était reliée à l'extrémité du pavillon par une 
galerie couverte, qu'ornait une grande collection de Cannas 
Crozy à grandes fleurs, tandis que l’autre, ouverte sur l'une de 
ses faces, était située à une faible distance de ce même pavillon, 
parallèlement à l'un de ses grands côtés. Les végétaux à la fois 
rustiques et toujours verts formaient à l'air libre de forts 
groupes dans les angles de l'édifice, ou occupaient les planches 
d'un jardin extérieur; les fleurs coupées et Les objets destinés à 
répandre l'instruction horticole étaient rangés sous l'abri des 
deux galeries ouvertes et latérales du pavillon; les produits de 
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la culture potagère étaient rangés à l'extérieur, le long de l'un 
des grands côtés de l'édifice; enfin, les objets de natures très 
diverses que différentes industries fournissent à l'Horticulture 
occupaient un grand espace entre le Gours de la Reïne et l'Expo- 
silion horticole proprement dite, 

Le programme de l'Exposition, publié dans le cahier du Jour- 
ral pour le mois de novembre 4892, avait ouvert 266 concours, 
dont 443 avaient pour objet tes plantes de serre, 94 étaient relatifs 
aux végétaux non fruitiers cultivés à l'air libre et dits de pleine 
terre, et dont les 56 restants se rapportaient, 4 à l'Arboriculture 
fruitière, 22 à la cullure maralchère, 5 aux collections d'Histoire 
naturelle servant à donner l'instruction horticole, & aux plans 
et maquettes entrant dans le domaine de l'architecture des jar- 
dins, enfin 46, répartis en 4 sections, aux produits variés des 
Industries horticoles. Ce nombre de concours est certainement 
considérable ; et cependant combien il est inférieur à celui qui 
est admis pour d'autres Expositions horticoles surtout étrangères ! 
Un exemple fera ressortir netlement celle infériorité, Pour l’Ex- 
position internationale que la Société royale d'Agriculture et de 
Botanique de Gand (Belgique) a tenue, cette année, dans cette 
ville, du 46 au 23 avril, Le programme avait établi 660 concours, 
D'où peut provenir une si grande différence de nombre pour 
deux Expositions qui, élaut également printanières, ne semblent 
pas devoir différer notablement de composition? Elle lient uni- 
quement à la différence des principes d’après lesquels se règlent 
de part et d'autre les rédacteurs des programmes. À Paris, 
abstraction faile des nouveautés pour lesquelles des sujets isolés 
peuvent figurer aux Expositions, les concours ne sont proposés 
qu'en vue de collections plus ou moins considérables et même 
les contours ainsi établis sont toujours assez peu nombreux, 
C'est ainsi, pour en prendre des exemples, que, cette année, les 
Orchidées avaient donné lieu à 6 concours, les Palmiers à & con- 
cours, ainsi que les Fougères de serre tant arborescentes qu'her- 
bacées, les Pelargonium zonale et inquinans à 5, les Conifères à 
3, etc. A Gand, au contraire, les concours proposés pour des 
collections plus où moins nombreuses sont généralement suivis 
d'autres à chacun desquels}il suffit de présenter un seul individu 


COMPTE RENDU : PARTIE FLORALE, 319 


d'espèces déjà comprises dans les lots d'ensemble. Ainsi, dans 
te programme de la grande Exposition qui a eu lieu dans cette 
ville, au mois d'avril dernier, outre une vingiaine au moins de 
concours ouverts pour des lots d'Orchidées dans certains des- 
quels le nombre de ces plantes pouvait descendre jusqu'à 6, le 
programme en élablissait toute une série pour un Cattleya, un 
Vanda, un Cymbidium, un Dendrodium, un Cypripedium, un 
Lycaste, un Oncidium, etc., et, en somme, on comptait jusqu'à 
74 concours ouverts pour les seules Orchidées. Pour les Palmicrs, 
43 concours de collections élaient suivis non seulement de 24 
destinés chacun à an seul pied, comme Arera Baueri, À. sa- 
pida, Ceroxylon, Chamaærops Fortunei, Ch. humilis, Cocos Bon- 
neti, C, insignis, C. Weddelliana, etc., etc., mais encure de 
5 autres qui exigeaient seulement deux pieds des mêmes Mono- 
colylédones, Chamærops Fortunei el humilis, Cocos Bonnet, elc. 
De son cèlé, d'Asalee indica avait fourni la matière de 43 con- 
cours pour collections et de 6 pour individus isolés; pour les 
Rhododendrons, sans autre désignation, il y avait 6 concours de 
collections et 3 pour des pieds isolés, etc. On concoit dès lors 
sans peine que les programmes d'Expositions horticoles ainsi 
organisées prennent un développement considérable; D'un autre 
côté, on peut se demander si celle multiplicité des concours, 
surtout l'admission de plantes en pieds isolés ne doit pas contri- 
buer dans une assez forte mesure à la richesse des Expositions. 
Tel horticulteur ou amateur, qui ne possède pas les éléments 
d'un lot plus ou moins nombreux, peut très bien voir dans son 
jardin une plante vraiment remarquable par sa beauté qu'il 
vhésitera pas à faire admirer du public, et l'Exposition, à 
laquelle lui ou plusieurs autres qui sont dans le mème cas appor- 
teront ces végétaux exceptionnels, n'en deviendra que plus belle. 

Quoi qu'il en soit, à cet égard, dans notre Exposilion, telle 
qu'elle a été organisée et réalisée, les concours qui ont donné 
lieu à l'attribution de médailles ont élé, pour les plantes et 
leurs produits, au nombre de 95, auxquels il faut en ajouter #, 
qui rentrent sous la rubrique d'Instruction horlicole, 3 qui se 
rattachent à l'Architecture des jardins, et 14 qui se rapportent 
aux & sections des Industries horticoles, Le total est ainsi de 146, 
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indépendamment de plusieurs concours imprévus qui ont eu 
pour résultat de mettre sous les yeux du public divers objets 
que n’appelait pas le programme. 

Dans certains de ces concours, les lots exposés étant nom- 
breux et méritants, le Jury a dù décerner deux ou plusieurs 
récompenses. I! en est résulté cette coïncidence que, à quelques 
unités près, le nombre des prix accordés atteint celui des con- 
cours proposés, Il a été, en effet, de 258 médailles auxquelles il 
faut ajouter deux objets d'art que la Société devait à la bien- 
veillance éclairée de M. le Président de Ia République, ainsi que 
de M. le Ministre de l'instruction publique, et qui ont été donnés 
à titre de Grands prix d'honneur. Les prix d'honneur dont 
chacun, comme d'habitude, résume Les divers prix obtenus par 
un méme exposant, onl été, cette fois, distingués en trois caté- 
gories : la première est celle des Grands prix d'honneur cons- 
titués par les deux objets d'art dont il vient d’être question; la 
seconde comprend les prir d'honneur proprements dits, formés 
des 4 médailles d'or données par M, le Ministre de l'Agriculture, 
par M. le préfet da la Seine et par la Ville de Paris; la troisième 
est formée de 8 médailles d'honneur, décernées au nom des 
Dames patronnesses, ainsi que de la Société elle-même, ou 
offertes par MM. de Vilmorin, Lecocq-Dumesnil et Bleu, ou enfin 
fondées en souvenir du maréchal Vaillant, du docteur Andry et 
de M. Joubert de l'Hyberderie, Quant aux médailles, elles sont 
de tous les degrés et leur nombre total se décompose en 
33 médailles d’or, 39 grandes médailles de vermeil, 46 médailles 
de vermeil de moindre module, 41 grandes médailles d'argent, 
68 médailles d'argent de moindre module, enfin 31 médailles de 
bronze. Eu outre, 4 menlions honorables ont été la récompense 
attribuée à tout aulant d’exposants, pour des objets qui ren- 
traient dans le domaine des Industries horticoles. 

Ce simple relevé du nombre des prix de tout ordre qui ont 
été décernés peut déjà donner une idée du mérite élevé qui 
distinguait la plupart des lots exposés. [1 montre, en effet, que 
les médailles d’or et de vermeil, c'est-à-dire des plus hauts 
degrés, se sont élevées au chiffre considérable de 118, ou 
presque à la moitié de la totalité; ai l'on joint à ce nombre celui 
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des grandes médailles d'argent, qui, lorsqu'il s'agit de lots peu 
nombreux, sont en général la récompense accordée pour un 
mérite nettement supérieur, on arrive au chiffre de 459, qui 
dépasse fortement la moitié de la quantité totale des prix. 
N'est-ce pas là l'expression mathématique, pourrait-on dire, de 
la beauté des objets qu'a réunis l'Exposition de cette année? 

En somme, la Société nationale d'Horticulture a obtenu cette 
fois un succès que nul, que je sache, n'a songé à contester; si, 
pour la généralité du public, ce succès est résulté surtout de 
l'impression que produisaient aur lui de nombreux massifs de 
plantes fleuries, disposés avec art, en un jardin d'un effet ravis- 
sant, pour ceux dont l'examen a été plus approfondi, il a eu des 
bases solides dans le choix scrupuleux et le haut mérite des 
objets de natures très diverses qui représentaient brillamment, 
aux Champs-Élysées, toutes les branches de l'Horticullure et les 
Iodustries qui lui prêtent un utile concours, C’est ce que met- 
tront en évidence les Comptes rendus dont l'Exposition de cette 
année doit fournir la matière et en particulier celui dans lequel, 
après l'avoir envisagée dans son ensemble et dans ses résultais 
généraux, je dois maintenant ja considérer dans les détails de sa 
partie la plus brillante et la plus étendue, qui est celle des 
plantes essentiellement ornementales par leurs fleurs ou par 
leur feuillage. Ces détails étant fort nombreux, ne peuvent être 
l'objet d'une lecture faile devant un auditoire, quelque bien- 
veillant et même patient qu'il puisse être; mais ils trouveront 
leur place naturelle dans le Journal de notre Société. 


I. PLANTES DE SERRE. 


Tenant logiquement compte avant tout de la culture sous 
abri ou en plein air des végétaux cultivés dans les jardins, les 
rédacteurs du Programme les ont partagés en deux grandes 
catégories, selon que, sous notre climat, ils doivent, pendant 
l'hiver, être tenus dans une serre chaude ou tempérée, ou que, 
plantés en pleine terre, ils supportent, sans ÿ succomber, les 
gelées de la mauvaise saison. 1ls ont ensuite subdivisé les con- 
cours établis pour chacune de ces deux catégories selon qu'ils 
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ont pour objet des plantes nouvelles, des spécimens de belle 
culture, des sujets soumis à une eulture spéciale en vue de 
l'approvisionnement des marchés, ou enfin des collections plus 
ou moins nombreuses. Ils avaient même ouvert des concours 
spéciaux pour les amateurs qui présenteraient des plantes de 
serre ou de pleine terre, soit en collections considérables, soit en 
simples lots moins importants. H est pénible de devoir dire que 
contrairement à ee qui a lieu souvent ailleurs qu'à Paris, cet 
‘appel spécial n’a guère été entendu. 

A. Plantes nouvelles. — Les plantes nouvelles étaient l'objet 
de 4 concours, selon qu’elles auraient été importées récemment 
en Europe {f*" concours), ou spécialement an France (# con- 
cours), qu'elles constitueraient des hybrides dont l’origine serait 
indiquée (3° concours), ou enfin qu’elles auraient élé obtenues 
de semis par F'exposant {4 concours). Ces divers concours ont 
élé tous bien remplis et, en outre, deux remarquables apports 
faits hors concours, ont valu de vives félicitations, de la part du 
Jury, à MM. Sander et C*, horticulteurs anglais bien connus, et 
à M. Bleu, notre Secrétaire-général, récemment démissionnaire 
pour cause de santé, dont les gains en matière d'Orchidées, de 
Caladium et autres plantes à feuillage ne sont plus à compter. 
MM. Sander avaient envoyé 4 belles Monocotylédones, Corypha 
Wogani, Dracæna Sanderiana, Alocasia Watsoniana, Arisæma 
fimbriata, ainsi qu'un Strohilanthes Dyerianus et un Cineraria 
maritima, à feuilles panachées. Quant à M. Bleu, son apport 
était nombraux et varié, car ilcamprenait à la fois la série 
de ses charmants Zertolonia et Sonertla, plusieurs Caladium 
récemment oblenus et encore désignés seulement par des 
numéros, avec un à feuilles jaunes, nommé Laing, enfin 
diverses Orchidées : Cattleya Parthenia vernalñe, Miltoniopsis 
Bleui splandens, Cypripedium Rothschildianum, ele. 

M. Sailier fils, horticulteur, rue Delaizement, à Neuilly-sur-Seine, 
avait pris part au 4% el au 4° concours pour nouveaulés. Pour le 
premier, il avait exposé 3 pieds jeunes du Strobilanthes Dyeria- 
nus, jolie Acanthacée, dont les fouilles ont les intervalles entre les 
nervures colorés en rouge-pourpre; il lui a été décerné une grande 
médaille da vermeil; pour le quatrième, ses apports avaient été 
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nombreux et variés; aussi reçoit-il à la fois : {* une grande 
médaille de vermeil pour des Aicotiana colossea variegata et 
des Ahutilon venosum; % une grande médaille d'argent pour le 
Calceolaria rugosa hybride Monsieur Simon Durand, à fleurs 
jaunes immaculées ; 3° une médaille d'argent pour le Palargo- 
nium zonale Jean Puteaux, à fleurs roses doubles et le Prfargo- 
num multiflorum panaché. Il obtient en outre une grande 
médaille d'argent pour un lot de Bertolonia et Sonerila, admis 
à titre de concours imprévu. 

L'importation en Europe de plusieurs plantes trouvées par 
loi pendunt ses fructueux voyages dans l'Amérique du sud, a 
valu à M. André (Édouard), rédacteur en chef de la Hevue hor- 
ticole, une médaille d'argent du Ministre de l'Agriculture dans 
Je 4° eoncours. Son lot de nouveautés comprenait : F'upatorium 
sulicifolium et Æ'. erectiflorum, Lucuma Sellowii, Senecio erassi- 
folius, Kapanea guianensis, Schinus Aroeira Vur., Tillandsia 
Lindeni tricolor, Æehmea paniculigera, etc. 

Dans le # concours proposé pour les introductions directes en 
France, MM. Pirel et fils, horticulteurs à Argenteuil, ont obtenu 
une médaille de vermeil (prix fondé par M. Morot}, pour un Cat- 
. tleya Mosniæ dont les fleurs sont parfaitement blanches. Les lau- 
réats sont au nombre de 4, dans le 4 concours : N. Tabar fils, 
horticuiteur, rue Grétry, à Montmorency (Seine-et-Oise), a obtenu 
une grande médaille de vermei}l, pour un groupe de pieds d'une 
belle Fougère hybride nommée T'hamnopteris Scolopendrium; 
MM. Chantirier frères, horticulteurs à Mortefontaine (Oise), 
reçoivent une médaille d'argent pour des Aroïdées hybrides, 
Anthurium et AÀlocasia, qui s'ajoutent au bel apport de plantes 
de ces mèmes genres fait par eux en vue du 3% concours. Quant 
à M. Duval (Léon), horticulleur, rue de l'Rrmitage, à Versailles, 
ses beaux et nombreux Vriesea hybrides lui ont valu un double 
succès, une médaille de vermeil dans le 3° concours, pour lequel 
il avait sxposé plusieurs de ces Broméliacées non encors fleuries, 
et une grande médaille de vermeil dans le &* concours, en vue 
duquel il avail exposé une série de ces Monocotylédones, Leiles 
que Vriesea Rer, V. Devansayanu, V. psittacino - fulqida, 
F. splendens minor, ete., porlant leurs inflorescences. Avec ces 
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belles plantes se trouvaient aussi une charmante Fougère, Pteris 
Victoria splendens et un Begonia Rex Madame Paul. 

Le #° concours est l'un de ceux dans lesquels les apports 
jugés méritants ont été les plus nombreux, J'ai déjà mentionné, 
parmi les personnes qui y ont pris part, M. Sallier fils, trois fois 
couronné pour tout autant de présentations qu'il y avait faites, 
et M. Duvai (Léon); en outre, 3 autres horticulteurs y avaient 
présenté : MM. Chantrier frères, nn groupe de Crotons (Codiæum) 
nouveaux, très variés, qui leur a valu une grande médaille d'ar- 
gent; M. Simon (Charles), rue Lafontaine, à Saint-Ouen (Seine), 
des Aloès nouveaux Deleulii, Desmetiana, Havermansii, Morinii, 
Simoniana, superba variegata, pour lesquels la liste officielle 
porte qu'il a obtenu une médaille d'argent; enfin MM. Cappe et 
fils, horticulteurs au Vésinet (Seine-et-Oise), leur charmant 
Bégonia hybride nommé par eux Gloire du Vésinet, pour lequel 
ils reçoivent une médaille de bronze. 

B. Belle culture, — Un concours spécial (5° conc.} ayant été 
établi pour une seule plante, soit fleurie, soit à feuillage, que 
« la bonne culture aurait fait arriver le plus près de son maxi- 
mum de développement », on pouvait s'attendre, connaissant 
l'habilelé pratique de nos horticulteurs, à ce que Les présenta- 
tions y fussent nombreuses. C’est ce qui a eu lieu, en effet, et le 
Jury a été sinsi amené à décerner six médailles dont la plupart 
sont d'un degré assez élevé pour indiquer la beauté peu com- 
mune des spécimens qui les ont motivées. Sur ce nombre, trois 
sont des médailles de vermeil accordées : 4° à M. Delavier, hor- 
ticulteur, rue Saussure, à Paris, pour un pied remarquable d'un 
beau Palmier, le Phænix rupicola; ® à M. Chauré (Lucien), 
amateur, qui, jusqu'à ce jour, n'avait pris part à aucuns de nos 
Expositions, et dont les apporls que lui a dûs celle du mois de 
mai dernier semblent indiquer qu'il possède d'importantes col- 
leclions de plantes de serre, pour un très beau pied fleuri d'An- 
thurium Scherzerianum; 3° à M. Gilard, pour deux pieds formant 
chacun un énorme hémisphère couvert de fleurs du CArysanthe- 
mum frutescens. Les autres prix sont : une grande médailte 
d'argent donnée à MM. Piret et fils, pour un pied remarquable 

‘ de leur Cattleya blanc, ou Cattieya Mossiæ-vestalis; une mé. 
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daille d'argent accordée à M. Vouette, horticulteur, Grande rue, 
à Issy (Seine), pour un fort Dracæna lineata; enfin une médaille 
de bronze qu'oblient M. Maire (Paul), rue Alexis, à Alfortville 
(Seine), pour un Pelargonium peltaium. 

C. Culture spéciale, — Y1 exisie au Programme, sous la rubri- 
que générale de Culture spéciale, un {0° concours ouvert pour 
« la plus belle collection de 50 plantes (de serre) fleuries ou à 
feuillage, cultivées en vue de l'approvisionnement des marchés, 
à l'exclusion des Orchidées ». Ge concours n'a donné aucun 
résultat, 

D. Plantes en collections. — A part l'exception, spéciale et 
restée sans effet, qui avait été faite en faveur des plantes de 
serre de nature à pouvoir paraître sur les marchés, la vaste 
catégorie de ces végétaux avait été prise dans sun ensemble et 
avait fourni la matière de 404 concours (11° à 114° conc.} ayant 
tous pour objet des collections homogènes ; il y en avait même 
été ajoulé deux (442: et 113° conc.} réservés aux amateurs, qui 
n'ont donné lieu à aucune présentalion. 

Cette longue série s’ouvrait par # concours généraux réservés, 
deux (14° et 12" conc.) pour des plantes de serre chaude diverses 
exposées au nombre de 50 et de 25, les deux autres pour des 
espèces de serre tempérése (13° et 14° conc.) réunies au nombre 
de 40 dans un cas, de 30 dans l'autre, celles-ci devant avoir « le 
feuillage coloré, panaché, maculé, etc. » et n'appartenant pas 
aux genres Begonia, Caladium, Croton (Codiæum), Dracæna, 
Maranta. C'est, dans l'un et l’autre cas, le concours le plus 
important des deux qui a déterminé des apports d'une grande 
valeur. En effet, pour le 44° concours, M. Cogneau {Charles}, 
jardinier chez M. Cavaroc, à Bièvres {Seine-et-Oise}, avait exposé 
50 plantes de serre chaude à feuillage, ai belles et si bien choisies 
qu'elles lui ont valu, à titre de prix d'honneur, la grande 
médaille d'er que la Société devait à M. le Ministre de l'Agricul- 
ture. Ce remarquable apport comprenait des Dicolylédones 
telles que le Begonia marginata et plusieurs variélés dérivées 
du À, Rex, ainsi que plusieurs Crotons (Codiæum), nombre de 
Monocotylédanes, comme Pracæna cernua, Pandanus Veitchi, 
Phormium Veitchi, diverses Aroïdées, principalement des 

25 
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Caladiun, avec Anthurium crystallinum, À Hookeri, Pothos 
crassipes, etc., enfin quelques Fougères, notamment Lomaria 
gibba, etc. 

Quant aux 40 espèces de serre tempérée, pour lesquelles a 
été décernés, dans le 18° concours, une grande médaille de ver- 
meil à M. Vouette, c'étaient surtout des Palmiers, comme Cocos 
Datil, Phœnir leonensis, Areca Baueri, Corypha macrophyl- 
la, ete., des Cycas, des Dracæna, notamment le D. Massangeana, 
des Ficus, etc., et le massif ainsi composé, rangé le long du 
côté gauche du transept d'entrée, était bordé de charmants pieds 
d'Araucaria compacta, avec lesquels se trouvait l'A. glauca. 

La série des nombreux concours proposés en vue des collec- 
tions limitées à une famiile, un genre ou une espèce, s'ouvrait 
par les six {15° au 20° conc.} qui aväient pour objet les Orchidées, 
La haute faveur dont jouissent aujourd'hui ces plantes généra- 
lement belles et, dans tous les cas, curieuses par la conforma- 
tion et les coloris de leurs fleurs, a été mise en pleine évidence 
par ce fait que tous les concours dont elles étaient l’objet ont 
été remplis, même brillamment, et qu'en outre 5 lots, qui n'en- 
traient dans le cadre d'aucun d'eux, ont figuré à l'Exposition à 
titre de concours imprévus. 

Suivant un usage aujourd'hui général, les Cypripedium 
avaient été distingués des aalres genres dela même famille, et 
étaient, à eux seuls, l'objet de deux Concours {19° et 20° conc.) 
auxquels ils devaient être présentés fleuris et au nombre de 
25 pour l’un, de 12 pour l'autre. Quant aux Orchidées en géné- 
ral, elles rentraient dans 4 concours pour lesquels elles devaient 
être au nombre de 400, 50, 35, 13 pieds en fleurs, Les lauréats 
de celui de ces Concours dont le champ était le plus large 
(15° conc. pour 100 Orchid.) sont MM. Garden et Bert, horticul- 
teurs, avenue de Bellevue, à Bois-Colombes (Seine), à qui leur 
magnifique apport a valu la médaille d'honneur dont MM. Vil- 
morin-Andrieux avaient généreusement fait don à La Sociélé, Le 
Concours suivant (16° conc.) pour lequel la collection exigée 
devait comprendre 50 Orchidées a offert cette particularité 
remarquable et dont les Expositions horticoles n'offrent cerlai- 
nement que de hien rares exemples, que Les £ apports qu'il a 
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déterminés étaient d'un mérite si supérieur et si égal, que le 
Jury, devant l'impossibilité d'établir entre eux un classement, a 
décerné une médaille d'or à chacun des 4 exposants qui étaient : 
M. Sallier fils, déjà plusieurs fois lauréat; MM. Lepatit et Beranek, 
horticuiteurs, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris: MM. Piret 
et fils ; M. Chauré, Quant aux concours qui avaient été ouverts 
pour des collections moins nombreuses, 25 plantes dans le 47, 
12 seulement dans le 48°, ils ont amené à l'Exposition des col- 
leclions si remarquables qu'elles ont valu, dans le premier des 
deux, une grande médaille de vermeil à M. Faroult, horticulteur, 
route de Sannois,-à Argenteuil, et une grande médaille d'argent 
à M. Régnier, horticulteur, avenue de Marigny, à Fontenay-sous- 
Bois {Seine}; dans le second, nne grande médaille d'argent à 
M. Duval. Enfin, dans les 2 concours relatifs aux Cypripedium 
qui devaient y êlre apportés en lots de 25 sujets pour l'un 
{19° conc.), de 42 sujets pour l'aulre (20° conc.}, le vainqueur 
pour l’un et l'autre a élé M. Élie, horticulteur, rue Peileport, à 
Paris, qui reçoit une grande médaille d'argent pour le premier, 
une médaille d'argent pour le second. 

ll serait impossible, sans dépasser fortement les limites impo- 
sées pour ce Compte rendu, de signaler en détail les plus remar- 
quables d'entre les Orchidées, au nombre de près de 400, 
qu'avaient amenées à l'Exposition les 6 concours spéciaux pour 
elles. Je me bornerai donc à dire que les genres le plus juste- 
ment recherchés pour la beauté des plantes qu'ils comprennent, 
tels que Cattleya, Lælia, Odontoglossum, Oncidium, Miltonia, 
Aerides, Epidendrum, ele., étaient brillamment représentés. Si, 
d'un autre côté, les Cypripedium avaient €lé compris en petit 
nombre dans certaines des collections présentées aux # premiers 
Concours, cette demi-lacune laissée avec intention avait été par- 
faitement remplie par le lauréat des denx concours spéciaux 
pour ce genre. Même, comme si cette splendide réunion d'Or- 
chidées n’était pas assez étendue, M. Duval (Léon) y avait joint 
encoreunenombreuse série d'espèces et variétés d'Odontoglossum, 
une autre également variée de Cattleya, une troisième fort inté- 
ressante, limitée aux formes diverses de l'Odontaglossum Pesca- 
torei, et ces trois collections, admises à titre de Concours impré- 
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vus, ont élé reconnites par le Jury comme assez méritantes pour 
qu'il ait accordé à cet Exposant une médaille de vermeil, en 
considération de la première, une grande médaille d'argent en 
raison de ta seconde, une médaille d'argent pour la troisième, 
il a, d’un autre côlé, adressé ses félicitations à M. Truffaut 
(Albert) à qui l'Exposition devait un groupe de variélés du 
Cotileya Mossiæ, classée encore Comme Concours imprévu. 
Enfin, à ce même litre, il & décerné une médaille de vermeil à 
M. Fournier, horticulteur, rue Victor-Hugo, à Montreui!-sous- 
Bois (Seine), qui, ouvrant une voie toute nouvelle dans nos 
Expositions, avait apporté au Pavillon de la Ville une série 
d'Orchidées mexicaines récemment importées et en touffes non 
plantées, telles qu'il les avait reçues récemment, La collection 
en élait nombreuse et variéc. On y voyait, en effet, plusieurs 
Cattleyn; es Lælia albida, anceps, atrorubens, autumnalis ; l'Epi- 
dendum vitellinum; 'Arpophyllum giganteum ; le Cælia macres- 
tachys; le Sobralia macrantha, ele. 

La famille des Gesnéracées a donné à l'Horticullure plusieurs 
genres dont les espèces sont fort estimées pour l'élégance de 
leurs fleurs; mais parmi ces genres il en est surtout un, celui 
des Gloxinias (Ligerta}, dont une espèce (Ligeria speciosa Done) 
a déjà fourni et fournit encore un grand nombre de magnifiques 
variétés dérivées soit du type fondamental à fleurs penchées, 
soit surtout de sa modification à fleur dressée el plus régulière, 
qui a été appelée L. Fyfana, du nom de celui à qui elle est due. 
Aussi pour les variélés oblenues de celte espèce avait-il été ins- 
crit au programme deux Concours qui en exigeaient, l'un 
(21° conc.} 60, l’autre (22° conc.) 100. Pour ce dernier seule- 
ment, se sont présentés deux concurrents, qui se sont à forl peu 
près également distingués. Ce sont MM. Vallerand frères, horti- 
culteurs, avenue Faidherbe, à Bois-Colombes, bien connus pour 
leurs succès dans cette spécialité et M. Thomas (Albert), horti- 
culleur, rue des Glacières, à Versailles. Il a élé accordé par le 
Jury aux premiers une médaille d'or, au second une grande 
médaille de vermeil. Les plantes de ces deux coliections ont été 
fort admirées des visiteurs. Parmi celles de MM. Vallerand, on 
distinguait quelques variélés encore plus belles que la généralité 


COMPTE RENDU : PARTIE FLORALE. 389 


des autres, par exemple : La France, à très grande fleur blanche, 
fortement ponctuée de rouge ; Madame Decaen, à grande fleur 
également blanche, mais offrant une macule violacée au fond de 
chaque sious du limbe; n° 245, dont la fleur, de dimensions 
exceptionnelles, est d'un beau pourpre violacé, plus clair dans 
le tube campanulé; n° 232, à corolle d'un rouge vif, avec les 
bords et le tube blancs, ponctués de rouge; n° 239, à limbe vio- 
let et tube blanc ponctué de rouge, etc. D'un aulre côté, le 
massif exposé par M. Thomas se distinguait par son arrange- 
menL Lel que trois lignes concentriques formées chacune de la 
même variété entouraient un groupe central de variélés mèlées, 
dans lequel les ions dominants étaient le rouge et ie vio- 
lacé. 

Quant aux divers genres des Gesnéracées, Tydæa, Nægelia, 
Achimenes, etc., qui faisaient l'objet du 23° concours, ils n'ont 
pas été représentés à l’Exposition. ]l en a été de même pour les 
{rora et les Bouvardia qu'appelaient les 24° el 25° concours. 

Des deux concours proposés en vus des Broméliacées, le 
26° admettait ces plantes avec comme sans fleurs, en collection, 
tandis que pour le 27° elles devaient être loules fleuries, mais 
en nombre moindre. Le premier des deux a seul élé rempli par 
M. Duval {Léon), et par M. Delavier. Il a été décerné au premier 
de ces Exposants une grande médaille de vermeil, au second 
une médaille de verimeil. La collection exposée par M. Duval 
élait nombreuse et en très bon état. On y voyait divers Vidula. 
rium (IV. fulgens, Marechalit, splendens, striatum), le Caraguata 
musaica, le Canistrum Sallteri, plusieurs Vriesea dont cerlains 
fleuris, le Tillandsia Zahni, les Ananassa cochinchinensis et 
sativa variegata, elec. Quant aux Broméliacées de M. Delavier, 
comprises dans le grand ensemble de plantes de serre qui lui a 
valu, comme Grand prix d'honneur, l'objet d'art donné à la 
Sociélé par M, le Président de la République, plusieurs élaient 
sans nom, mais avec celles-ci se trouvaient des Vriesea, Cryp- 
tanthus, Canistrum, Ananassa, etc. 

Les Bégonias rhizomaleux et à feuillage ornemental { Brgonia 
Hex, etc.), pour lesquels avaient élé proposés Les 28° et 29° con- 
cours, ainsi que les planles grimpantes de serre, qui étaient 
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l'objet du 30°, n'ont fourni la matière d'aucun apport; il en a 
été tout autrement pour les Aroïdées auxquelles du resle le pro- 
gramme faisait une large part. Il ouvrait en effel deux concours 
pour les plantes de cette famille, à l'exclusion des Caladium, 
réunies en collection sans nombre déterminé pour l'un (34° cone.), 
au nombre de 20 pour l'autre (32° conc.); il admettait ensuite 
les variétés de !Anthurium Scherzerianum en lots de 20 
(33" conc.), ou de 40 (34° conc.) ; il appelait enfin les Caladium, 
soit en collection illimitée (38° conc.}, soit au nombre de 40 
(36° conc.) ou de 25 (37° conc.}. Il a été fort bien répondu à cet 
appel. M. Delavier a exposé une nombreuse et fort belle collec- 
tion d'Aroïdées appartenant à des genres très divers, Anthurium, 
Dieffenbachia, Spathiphyllum, Philodendron, Phyllotænium, 
Schismatogloltis, etc, pour laquelle le Jury lui a accordé une 
médaille d'or; de leur côté, MM. Chantrier on oblenu une 
grande médaille d'argent pour une très jolie série de 20 pieds 
consistant essentiellement en Afocasiu (À. Pucciana, Reginæ, 
Mortfontanensis, neoguineensis, macrorrhiza, elc.}, el en Anthku- 
riun Andreanum Offrant une remarquable diversité dans la cou- 
leur de leur spathe, depuis le rouge vif de la variété Grand Duc 
Nicolas, le rose de la variété Madame de Beauvoir, ou la teinte 
saumon qui a motivé le nom du Salnoneum, jusqu'au blanc 
pur qu'offrait la spathe d’un pied de semis. 

Les lauréals du 33° concoure, pour 20 Anthurium Scherzeria- 
num sont, en premier lieu, M, Duval, qui reçoit une grande mé- 
daille d'argent pour des plantes Loutes à spathe rouge de nuances 
diverses, obtenues par lui de serais, qu'il a nommées Alex 
rubrorum, Versaillense, Perle, Souvenir de Hardy, Aurora, ete. ; 
en second lieu, M. Chauré, à qui a été décernée une médaille 
d'argent, et dans le lot duquel étaient réunies plusieurs belles 
variétés d'obtention récente comme Souvenir de Jean Chauré, 
Ville de Paris, À. Scherzerianum maximum, ele. 

Deux collections de beaux Caladium ont été fort admirées à 
l'Exposition de cette année : ia plus élendue a valu une médaille 
d'or à M. lerrelte, jardinier chez M"° la baronne de Bussière, à 
Bellevue, et pour l’aulre qui, conformément aux conditions du 
36° concours, en comprenait 40 pieds, M. Goulet, jardinier chez 
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M®* Sueur, au château de Montereau (Seine), a obtenu la mé- 
daille d'honneur offerte par M. Bleu. Les plantes du premier de 
ces Exposants attestaient une très bonne culture et leurs feuilles, 
très variées de coloris, de maculatures et de veines, avaient un 
beau developpement; le massif qu'elles formaient était encadré 
d'une ligne du charmant Caladium Argyrites ; celles du second 
n'étaient pas moins remarquables, et même les feuilies de plu- 
sieurs étaient encore plus amples, par exemple dans les variétés 
Le grand progrès, qui les a d'un blanc verdätire uniforme; Cumte 
de Germiny, où elles sont rose rouge, maculées de blanc ; Ma- 
dame Imbert Koechlin, dans Jlaquelie elles sont d’un blanc ver- 
dâtre, maculées de rouge, etc. Je dois rappeler que, dans le bel 
apport que M. Bleu avait exposé hors concours, figuraient plu- 
sieurs magnifiques Caladium récemment obtenus par lui, qui 
viennent étendre encore la longue série de ceux qu'il a créés. 

Des Maranta se trouvaient dans quelques collections de plantes 
de serre, mais en pieds isolés ou trop peu nombreux pour avoir 
pu étre présentés au 38° concours qui en exigeait une collection 
de 25. 

Toujours dans la catégorie des plantes à feuillage, les Crotons 
(Codiœum) ont fait bonne figure à l’Exposilion, grâce à MM. Chan- 
trier, qu'ou sait avoir puissamment contribué à enrichir l'Horti- 
culture en variétés de ces Euphorbiacées remarquables par 
l'élégance de leur feuillage. Aussi est-ce particulièrement en se 
basant sur la belle collection présentée par eux au 39° concours 
que le Jury a décerné à ces habiles horticulleurs la médaille 
d'honneur fondée par la Société en souvenir du docicur Andry. 
1! leur a accordé ensuite une grande médaille d'argent pour la 
collection de Pracæna qu'ils avaient présentée au 41° concours, 
et dans laquelle on remarquail, pour la belle coloration de leurs 
feuilles, plusieurs de leurs gains, comme Dr, Verloti, Berg- 
mani, Alberti, etc, 

L'absence de présentations spéciales m'oblige à franchir les 
concours 44 à 47, qui étaient établis pour Les Fougères arborcs- 
centes pour l'un, translucides (7odeu, Trichomanes, ete.) pour 
un second, herbacées pour les deux derniers, ainsi que le 48°, qui 
avait pour objet les Sélaginelles. Viennent ensuile les concours 
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qui appelaient les grands végétaux de haut ornement, Palmiers, 
Cycadées et Pandanées, et qui formaient une série allant du 49° 
au 54°. Pour ces lrois familles, l'unique lauréat a été M. Dela- 
vier à qui ontété décernées : une médaille d'or pour les Palmiers 
(49° conc.), une grande médaille de vermeil pour les Cycadées 
(54° conc.), une médaille d'or pour les Pandanées (54° conc.). 
J'ai déjà dit que les divers prix obtenus par cet babile horti- 
culteur ont été réunis dans le Grand prix d'honneur de M. le 
Président de la République. 

La masse considérable de végétaux de serre, tous remar- 
quables par leur force et leur beauté, qu'avait exposés M. Dela- 
vier, occupait à peu près enlièrement le transept du fond du 
Pavillon de la Ville et encadrail élégamment le grand rocher en 
portique, avec chute d’eau et kiosque, dont était ornée celte 
parlie de l'Exposition. Parmi les Palmiers au nombre de 50, qui 
en formaient comme la base, on remarquait entre autres, pour 
leur développement, le Washingtonia robusta, divers PAœnir, 
Areca, Cocos, les Sabal Princeps et Adansonii, le Rhapis Siero- 
lsik, des Chamærops, etc., elc. ; quant aux Pandanées, c'étaient 
de nombreux Pandanus, lels que comorensis, d’Haenei, amaryl- 
lidifolius, Liaisianus, fariniferus, ornatus, utilis, Veitchi, etc., 
avec un beau Carludovica palmata; enfin les Cycadées étaient 
surtout divers Zamia {caffra, glauca, Broomi, etc.), des Cycas, 
lo Ceratozamia mexicana, etc. 

La curieuse catégorie des végétaux qu'on qualifie habituelle- 
ment de carnivores parce qu'on les regarde comme pouvant, au 
moyen d'appareils spéciaux, prendre des insectes et autres petits 
animaux pour s'en nourrir, était appelée à l'Exposition par trois 
concours. De leurs divers genres, le programme avait délaché 
les Vepenthes pour en faire l'objel de deux concours (55° et 
56* conc.} qui permettaient d’en exposer des collections plus ou 
moins nombreuses, et il avait laissé les autres (Serracenia, Ce- 
phalotus, Dionæwa, Darlingtonia, Drosera, Drosophyllum), réunis 
comme objet du 57° Concours. Or, ici encore MM. Chantrier ont 
trouvé l'occasion de nonveanx succès. Leur riche collection de 
MNepenthes, dans laquelle étaient représentées diverses espèces, 
telles que Ÿ. Curtis, Dicksoniana, Mastersiana, Rafflesiana, ele., 
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ea individus bien développés el pourvus de belles ascidies, leur 
a valu une grande médaille d’argent, tandis que leur collection 
d’autres genres carnivores, surtout de Sarräcenia, a élé encore 
plus appréciée du Jury, qui leur a accordé une médaille de ver- 
meïl. Toutefois ils ont eu un concurrent sérieux dans M. Faroult 
qui, après leur avoir cédé quant au nombre des Vepenthes pour 
tesqueis il a oblenu une médaille d'argent, devient leur égal 
relativement à son exposition d'autres plantes carnivores et 
obtient comme eux une médaille de vermeil. 

Les plantes réupies, dans le langage usuel, sous la dénomina- 
tion commune de plantes grasses, apparliennent à des familles 
diverses; aussi avaient-elles donné lieu à l'inscription dans le 
programme de concours assez nombreux. Celles pour lesquelles 
on avait ainsi réservé une place à l'Exposition sont : les Euphor- 
bes cactiformes (58° conc.), les Cactées (59° et 60° conc.), les 
Echeveria (62° conc.), les Agaves (63° conc.) et les Aloe (64° et 
65° conc.). Or, ces plantes, en général singulières et dures d'as- 
pect, mais souvent remarquables par la beauté de leurs fleurs, 
ont assez perdu de la faveur dont elles ont longtemps joui, pour 
que deux seulement des concours dont elles étaient l’objet aient 
donné lieu à des apports importants; encore, dans les deux cas, 
ceux-ci sont-ils dus au même exposant, M. Simon (Charles), 
horticulteur, rue Lafontaine, à Saint-Ouen (Seine), qui fait de la 
culture des plantes grasses sa principale spécialité. Les deux lots 
exposés par M. Simon étaient composés, l'un de Cactées fleuries, 
assez nombreux et assez bien composé pour avoir motivé l'at- 
tribulion d'une médaille d’or, l’auire d'Aloès fleuris qui ont valu 
à cet honorable collègue une médaille d'argent. Les Cactées 
exposées par M. Simon étaient, en grande majorité, des Fpiphuyl- 
lum dont plusieurs sont nouveaux, et dont les uns se distinguent 
par leur developpement et par l'ampleur vraiment surprenante 
de leurs fleurs, comme Aurore boréale, Boisduval, etc., tandis 
que les autres ont des proportions beaucoup plus faibles, comme 
Ep. Gærineri et Ep. Makoyanum, formés qu'ils sont d'articles 
ovales, Quant aux Aloès du même exposant, ils appartenaient 
en majeure partie à la section de l'ancien genre Ace, qui est 
généralement admise aujourd'hui comme genre distinct, sous le 
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nom de Gasteria; c'étaient, entre autres, les Gasteria acinact- 
folia, aspera, decipiens, maculata, mucronata, scaberrima, ete., 
avec les À loe longearistata el Schlumbergeri. Toutes ces plantes 
étaient bien fleuries. 

Les autres végétaux compris encore dans la calégorie des es- 
pèces de serre sont assez nombreux et assez divers pour que les 
rédacteurs du programme en eussent fait l'objet de #8 concours 
{66° au 113° conc.); mais ceux en vue desquels un seul concours 
avait été proposé, leur importance horticole étant assez faible, 
ont tous fait défaut à l'Exposition; quant à ceux bien plus 
répandus qui avaient donné lieu chacun à l'établissement de 
deux ou plusieurs concours, quelques-uns (notamment, fait 
étrange |! l'Azalée de l'Inde!) ont également manqué, el les autres 
n'ont figuré que dans un seul concours, exception faite toutefois 
pour les Calcéolaires et les Pelargonium, soit zonale, soit hede- 
ræfolium, En somme, celles de ces plantes dont des lots jugés 
méritants ont passé sous tes yeux du public sont les Bégonias 
tubéreux, les Coleus, ies Calcéolaires, les Pefargonium grandi- 
florum, zonale-inquinans, hederæfolium, les Verveines, les Hélio- 
trophes et les Pétunias. 

Un joli lot de Bégonias lubéreux, venus de semis, à fleurs 
simples d’une ampleur remarquable et bien variés de couleurs, 
avail été exposé par MM. Vallerand frères, à qui a été décerné 
une médaille d'argent (72° cone.). — Les C'oleus ont été, grâce 
à M. Faroult, représentés par une série de 50 pieds pour laquelle 
cet Exposant a oblenu une médaille d'argent. Les Galcéolaires 
ont fait bien plus brillante figure dans les trois concours dont 
elles élaient l'objet. Pour ie 77°, M. Tabar fils en avait exposé 
un lot de cent variétés herbatées, à grandes fleurs élégamment 
maculées, qui lui & valu une médaille de vermeil ; de leur côté, 
MM. Vilmorin-Andrieux ont obtenu une grande médaille de ver- 
meil, dans le 78° concours, pour 80 variétés herbacées d'une rare 
beauté, el une récompense égale, dans le 79°, pour un magni- 
fique groupe de Calceolaria rugosa hybrides, en variélés remar- 
quables pour la diversité de coloris et l'ampleur de leurs fleurs, 
parmi lesquelles on remarquait particulièrement celle d'obten- : 
tion récente qui est appelée Vésuve, ainsi qu'un type nommé 
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Galcéolaire hybride naine, dont les pieds de faibies dimensions 
portent de très grandes fleurs bien maculées. 

Ceux qui suivent depuis longtemps les Exposilions vrganisées 
par La Société nationale d'Hurliculture se rappellent avec plaisie 
les splendides collections de Pelargonium à grandes fleurs qu'on 
ya maintes fois admirées; mais, depuis quelques années, on 
aurait pu croire que la culture de celte belle plante était presque 
délaissée tant on en voyail rarement des collections comparables 
aux anciennes. Heureusement M, Boutreux, horiiculteur, rue de 
Paris, à Montreuil-sous-Bois (Seine), nous a prouvé celte année 
que toute crainte à cet égard manquait de fondement, car il en 
a exposé, pour le 83° concours, une série de 60 variétés si bien 
choisies et en si belle floraison que le Jury lui & décerné une 
médaülle d'or. À peu près toules ces plantes avaient la fleur 
simple ; mais l'une d'entre elles, nommée Denise, l’avait double 
ou plus exactement semi-double. 

Deux congénères de celte belle espèce, les Pelargonium zonale 
et inquinans, habituellement réunies dans les collections sous le 
nom vulgaire de Géraniums, ayant même donné des variétés qui 
forment comme un passage de l’une à l’autre, ont, comme d’'or- 
dinaire, fourni à l'Exposition de nombreux apports et ceux-ci se 
rattachaient à lous les concours, au nombre de six, qui avaient 
été inscrits pour elles au programme. Ces collections, dans 
lesquelles se retrouvaient les variétés le plus justement recher- 
chées, étaient exposées presque toutes par deux spécialistes bien 
connus, M. Poirier, horticulteur, rue de la Bonne-Aventure, à 
Versailles, et M. Foucart, horticulteur, avenue de Brimont, à 
Chalou (Seine-el-Oise). L'un et l'autre ont pris part au 85° con- 
cours qui exigeait 60 plantes à fleurs simples et au 90° pour 
lequel le programme demandait « le plus beau lot des meilleurs 
Pelargonium pour massifs ». Dans les deux cas, M. Poirier a été 
classé premier ; il a obtenu en premier lieu : une médaille de 
vermeil pour le 85° concours, tandis qu’à M. Foucart, qui le sui- 
vait de près, était accordée une grande médaiile d'argent ; et 
qu'à un troisième Éxposant, M. Dingeon, marchand-grainier, 
rue Tronchet, à Paris, élait donnée une médaille d'argent; en 
second lieu, il lui a été décerné une grande médailie de vermeil 
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dans le 90° concours, dans lequel il était accordé à son concur- 
rent une médaille d'argent. Par compensation, le 87° concours, 
ouvert en vue d'une coliection de 60 de ces plantes à fleurs 
doubles, a valu à M. Foucart, seul Exposant qui y eût prit part, 
une médaille de vermeil. La série des prix remportés pour des 
Pelargonium zonale et inquinans se lermine par une médaille 
d'argent qu'a obtenue, dans le 89° concours, M. Moron, horti- 
cultear, rue de Sèvres, à Boulogne-sur-Seine (Seine), pour 
un lot de ces plantes qui en réunissait #0 à feuilles paua- 
chées. 

Cette année, le Petargonium dit à feuilles de Lierre ({Pelargo- 
nium lateripes L'HER.) avait donné tieu & l'élablissement de deux 
concours spéciaux dont l’un (949 conc.} en exigeait 39 pieds à 
feuilles toutes vertes ou panachées, à fleurs soit simples, soit 
doubles, tandis que l'autre (92° conc.) ne posait aucune limile 
de nombre. Dans ie premier de ces concours, une grande mé- 
daille d'argent a été accordée à MM. Theulier et fils, horlicul- 
teurs, rue Pétrarque, à Paris, dont la charmante collection à 
des variétés connues en joignait de nouvelles, notamment 
Henri Theulier, à fleurs rouges, Mademoiselle Clémentine Theu- 
lier, à fleurs roses, Madame Pierre Theulier, à fleurs rose 
violacé, ele. ; dans le second, deux apports ayant été jugés par 
le Jury fort inégaux en mérite l'ont amené à décerner deux 
récompenses fort inégales également, une médaille de vermeil à 
M. Nonin, horticulteur, route de Paris, à Châtillon-sous-Ba- 
gneux (Seine), dont les plantes étaient nombreuses, variées et 
parfaitement fleuries, une médaille d'argent à M. Faroult, 

La série des planles communément cullivées en vue de jeurs 
fleurs et qui néanmoins ne résistent pas aux froids de l'hiver 
parisien se lerminait, à l'Exposition, par la Verveine, l'Hélio- 
trope et le Pétunia. Les mieux représentées des trois ont été les 
Verveines, dont M. Boutreux avait apporté une collection de 
pieds assez bien fleuris et assez variés pour qu'il lui ait été 
accordé un grande médaille d'argent (94° conc.}. Quant aux 
Héliotropes (97° conc.), dont M. Theulier avait un lot formé des 
deux variétés, Beauté poitevine et Mireille, ainsi qu'aux Pétunias 
(98° conc.), dont M. Moron exposait 60 pieds à fleurs le plus sou- 
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vent doubles, ils ont valu à chacun de ces deux Exposants une 
médaille d'argent. 


IT, — PLANTES DE PLEINE TERRE, 


A. Plantes nouvelles. — Les végélaux rustiques sous le climat 
parisien, dant, par conséquent, la culture se fait à l'air libre et 
en pleine terre, ne rentrent qu'en partie dans le cadre de ce 
Compte rendu ; tous ceux qui, formant des arbustes ou des 
arbres, ont figuré à l’Exposition du mois de mai dernier, ont 
fourni la matière d'un exposé spécial à l'un de nos collègues tes 
plus compétents en cette matière. Toutefois, comme pour les 
4 concours {444° à 417° conc.) élablis en vue de nouveautés, il 
a été présenté un mélange d'espèces herbacées et d'espèces 
ligneuses, et qu'il y aurait plus d’inconvénients que d'avantages 
à éloigner les unes des autres, ja prendrai la liberté de men- 
tionner ici à la fois les unes et les autres, me bornant à peu de 
lignes sur les espèces ligneuses. 

C'est précisément un arbuste qui ouvre la série de ces nou- 
veaulés et pour lequel même a été décerné le plus haut prix de 
la série. Je veux parler du Rosier polyantha à fleurs nombreuses, 
d'un rouge vif, importé récemment du Japon, qu'avait exposé 
M. Turner, horticulteur à Slough (Angleterre), à qui le Jury a 
décerné, pour cet envoi, une médaille d’or (444° conc.). C'est 
une variété d'un grand intérêt, non seulement en raison de 
l'abondance et du beau coloris de ses fleurs, mais plus encore 
peut-être parce que, contrairement à la fugacité proverbiale de 
la généralité des Roses, les siennes ont une durée raletivement 
considérable. Ainsi le Gardeners' Chronicle (17 juin 1893, p. 720) 
nous apprend que, bien qu'il eût été expédié out fleuri, le 22 mai, 
par la voie ordinaire, il n'avait pas perdu un seul pétale pen- 
dant le voyage, et il ajoute que ses fleurs coupées se conserve- 
ront en bon état pendant une quinzaine de jours, le rameau qui 
lesporte plongeant au bout dans l'eau, — Une autre importation 
du Japon, le Houblon à feuilles panachées, ayant été exposée 
par MM. Vilmorin-Andrieux, leur a valu une médaille de bronze 
(445° conc.). — De même que pour les plantes de serre, un 
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concours spécial (446° conc.) avait élé ouvert pour les « plantes 
hybrides dont les parents seraient indiqués ». M. Régnier y « 
présenté un groupe du nouvel @Eillet hâtif et remontant, 
Alphonse de Rothschild, dont la fleur est panachée de rouge 
foncé sur un fond clair, avec des proportions relatives fort 
diverses pour l'étendue des deux teintes; il reçoit pour ceile 
plante une médaille d'argent. — Quant aux plantes nouvelles et 
inédites, obtenues de semis, et herbacées ou ligneuses, ornemen- 
tales par leurs fleurs ou par leur feuillage (417 cone.), elles ont 
donné lieu à l'atlribution de trois prix : grande médaiile d'ar- 
gent à M. Lemaire, horticulteur, rue Friant, à Paris, pour des 
pieds d’un beau Chrysanthème chinois grandiflore, à fleur (ca- 
pitule) d’un beau rose, plus pâle au centre; médaille d'argent à 
MM. roux et fils, pépiniéristes au Val-d'Aulnay, près Sceaux 
(Seine), pour leur Clématile Afadame G. Croux; médaille de 
bronze à M. Jeulin, pour des Œittels, 

B. Plantes herbacées en collection, — Dans l’ordre du pro- 
gramme cetle nombreuse caiégorie de plantes à belles fleurs 
s'ouvre par les Pivoines non ligneuses qui ne sont pas les 
moins brillantes. M. Paillet (L.}, pépiniériste, vallée de Chatenay, 
près Sceaux (Seine), qui les cullive avec une prédilection mar- 
quée, en avait exposé une collection de 50 pieds en variétés des 
deux espèces offlcinale et paradoxale, si bien choisies et en si 
belle floraison que le Jury l’a récompensé par une médaille d'or 
donnée au nom de M. Joubert de l'Hyberderie (458° conc.). 
Il avait même donné un brillant pendant à ce premier apport 
par un lot de 50 fleurs coupées qui remplissail les conditions 
imposées pour le 19$° concours et qui lui a valu également une 
médaille d'or. — Comme lui, M. Delimoges, horticulteur, rue 
de Paris, an Petit-lvry (Seine), avait à l'Exposilion deux lots de 
même composition, mais l'un en pieds entiers et l’autre en fleurs 
coupées. C'étaient des {ris surtout germanica lrès variés, qui lui 
ont valu une médaille d'argent (164° conc.) et une médaille de 
bronze (496° conc.). 

Ce n'esl évidemment pas pour l'éclat de ses fleurs que le 
Réséda au parfum suave est recherché dans les jardins; aussi 
n'occupe-t-il pas d'ordinaire une larga place dans les Expusi- 
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tions horticoles; toutefois le programme en ayant demandé, 
pour le 173° concours, 80 pieds en pots, M. Dingeon a répondu 
à cet appel par un lot de plantes bien cultivées pour lequel il a 
obtenu une médaille d'argent. 

Une plante qui a fait très bonne figure à l'Exposition du mois 
de mai dernier, c'est la Pensée en vue de laquelle avsient été 
proposés les concours 178 et 176. Le premier n'en exigeait pas 
moins de 450 pieds variés; le second n'en déterminait pas le 
nombre, mais posait comme condition essentielle la réunion 
des variétés par couleurs, M. Falaise aîné, horticulteur, rue du 
Vieux-Pont de Sèvres, à Billancourt (Seine), & très bien satisfait 
aux conditions de l’un et l'autre ; aussi reçoit-il, pour le premier, 
une grande médaille de vermeil, pour le second, une grande 
médaille d'argent. Les fleurs de ces deux lois étaient fort belles 
et très variées, Parmi les variétés les plus remarquables je citerai 
l8 Blanche à grandes fleurs et, comme contraste, la Blanche à 
pelite fleur, la variété Bleu clair ét une autre qualifiée de Blen 
foncé, les variétés Deuil et demi-Deuil, une à grandes macules 
ser fond blanc, une à pétales striés-panachés, elc. M. Dingeon 
avail, de son côté, présenté au 175° concours, un beau lot de 
ces plantes qui lui a valu la grande médaille d'argent que la 
Société devait à l’une de ses Dames patronnesses, M*° Breton, 
Dans ce lol on remarquait plusieurs variétés à grandes macules, 
la Pensée Victoria, les Pensées anglaises bordées, etc. 

Les plantes herbacées vivaces rustiques qui jouent un rôle 
important dans les jardins sont habituellement bien représentées 
aux Expositions parisiennes, grâce à un spécialiste bien connu, 
M. Yvon (J.-B.), lorticulteur, route de Châtillon, à Mulakoff 
(Seine). Cette année, non seulement cet honorable collègue en 
avait présenté au 177° concours une collection si remarquable 
sous tous les rapports qu'elle lui a valu une médaille d'or, mais 
encore il avait formé, pour le 18% concours, avec celles qui 
conviennent le mieux pour la plantation des rocaïlles, un fort 
groupe pour lequel le Jury lui a décerné une grande médaille 
d'argent. Parmi les espèces en grand nombre que réunissait le 
premier de ces apports on peut citer comme méritant d'être 
plas souvent cultivées qu'elles ne le sont encore l’£ccremocarpus 
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seaber, le Campanula Van Houttei curieux par ses grandes et 
longues fleurs pendantes, le Geum coccineum, le Polemonium 
Richardsoni, le Verbascum phæniceum variété à fleurs blanches, 
l'Erigeron speciosum, le Geranium platypetalum, le Phalangium 
Liliastrum, plusieurs Véroniques, ete,; quant au second, il se 
composait surtout de Sempervivum ou Joubarbes variées, de 
divers Sedum, de Saxifrages parmi lesquelles se trouvaient un 
S. Geum panaché, un S. pyramidalis portant une belle inflores- 
cence, etc. 

Les plantes herbacées vivaces entraient encore dans le cadre 
du 1480° concours, mais en compagnie d'espèces annuelles et 
bisannuelles, l'ensembie devant former un massif ou une cor- 
beille dont la belle disposition füt un mérite essentiel; quant 
aux espèces annuelles et bisannuelles, elles étaient appelées 
seules en grande colleclion au 479* concours. Ces deux concours 
ont été brillamment remplis, à l'Exposition du mois de mai der- 
nier. Dans le premier, MM, Vilmurin-Andrieux ont ajouté un 
nouveau succès à ceux qu'ils ont déjà remportés depuis plusieurs 
années. Pour leur splendide et considérable massif de plantes 
abondamment fleuries ils ont oblenu une médaille d’or, qui a 
été réunie ensuite à leurs autres médailles dans le grand prix 
d'honneur, objet d'art, qu'avait bien voulu donner à la Société 
M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts. Les 
suivant de près, M. Clause, marchand-grainier, quai de la Mé- 
gisserie, à Paris, reçoit une grande médaille de vermeil. Les 
rangs sont renversés pour le 480 concours qui vaut à M. Clause, 
classé premier par le Jury, la médaille d'honneur en or fondée 
en souvenir de M. Joubert de l'Hyberderie et à MM. Vilmorin- 
Andrieux une grande médaille de vermeil; il est, en outre, 
accordé pour un troisième apport également fort beau, une autre 
grande médaille de vermeil à MM. Forgeot et C!, Il est à peine 
besoin de dire que les plantes comprises dans chacune des cinq 
collections exposées étant en grand nombre et la quantilé des 
herbes ornementales n'étant pas indéfinie, beaucoup d'entre 
elles se trouvaient à la fois dans plusieurs ou même dans toutes. 
Celle élaient par exemple, les Pétunias, les Zinnias, les Pen- 
sées, les Verveines, des Antirrhinum et Linaria, des Chrysan- 
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thèmes, des Phlox de Drummond, etc.; mais ilen élait aussi de 
plus localisées, comme un Creyis à fleurs blanches, le Zasthenia 
californica, le C'ollinsia corymbosa, le Campanula retrorsa, le 
Lilium Harrisii, ete. Je dépasserais certainement les bornes ass:- 
gnées à ce Comple rendu si j'entrais à cet égard dans plus de 
détails. 

line reste à signaler, pour la même calégorie de végétaux, 
parmi les concours remplis, que les deux qui avaient pour objet, 
l'un des Orchidées de pleine terre {483° conc.}, l’autre les Capu- 
cines ou Z'ropæolum (186° Conc.}. Pour le premier, M. Dugourd 
avait présenté un groupe d'Orchidées indigènes, Orchis, Ophrys, 
Épipactis, etc., plantes toujours difficites à cultiver, pour 
lesquelles ïl lui a été accordé une médaille d'argent; pour le 
second, M. Clause avait exposé un beau iot de Capucines de la 
nouvelle variété panachée Spite Fire, de la race Tom Pouce, etc. 
Le mérite en a élé reconnu suffisant pour motiver l'attribution 
d’une grande médaille d'argent. 

Outre les apports qui viennent d’être énumérés et qui tnus se 
raliachaient à des concours déterminés, l'Exposition en avait 
reçu cinq autrés qui, ne rentrant dans aucune des prévisions du 
programme, ont été rangés dans la catégorie élastique des 
concours imprévus. Le plus important, sans contredit, pour le 
nombre el la beauté des plantes dont il élait formé, avait été 
cuvoyé par MM. Billard et Barré, horticulteurs, rue de Chatenay, 
à Fontenay-aux-Roses (Seine). 1l renfermait un nombre considé- 
rable de ces Cannas à grandes fleurs, dont la création esl due à 
M. Crozy, l'horticuileur lyonnais bien connu, à qui notre Société 
vient d'accorder la médaille d'or proposée annuellement par le 
Conseil d'Administralion en vue de nouveautés ornementales 
méritantes. Outre de nombreuses variétés déjà au commerce et 
nommées, dans lesquelles les fleurs sont colorées en rouges de 
divers tons, puis passent à l'urangé, au jaune d'or, ou sont mé- 
langées de ces diverses couleurs, on y voyait plusieurs plantes 
récemment venues de semis, encore sans nom, comme une à très 
grande fleur jaune, maculée et lignée de rouge, qui portail seu- 
lement ja date du mois de janvier dernier, un n°47 à fleurs d'un 
rouge carmin foncé, un n° 24 à fleurs d'un rouge.cinabre uni, etc. 

26 
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MM. Billard el Barré ont obtenu une grande médaille de vermeil. 
Deux médailles de vermeil ont été accordées : 4° à MM, Dupan- 
loup et GC! pour un énorme massif de Lilium Hurrisii, vulgaire- 
ment nommé Lis de Pâques des Bermudes, à grandes et longues 
fleurs blanches, portées au nombre de 3, 4 ou $ sur chaque tige; 
2° à M. Cadot (Léon), jardinier-chef au château de Montgobert, 
par Villers-Cotterets (Aisne), pour un groupe de l'Œillei remon- 
tant Souvenir de la Malmaison, dont les fleurs sont très grandes, 
très doubles, d'un blanc carné. Dans sa belle collection de 
plantes annuelles et bisanuelles fleuries, dont il a été déjà ques- 
tion, M. Clause n'avait pas compris les Zianias et il en avait fait 
à part un beau lot pour lequel il a obtenu une grande médaille 
d'argent. Les fleurs de ces plantes étaient très doubles et remar- 
quablement variées de tons. Enfin un groupe de Basilics fort 
bien cultivés a valu une médaille d'argent à M. Boutreux. 

C. Fleurs coupées, — Après de nombreux concours établis 
pour des plantes herbacées fleuries, on sent que les rédacteurs 
du programme auraient pu, s'ils l'avaient jugé ulile, en ouvrir 
de presque aussi nombreux pour des collections de fleurs cou- 
pées de ces mêmes végétaux. la s'étaient bornés à en proposer. 
huit (494° au 201° conc.) dont la moilié ont été remplis. Parmi 
les plantes donl ces concours ont déterminé la venue à l'Expo- 
sition, j'ai déjà mentionné les Pivaines de M. Paillet et les Iris de 
M. Delimoges. Il ne me reste plus à signaler qu'une belle collec- 
tion de fleurs de plantes buibeuses qui, dans le 498° concours, a 
valu une grande médaille d'argent à MM. Forgeot et Cf, Elle 
était remarquable par le nombre et la diversité des espèces et 
variétés qu’elles réunissait. 

D. Bouquets et parnilures d'appartements. — Les objets de 
cette catégorie étant du domaine du goût sont, comme on le sait, 
jugés par un Jury spécial, composé presque en totalité de Dames 
patronnesses. Ce Jury a eu à en examiner trois apports dont les 
plus importants étaient dus à M. Debrie {G.), maison Lachaume, 
fleuriste, rue Royale, à Paris, et à M. Debrie (Edouard), fleu- 
riste, rue des Capucines, à Paris, tandis que le troisième, moins 
considérable, était présenté par M. Lelièvre. Appréciés dans leur 
ensemble, ces apports ont valu : à M. Debrie {G.\la médaille 
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d'honneur des Dames patronnesses; à M. Debrie (Ed.}, uns 
grande médaille de vermeil; à M. Leliëèvre una médaille d’ar- 
gent. Le premier de ces Exposants avait disposé avec goût dans 
le transept d'entrée du Pavillon de la Ville plusieurs corbeilles 
de fleurs qui ont vivement attiré l'attention des visiteurs, Une 
élait garnie de Lilas et de Lis des Bermudes; une de Bromé- 
liacées avec des feuilles panachées d'Aspidistra et de Caladiun; 
deux d'Orchidées encadrées de Fougères et d'Aroïdées; d'autres 
enfin de Roses, d'Hortensias, etc. Il avait aussi exécuté, en fleurs 
d'Orchidées et en fruits, une charmante garniture de table, etc. 
Ce brillant ensemble avait un fort joli pendant fourni par 
‘ M. Debrie (Ed.). Ici on voyait, oulre des corbeilles variées 
de Roses, d'OEillets, d'Hortensias, etc., une sorte de haut trophée 
offrant trois lignes verticales de fleurs d'Orchidées, l'encadre- 
ment en fleurs d’une glace, une garniture de table qui consis- 
lait en cordons concentriques de Roses, etc. Quant à M. Lelièvre, 
la médaille d'argent lui a été accordée pour le 208° concours 
dont La formule était : « le plus beau groupement de fleurs dans 
des vases ou objels d'art ». 


ITF, — INSTRUCTION HORTICULE. 


il importe que les collections, dessins et autres objets desti- 
nés à répandre l'instruction horticole figurent aux Expositions 
horlicoles ;: mais que pourraient écrire à ce sujet les auteurs de 
Comptes rendus de ces Expositions? Exprimeront-ils un avis 
queleonque sur le mérite d'un herbier dont it n’ont pas le droit 
d'examiner en détail les nombreux éléments réunis en volumi- 
neux paquets, sur une série de dessins ou de planches dont un 
seul où an pelit nombre sont visibles sur une table ? Quelle va- 
leur avrait d'ailleursleur opinion, s'ils en exprimaien£ une, quand 
un Jury composé de juges parfaitement compétents a formulé 
nellement la sienne en graduant les récompenses accordées par 
lui aux Exposants ? [1 me semble donc logique, d’après ces con- 
sidérations, de me borner à indiquer ici les objets pour lesquels 
avaient été ouverts 4 concours, dans celte section du pro- 
gramme, et à reproduire ensuite, pour ne pas laisser une lacune 
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dans ce Compte rendu, la liste des récompenses accordées, pour 
ces mêmes objets, par un Jary dont les avis étaient certaine- 
ment basés sur un examen aussi ailentif qu'il lui eût été pos- 
sible de le faire, | 

Dans le 34{° concours, qui était relatif aux herbiers, il a été 
accordé une grande médaille d'argent à M! Mathas {Viclorine), 
deux médailles d'argent à M. Beltoise et à M. Guibert, une mé- 
daille de bronze à M. Guibert. Pour le 252° concours, qui exi- 
geail une colleclion d'Histoire nalurelle pouvant servir à l’en- 
seignement horticole, M. Gauthier a obienu une médaille de ver- 
meil, et M. Fallou, une médaille d'argent donnée par M. le Mi- 
üistre de l'Agriculture. L'objet du 243* concours élait une « cul- 
lection de plantes on dessins pouvant servir à l'enseignement 
horticole ». Il a valu une grande médaille d'argent du Ministre 
de l'Agriculture à MM. Marin et Ci°, une grande médaille d’ar- 
gent de la Socièté à M. Truffaut (Georges), une médaille d'argent 
à M. Kellzé et une autre à M. Duquesne. En outre, le Jury a 
remercié vivement M*° l& baronne de Page « pour son exposi- 
tion ». Eufin un dernier concours, le 244°, avait été ouveri pour 
une« collection de plantes artificielles pouvant servir à l'enseigne- 
ment ». Me Fortier, fabricante de fleurs, qui, depuis plusieurs 
années, s'est fail avec un plein succès une spécialité de la repro- 
duclion fidèle de plantes fleuries, a été récompensée d'une mé- 
daille de vermeil. 

En résumé, je crois que les Horticutleurs qui ont pris part à 
l'Exposition du mois de mai dernier ont donné une nouvelle 
preuve de leur grande habilelé culturale en parvenant à ob- 
tenir en parlait état et en brillante floraison une quantilé consi- 
dérable de plantes, malgré les conditions éminemment défavora- 
bles qui résultaient de ce qu'un hiver rigoureux avait presque su- 
bitement fait place à une chaleur prématurée et exceptionnelle. 
De son côté, la Sociélé nationale d'Ilorlicultore a lieu de se féli- 
c:ler d'avoir, malgré ces circonslantes désavantageuses, réalisé 
uae Éxposilion aüssi riche el au moins aussi brillante que pas 
une de celles qui l'ont précédée. 
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L'ARBORICULTURE D'ORNEMENT ET FAUITIÈRE À L'ÉXPOSITION 
DE Mai 4893: 


Compte rendu par M. ABEL CHATENAY. 


La tempéralure anormale du printemps a dû faire concevoir, 
à la Commission d'organisation, des craintes suffisamment jus- 
tifiées, à propos de la participation à l'Exposition de mai des 
végétaux ligneux fleuris. En effet, les Rosiers, Rhododendrons, 
Azalées de pleine terre, Clématites, etc., doivent habituellement 
ètre forcés pour arriver, au milieu de mai, à être présentés aux 
visiteurs sous leur plus bel aspect. Or, cetle année, non seu- 
lement les plantes qui avaient été préparées sous verre, en vus 
de l'Exposition, étaient complètement défleuries, mais encore 
ces mémes plantes restées en plein air étaient, pour la plupart, 
trop avancées également, de sorte qu'il a fallu de véritables 
tours de force, de la part de nos horticulteurs pour retarder, à 
l’aide de tous les moyens possibles, les jolies collections qu'ils 
ont encore pu faire admirer au public. 

Le Pavillon de la Ville de Paris étant mis à notre disposition, 
longtemps à l'avance, pour une époque déterminée, il ne fallait 
pas songer à changer la date de l'Exposition; aussi, devons-nous 
adresser de vifs remerciements à nos exposants, pour le dévoue- 
ment dont ils ont fait preuve en travaillant de Façon à ne pas 
laisser soupçonner le péril dans lequel nous nous trouvions, et 
nous constatons, à leur plus grand 4loge, qu'ils ont parfaitement 
réussi. 

Pour être moins nombreux dans certains genres, [es apports 
n'en étaient pas moins dignes d'être admirés, et les Rhododen- 
drons que MM. Croux et fils présentaient, dans le Pavillon, en 
spécimens irréprochables, attiraient comme toujours les yeux 
des visiteurs par leurs nombreuses fleurs aux Leinles si variées 
et à l'aspect si ornemental. 

Je citerai principalement, dans ce lot hors de pair, les queiques 
variétés suivantes : 

Sir Henri Mildmay, rouge ébliouiesant; Beauty of Cheshunt, 
fleurons cerise au centre blanc ; un énorme Scherwoodianum 
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abondamment fleuri; Kate Waterer; Anna Bricogne, d'une teiate 
violette si élégante; Princesse Hortense; Perfection; concessum, 
aux bons tons roses; M°" William Agnew, d'un très beau rose 
carminé; un semis n° 304, rose tendre à macules pourpres; Tom- 
Pouce, etc. 

Un beau groupe de Kalmias des mêmes exposants, faisait 
regrelter que cette jolie plante, à la floraison si légère, ne soit 
pas plus répandue dans les jardins. 

MM. Croux obtenaient ua prix d'honneur pour leurs Rhodo- 
dendrons et leurs Clématites, dont ils avaient également présenté 
une collection nombreuse et bien choisie, dans laquelle j'ai 
remarqué entre autres parmi les plus fleuries : lanuginosa 
cærulea, velutina purpurea, Perle d'azur, Jackmani, la magni- 
fique variélé Ville de Paris, portant encore de nombreuses fleurs ; 
integrifolia Duranti, au coloris bleu si apprécié; Sensation ; un 
superbe lanuginosa; Perfection, aux fleurs énormes, blanc légè- 
rement rosé; erectu cærulea, espèce très jolie, à tiges dressées et 
couverte de nombreuses petites fleurs bleu foncé, et aussi une 
variété nouvelle dédiée à M° G. Croux, d'une très balle teinte 
violet-mauve, aux fleurs larges, ayant un peu l'aspect de la 
variété Jules Ghrélien, et paraissant très florifère. 

Ces mêmes plantes faisaient encore l'objet de deux belles 
présentations failes par MM. Georges Boucher et Christen, de 
Versailles, récompensées chacune d’une grande médaille d'ar- 
gent. 

Les Clématites jouissent avec raison de ia faveur du public. 
C'est effectivement merveilleux de voir les résullais auxquels 
sont arrivés les cullivateurs spéciaux de ces plantes aux ramifi- 
cations ei grèles, à qui on est arrivé à faire supporter des fleurs 
mesurant jusqu'à 20 centimètres de diamètre. Aussi se répan- 
dent-elles maintenant de tous côtés, pour le plus bel ornement 
des berceaux et des tonnelles, ainsi que pour la décoration des 
kiosques et autres constructions rustiques où elles viennent 
ajouter un effet très décoratif, 

Parmi les variétés exposées par M. G. Boucher j'indiquerai 
notamment: Proteus, curieuse sorte d'un coloris violacé rou- 
geñtre, présentant presque toujours des fleurs simples et des 
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fleurs doubles en même temps; François Morel ; M"° G. Boucher; 
Juliette Dodu; les principales sortes de Jackmani et de Viticelia 
portant de nombreuses fleurs; La France ; Fairy Queen ; Duchesse 
de Cambacérès, aux fleurs énormes d'un beau bleu tendre, et 
surtout une toute petite plante ne portant qu'une petite fleur, 
appelée pourtant à un grand succès, 8i nous en croyons tout le 
bien qu’on en dit : la nouvelle variété, M, Édouard André, tigu- 
rée récemment dans la Aevue horticole avec un coloris rouge 
velouté superbe, coloris que, entre parenthèses, la petite greffe 
de l’année exposée par M. Boucher ne rappelle pas absolument, 
mais que nous reverrons bientôt, j'espère, sous son véritable 
aspect. 

M. G. Boucher avait ajouté à son lot un pelit groupe du 
Rhynchospermum jreminoides, élégant arbrisseau aux légères 
fleurs blanches. : 

De son oôté, M. Christen présentait de très belles plantes 
entre lesquelles j'ai noté les variétés suivantes : René Atlégret, à 
fleurs doubles mauve ; M*° Granger, qui restera toujours une des 
meilleures variétés par sa vigueur st l’abondance de ses fleurs 
d'un violet noirâtre velouté ; la charmante variété bicolor, sem- 
blable à une Composée, avec le grand nombre de ses petits 
pétales violet foncé, entourés de larges sépales blancs ; Jules 
Chrétien, aux larges fleurs d'un violet tendre ; M. Emile Sorbet; 
Ville de Paris, double, aux grandes fleurs lancéolées, lilas pâle 
maculé de vert, accompagnées souvent de fleurs simples sem- 
blables au type bien connu de cette belle sorte ; The President, 
très joli coloris violet encore plus intense que La France; enfin 
les CE Viticella rubra grandiflora modesta, Kermesina rouge 
pourpre, et alba, cette dernière produisant un effet charmant 
par ses nombreuses fleurs au port retombant. 

M. Cbristen accompagnait son lot d’une collection de Rosiers 
grimpants, pour laquelle il oblenait une grande Médaille d'ar- 
gent et comprenant de jolies sortes, telles que : 

Bardou Job, à fleurs presque simples, mais d’un coloris éblonis- 
sant; William Allen Richardson, aux si jolis tons saumonés ; 
Zéphyrine Drouet, d’un rose charmant; Blanche Durham; Clim- 
bing Captain Ghristy, etc. 
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M, Christen obtient un assez bon résultat en conduisant sous 
la forme grimpante des variétés qui ne sont rien moins que sar. 
menteuses, les Jules Margottin, Her Majesty, Ulrich Brunner, 
Gabrielle Luizet, M°* G. Bruant, dont les belles fleurs viennent 
se mêler agréablement aux nombreux bouquets des multiflores 
et aux nuances si variées des Thés, aux senteurs pénétrantes, 

Les Rosiers du reste étaient nombreux sous la tents qui leur 
était réservée, quoique un peu moins beaux que d'habitude, les 
exposants n'ayant pu présenter que des plantes mises en pote 
au printemps, et qui ne pouvaient fournir ni la végétation ni le 
grand nombre de fleurs qu'obtiennent généralement nos collè- 
gues des environs de Paris, passés maîtres on cette culture. 

MM. Lévèque et fils étaient récompensés d'un prix d'honneur 
pour l'ensemble de leurs collections, dans lesquelles figuraient 
toutes les belles sortes connues aussi bien que les variétés les 
plus nouvelles. Il serait téméraire d'entreprendre la nomencla- 
ture des nombreuses variétés méritanles qui composaient ces 
collections, car il me faudrait alors établir un véritable cala- 
logue. Je me contenterai d'en signaler en passant quelques-unes, 
telles que : Beauté de l'Europe, dont MM, Lévèqne avaient com- 
posé un petit coin de massif très remarqué ; Gaston Chandon ; 
Marquise de Vivens; l’Idéale, cette curieuse fleur étoilée, aux 
tons chauds cuivrés; Perle d'or; un charmant polyantha, qui 
justifie son nom et devrait être planté dans tous les jardins; 
Luciole; Gloire de Margotlin, de nuance si belle et si éclatante. 

M. Léon Jupeau, un nouveau venu dans nos Expositions, mais 
dont l'expérience bien connue dans la culture du Rosier nous 
est un sûr garant de ses futurs succès, expossit une belle col- 
lection de tiges et basses-tiges renfermant les variétés les plus 
recommandables, et qui étaient récompensées d’une médaille 
d'or et d'une grande médaille de vermeil bien méritée. : 

Enfia M. Darantière, qui s'occupe spécialement de la muilti- 
plication des variélés nouvelles, exposait, à côté d’une coliection 
de Rosiers liges et nains assez bien fleuris, un très gentil lot de 
jeunes greffes comprenant toutes les meilleures sortes mises au 
commerces par Les différents semeurs, dans le cours de l'hiver 
dernier. On remarquait dans ce lot : les Thés Marguerite Pres- 
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lier; Baronne Jean-Baptiste de Morand, d’une nuance rose carné 
très lendre; Étoile de Mai, tout petit polyantha aux boutons 
minuscules saumon foncé; Institutrice Moulin, bengale aux 
boutons allongés rouge-cerise cuivré, très belle sorte ; Baronne 
Berge, variété de thé très élégante, de couleur chair lavé et 
légèrement bordé de carmin ; Beauté inconstante, aux jolis bou- 
tons saumonés ou cuivrés foncés; M. Gaston Allard, soufre 
clair, etc. Une médaille de vermeil venait très justement récom- 
penser cet apport intéressant de Rosiers nouveaux. 

Il me reste à mentionner une présentation du même genre, 
composée d'un seul échantillon, mais dont la vue offrait énor- 
mément d'intérêt, et attirait immédiatement l'attention du 
public. 

Il s’agit d'une variété nouvelle exposée par M. Ch. Turner, de 
Slough (Angleterre), un polyantha introduit, paraît-il, directe- 
ment du Japon, dont le feuillage magnifique et annoncé comme 
à peu près persistant, ressemble un peu à celui du rosier rugosa, 
dont il semblerait, à première vue, provenir. 

Rien ne peut égaler l'effet produit par la multitude de fleurs 
épanouies à la fois sur l’exemplaire en forme de buisson envoyé 
par M. Turner. Chacune des branches, et il y en avait bien 
douze ou quinze, d'environ 60 centimètres de haut, se terminait 
par un magnifique bouquet de petites fleurs, innombrables, d'un 
cramoisi éclatant, et produisant un effet ornemental incontes- 
table. 

Cette variété, nommée Turner's Crimson Rambler, doit pour- 
tant, ainsi que son nom l'indique, appartenir à la série des sar- 
menteux et, pour fleurir avec autant d'abondance sous un si 
petit développement, a dû être soumise à un traitement parti- 
culier de taille et de pincements qui réussirait probablement 
avec cerlaines de nos bonnes et anciennes variétés. Une mé- 
daille d'or était décernée à M, Turner pour son magnifique 
Rosier. 

Plusieurs jots de Roses en fleurs coupées étaient l'objet des 
récompenses suivantes : 

Une médaille de vermeil, à M. David, jardinier chez M" Berge, 
à Savigny, pour une assez jolie collection exposée malheureu- 
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sement dans des vases sans eau, de sorte que, quelques heures 
après le passage du Jury, il n'en restait plas que des fleurs 
fanées qu'il tait impossible d'examiner en détail. J'ai néanmoins 
encore eu le temps de noter dans ce lot, une variété nouvelle, 
M''e Renée Berge, d'une très belle forme globuleuse et de couleur 
rose clair fort jolie. 

M, Thomas, amateur à Neuilly-en-Thelle, obtenait uns mé- 
daille d'argent pour un lot semblable composé de variétés ordi- 
naires, mais bien présenté, et M. Delimoges, au Petit-Jory, une 
médaille de bronze pour un plus petit lot de variétés bien 
choisies, M, Delimoges, du reste, avait déjà remporté une mé- 
daille d'argent pour une collection de Rosiers bagses-liges en 
fleurs, bien cultivés. 

Les plates-blandes et massifs qui avoisinent le Pavillon 
étaient garnis par les Conifères et arbustes à feuilles persistantes 
de MM. Defresne et fils, à Vitry-sur-Seine, dont ies magnifiques 
collections étaient récompensées d'un prix d'honneur, 

Dans les massifs d'angle de chaque côté de la porte d'entrée 
étaient groupés les arbustes à feuillage les plus variés, et l'on 
y pouvait voir beaucoup de sortes peu répandues, telles que : 
Kadsura japonica, Illicium religiosum, los Evonymus radicans 
bicolor, linifolius et Carrie, des Houx, Aucubas et Filarias 
variés, les Mahonias fortunei, Neuberti, heterophylla, rotun- 
difolia Hervei, les Ligustrum coriaceum et volutum, Viburnum 
nudum, Skimmin fragrans et ovata, Viburnum Awafuski, Coto- 
neaster horisontaiis, loutes présentées en beaux exemplaires. 

Quant aux Conifères, impossible de réunir de plus beaux 
types, et les amateurs de ces belles plantes si variées, de forme 
et d'aspect si curieux, pouvaient également choisir en peu de 
lemps les espèces qui conviennent le mieux à f’ornementation 
des pelouses et des grands pares. 

Les Thuya gigantea Lobbii, les Abies canadensis, Pinsapo 
Nordmanniana, les Cèdres variés étaient là représentés par de 
superbes pyramides de 6 à 8 mètres de hauteur, ainsi que les 
variétés les plus bizarres telles que : Wellingtonia gigantea pen- 
dula, Juniperus tripartita, Picea inverta en colonne de & mâtres 
dé haut, P. echinxformis à tige, Juniperus squammata, Picea 
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dumosa en forme étalée, rivalisaient avec celles de laintes di- 
verses, comme les Abies commufata glauca, Junipesus Triomphe 
d'Angers, Abies Engelmani glauca, Thuyopsis borealis argenté; 
j'en passe beaucoup d’autres el non des moins méritanles. 

MM. Defresne, outre leurs beaux Conifères en exemplaires 
choisis, en avaient placé dans un massif une collection composée 
de 175 variétés, choisies parmi les moins connues. Je citerai 
encore ici: Larir Kæmpferi, Aosteriana glauca, Saxe-Gotkhea 
conspicua, Juniperus sinensis pendula el Junip. pendula viridis, 
Thuya occidentalis cristata, Pinus Fintslei, Ephedra distachya, 
Torreya myristica et grandis, Abies Hudsonin glauca, etc. 

L'établissement Lelellier et fils, de Caen, qui s'occupe spéciale- 
ment d'importer en France iles variétés exotiques de toutes 
sortes, et de multiplier les nouveautés horticoles si nombreuses 
aujourd'hui, avait envoyé un Mélèze pyramidal, obtenu de 
semis et dénommé £Larix sibirica pyramidalis compacta, mais 
en exemplaires un peu trop petits pour qu'on puisse juger 
maintenant du mérite de cette nouveile variété. 

Le Jury avait aussi décerné une médaille de vermeil à M. Paillet 
qui avait exposé un massif de plantes variées tres bien cultivées. 
Araucarias excelsa ot imbricata, Abies commutata glauca, etc. 

L'Arboriculture fruitière est représentée par quelques lots : 
des Cerisiers en pots de M. Millet, des Figuiers à M. Faroult, 
quelques beaux Pêchers, couverts de fruits à maturité de 
M. Alexis Lepère, et enfin un choix splendide de Pêches forcées, 
provenant des cultures de M. Parent, à Rueil. 

Ge beau lot ds fruits savoureux, qui faisait l'admiration et 
l'envie de chacun et qui était trouvé par le Jury digne d’un 
prix d'honneur, se composait de deux magnifiques corbeilles, 
l'une emplie de Grosse Mignonne hätive, mamelonnées comme 
des Grosses mignonnes à bee, et l’autre de Pêches Early Halle, 
accompagnées de deux boltes de Brugnon Galopin et Péche 
Amsden, toutes plus belles les unes que les autres. 

M. Hédiard nous montrait ses curieuses collections de fruits 
exotiques, couronnées d'une médaille de vermeil, tandis que 
M. Chorier oblenait une médaille pour ses fruits comestibles 
conservés frais. 
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On peut juger par ce Compte rendu, que j'ai essayé de faire 
aussi fidèle que possible, de l'importante piace prise à notre 
Exposilion printanière par l'Arboriculture. | | 

Les Exposants étaient peut-être moins nombreux, mais les 
efforts qu'ils ont fait individuellement, ont certainement empèché 
le public de s’apercevoir des quelques défections occasionnées 
par l& température. 

On peut donc hautement affirmer que la marche en avant ne 
se ralentit pas dans le monde horticole el que tous les jours on 
constate de nouveaux progrès, pour le grand plaisir des ama- 
Leurs de plus en plus nombreux, que nos Expositions contri- 
buent certainement pour une large part à former. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


NoTe sur LE ZELKOvA KEARI (7. acuminata E, PLancx.) (4), 


par M. le D'D. Cros, correspondant de la Société et de l'Institut. 


En 4889, 'appelais l’attention de la Société sur un arbre rus- 
tique et trop rare encore dans nos cullures, l'£hretin serrata. 
{Voir le Journal, 3° sér., L. XI, pp. 807-809.) 

J'ai l’honneur de signaler aujourd'hui à mes confrères, une 
Celtidée non moins digne d'y figurer, mais encore bien peu 
répandue, le Zelkova acuminata E. PLancm. Un pied de cette 
espèce, reçu, à la date de quelques années, sous le nom d'U{mue 
Keaki Sies., el planté dans l'École de Botanique de Toulouse, à 
Ja suite des Ormes, se distingue au premier abord de ceux-ci par 
ses beaux rameaux gourmands, légèrement défléchis et d’une 
apparence loute spéciale. 

L'axe de ces rameaux grêles, flexueux, d'un rouge vineux, 
poilu vers le haut, porte des feuilles distiques, brièvement 


(1) Déposé le 8 juin 1892. 
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pétiolées, très minces, elliptiques-oblongues, acuminées, longues 
de 10 à 14 centimètres, larges de 5 à 6, élégamment penni- 
nerves, scabres aux deux faces, d'un vert clair et mat en dessus, 
d'en vert luisant en dessous, bordées dans tout leur pourtour 
de grosses dents mucronées, teintées de rouge à l'élat jeune. 
Les stipules sont subulées, rouges, promptement caduques; les 
bourgeons axillaires, de celle même couleur. La taille forcément 
exagérée à laquelle est soumis cet arbre dans notre École, par 
suite du rapprochement des espèces, ne m'a permis d'en 
observer ni ïe port qui lui est propre, ni la floraison. Mais 
Planchon, qui le qualifie d’arbor elegans, écrit : « In horlo Mazel, 
prope Anduze, ubique anno 1872 floruit; » (Dansie jardin Mazel, 
près d’Anduze, il a fleuri partout en 4872). Karl Koch indique 
ses analogies avec les Celtis pour le port et le mode de végéta- 
tion, ajoutant qu'au jardin de Berlin il vit en plein air sans en 
éprouver le moindre dommage, et qu'on ne saurait trop Le mul- 
liplier. Ce botaniste dit encore que le tronc de l'arbre atleint 
30 pieds de baut et qu'il est très estimé des Japonais. Le Keaki 
a été découvert par Siebold, sur les montagnes les plus élevées 
du Japon. 

Signalé en 4856 par Siebold (£atal. rais. des plantes du Japon, 
p. 6), et encore en 1863 (p. 40) sous le nom d'Uhnus Aeaki, il 
fut compris par Lindley en 18614, dans le genre Planera, sous 
celui de ?. acuminata, tandis que Miquel l'appelait P. japonica. 
En 487%, K. Koch le décril sous la dénomination de P. ÆKeaki 
(Dendrolog., 2 part., p. 427), et l'année suivante, Planchon sous 
celle de Zelkova acuminata, le genre Ze/kova Spacu démembré 
du Plunera, comprenant en outre les Planera crenata Desr., 
Abelicea Rœu. et Scx. (in DC. Prodrom., XVII, 466}. L'arbre 
porte au Japon les noms vulgaires de Æeiaki, Æeaki, Keyaki; et 
si, comme il résulte des observations de Spach et de Planchon, 
le genre Zelkovn a sa raison d'être (1), ne conviendrait-il pas 


{t) Le genre Zelkava, séparé du Pfanvre jur ses fleurs monoiques 
on polygames, rarement hermaphrodites, par san fruil drupaceé, 
veatru et irrégulièrement globuleux, par sou emhryan au peu 
courbe, etc., est rapporté aux Cellidées par Bentham et Houker, qui 
comprennent le Planera dans les Ulmacées tGenera Plantorum, t, EU, 
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de préférer à Z. acuminata Z. Keaki, en empruntant ce dernier 
mot aux Japonais, à Siebold et à Kari Koch? 

Je ne vois figurer le nom de cette espèce dans aucun des 
nombreux catalogues soit d'arbres, soit de graines que recoit 
chaque année le Jardin des Plantes de Toulouse, ni dans Les 
Arbres d'ornement de pleine terre, ouvrage publié en 4878 par 
À. Dupin; et j'ai cru devoir Le rappeler au souvenir des pépinié- 
ristes et des amateurs, 
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DÉNONSTRATION DE L'AFFAIBLISSEMENT DES BRANCHES DE NOS ARBRES 
FRUITIERS SOUS L'INFLUENCE DE LA CULTURE, par M. SORAUER (P.) 
{Zeitschrift für Pflanzenkrankheiten, I, 1899, p. 66-70 et 
142-148). 


Ïl y a, comme on le sait, toute une série d'affections morbides 
qui résultent d'un excès de nutrition. M. Sorauer a reconnu 
qu'une diminution considérable dans la force de résistance 
‘des branches résulte, paur nos arbres fruitiers, de l'abondance 
de la nourriture qui est donnée à ces arbres, dans la culture. fl 
a pris le Poirier pour sujet de ses abservations et il a mesuré, 
dans un grand nombre de branches, l'épaisseur du bois et de 
l'écorce, relativement au diamètre de la moelle, en prenant 
pour sujets, d'un côté un arbre sauvage, de l'autre une bonne 
variété cultivée. Ses nombreuses mesures lai ont donné les chif- 
fres suivants: le diamètre du cylindre médullaire étant exprimé 
par 400, l'épaisseur, dans le sujet sauvage, a été, en moyenne, 
pour l'écorce, 70.5, pour le bois 72.25; dans le sujet cultivé, à 
haule tige, l'épaisseur a été : 4° dans une branche non fructi- 


p. #3}, tandis que Planchon inscrit les deux genres dans les Ulmées, 
ire section, pour lui, des Ujmarées, dont les Geltidées forment la 
seconde (oc. cit.}, 
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fére, pour l'écorce 76.82, pour le bois 56.85; ?° dans une 
branche portant des bourgeons à fruit, pour l'écorce, 78.59, 
pour le bois 33.25. Ces chiffres prouvent que, dans les variétés 
cultivées, l'écorce devient plus épaisse et plus charnue, tandis 
que le bois diminue beaucoup d'épaisseur. On voit que le bois 
des branches portant fruit est presque réduit à la moilié de 
l'épaisseur qu'il a dans les branches non fructifères. Ces der- 
nières sont, dans leur ensemble, plus épaisses que les premières; 
mais cela est dû à ce que leur écoree s'est encore plus fortement 
développée, sous l'influence de la culture, tandis que le bois 
prenait encore moins de développement que celui des branches 
simplement feuillées. Or, ce grand développement est dû seule- 
ment à ce qu'il se forme plus de tissu cellulaire ou tissu mou, 
relativement aux tissus fermes, et que dès lors les arbres 
deviennent plus charnus. Ge changement de oonslitution interne 
rend le végétal plus délicat et plus sensible aux influences exté- 
rieures, notamment au froid. Sans doute, l'arboriculteur, en 
donnant à ses arbres une nourriture abondante, en augmente la 
production et rend les fruits qu'il en obtient à la fois plus gros, 
plus sucrés et plus savoureux ; mais, en même temps, il rend 
l'arbre lui-même mains fort et plus sujet aux altérations et aux 
maladies. « Pour conserver aux végétaux cultivés une santé 
durable, faut, dit M. Sorauer, maintenir la solidité de struc- 
ture de leur charpente et ne pas l'amoindrir en leur donnant 
une quantité de plus en plus considérable de matières nutritives 
et d’eau. » 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
P. DUCHARTRE. 


a 
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Paris. — Imp de la Cour d'appel, L. Marurusux, dir., 1, rue Cassette. 


416 


JUIN 1893 


OBSRAVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. Jauin, À BouRG-LA-RRINE, 


DATES 


PRÈS Pants {ALTITUDE : 63m), 


TEMPÉRATURR | HAUTEUR 


mr mm du barombire 


Max. 


Min. 


Hat ÉTAT DU CIEL 


nn tas dominants 
Matin] Soir 


LL rt nd 


4 
l 


19,9/762 [760 NE. Clair de grand matin et le soir, nua 
geux dans Ja journée. ! 
22,0/759 [757 ENE. Nuageux. 
35,91157,51160 NNE. Nuageux, 
24,71164,51761,5 SU. Clair de grand matin et Le soir, nua 
yeux dans la journée, quelques gouttes 
de pluie. 
2,7/770 [769,5 NO, Couvert Le matin, nuageux, quelques 
gouttes de pluie. | 
22,0/770,51769,5 SE. Couvert de grand matin, nuageux, 
clair le soir. 
29,0/769,5|167 NE, Convert le matin, nuageux l'après 
midi, clair Je soir. 
26,0/366,5|764,5 NE. Nuageux, légères averses, quelques] 
coups de tonnerre. 
25,3/764 |764,5 NNE. Nuageux le matin, clair. | 
25,01166,5[766 NE. Nuageux le matin, clair. 
21,91766 [763 NE. Nuageux le matin, clair. | 
26,21762 |760 E. Clair. ° ; 
30,21759,5/757,5 E. SE, Clair, nusgeux à partir de # heures 
de l'après-uili, quelqnes gouttes de] 
uie. ; 
41,91757 !351,5| O.SE, E. Clair le matin, nuageux et orayeux 
pret petite pluie, 
etile pluie dans la nuit êt dans la 
25,01759,5/ 761 NNE. matinée, nuageux. 
31,01762 [764,5 N. Presque clair le matin, nuageux. 
32,01766 [166,5 NE. Clair, nuageux le soir. 
34,21762,5)769 E, ENE, Cluir. | 
36,2|762,41757 | NE. NO. SO. | Clair le matin, nuageux. { 
H,81755,51254 NNE, E. Couvert et légérement brumeux lei 
, uatin, éclaircies, orages et pluie abon 
dunte l'après-midi un peu de grêle. 
22,17|756,1[157 NE. Nuageux, clair le soir. | 
27,141255,5/15E 060. Élair le matin, uuageux dans la jour 
née, couvert le soir, petite pluie. 
25,41749,51748,5 N. Très nuageux et légèrement pluvieux. 
20,81752 [756,5 ©. Presque clair le matin, nuageux 
quelques petites averses, grand vent} 
22,31759 |760 U. S0. Nuageux, plusieurs averses l'après-k 
midi, pluie plos ubondante le soir. À 
24,25759 |758 SE. 0, Très nuageux et plavieux, couver!} 
et pluie plus abondante le soir. , 
30,21758,51756 SO, uageux, coups de tonnerre et petite 
Pluie Le soir. 
28,4/757,51360,5 NO. Nuageux, 
26,11163 1763,5 NNO. Nuageux, clair le soir. 
28,0/7617,5|764,5 KE. E. Clair. ! 


| A: Ila gelé à glace dans les ierraius bas: les Haricotx, les Pommes de ierre et d'autre 


vépitaux ont souffert; dans une oseraie, l'extrémité des jeunes pousses a été fort maltraitéc 


AVIS RELATIP AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÉES 


Conformément à un vœu émis par le Comité de Floriculture 
el adopté par le Conseil d'Administralion, des Concours spéciaux 
pour les Orchidées ont lieu à la seconde séance des mois de 
février, avril, juim et novembre. Les personnes qui désirent y 
prendre part sont tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à 
l’Agent de la Société, rue de Grenelle, 84, l'expression de leur 
intention. | 

————_—_— hf —— = 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ EN 1893. 


Concours permanent, 


Prix Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l’École d'Horticulture 
des Pupilles de la Seine. (V. le Journal, 3° série, IV, 1882, pp. 631 
et 753.) 


Concours annuels. 
Mérlailte Pellier. Pour le plus beau lot de Penistemon. 


Médaille du Conseil d'Administration. Pour Fintroduction ou l'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes. {V. le Journal, 9: série, 
XL, 4877, p. 145, ou cahier de jauvier 1892, p. à.) 
L 2 
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PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE. DU 13 JUILLET 4893. 


PRÉSIDENCE 9E M. Teuffavut (Albert), ViGE-PRÉSIDERT. 


La séance est ouverte à trois heures. D’après le registre de 
présence, les Membres qui y assistent sont au nombre de 103 Li- 
lulaires et 48 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 1n et adnpté. 

A propos du procès-verbal, M. Mussat dit que, ayant examiné 


N. B. — La Commission de Rédaction déclare faisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Jéus nat la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment, 


Série 11, T. XV. Cahier de juillet publit,te 3£ acût 1884, 27 
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les objets envoyés, à la dernière séance, par MM. Letellier et 
fils, de Caen, qui les avaient reçus du Honduras (Amérique cen- 
trale} et qui les regardaient comme des fruits produits par une 
pliante sarmenteuse, il a reconnu sans peine que ce sont, non 
des fruits, mais des bulbilles développées à l'aisselle des feuilles 
par un Dioscorea, très probablement D. alata. 

M, le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de trois nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés à la dernière séance, et dont Ja présentation n'a 
déterminé aucune opposition. Il annonce que le Conseil d'Admi- 
nistration, dans sa séance de ce jour, a admis une Dame patron- 
nesse, et qu'il a conféré l'honorariat à M. Michaux, construc- 
teur de serres et châssis en fer, à Asnières, Membre tilulaire 
depuis l'année 4865. 

Il informe ses collègues de deux pertes éminemment regret- 
tables que la Société vient d'éprouver par le décès de M. Chapron, 
marchand-grainier, quai aux Fleurs, à Paris, qui était Membre 
titulaire depuis l'année 1854, et par celui de M. Leroy (Alcide), 
fabricant de serres et châssis, boulevard de Reuilly, à Paris, qui 
était notre collègue depuis l'année 4887, 

Les objets suivants ont été prégentés pour être soumis à un 
examen spécial par les Comités compétents : 

4° Par M. Truffaut (Georges), des pieds en pots de Pandanus 
utilis et de Nephrolepis philinpinensis, pour lesquels il a employé 
comme engrais supplémentaire du phosphate ammoniaco- 
magnésien et qui meltent aujourd'hui en évidence les effets 
avantageux de ce traitement. Sur la proposition du Comité 
scientifique, il est accordé, à M. Truffaut (Georges), une prime 
de 4"* classe, et M. Mussal, au nom de ce Comité, déclare que 
des recherches et expériences de ce genre ne sauraient être trop 
encouragées. 

M. Truffaut (Georges) fait observer que souvent on donne à 
titre d'engrais aux plantes des subslances Lelles, entre autres, 
que de la poudre d'os, qui, malgré leur valeur alimentaire, ne 
font sentir leur action qu'après un lemps plus ou moiïns long, 
paree qu'elles se décomposent lentement; or, tel n'est pas le 
phosphate ammoniaco-magnésien qui est rapidement assimi- 


SÉANCE DU- 13 JUILLET 1893. 419 


lable et qui dès lors, produisant sans retard ses effets, devient 
par cela même avantageux surtout pour les végétaux cultivés 
en serre. Ajouté à la terre dans la proportion d’un dixième il 
agit très favorablement. 

2° Par M. Gorion (Toussaint), amateur, à Epinay-sur-Seine, 
une assiettée de Fraises, d'une variété qu'il a obtenue par le 
semis de graines d’un gain de M. Berger. Sur La proposition du 
Comité de Cullure potagère, il lui est accordé une prime de 
3° classe, 

3 Par M. Birot (Henri), horticulteur-grainier, à Aunay-sous- 
Auneau (Eure-et-Loir), un lot comprenant quatre sortes de 
Haricots, un Chou et un pied de Cornichon; il oblient, pour 
celte présentation, une prime de 4° classe. Les Haricots présentés 
par M. Birot appartiennent aux variétés Noir de Belgique, Gloire 
de Lyon, Bagnolet gris et Merveille de Vitry! ce dernier cons- 
titue un gain récent qui a été mis au commerce à l'automne 
de 1892. Le Chou est qualifié de Chou plat demi-hâtif de Paris. 
l'a élé mis au commerce par le présentateur, à l'automne de 
1889. Enfin le Cornichon, nommé Vert long prolifique, est une 
vâriété nouvelle, que M. Birol a mise récemment au commerce, 
et qui peut être cultivée jusqu'aux gelées, 

4° Par la maison Forgeot et C'e, horticulteurs-grainiers, quai 
de ja Mégisserie, à Paris, un lot de plantes patagères qui leur 
vaut une prime de 3° classe. Ce sont : d’abord quatre variétés 
de Chicorées, savoir : Frisée de Guillande, Frisée demi-fixe d'été, 
Frisée impériale, Frisée Mousse blonde: comme terme de com- 
paraison avec cette dernière, à côté d'elle se Lrouve un pied de 
la Chicorée Mousse ordinaire : an second lieu. un pied de T'omate 
cerise jaune, variélé ancienne, inléressante, mais aujourd'hui 
oubliée, etun pied de la Tomate Green Gage (Reine-Clauds) qui 
est à la fois ornementale et comestible; enfin trais Helons Péche. 

5° Par M. Bagnard, propriétaire à Sannois (Seine-el-Oise), 
46 Péches, de la variété Précoce Alexander, qui sont venues sur 
un arbre en plein vent. Ces fruits sont si beaux que, sur la 
demande du Comité d’Arboriculture frnitière, il est décerné une 
prime de 4" classe pour la présentation qui en a été faile. 

6° Par M. Boucher, horticulteur-pépiniériste, avenue d'italie, 
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à Parie, un lot comprenant des Brugnons Précoce de Croncels, 
et des Prunes Simonti, Mariana, Mirabelle, celles-ci obtenues par 
lui de semis. Il reçoit, pour celle présentation, de vifs remer- 
ciemenis du Comité d'Arborieulture fruitière. 

7° Par M. Boutard (Auguste), à Vitry (Seine), des Prunes d'un 
arbre obtenu par lui de semis, qui sont jaunes, lavées de rose; 
nne branche d'un Prunier venu de semis, qui donne un gros 
fruit bleu: enfin 5 Pommes d'une variété hâtive qui provient 
d'un semis. Le Comité d’Arboriculiure fruilière remercie vive- 
ment M. Boutard de lui avoir montré ces fruits. 

8° Par M. Girerdin (Eug.), cultivaleur, rue Gailton, à Argen- 
teuil (Seine-et-Oise), une corbeille de Figues Blanche d'Argen- 
teuil ei une de Figues Barbillonne, IL lui est accordé une prime 
de 3° classe. 

9 Par M. Lefort (Edouard), amateur, à Meaux (Seine-el- 
Marne), des Pommes des trois variélés hâtives Bietigheimer, 
Aslrakan rouge et Aslrakan striée. Ces fruits sont appréciés par 
le Comité d'Arboricullure fruilière à ce point qu'il propose d'ac- 
corder à M. Lefort (Ed.}, une prime de 2e classe pour la présenta- 
tion que ce collègue en a faile; cette proposition est adoplée 
par la Compagnie. 

40° Par M. Aiguesparses, amaieur, à Romainville {Seine}, 
6 Poires d'Epargne, et des Pommes des deux variétés Passe- 
Pomme et Barowilzki, qui lui valent une prime de 3° classe, 

fie Par MM. Croux et fils, horliculieurs-pépiniéristes, vallée 
d'Aulnay, à Chatenay (Seine), une nombreuse série de branches 
. d'arbres et arbustes ornementaux. Ce lot important comprend 
d'abord 29 variétés du Mulus barcata DEsr. ou Pommier de Sibérie, 
P. baccifère (M. barcata carminea, cerasifera, conica, cratægi- 
cerpa, depressa, eburnea, fastiqiata, flava, floribunda, intermedia, 
macrocarpa, lutea, mirabilis, ornata, prireox, pulchella, rutilans, 
spretabilis flore pleno, translucens, turbinata, Yellow siberian 
crab); en second lieu, 14 variétés d'EÉrables dont deux sont de 
l'Acer Pseudo-Platanus où Sycomore (A. Pseudo-Platanus Leo- 
poldi et Worlei) et les 12 autres des À. platanoites ow Erable 
Plane, À. campestre, et À. rubrum; en Lroisième lieu, les Afaus 
glutinosa imperialis {asplenifolia, et À. incana laciniata; l'Æs- 


SÉANCE DU 13 JUILLET 1893. 421 


culus rubicunda aurea marginata; les Ligustrum (Quihoui et 
Japonicum macrophyllum; le fraxinus excelsior foliis argenteis ; 
le Sophura japonica fol. argenteo-variegatis; le Sorbus Aria 
Hastei; le Spiræa Douglas; les Tilit pubescens Air, aureo- 
variegala et platiyphytla Scor. luciniata; entin le Prunus Miro- 
bolana foliis argenteo-variegatis. Sur la demande du Comité 
d'Arboriculture d’ornementet farestière, ilestaccordé à MM. Croux 
une prime de 2° classe qui s'applique surtout à la série des 
20 variétés du Pommier baccifère, au Tilleul doré et au Prunier 
Myrobolan panaché qui porte des fruits. 

12° Par MM, Simon-Louis frères, pépiniéristes à Plantières 
près Metz (Alsace-Lorraïine), une belle série de spécimens d'es- 
pèces ligneuses ornementales, pour fa présentalion de laquelle 
ils obtiennent une prime de ?° classe. Ces végétaux sont les sui- 
vants : Amygdalus orientalis Arr. et À. communs fol. varieqatis; 
Broussonetia papyrifera dissecta ; Lembotropis (Cytisus) nigricans 
Carlieri et nigricans reflera; Prunus ulahensis rubra, en fruils; 
Sambucus racemosa serratifolia el S. racemosa plunosa sous- 
variélé dentata,elegans, laciniata, arnata, pleridifolia, tenuifolia ; 
enfin les T'ilia americana macrophylla, alba, euchlira et argenten 
erbicularis. Le Comité d'Arboriculture d'ornemeut et forestière 
déclare que la prime acccordée à MM. Simon Louis, sur sa pro- 
position, s'applique spécialement au Prunus utahensis en frucli- 
fication et aux deux variélés du Lembotropis nigricans. 

Des notes jointes & ces spécimens donnent des indications 
intéressantes sur certaines d'entre les espèces et variétés qu'ils 
représentent. Le Lembotropis nigricans Carlieri est une variélé 
curieuse, parce que « de l'extrémité de son inflorescence se déve- 
loppe une autre inflorescence, el que cela se conlinue jusqu'à 
l'automne », d'où il résulte que la floraison de cel arbusle se 
prolonge pendant tout Fété, ce qui le rend très ornemental. 
Quant à la variété reflera de la mètne espèce, elle a été ainsi 
nommée parce que, dans ses fleurs, l’élendard est réfléchi, au 
lieu d'être dressé, comme dans le type de l'espèce. L'Amygdalus 
orientalis esl remarquable par le revêtement colunneux el blanc 
qui en couvre les rameaux et les feuilles; de son côté, l'An. 
communis fol. variegatis se recommande par la jolie panachure 
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de ses feuilles qui esl constante et résiste même au soleil le plus 
ardent. Le Jia argentea orticularis est une variété dont les 
feuilles ont la face supérieure d’un vert brillant comme celles 
du 7°. euchlora, et la face inférieure d’un blanc d'argent, comme 
celles du 7, alha. Qr, les graines qui ont donné naissance à 
celte variété ont été récoltées sur un 7, alba quise trouvait dans 
le voisinage d'un Ÿ. euchlora. De là, MM, Simon-Louis sont 
portés à penser que c’est un hybride de ces deux arbres; mais 
il est à remarquer que ses pieds donnent des graines. 

43° Par M. Muron, jardinier-chef chez M° Darblay, à Saint- 
Germain-les-Corheil, deux pieds fleuris, un du Cypripedium 
niveum, Pautre du €. Godefroyæ, pour la présentation desquels 
il lui est accordé une prime de 3° classe. 

44° Par M. Nifsson, hortivulleur, rue Auber, à Paris, un lot 
d'Orchidées comprenant deux pieds d'Aerides Dayanum et un 
d'Ae. Veitehii, un L'pidendrum nemorale et un Dendrobium 
Dairi. — Sur la proposition du Comité de Floriculture, il lui est 
décerné une prime de 2° classe dont l'attribution esl motivée par 
la présentalion de l'Ae, Veitchit, qui est une espèce rare dans 
les collections. 

45° Pac M. Truffaut (Albert), horticulteur, rue des Chanliers, 
à Versailles, un pied fleuri d'Hyrrenocallis macrostephana, très 
belte Amarytlidée de serre chaude, donl les grandes fleurs 
blanches, agréablement adorantes, sonLl réunies, au nombre de 
6 à 10, en ombelle terminale, sur une hampe comprimée, et 
un pied de Nepenthes X mixta, hybride des Nepenthes Curtisii 
et Morthiana. — Ces plantes, de lont point remarquables, étant 
présentées hors concours, le Comité de Floriculture remercie 
vivement M. Truffaut {Albert) de les avoir mises sous ses yeux. 

D'après les renseignements fournis par M. Truffaut (Albert, 
PHymenceallis macrostephana est une plante introduite de 
l'Amérique du Sud, probablement de l'Équateur, en 1880, et qui 
est encore rare dans les collections. IL a été figuré dans le ZBota- 
nical Magazine, planche 6136. E exige une terre nutritive el de 
grands pots, dans lesquels il faut enlrelenir l'humidité du sol 
pendant tonte l'année, On le mulliplie également de bulbilles et 
de graines. Son oignon esi gros et un peu comprimé; ses 
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feuilles persisiantes sont d'un tissu ferme, d'abord dressées, 
puis légèrement arquées. Ses fruits, quoique succédant chacun 
à un ovaire dont les trois loges contiennent de nombreux ovuies, 
ne renferment que quelques graines qui sont arrondies, Quant 
au Vepenthes hybride, il est bien intermédiaire entre ses pa- 
rents. Ses feuilles sont oblongues, un peu arquées, échancrées 
largement à l'extrémité. Sa tige est forte et très courte, Ses 
ascidies ou urnes atteignent 0,20 de longueur et se font remar- 
quer par leurs ailes dentelées: elles sont colorées en jaune ver- 
dâtre pâle et maculé de rouge, comme chez le V. Worthiana, 
taodis que leur couvercle ou opercule, qui est bien détaché et 
oblong, est pourpre, maculé en dessous, comme celui du 
À. Curtisii; leur bord est finement côlelé et d'un beau rouge 
carminé. La plante parail être vigoureuse et facile à cultiver. 

46° Par MM. Forgeot et C'°, une nombreuse série de plantes 
herbacées ornementales variées, savoir : 4 pieds en pots de 
Streptocarpus Kewensis de tout aulant de variétés; 4 pied de 
Houblon (Humulus Lupulus L.) à feuilles panachées; 4 pied de 
Cereopsis demi-nain; 3 variélés de Bégonins issues d’un semis 
de graines du B. versaliensis, fécondé par ?e B. Vernun; 6 va- 
riétés de Bleuet (Centaurea Cyanus L.); une célleclion de 
variétés du Lobelia Erinus; un Lobelia ramosa BexTIL., avec sa 
variété à fleurs blanches {£, ramusa alhaj; enfin le Æanthus 
Brivatensis. — Une prime de 2° classe étant accordée à MM. For- 
geot, ils renoncent à la recevoir. 

47° Par M. Birot, des fleurs coupées de 24 variétés de Phloæ 
Drummond, pour la présentation desquelles il obtient une 
prime de 2° classe, 

18° Par M. Billard, jardinier chez M. Valsaoff, à Ville- 
d'Avray, un Antirrhinum panaché qui s'est trouvé, l'an dernier, 
au milieu de pieds obtenus également de semis, et qu'il 4 
reproduit et multiplié par boutures, 1 lui est décerné une pritue 
de 3° classe. 

49° Par M. Legros, rue du Yaubourg-Sainl-Antoine, 78, à 
Paris, une forte gerbe de fleurs coupées de (rlaieuls, apparte- 
nant à 24 variétés qu'il a oblenues de graines provenant de 
divers Gandavensis fécondés entre eux. Les plantes venues de 
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ces graines sont, écrit-il, d’une telle vigueur qu’elles atteignent 
ou dépassent même 17,50 de hauteur, La fluraison en est assez 
hâtive pour que beaucoup soient défleuries au moment présent. 
— M. Legros obtient une prime de 3e classe. 

20° Par M. Baliet {Ch.}), horliculteur-pépiniérisle & Troyes 
(Aube), des branches fleuries d'Aralia edulis, d'un Delphinium 
nouveau, obtenu de semis par M. Carré (Alfred, à Saint-Julien, 
enfin du Polygonum sakhalinense Scaminr, De vifs remercie- 
ments sont adressés par le Comité de Floriculture, à M. Baltet (Ch.) 
au sujet de cet envoi. 

Dans une note jointe à son envoi, M. Baltet (Ch.) donne des 
renseignements sur le Polygonum sakhalinense Scamipr ou 
Renouée de Sakhaline, plante qui n'avait été cultivée jusqu'à ce 
jour que comme espèce ornementale, mais sur laquelle l'atlen- 
tion vient d'être appelée par M, Doumet-Adanson, Président de 
la Sociélé d'Horticulture de l'Allier, en raison des services 
qu’elle peut rendre à titre d’espèce fourragère, grâce à son 
extrême vigueur et au développement considérable qu’elle 
prend dans les terres les plus mauvaises et malgré la sécheresse. 
Importée de l'ile de Sakhaline ou Sakhalie par le botaniste et 
explorateur russe Maximowicz, celte plante est cultivée, depuis 
24 années, par M. Ballet (Ch.} qui, voyant combien elle est 
aujourd'hui recherchée par les agriculteurs, l'a multipliée sur 
une grande échelie {1}, 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

À la suile des présentations, M, Lepère met sous les yeux de 


(1) Le Gardeners' Chronicle, qui écrit Polygonum seshalinense, vient 
de publier de nouveau, dans sun numéro du 5 août (p. 159), une 
figure (déjà donnée par lui le 2% décembre 1836) de cette plaute, 
représentés en fruclification, Il a accompagné cette figure d'une 
note (p. 158}, qui renferme les renseiznements suivants : La plante 
a élé décrite pour la première fois en 1853 par F. Schmidt. Elle a 
été introduite en Angleterre par M. William Bull, en 1869 ou 1810. 
Elle a éié ligurée, quelque temps après, dans le Botanical Magazine, 
pi. 6540. Elle a été rapportée de Moscou en France, par M. Ed. andré, 
en 1869, 

{Note du Secrétaire-rédacteur.) 


SÉANCE DU 13 JUILLET 1898. 425 


ses collègues une petile branche de Pêcher qui a produit tort 
près l’un de l'autre deux rameaux portant, l’un une Péche, 
l’autre un Brugnon ou Nectarine, It dit que, dans un jardin du 
Loiret, il s’occupait de la taille des arbres fruitiers, lorsqu'il 
remarqua, sur un Pécher, la présence d'un Brugnon bien carac- 
lérisé tout près d’une Pêche, Le fait lui a paru assez intéressant 
pour qu'il ait cru devoir en parler à la Société, en mettant sous 
les yeux de ses collègues la branche qui le présente. 

M. P. Duchartre fail observer que le fait signalé par M. À. Le- 
père touche à la question inléressante des rapports entre une 
greffe et le suiet qui l’a reçue. Dans l'immense majorité des cas, 
le greffon u'influe nullement sur le sujet qui n'agit plus dans 
l'association des deux qu'en fournissant aux productions éma- 
nées du greffon les matières qui les nourrissent ; mais parfois 
aussi, on voit le greffon influencer le sujet et transmettre ses 
caractères aux parlies qu'il peut développer, comme lorsqu'un 
greffon de plante panachée a déterminé la panachure des 
branches émanées du sujet postérieurement à la greffe (Ed. 
Morren). D'autres fois, on voit certaines productions du greffon 
offrir accidentellement les caractères du sujef, comme dans le 
cas signalé actuellement par M. Lepère. Enfin, dans d'autres 
circonstances, on voil une plante, qui résulte de la réunion par 
greffe de deux autres dissemblables, présenter dans ses produc- 
tions, un mélange des caractères des deux qu'elle réunit. C'est 
ainsi, que, comme on le lit dans une note insérée au Journal 
(Journ., cahier de mai 1893, p. 309), M. Dixson, de Chicaga, 
ayant grefé l’une avec Fautre deux racines sectionnées longitu- 
dinalement de Géraniums (Pelargonium zonale) à fleurs blanches 
dans l'un, rouges dans l’autre, a vu, après la soudure, les 
pousses nées de l'individu complexe, oblenu pur ce moyen, 
porter l’une à côté de l’autre, des fleurs blanches et des fleurs 
rouges, produire mème des fleurs mélangées de blanc et de 
rouge, 

M. le Secrétaire-générat procède au dépouillement de la 
correspondance qui comprend les pièces suivantes: 

4e Une letire par laquelle M. E. Jacqueau, horticulteur-grai- 
nier, rue Saint-Marlin, ?, à Paris, demande qu'une Commission 
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soit désignée pour aller examiner, dans ses cultures, à Baillet, 
une variété nouvelle de Haricot nommée l'Inépuisable. — Ceite 
letire esl renvoyée au Comité de Culture polagère, 

2 Une leltre de M. le Secrétaire-générat de la Société d'Hor- 
ticulture dé Boulogne-sur-Seine (Seine), qui avertil que cette 
Société tiendra une Exposition horticole, du samedi 26 au 
jeudi 34 août prochain. 

3° Une demande de délégué à l'Exposition d'Horticulture qui 
aura lieu à Nancy, du 29 juillet au 4° août prochain. — 
M. Henry, chef de culture au Jardin des Plantes, voudra bien 
représenter la Suciété à l'Exposition de Nancy. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signa- 
lées les suivantes : 4° Le programme de l'Exposition des produits 
de l'Horticulture et des ohjets d'Art ou d'Industrie horticole que 
la Société de Melun et Fontainebleau tiendra à Montereau, Les 
26, 27 et 28 septembre prochain; ®% ie programme de l'Exposi- 
tion horticole de Boulogne-sur-Seine qui sera tenue du 26 au 
31 août prochain; 3 Culture du Picher en espalier : plantation, 
taille et direction, par M. Edmond Couruuter (Paris, sans date; 
in-8 de 128 pages, avec 125 fig.); 4° Atlas des plantes de jardins 
ef d'appartements, par M. D. Bois; 320 planches coloriées iné- 
diles, avec ie Lexte correspondant {48° livr.}; 5° Dictionnaire 
pratique d'Horticulture et de Jardinage illustré de plus de 
4,000 figures dans le texte et de 80 planches chromolithogra- 
phiées, par G. NicnoLsonw, traduit, mis à jour et adapté à notre 
climat et à nos usages par M. S. Morrer (Paris, in-4, 45° Jivr.), 

M. le Sccrétaire-général informe ses collègues du don fait par 
M. Bergman père d'une médaille d'argent destinée au plus beau 
lot (40 plantes au moins et 28 au plusj de Chrysanthèmes simples 
appartenant à la variété Marie-Thérèse BRergman, el de celui 
d'une médaille d'argent qui a été fait par M. Ernest Bergman fils, 
offerte pour le plus beau lot de l'OŒillet tige de fer Madame Er- 
nest Bergmarn. 

Il avertit Ja Compagnie que, conformément à la décision prise 
au Congrès horticole du mois de mai dernier, le Conseil d'Admi- 
nisiration a désigné deux Membres de la Société qui auront pour 
missiou d'examiner, conjointement avec la Société d'Horticul- 
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lure d'Orléans et du Loiret, les modilications dont serail suscep- 
tible l'attribution des primes d”honneur accordées à l'Hortieul- 
ture et à l’Arboriculture, dans les Concours régionaux. Les 
Membres désignés sont MM. Bolut (Charles) et Duval (Léon). 

M. Maurice de Vilmorin arrivant de Chicago, M. le Président 
le prie de donner à la Compagnie une idée de l'état dans lequel 
se trouvent les produiis de l'Horticullure française qui ont été 
envoyés à l’Exposition internationale américaine, 

M. Maurice de Vilmorin, se rendant à celte invitation, dit que 
cet état est satisfaisant. L'Exposilion française de fruils et 
d'arbres fruitiers est bien siluée, près de la gare. Les espèces et 
variétés y sont assez nombreuses et assez bien choisies pour re- 
présenter convenablement notre Arboriculture fruitière. On peut 
dire qu'il s'y trouve un peu de tout. Sur un espace d'une 
vingtaine d'hectares a élé créé un jardin fruitier qui a bon 
aspect, mais dans lequel peu de fruits ont noué, par l’elfet 
surtout du voyage des arbres et des influences atmosphériques. 
Avec les végétaux d'ornement et les Conifères on a formé qualre 
grands groupes : celui des Hosiers se trouve à F’Est du pavillon 
de la femme; celui des Glaïeuls est au Nord de pavillon de l'Hur- 
ticulture. Dans celui qui comprend les Rhiododendrons et 
d'autres arbustes ornemenlaux, la reprise s'est bien fuile, et la 
floraison, bien que un peu brusquée, a élé fort belle, Tont ce qui 
appartient au matériel horticole vecupe une granle salle, dans 
laquelle l’arrangement des objels exposés a subi du retard et 
n'est mème pas encore entiërement leriminé, En summe, l'Fxpo- 
silion d'Horliculiure française est belle et supérieure à celle des 
autres États. L'impression qu'elle a produite a été excellente, à 
ce point mème que des journaux, dévoués d'habitude à d'aulres 
États, n'ont pas hésité à faire un grand éluge des produils horti- 
coles envoyés par la France el de la bonne disposilion qui leur a 
été donnée. La question d'honneur se trouve ainsi résolue tout 
à notre avantage et, quant à celle d'intérêt commercial, elle est 
en très bonne vois, la plupart des objets envoyés à Chicago 
élant déjà vendus. 

La Compagnie applaudit chaleureusement l’intéressanle com- 
munication de M. Maurice de Vilmorin. 
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Les documents suivanls ont été déposés sur Le bureau : 

4° Notice sur les parcs et jardins de Londres; par M. NonBLor. 

2 Comple rendu de l'Exposition d’Hortieul{ure tenue à 
Rouen, les 3 et 4 juin 4893 ; par M. Lourreur (L.). 

8° Compte rendu de l'Exposition tenue à Blois en juin 1893; 
par M. MaRoN. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions; 

Et la séance est levée À & heures et demie. 


4 ————— 
SÉANCE DU 27 JUILLET 4893, 


Présinexce DE M. D. Vitry, Vice-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte vers trois heures. Ont signé le registre 
de présence 437 Membres titulaires et 17 Membres honoraires, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos du procès-verbal, M, Jamin {Ferd.) donne lecture 
d’un passage d'une lettre qu'il a reçue de M. Catros-Gérand, de 
Bordeaux, et dans lequel est signalée « La cueillette d'une Necta- 
rine {ou Brugnon) parfaitement normale comme grosseur et 
comme couleur, récollée sur une branche du Pécher américain 
Amsden ». 1l fait observer que les Brugnonniers et les Péchers 
présentent exactement les mêmes caractères comme arbres, el 
que leurs seules différences résident dans les fruits. Des noyaux 
dé Pêche, dit-il encore, donnent rarement naissance à des Bru- 
gnonniers, landis que, par Contre, dans un semis de Brugnons, 
les Péchers sont toujours assez nombreux, d'où on est amené à 
penser que le Brugnon provient uniquement d’un dimorphisme 
de la Pêche, 

De son côlé, M. Baltet (Ch.) rappelle que des faits analogues 
à celui dont on a dû la communication à M. Lepère ont été 
signalés à diflérentes époques. Ainsi, le 4 novembre 1812, une 
Commission constata, au château de Praslin, sur un Pècher 
Chevreuse, la présence de deux Pèches lisses où Brugnons dont 
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un seul atteignit sa maturilé, mais sans furmer de graine dans 
son hoyau. L'année suivante, la nième branche développa 
deux rameaux qui produisiren{, l’un des fruils velus ou Pêches 
normales, l'autre des fruits fisscs ou Brugnons. Quant au rameau 
terminal qui avait donné des Péclies, en 1813, il porta des Bru- 
gnons, en 1813. Plus récemment, à la séance Lenue le 43 septem- 
bre 1860 par la Société alors impériale d'Horlicuiture, M. Forest 
mit sous les yeux de ses collègues un rameau de Pécher pris 
dans un jardin de Aueil et sur lequel se trouvaient à la fois une 
Pêche et un Brugnon. Une figure de ce rameau à paru dans la 
Hevue horticole, n° du 45 août 4862. M. Baltet {Ch.) a observé un 
fait semblable, dans son établissement, à Troyes, sur un Pécher 
de Franquière greflé sur Prunier. Enfin, une particularité encore 
plus curieuse a été observée par André Leroy qui a trouvé sur 
ua Pécher un fruit dont une moitié étail duvetée, tandis que 
l'autre élail lisse, el quiétail ainsi moitié Pêche, moitié Brugnon. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de # nouveaux Membres titulaires dont la présenla- 
tion a été faile à La dernière séance et n’a pas rencontré d'oppo- 
sition. 

Il exprime ensuite de vifs regrets sur la perte dont Ja Société 
vient d'être frappée par Le décès de M. Laizier (Napoléon- Pierre), 
Président du Comité de Cuiture potagère, Président-fondaleur 
de la Société de secours mutuels des Jardiniers-Horticulteurs du 
département de la Seine, qui appartenait à notre Compagnie 
depuis l’année 1856, 

Sur son invitation, l’un de MM. les Secrétaires donne lecture 
de J’atlocution qui a été prononcée, le 20 de ce mois, par 
M. SH. de Vicmonix, premier Vice-Président, aux obsèques de cet 
excellent el éminemment regrettalle collègue. 

M. le Président annonce que, à l'occasion du 14 juillet, la dé- 
coralion de la Légion d'honneur a élé donnée à M. de la Devan- 
saye, Président de la Société d'Horliculture d'Angers, amateur 
bien connu pour les services qu'il rend lous les jours à l'Art 
horticole; en outre, Ia décoralion du Mérite agricole a élé accor- 
dée à plusieurs Membres de la Société qu'il félicite de ja distine- 
lion que leurs Lravaux leur ont value, 
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Les objets suivants ont été présentés pour être examinés par 
les Comités compétents. 

4° Par M. Chemin (Georges), jardinier-maraîcher, à Gentitly, 
avenue de Paris, 6 pieds du Céleri blanc doré Chemin, venus en 
pleine terre d'un semis fait au mois de mars dernier, ainsi que 
6 Concombhres Blanc de Paris, dont le type a été amélioré par 
lui à ce point que ces fruits sont longs, en moyenne, de 07,45 et 
pésent plus de 2 kilogrammes. Ces produits potagers sont re- 
connus assez beaux pour que, sur la proposition du Comité de 
Culture potagère, il soit accordé une prime de 2° classe pour la 
présentation qui en & été faite. 

2 Par MM. Forgeot et Ci, horticulteurs-grainiers, quai de la 
Mégisserie, à Paris, un lot comprenant : le Aadis gris alouette, 
vieille variété demi-longue; quatre sortes de C'houæ-Raves hors 
terre; le Chou-Mavet À feuilles entières, variété très hâtive; etun 
panier de Tomates de la variété hâlive panachée, Il leur est 
décerné une prime de 3° classe, : 

3° Par MM. Dupnaaloup et C!, horticulleurs-grainiers, quat de 
la Mégisserie, à Paris, un #elon Canlaloup, qu'ils ont mis ré- 
cemment au commerce sous le nom de Cantaloup Courtois et 
qui conslilue une nouvelle variélé issue du Cantaloup fond blanc 
croisé avec la variété orangine, Reconnaissant du mérite à cette 
nouveauté, le Gamilé de Culture polagère propose d'accorder, 
pour la présenlation qui en est faite, une prime de 3° classe, et 
cette proposition est adoptée par la Compagnie. 

# Par M. Leblanc (Bugène), jardinier, rue de Grand-Pierre, à 
Epernay, des Chour-fleurs atteints de la maladie qui est vul- 
gairement désignée sous le nom de Æernie du Gbhou. L'examen 
en est confié par M, le Président au Comité scientifique. Dans sa 
lettre d'envoi, M. Leblanc écrit que, dans les années sèches, 
plantés sur couches en compagnie de salades quelconques, les 
Choux-fleurs sont sujets à cetie maladie, tandis qu’ils en sont 
exempts s'ils se trouvent seuls sur la couche. De là il est porté à 
croire que les racines de salades qui s6 trouvent dans le sol sont 
le point de départ du mal, dont le développement est d'ailleurs 
favorisé par la sécheresse, ainsi que par la chaleur de fond. 

5° Par M. Lepère {Alexis}, arboriculleur à Montreuil-sous-Bois 
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(Seine), une corbeille eontenant des Pêches des variétés Early 
Rivers, Grosse Mignonne hâtive, Hälive Lepère, Alexis Lepére, 
ainsi que des Poires Claps' Favourite. — Ces fruils sont trouvés 
si beaux par Le Comité d'Arboriculture fruilière qu’il demande 
que M. Lepère recoive une prime de 1" classe. Cette demande 
est accueillie par la Compagnie; mais M. Lepère renonce, 
comine d'habitude, à recevoir la récompense dont il a été 
reconnu digne, 

6° Par M. Houdart, propriélaire à Saint-Maur-les-Fossés, des 
Péches des variétés Galande, Belle de Vitry, et Grosse Mi- 
gnonne, qui sont toutes d'une telle beauté que, sur Fa proposi- 
tion du Comité d’Arboricullure fruitière, il Ini est décerné une 
prime de 4" classe, Ces fruits sont venus sur un espalier en 
plein air et la maturation en a été remarquablement bâtive; 
mais M, le Président du Comité fait observer que le sol et l’expo- 
sition ont été pour beaucoup dans ce résultat, 

7° Par M. Gorion (Toussaint), propriétaire à Epinay-sur- 
Seine (Seine}, des Pêches récoltées sur un arbre venu de semis 
et des Prunes des variélés Reine-Claude diaphane, Reine-Ciaude 
violette et Kirke's. Ce lot lui vaut une prime de 4° classe. 

8° Par M. Chevalier, horticalteur à Bagnolet {Seine', une 
corbeille de magnifiques Péches Galande et Mignonne hâlive, 
pour la présentation desquelles il Jui est accordé une prime de 
1" classe. 

S% Par MM. Baltet, horticulteurs-pépiniéristes à Troyes, une 
nombreuse série de fruils variés, savoir : les Hrugnons Précoce 
de Croncels et Cusin; des Poires de huit varièlés:; les Pommes 
de Lair et Cellini; quatre variélés de frunes; des Aaisins 
Gamay de juillet: des Cornouilles de Cronceis. {ls obtiennent 
pour cet important ensemble, une prime de 2 classe. 

40° Par M. Mauvoisin, amateur, à Boulogne-sur-Seine (Seine), 
des Poires des variétés Clap's Favourile et D' Jules Guyol, avec 
une corbeille de Cerises de Spa, très beaux fruits pour la pré- 
sentation desquels il lui esl décerné une prime de 2° classe. 

14° Par M. Boucher, horticulteur-pépiniériste, avenue d'Ila- 
lie, à Paris, des Prunes Hazard et Spaulding, celles-ci appar- 
tenant à une variélé japonaise. Ces fruits étant présentés hors 
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concours, le Comité d'Arboriculture fruitière remercie vivement 
M. Boucher de les avoir apportés. 

49° Par M. Girardin, cultivateur à Argenteuil {Seine-et-Oise}, 
une corbeille de figues de la variété Violetle d'Argenteuil et une 
corbeille de Poires Beurré d'Amanlis. Pour ces fruits jugés très 
beaux par le Comité d’Arboriculture fruitière, il obtient une 
prime de 2 classe. 

45° Par M. Dallé, ho:ticulteur, rue Pierre-Charron, à Paris, 
11 Orchidées, savoir : Cattleya Doweana, C, intermedia, C. San- 
deriana; Cypripedium Stonei; Odontoglossum Alerandræ, O. 
luteopurpureum; Oncidium microphyllum, Onc, pulvinatum ; 
Phajus Humblotir Phalænopsis amabilis, P. grandiflora. Cette 
importante présentation lui vaut une prime de 1° classe. 

44° Par M. Couturier (Emile), horticalteur à Chalou (Seine-et- 
Oise), 40 pieds en pols de Fégonias à fleurs doubles, provenant 
de semis faits en 1892. En raison de la bonne lenue de ces 
plantes, le Comité de Floricullure demande qu'il soit donné à 
M. Couturier une prime de 2° classe, et sa demande est favora- 
blement accueillie par la Compagnie. 

45° Par M. Martine, horticulleur à Fontainebleau, des pieds 
d'un Begonia semperflorens elegans qu'il a oblenu de semis, 
dont les fleurs sont d'un blanc rosé et auquel il donne le nom 
de Madame Martine. Ces plantes ont été cultivées en pleine 
terre et au soleil. Il lui est accordé une prime de 3' classe. 

16° Par MM. Vilmorin-Andrieux, horliculteursgrainiers, quai 
de la Mégisserie, à Paris, une collection de Balsamines en 
10 variétés de couleurs et une série de fleurs coupées de 
Glaïeuls de 27 variétés. Une prime de 3° classe leur est décernée 
pour les Balsamines et une de ?* classe pour les Glaïeuls; mais, 
selon leur habitude, ils renoncent à recevoir ces deux récom- 
penses. 

17° Par M. Yautier, amateur, rue Saint-Martin, à Caen, des 
fleurs coupées de 28 variétés de Glateuls du type gandavensis, 
qu'il a obtenus de semis faits par lui annuellement, depuis 1888. 
Ces fleurs sont jugées belles par le Comité de Floriculture, sur 
ja proposition duquel il est accordé à M. Vautier une prime de 
2° classe. 
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18° Par MM. Forgeot et C*, un lot nombreux comprenant : 
5 variétés de Phlor, dont deux sont nouvelles, l'une à très 
grande fleur (l'Eclaireur), l'autre semi-double, isabelle; des 
fleurs de Canna Crozy ou à grandes fleurs, dont une dizaine 
sont nouvelles; 9 variétés d’Amaranie Crète de coq el 3 de 
Célosie à pranache; des fleurs d'Helianthus cucumerinus. Ils 
obtiennent, pour cette présentation, une prime de 2° classe. 

19° Par M. Cornu (Max.), professeur de Culture au Muséum 
d'Histoire naturelle, un pied en fructification d'Osteomeles anthyl- 
lidifolia Laos, arbuste chinois, de la famille des Rosacées, qui 
avait été mis sous les yeux de la Société lorsqu'il élait en fleurs, 
le 9 février dernier. {Voy. le Journal, cahier de février 1863, 
p. 69.) Le fruit de cet arbuste rappelle celui de certains Cota- 
neaster : il est charnu et renferme cinq petits noyaux. D'abord 
vert, il passe par un rouge violacé, pour devenir finalement 
d’un noir légèrement pruineux. Pour cette présentation, qui est 
faite hors concours, M. Cornu {Max.) reçoit de vifs remercie- 
menls du Cornité d'Arboriculiture d'ornement et forestière, 

20° Par MM. Simon-Louis frères, horticutteurs à Plantières, 
près Metz, des branches de plusieurs arbres et arbustes, pour la 
présenlation desquelles il leur est accordé une prime de 3° classe 
qu'ils renoncent à recevoir. Ge sont : des branches fleuries du 
Ceanothus Gloire de Piantières, à {lenvs bleues; un rameaa avec 
fruils de Malus translucens; des branches d'Alnins incana luci- 
niosa et d'Alnus glutinosa des variétés imperialis, oxyacantki- 
folie, sorbifolia, laciniata; des rameaux de Hobinix Pseudacuciu 
des variétés angustifolia eleguns et crispa insiqnis; des rameaux 
du Gleditschia Triacanthos Bujoti; des branches du fraxinus 
ezcelsior atrovirens, du Cornus sibirica foliis argenteo-marginatis, 
et du Broussonetia papyrifera dissecta. 

24° Par MM. Baltet frères, un lot nombreux de branches 
d'arbres et arbustes, pour l'ensemble duquel, sur la proposition 
du Comité d'Arboriculture d'ornement et forestière, il leur cst 
décerné une prime de 3° classe. Ce lot comprend : des branches 
de 41 variétés du Pommier microcarpe ou Malus haccata; des 
rameaux portant fruit de l'Epine de Korolkow où Crutegus 
Koro/koiïvi; des rameaux fleuris de 12 variélés de l'Hibiscux 
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syriarus, du Troëne de Quihou et du Kvelreuteria paniculatu. 

M. le Président remet Les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

En l'absence de M. je Secrétaire-général, qui s’est excusé, l'un 
de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° La demande adressée par M. Faroult, horliculteur, route 
de Sannoïs, 26, à Argenteuil (Seine-et-Oise}, qu'une Commission 
soil chargée d'examiner les plantes oblenues de semis par ce 
Collègue. La Commission qui devra se rendre, le 2 août, dans 
l'établissement de M. Farouit, comprend MM. Cappe fils, Goulu- 
rier, Foucard, Houlet, Isoré, Massé, Opoix, Piret, Poirier père, 
Sallier fils, Vacherot et Vallerand (Clément). 

2° Une demande semblable adressée par M. Gaillard, rue de 
la Fontaine, 96, à Auteuil (Seine), pour l'examen de la planta- 
tion d'un jardin de ville, Les (‘ommissaires chargés de cette 
mission sont MM, Bauer, Boizard, Chenu, Chouvet père, Lange, 
Poisson, Quinie, Sallier et Vacherot. 

8° Une demaude semblable adressée par M. Opoix, jardinier- 
chef au palais du Luxembourg, qui désire voirexaminées par des 
Commissaires spéciaux les plantalions estivales du jardin du 
Luxembourg. LaCommission nomméeeslcomposéedeMM. Bauer, 
Bergman (Ernest), Boizard, Cappe (Émile), Chenu, Delavilte 
(Léon), Delavier (Eug.), Faroull, Férard, Fontaine, Hoibian, 
Lange, Lequin, Michel, Nonin fAug.}, Palry, Parisot, Piennes, 
Sallier, Savove, Tavernier, Thiébaut aîné, Urbain, Vacherot, 
Verdier (Eug). 

Comme pièces de la correspondance imprimée sont signalés 
les programmes de deux Expositions qui auront lieu, l'une 
du 16 au 48 septembre 4893, à Lapalisse (Allier), l'autre à Mont- 
morency, les 24 et 25 septembre 4893; celle-ci aura pour objet 
les fruits, les vins et eaux-de-vie, les arbres fruitiers et d'orne- 
ment, ainsi que les produits d'Industrie utiles à l'Horticulture. 

Il ést fait dépôt sur Le bureau des documents suivants : 

4° Compte rendu des travaux du Comité de Floricuituré pen- 
dant l’année 4892, par M. Saiuier fils, Secrétaire de ce Comité. 

2 Compte rendu des lravaux du Comité d'Arboriculturc d'or- 
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nement et forestière pendant l'année 1892, par M. Luouer, 
Secrélaire de ce Comité. 

3 Rapport sur l'examen des élèves de l'École d'Horticutlure 
de Villepreux; M. Micueun, Rapporteur. 

4 Rapport sur les collections de M. Massé, horticulteur-ama- 
teur, à Lagny (Seine-et-Marne): M. Carre (Louis), Rapporteur. 

5° Rapport sur un Haricot nouveau obtenu par M. Jacqueau, 
à Baïllet, près Monsoult; M. Duuur, Rapporleur. 

Les conclusions de ces deux Rapports Lendant au renvoi à la. 
Commission des Récompenses sont adoptées par la Société. 

6° Compte rendu de l'Exposition ouverte à Versailles, le 3 juin 
1893; par M. CnaTENaAY (Abel). 

L'on de MM. les Secrélaires annonce de nouvelles présenta- 
tions; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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NOMINATIONS 


SÉANCE DU 14 JUILLET 1893, 
MN. 
1. Bécienruz (Jules), horticultenr, passage Russeil, 27, à Nante 
{Loire-Inférieure), présenté par MM. P, Roger et À, Chatenay. 
Durrie (Pierre), horticulleur, à Stenwerck (Nord', présenté par 
MM. P. Roger et À. Chalenay. 
Peruix, Econome du tribunal de la Seine et Secrélaire de la 
présidence, au Palais de juslice, à Paris, présenté par 
MM, L. Ménard et Bouniceau-Gesmon, - 
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. Madame Presrac (Henri), ayenne Magenta, 10, à Saint-Cloud 
{Seine-et-Oise}, présentée par MM, Léon Sav ot Delessart, 


_…— 


7 Séante pu 27 JuuLET 1803. 
MY. 
. Caxrix (Henri), hortivolteur, avenue de Chätitlou, 32, à Paris, 
présenté par MM. E Leroy et Hoizurd, 
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2, Eve (Emile), cultivateur, rue de Vincennes, 4, à Bagnolet (Seine) 
présenté par MM. Chevalier et Lepère fils, 

3. Gancue (Victor-Almyre), industriel, rue du Terrage, 27, à Paris, 
présenté par MM, Opoix et B. Legros. 

4. Pricirpon, treillageur, entrepreneur de clôtures, à Robinson par 
Sceaux (Seine), présenté par MM. L. Paillet et G. Jost. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


ALLOCUTION PRONONCÉE AUX OBSÈQUES DE M. LAIZI£R, 


par M. de Viimorix (H.), premier Vice-Président. 


MESSIEURS, 

Le collègue à qui nous veuons rendre aujourd'hui les der- 
uiers devoirs était de ces hommes dont le départ laisse un grand 
vide et dont la plate n'est pas aisément remplie. 

La Société nationale d'Horticullure de France, dont je suis ici 
l'interprète, perd en lui un de ses membres les plus anciens, les 
plus agissants et les plus utiles. Tous nous regretions en lui un 
collègue capable, dévoué et de bon conseil. 

Nous l'avons, pendant plus de trente-cinq ans, vu à l’œuvre 
dans nos réunions ordinaires etexceplionnelles, et partout il a su 
se montrer à la hauteur des fonclions imposées par la confiance 
de ses collègues. 

Parisien de naissance, M. Laizier s'était enrdlé laut jeune 
dans celte courageuse corporation des maraîchers de Ia Seine 
dont [a réputation est répandue dans le monde enlier et que 
personne ne surpasse dans l'art de faire rendre à la lerre Les pro- 
duits les plus abondants sur le plus petil espace. 

Dès 14856, it faisait partie de notre Compagnie et hientôt ses 
connaissances professionnelles, son bon jugement, son discerne- 
ment lui donnaient une aulorilé indiscutée dans les questions de 
cullure maraichère. Il devenait successivement Secrétaire, Vice- 
Président, puis Président du Comilé de Cullure potagère. 
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De 4869 à 1892, il a exercé avec une assiduité et une compé- 
Lence remarquables ses fonctions de Président et, pour chacun 
de nous, son apparition à la tribune pour présenter et apprécier 
les spports potagers laisait partie nécessaire du cérémonial de 
nos réunions de quinzaine. 

Sa parfaite connaissance du sujet, sa critique pleine de finesse 
dans ga bonhommie, son regard malin, sa parole même, très 
libre d'allures, pleine d'à-propos el de saillies heureuses don- 
naient à ses comptes-rendus une saveur el une originalité que 
l'on n’oubliait pas. 

On trouvait d'ailleurs en lui, et c’est le secret de l'influence 
qu'il exerçait, un fond solide de bonté, de dévouement, d'hon- 
nètelé vigoureuse, de droïture et de franchise, Il discernait net- 
tement le vrai du faux et le traitait en conséquence. IL est bon, 
dans un temps où les caractères sont rares, de rendre hommage 
à un brave et digne homme, qui avait une conscience et savait 
en prendie conseil, 

Ayant vécu intimement toute sa vie avec les maraïchers des 
environs de Paris, il connaissait leur esprit, leurs tendances et 
leurs besoins. Aussi personne n'élait-il mieux placé que lui pour 
fonder cette Société de secours mutuels des Jardiniers-hogticul- 
teurs du département de la Seine dans la création de laquelle la 
Société nalionale d'Horticulture de France est fière de l'avoir 
assisté, C'était pour elle, que rien ne laisse indifférente de ce qui 
touche aux intérêts de l’Horticullure, une œuvre éminemment 
sympathiqne et utile que la fondalion d'une Associalion de ce 
genre, qui, à la fois professionnelle, muluelle et charitable, 
améliore et assure l’exislence d'une des branches les plus méri- 
tautes de la grande famille horticole. 

Dans nolre Sociélé aussi, sa bonté et son discernement trou- 
vaient à s'appliquer dans les fonctions longtemps exercées de 
membre de la Commission des secours. 

Les mérites professionnels de notre collègue n'ont pas été 
méconnus par le Gouvernement et aux trois grandes Expositions 
de cette fn de siècle, en 1867, en 1878 et, en 1889, il a élé appelé 
à faire partie des Jurys internalionaux chargés d'apprécier les 
produits apportés à ces grandes assises de l'Industrie et de 
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l'Agriculture. Toujours les exposants voyaient avec plaisir leur 
apporte soumis à l'examen d'un homme à la fois compétent et 
impartial. 

Depuis 1881, il était chevalier de la Légion d'honneur et cette 
distinction si bien méritée par de longs et laborieux services 
avait été saluée avec joie et sympathie par Lous ses confrères en 
horliculture. 

C'est, Messieurs, une vie digne, ulile el bien remplie qui vient 
de s'éteindre. La perle de notre cellègne, en même temps qu'elle 
nous cause un profond chagrin, nous laisse nn exemple à suivre. 
St nous voulons être regrettés comme il l'est, souvenons-nous 
qu'une carrière comme la sienne procède avant toul du respect 
de soi-même, de l'altachement passionné à sun travail et du 
dévoneiment£ à ses semblables. 


— D—— --— sl. ee 


La Rose carreinE (Aosa punicea Gannurt) (4), 


par M, P. Harror. 


Si l'on recherche depuis quelle époque est connue la Rose 
capucine, on trouve qu'il n'en est pas fait mention avant le 
xvn° siècle, C'est en 1635 seulement que Cornuti (Canaden- 
sium plantämnn historia, p. 14) donne la description d'an Æosa 
auquel il donne le nom de ymmaèrea. Celle Rose, d'après Le vieux 
bolanistle, esLirès recherchée pour l'élégance de son coloris : ses 
pélales sunt safranés exlérieurement el nuancés ponceau sur 
leur face interne, Quelquefois même des lignes jaunes, disper- 
sées sur le fond de la fleur, ajoutent encore à son élégance. 
Eorauli pense que c'est de cetle plante que Lobel a parlé el 
qu'elle a &l# connue des paëles et des agronomes anciens, de 
Virgile, d'Horace, de Columelle, Mais rien n'est mains sûr et te 
n'est qu'avec la plus grande réserve, après l'élude des textes, 
qu'on pourrail ajonter foi aux dires de Cornuli, 

Le point important est que Gornuti a le premier donné à la 
lose capucine une dénominalion bolanique exacte el de bon 
ali, Si nous insislons Lant sur ce point, c'est que la priorilé dne 


fi Déposé Je 22 jnin LRU, 


LA ROSE CAPUCINE 439 


à Cornati paraît avoir élé absolument méconnue ou du moins 
passée sous silence. Généralement on attribue le Rosa punicea à 
Milier. 

En 1640, Parkinson (7 heatrum botanicum, p. 4048) figure et 
décrit la même plante sous le nom de : Rosa sylorstris austriaca 
fiore phæniceo, auquel il donne pour synonyme : {he vermitlon 
Rose of Austria. Cette Rose différerait surtout de la ILose jaune 
par son coloris. Nous voyons pour la première fois apparaitre 
ici l'appellation de « Rose d'Autriche » que nous retrouverons 
chez tous les auteurs, à partir de cette date. 

En 4710 et en 1720, les Catalogues du jardin de Leyde {{nder 
plentarum, ete., Index alter, ele.) (4) signalent le /osa punicea, 
mais en même temps est indiquée une anomalie sur laquelle 
nous reviendrons. 

Miller dans la première édition de son Dictionnaire, en 4734 
(The gardeners Dictionary), indique, sous le n° 23, la Rose capu- 
cine avec la synonymie de Parkinson et sous le nom de « fhe 
Austrian Rose »; dans la huitième édition (4768), il reproduit la 
dénomination de Cornuli, mais au second plan, de sorte qu'on 
peut parfaitement penser qu'il a lui-mème donné le nom de 
Rosa punicea. 

Ce dernier nom paraissait donc adoplé définitivement, quand 
en 4770, le premier des buotanistes de l'Autriche, Jacquin fit 
connaltre une Rose qui a tous les caractères de l'espèce décrite 
et bien consue depuis plus d'un siècle. Pour lui c’est le Rosa 
bicolor (Hortus vindohonensis, 1, p. 4, t. 4). 

Le célèbre florisie avoue qu'il n'a trouvé nulle part de syno- 
nymie s'adaptant à celle plante; qu'il ignore san lieu d'origine 
et qu'il la considère comme une espèce nouvelle, li ajoute 
qu'elle a été introduite au jardin de Vienne, de Hollande, et que 
son élégance lui assure une place dans fes jardins « serum horti 
orramentum », Ici nous avons tout lieu d’être étonné : depuis 
1640, lous ceux qui parlent de celte Rose l'appellent ltuse 


{1} La cilation de l'Inder after prurrait induire en erreur: à la page 251 
on trouve À. punicea Cordi. 14, ce qui peut faire eroire que la dénempina- 
tion ds celte Rose est altrihuëe à Yalerius Cordus. IL y a là une simple 
faute typosraphique & rétablir ainsi : Conx, 11 (Coux. pour Conxeri), 
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d'Autriche; en 1770, le meilleur floriste de l'Autriche ne la con- 
naît pas dans ce pays el la dit originaire de Hollande. 

Nous devons nous demander maintenant quelle est la valeur 
spécifique de Ja Rose capucine? esl-ce une plante autonome? 
esl-ce simplement une forme accidentelle obtenue dans les 
jardins et fixée? 

Depuis longlemps on connait une Rose simple à fleurs jaunes, 
le À. lutea (R. eglanteria L.) que Daléchamps décrivit et figura, 
en 4587, dans son Historia generalis plantarum. Label la signalait 
en 1576en disant que les Roses jaunes étaient de son temps 
naluralisées en France (Adrersariornm volumen, p. 446). C'est 
cette plante, originaire de l'Asie Mineure, de l'Arménie et de la 
Perse, qui a produit la Rose capucine. Les preuves à l'appui ne 
menquent pas : En 1720, Boerrhave indiquait, comme cultivé au 
Jardin de Leyde, un Rosier qui portait à la fois un rameau de 
fleurs jaunes et tous ses autres rameaux chargés des fleurs 
habituelles de la Rose capusine. Il s'était opéré ici, ce qui est 
loujours intéressant à constater, un retour d'une forme horticole 
vers le type. Thory fait remarquer aussi que les deux for- 
mes se lrouvent également sur le même pied. 

L'observalion de Boerrhave nous avait vivement intéressé, 
mais c'est cette année seulement qu'il nous a été permis de la 
vérifier sur Je vif. Dans un jardin à Méry-sur-Seine (Aube) où 
croît abondamment le osa punicea, nous avons trouvé, sur deux 
touffes de cette dernière plante, des rameaux qui ne portaient 
que des fleurs de Æosa lulea. Une personne digne de foi, 
M. L. Hariot, à qui nous montrions celle curieuse particularité, 
nous a affirmé qu'il l'avait observée également une seule fois, il 
y a une dizaine d'années. 

Nous avons pensé qu'il ne serait peul-être pas sans intérêt 
pour le botaniste comme pour l'horliculteur de signaler ce 
retour partiel vers le type originel d'une forme depuis longtemps 
fixée et qui avait acquis presque tous les caractères de l'auto- 
nomie spécifique, Nous avons prolité de la circonstance pour 
resliluer à son vérilable auteur, Jacques Cornuti, le nom de 
Rosa punicea. 

—— ——— ————Q— 
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RAPPORTS 


RAPPORT SUR L'EXAMEN DES ÉLÈVES 
DE L'ÉCOLE D'HORTICULTURE, DE VILLEPREUX (1); 


M. Micueuix, Rapporteur. 


Le 140 juin 1893, a été réunie à Villepreux (Seine-et-Oise) La 
Commission nommée pour procéder à l'examen des élèves de 
l'École d'Horticuiture aspirants au prix fondé par M. Laisné, 
notre collègue. | 

Étaient présents: MM. Henri de Vilmorin, premier Vice-Pré- 
sident de la Société nationale d'Horticulture de France, Prési- 
dent de ia Commission, Charles Chevallier, Belair, Laisné et 
Michelin, Secrétaire de la dite Commission. 

M. Vitry, de Montreuil, étant indisnosé, s'était l'ait excuser. 

Neuf élèves ont élé présentés à la Commission et ont élé inter- 
rogés sur des questions d’Horticullure maraichère, d'Arbori- 
culture fruitière, de Floriculiure, de Botanique élémentaire, 
d'engrais. 

Ces élèves ont été classés dans l'ordre suivant: 

4° Gabeux {Théotine), né le 20 oclobre 4876; 

2° Forgeot {Alexandre-François), né le 41 mai 4875; 

3° Tanguy (Léon), né le 18 octobre 1875; 

# Moraux (Émile), né le 8 juitlet 1877; 

5e Dupont (Émile), né le 13 août 1877; 

6° Clavière {(Henri-Armand), né le 9 juin 4875; 

7° Michon (Alfred-Joseph}, né la 11 août 4877; 

8° Marchand {Charles}, né le 22 juillet 4876 ; 

9° Hauban (Philippe-Auguste), né le 7 mai1476. 

Ces élèves ont répondu d'une manière satisfaisante, et 
M. Laisné a annoncé qu'il donnerait un premier, un second et 
un troisième prix aux trois premiers. 


(1) Déposé le 27 juillet 4893. 


442 RAPPORTS. 


On sait que celui qui est déclaré le premier obtient, de ce géné- 
reux donateur, un livret de cent francs, à la caisse d'épargne. 

Ces jeunes gens doivent quitter bientôt l’école; ils sont en état 
d'être placés comme aides-jardiniers; leur avenir sera dès Lors 
assuré et ils auront le profit de l'éducalion théorique et pratique 
qu'ils onL reçue. 

L'École renferme aujourd'hui cinquante élèves dont le recru- 
tement parall meilleur et qui d'ailleurs sont mieux préparés et 
sont presque tous munis du certificat d'études primaires. Ils 
seront ainsi plus aptes à recevoir l'instruction horticole, 

Auflourd'hut on tend à exiger des jardiniers une bonne ins- 
truction pratique, éclairée par des notions théoriques. On en 
tient comple dans le programme de l'instruction donnée aux 
élèves de l'École de Villepreux ; aussi, chaque année, les résul- 
{ats paraissent-ils plus complets. 

Celte année, la Commission a trouvé neuf élèves aptes à 

répondre à ses questions au lieu de trois qui lui avaient été pré- 
sentés l'année dernière et parfois les années précédentes. 
. La Commission, après l'examen, conduite par M. Guiliaume, 
direcleur, et sur ses explications, s'est rendu compte des chan- 
gements survenus dans l'élablissement et a constaté plusieurs 
perfectionnements apportés dans l'exploitation, depuis sa visite 
de l'année dernière, 

Le nombre des élèves, qui a été pendant assez longtemps de 
quarante, a élé porté à cinquante. 

Hs sont tous bien nourris, bien logés, bien vêlus, objets des 
soins les mieux entendus. 

Les moyens de production ont été augmentés : une serre à 
mulliplication de 30 mèlres a élé aménagée en vue de la four- 
niture à faire aux hôpitaux, aliendu qu'il a été décidé par l’Assis- 
lance publique qu'elle achèlera à l'école de Villepreux les végé- 
taux, fleurs, arbustes etc., dont ces établissements auront besoin. 

Une serre à Vignes pour le forçage du raisin, tongue également 
de 40 mètres, avec châssis mobiles, vient d'être conslruile at, ce 
qui est à signaler comme un excellent mode d'éducation profes- 
sionnelle, en usase dans l'établissement ; tous ces travaux acces- 
soires sont exécutés par les élèves qui apprennent ainsi que,avee 
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du travail et de l’adresse, on peut faire de la culture économique. 
Dans des Rapports précédents l'avantage de cette mesure a été 
signalé. 

Une galerie reliant toutes les serres, dont le groupe est aujour- 
d'hui fortimportant, permet d’en faire le service sans sortir de 
l'enceinte couverte. 

Le nombre des élèves ayant élé augmenté, la quantité des 
détritus de cuisine est devenue plus forle et on en a profité pour 
établir une petite porcherie qui, dans ces conditions, ne man- 
quera pas d'être profitable. 

Les collections formant un pelit musée ont été dutées des 
tableaux el des dessins de fleurs édités par la maison Vilmorin- 
Andrieux; ces images placées ostensiblement sous [es yeux des 
jeunes jardiniers, leur procureront un moyen efficace d'instrue- 
tion. 

Un fort bet emplacement couvert, disposé à la suite des bâli- 
ments, spécialement en vue du gymnase, permettra aux élèves de 
prendre leurs récréalions et de se livrer aux exercices de la gÿm- 
nastique à l'abri, par tous lestemps. 

On voit par cel exposé que l'École marche dans une activité 
conslante vers le progrès ; elle va gagner un grand mouvement 
dans la production par suite de la nouvelle mission que J'admi- 
nistration de l'Assislance publique a imposée à l'établissement 
ei pour les élèves seront multipliée les moyens de cullure, de 
voir et d'apprendre. I ÿ aura cependant un danger contre lequel 
iFsera à propos de se melire en gurde : celui de voir le person- 
nel attaché à l’enseignement trop absorbé par les besoins de la 
fourniture réclamée pour le dehors et détourné plus que de 
mesure des lecons que demauile l'instruction des futurs jardi- 
niers. 

La Commission a visilé avec intérêt la partie de l'établisse- 
ment destinée à l'exploitation des cultures forcées : tes serres 
sont belles, bien lenues, bien planlées ; les Vignes, les Pèchers 
en pots sont en végétation Lrès satisfaisante et la fruclilicalion 
ÿ promet beaucoup. 

H y a là un élément de produit dont les résultats, on doit l'es- 
pérer, répondront d'autant mieux aux frais de construclion qu'ils 


4i4 RAPPORTS. 


ont été fails avec économie et que l'exploitation est dirigée avec 
soin et entente ; mais Le groupe des serres est suffisant aujour- 
d'hui pour l'enseignement actuel des apprentis jardiniers. 

{is pourront s'adonner plus tard aux cultures de luxe, si leur 
goût, leurs aptitudes, les circonstances propices les y conduisent. 

Il n'est pas douteux que les jardiniers sachant conduire les 
cullures de serre pour la production des fleurs et des fruits de 
haut luxe ne soient plus demandés de nos jours qu'ils ne l'étaient, 
il y a seulement vingt années. 

Cependant c'est vers la culture de plein air que le plus grand 
nombre des élèves devra tourner son ambition. Il importe donc 
que tous soient capables de faire de bons jardiniers dans les 
condilions ordinaires, les plus actifs, ardenls et intelligents, 
pouvant en même temps et, s'ils ont les goûts et les aptitudes 
nécessaires, se préparer par le travail dans les serres et force- 
ries à remplir les places de jardiniers primeuristes. 


if —— 


COMPTÉ RENDU RES TRAVAUX 
DU COMITÉ DE FLORICULTURE PENDANT L'ANNÉE 1892 (1}, 


par M. Sauter fils, Secrétaire de ce Comité. 


Jl y a lieu de conslater que, pendant l'année 1892, le Comité 
de Floriculture a poursuivi son programme, continué ses tra- 
vaux, accompli sa tâche avec la même persévérance et le même 
esprit d'imparlialité que par le passé. Ses réunions sont lou- 
jours très suivies, les apports nombreux el variés, Les communi- 
cations inléressantes. Dans cette revue, afin de faciliter les 
recherches etéviler les réclamations sur la cilalion des apports 
. présentés, nous emploierons la même classification que l’année 
dernière, en éludiant : 

4° Les Plantes nouvelles d'introduction; 

9 Les Plantes nouvelles de semis ; 

3 Les Plantes fleuries de serre : 

4° Les Plantes fleuries de pleine terre; 

5° Les Orchidées. 


(1) Déposé le 27 juillet 1894. 
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Plantes nouvelles d'introduction. 


Le nombre des plantes de celte catégorie ne semble pas aller 
en s'accroissant avec les années et cel état de choses est à déplo- 
rer, Les introducteurs ont à compter avec de grandes difficultés 
pour amener sur notre sol des plantes encore vivantes; ils ont 
à compter avec le peu d'empressement, les rares connaissances 
botaniques que montrent beaucoup de voyageurs chargés de 
missions officielles, avec l'éloignement des champs de recherche, 
difficiles à atteindre et à parcourir ; mais l'empêéchement le plus 
sérieux provient de ceux-là même qui devraient prodiguer 
leurs encouragements; nous voulons parler des amateurs plus 
rares et moins collectionneurs que par le passé, 

Aussi saluons-nous avec plaisir : 

Le bel /ncarvillea Delavayi BUREAU el FRANCHET introduit par 
les soins du Muséum d'Histoire naturelle et dû aux recherches 
-de M. l'abbé Delavay dans la province chinoise du Yunnan. 
Celte curieuse Bignoniacée présente de jolies fleurs pourprées, 
larges, d'une forme agréable. 

Son envoi date de 1888. 

Le Pæonia lutea, la Pivoine à fleurs jaunes, cultivée et pré- 
sentée par le même Établissement scientifique, avec les mêmes 
origines. Celte plante est intéressante au point de vue des hybri- 
dations auxquelles elle peut donner lieu. 

Le Caraguata conifera, superbe Broméliacée introduite par 
M. Ed. André, Rédacteur en chef de la Revue horticole, Elle pro- 
vient de l'Ecuador où M. André a si bien étudié sur place les 
plantes de cetle famille, Une forte inflorescence dressée, en 
forme de cône {d'où son nom), avec des teintes rouges et jaunes, 
d'une durée de plusieurs mois, en fait la plus belle Broméliacée 
introduite depuis longtemps. 

Le Primula Forbesü, délicieuse miniature, toijoürs en fleurs, 
présentée par M. Sallier, horticulieur à Neuilly-sur-Seine, et dont 
nous devons encore l'introduction à M. l'abbé Delavay. C'est une 
plante qui sera certainement très cultivée dans l'avenir. 

Le Justicia velulina nana ou Cyrtanthera Pohlana var. velu- 
ina, nouvelle variélé bien supérieure au type, présentant la 
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qualité maîtresse d'être naine et de se ramifier facilement. M. de 
Vilmorin la remarqua aux jardins de Kew en Angleterre et nous 
la fit connaitre. 

Le Cypripedium Chamberlainianum présenté par M. Bleu. Le 
Comité a été très heureux de voir La première Aoraison de cette 
plante qui se sait produite en France, où elle n'était connue que 
par les fortes réclames des introducteurs anglais, 


Plantes nouvelles, de semis 


Très heureusement des semeurs sérieux el éclairés, opérant 
des croisements avec méthoile et enlendement, viennent sup- 
pléer par des gains de premier ordre à la rareté que nous déplo- 
rions plus haut pour les planles d'introduction. Les plus belles 
plantes et fleurs sonl'connues, disent avec raison les semeurs ; 
les conlrées lointaines nous ont donné ce qu'elles avaient de 
mieux; à nous de travailler avec ces matériaux, de faire du nou- 
veau en hybridant les plus jolies productions naturelles. Oui, 
l'avenir est là et l’on peut ajouter que « c’est le fond qui manque 
le moins ». Toutefois il ne faut pas oublier qu'en mariant deux 
êtres de premier mérite pour obtenir plus beau encore, le résul- 
tat peut quelqueloïs être pitoyable. Au lieu des qualités, ce 
sont les défauts qui ont prévalu chez la progéniture; mais ces 
difficultés ne font qu'augmenter le mérite de ceux qui tra- 
vaillent, 

Comme plantes de semis, nous avons admiré dans le courant 
de cette année : 

Le Lilas à fleurs doubles Michel Buchner obtenu et présenté par 
MM. Lemoine et fils, de Nancy. 

Le Bégonia Gloire de Lorraine des mêmes obtenteurs, nouvel 
bybride du 8, socotrana, d'une floribondilé vraiment excessive. 
Les pelites plantes exposées paraissaient être surmontées d’une 
inflorescence d'Hortensia, tant Les fleurs étaient nombreuses. 

Les Clipia de semis de M. Fontaine, jolies variétés issues des 
plantes déjà connues sous le nom de Clivia Marie Van Houtie, 
Van-{luuttei, rohustum. | 

Les Amaryllis de semis présentés par M, Truffaut, de Ver- 
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sailles, parmi lesquels sont surtout à noter la variété Afademoi- 
selle Madeleine Truffaut, à fond blanc rosé et Souvenir de 
M. Hardy, belle fleur rouge, à larges divisions. 

Le Canna Madame Joanni Sallier obtenu par M. Maron, chef- 
jardinier chez MM. Darblay, à Corbeil, qui ouvre une voie nou- 
velle dans ce genre déjà si riche. C'est le premier hybride du 
rare C'anna liliiflora réfractaire jusqu'ici à lout croisement. Le 
nouveau veau à pris la vigueur et la rusticité d’un de ces pa- 
reuls, c'est-à-dire de l'une des plus belles formes à grandes fleurs 
de Crazy el le port, le feuillage majcstueux du €, filiiflora, Cette 
plante de premier mérite fait honneur à sun oblenteur; elle avait 
déjà été présentée l'année dernière, mais le spécimen unique 
alors demandail à être revu. 

Les Pyrethrum parthenium de MM, Vilmorin, montrant une 
forme nouvelle de la plante, d'un aspect de Mousse, possèdent 
Ja qualité de monter à fleurs moins rapidement que les autres 
variétés, tout en se reproduisant fidèlement de semis; c'est donc 
uns très bonne plante pour bordure; les Pyrètres à feuilles d'or 
sont bien appréciés à ce point de vue, 

Les Lobelia variété du Z. £rinus appelés Fille Moray, d'ori- 
gine anglaise, jolies plantes des mêmes producteurs. 

Les Œillets à fleurs blanches, d'une forme parfaite, appelés 
Étendard de Jeanne-d'Arc, superbe variété présentée pur 
M. L, Delavilte, marchand-grainier à Paris. 

Les Bégonias tubéreux à fleurs doubles, panachées, striées, de 
M. Marguerin, marchand-grainier, place Malherbe, à Paris. 

Les Pétunias de semis de M. Tabar, de Sarcelles, 

Les Reines-Margueriltes d'un iype uouveau et à plusieurs 
teintes, de MM. Vilmorin, 

Le Cattleya hybride nouveau présenté par M. Maron, de 
Saint-Germain-les-Corbeil, issu du croisement du C'a/tleya pumila 
fécondé par le C. Loddigesii, et nommé par l’obtenteur €. X ble- 
sensis, en l'honneur de la Sociélé d'Hurticulture du Loir-et-Cher 
siégeant à Blois. 

Le Daklia à fleurs de Cactus, variété MHa* Salles, présenté par 
MM. Cappe et fiis, du Vésinet (Seine-et-Oise)}. 

Les superbes Gladiolus Lemoinei el Manceiunus, croisements 
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des G. gandavensis, purpurecauratus el Saundersii, obtenus par 
MA. Lemoine et fils, de Nancy. 

Ce sont des plantes remarquables comme coloris, forme, 
tenue et surtout comme rusticité, sous notre climat. 

Les Glaïeuls de semis de M. Vautier, horticulteur à Caen. 

Les Reines-Margueriles améliorées de M. Birot, cultivateur 
pour graines à Aunay-sous-Auneau, présentées par M. Forgeot, 
marchand-grainier à Paris, et celles de M. Gravereau, Horticul- 
teur à Neauphle-le-Ghâteau, distinguées sous les noms de la 
Reine et Comèëte blanche. 

Les Begonia semperflorens hybrides ont donné lieu à de nom- 
breuses présentations. Les plus remarquables élaient les 2.5. 
floribunda rosea, B. s. Vernon, 8, s. à feuilles jaunes de 
MM. Vilmorin. Toute une série de formes issues des #. s. elegans, 
B. 5. Vernon, B. s. rosea-floribunda, présentée par M. Welker 
fils, chef-jardinier au Château de Beauregard. 

Une autre série du mème genre provenant de fécondations 
des 2.5. Versaliensis (identique au Æ. rosea-floribunda}, 8. s. 
Vernon et montrant combien ces variétés se croisent facilement. 
Cet apport a été présenté par M. Forgeot, de Paris. 

Les Bégonias tubéreux à fleurs doubles de M. E. Couturier, 
Horticulleur à Chatou, moniranl des fleurs érigées. 

Le Begonia discolor atropurpurea, variété nouvelle très 
foncée, obtenue et présentée par M. Vacherot, de Boissy-Saint- 
Léuer. 

Les Zinnia eleqgnns très sélectionnés, obtenus par M. Hérivant, 
chef-jardinier chez M. Clause, à Bel-Air, près Arpajon, 

Les Cypripedium de semis de M. Maron, de Saint-Germain-les- 
Corbeil, variétés inléressantes. L'un, nommé €, X Spicero- 
Harrisii, es le produit du croisement des €. Spicerianum el 
Harrisianum; l'autre, nommé €. X Corbeillense, du nom de la 
ville où il est né et provenant des €. Bullenianum et C, insigne. 

Le Vriesea elegans de M. Duval, de Versailles, qui présente 
en mème lemps une série d'hybrides du même genre mais anlé- 
rieurs à la variété précitée, tels que F. fulgida, V. splendida, 
V. cardinalis, plantes très améliorées, remarquables par les 
leintes vives de leurs fleurs, 
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Celte classe n'est pas très chargée, attendu que nous en sépa- 
rons les Orchidées que nous étudierons à parl; cependant quel- 
ques plantes très intéressantes nous ont été présentées, parmi 
lesquelles nous nolerons : 

Les Bégonias Gloire de Sceaux fort joliment cultivés et pré- 
sentés par M. Arnoult, chef-jardinier à Savigay-sur-Orge; cetle 
variété est l’une des plus recommandables pour la floraison en 
serre, Elle se couvre de superbes fleurs roses, très nombreuses, 
sur un fond de feuillage rouge sombre métallique. C'est une 
obiention de MM. Thibaut et Kételeër, de Sceanx, issue du croi- 
sement des B. socotrana el subpeltata. 

Les Bégonias Triomphe de Lemoine el Triomphe de Nancy 
nous ont aussi élé présentés par le même culiivateur, M. Arnoull, 
qui est un maître dans celle culture, car il faut noter que ces 
deux variétés très jolies, superbement cultivées et réussies par 
leurs oblenteurs, MM. Lemoine, de Naucy, paraissent délicales 
et capricieuses dans les mains de tous. Ainsi M. Arnoult, malgré 
son expérience incontestabie, n'est pas arrivé au résultat dési- 
rable. Le Begonia socotrana, qui est une espèce bien distincte, 
est aussi un des parents de ces B. Triomphe de Lemoine, 
B. T. de Nancy, B. Gloire de Lorraine, B. Gloire de Sceaux, 
toutes plantes remarquables par leur excessive floribondité. 

Le Clivia (Himantophyllum) gloire de Vanves, superbe variété 
issue du croisement des €. Van Houttei et Lindeni obtenu par 
M. Dumont Garlin, horliculteur à Vanves. 

Le Clivia de semis présenté par M. Sallier, de Neuilly, dont 
la fleur rouge est panachée de blanc, accident qui a, paraît-il, 
peu de chances de se reproduire. 

Le Mertera depressa, charmante Rubiacée, trop peu cultivée, 
surtout dans les conditions excellentes où elle a été présentée 
par M. Bergman fils, de Ferrières, loute couverte de ses bril- 
lants petits fruits rouges. 


Plantes fleuries de pleine terre. 


Parmi les plus remarquables planies de ce groupe dont le 
Comité s'est occupé, nous signalerons particulièrement : 
29 
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Une variété de Souci {Calendula) à fleurs doubles, présentée 
par M. Bergman fils, de Ferrières. C'est une nouveauté de la 
maison Vilmorin, à végétation très rapide. 

Les Vioieites panachées de M. Gevrey, horticulteur à Asnières. 

Les Violettes des bois {Viula sylvatica}, présentées à cause de 
leur floraison tardive par M'** Chrélien, de Bagneux. 

Les OEillets Badins où CK. d'Espagne très résistants cultivés 
par M. Dugourd, horticulleur à Fontainebleau. 

Les {ris AXæmp/feri importés du Japon par M. Raphaël Colin 
et présentés par M, Yvon, horliculteur à Malakoff, Ces variétés 
son tout à fait supérieures et leur cullure ne saurait être trop 
recommandée. 

Les variétés de Lilium auratum, reçues du Japon el présentées 
par A. Dallé, horticuiteur à Paris. 

Le Lilium speciosum {(luncifoliun des horticulteurs) à fleurs 
doubles, de M. Leuret, horliculteur à Arcueil. 

Les Glaïeuls rustiques en variélés choisies cultivés par 
M. Lequin, horticulteur à Clamart. 

Les Dahlias à fleur de Cactus, réunis en une superbe collec- 
tion comprenant 26 des meilleures variétés, présentés par 
M. L. Paillet, pépiniérisle à Chatenay (Seine). 

L'Erythrolæna conspicua où Cnicus conspicuus, très curieuse 
Composée à employer comme planle d'isolement pour les jardins 
paysagers, présentée par MM. Vilmorin-Andrieux, 

Les Dalhias en tous genres formant une magnifique cobection 
d'environ 450 varitlés, présentée par MM. Forgeot, de Paris, 

Les Chrysanthèmes représentés par plusieurs collections, 
parmi lesquelles nous avons particulièrement remarqué celles 
de M. Rosette, de Cacn, de M, Lévèque, d’'Ivry et surtout de 
M. Nonin, de Bagneux, dont la culture est très supérieure. 


Les Orchidées. 


Cette belle famille, qui jouit toujours et plus que jamais des 
faveurs du plus grand nombre, parmi les amateurs et les horti- 
culteurs, a été représentée à chacune des séances du Comité et 
mème parfois par des collections nombreuses el choisies, formant 


de vérilables lots d'Exposilion. 
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Parmi les présentateurs les plus fidèles et les plus méritants 
nous citerons en première ligne : M. Dailé, horticulteur, rue 
Pierre-Charron, à Paris, qui, en faisant figurer ses pianies à 
14 séänces du Comité, a donné un total d'environ 400 plantes, 
nombre très respectable quand on songe qu'il s'agit svolement 
de plantes de choix. A ce dernier titre 5) faut citer le curieux 
Lissochilus Krebsii, un superbe Odontoglossum Phalenopsis, un 
fort Brassavola glauca, le beau Cattleya Mossiæ aurea, le Pendro- 
bium Jamesianum, le très rare Phajus Æumbloti, le Pesratoren 
Klabschorum, le rarissime Cattleya luhiata autumnalis vrai, de 
Pescatore. On verra par ces quelqnes noms que l’ensemble des 
apporls a été irès inléressant. | 

M. Delavier, horticalleur, rue Saussure, à Paris, s'est aussi 
fort distingué par ses présentations, à propos desquelles il con- 
vient de citer le bel Angrecum sesquipedule, les Cattleya labiata 
Varocqueana, les Odontoglossuim Harryanum, Les Cattleya Borin- 
giana, les Cypripedium insigne Chantini. 

M. Duval, horticulleur à Versuilles, a aussi, à différentes 
reprises, exposé des Orchidées de valeur, d'une excellente culture, 
Nous signalerons particulièrement ses Cattleya Doweana aureu, 
sa collection de Cypripedium insigne montanum, d'introduction 
récente, et dont chaque pied présente uné variation, ce qui est 
assez intéressant attendu que, jusqu'ici, les C'ypripedium insigne 
présentaient rarement des varialions, M. Duval a aussi présenté 
un lot très supérieur de Cattleya labinta Varocqueane, la plante 
à sensation de l'année dernière, 

M. Lesueur, horticulteur, à la Celle-Saint-Cloud, a présenté 
un Cattleya Trianæi d'une variélé réellement méritante, 

M. Truffaut, de Versailles, un Zendrobium Wardianum, dont, 
lea belles fleurs atteignaient jusqu'à 0®,42 de diamètre. 

M. de la Devansaye, Président de la Société d'Horliculture de 
Maine-el-Loire, des inflorescences de différentes variélés de 
Fanda tricolor ét autres. Les Vanda, trop négligés malherreu- 
sement par beaucoup d'amateurs, suat bien collectionnis et çal- 
tivés dans les serres de Fresnes, chez M, de la Devansave. 

M. Mousseau, chef-jardinier chez M®* la princesse de Sa- 
gan, à Paris, a présenté en plusieurs occasions des plantes 
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intéressantes : Oncidium surcodes, O. pulvinatum, O. Papilio, ete. 

M. Courmontagne, chef-jardinier chez les Frères de Passy, 
un Odontoglossum triumphans, un Cattleya Trianæi Schroeder:r, 
un Pailumna fragrans, ele. 

M. Régnier, horticulteur, à Fontenay-sous-Bois, des Dendro- 
bium macrophyllum très beaux. 

M. Bertin, horticulteur à Grenelle, une très belle variété de 
Cattleya Mossiæ alba. 


Concours trimestriels, 


Ces concours, inslitués à l'origine pour les Cypripedium seu- 
lement, ont été étendus à toutes les Orchidées; nous regreltons 
cependant d’avoir à conslater qu'ils n'ont pas été suivis, c'est- 
à-dire qu'en général les exposants n'ont pas montré le zèle que 
le Comité était en droit d'espérer d'eux, puisque c'étail surtout 
pour satisfaire à leurs réclamations, à leurs demandes que ces 
Concours élaient ouverts, 

Toutefois, le premier Concours de l’année, celui du 98 janvier, 
a été très réussi. MM. Cappe et fils, du Vésinet, avaient apporté 
20 espèces de Cypripediunt Lrès bien fleuris; M. Bleu présentait 
6 Cypripedium hybrides, dont un,le €. X Chantino-ciliolare 
trés remarquable. M. Jacob, chef des cultures au domaine d'Ar- 
mainvilliers, montrait les deux premiers Odontoglossum hybrides, 
que la science du cultivateur soit encore parvenue à créer. L'un 
est nommé fdontoglossum XX {eroyanum, dédié à nolre sympa- 
thique collègue M. Leroy, et l'autre à l'oblenteur, Jurobeanum. 
Ces plantes ont pour parents des 0. Alexandraæ et O, luteo-pur- 
pureurm. MM. Lesueur, Dallé, Delavier et Piret avaient aussi con. 


tribué à ce concours. 
Crrtifirats de Mérite. 


Ces certificats, dont l'attribulion a été réglementée à la séance 
du Comilé du 9 juillet 484, après acceptation du Conseil d'Ad- 
minislration, n'ont été accordés que deux fois en 4892. 

Le premier a récompensé les Bégonias Gloire de Lorraine de 
MA. Lemoine el fils, de Nancey,et le second, les Glaïeuls £Lemoinei 
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et Nancrianus des mêmes horliculteurs. Nous avons du reste 
déjà parlé de ces plantes à propos des nouveaulés de semis. 


Commissions de visite. 


Sur les demandes qui avaient élé adressées à la Société, le 
Comité a délégué plusieurs de ses Membres constitués en Com- 
missions qui se sont rendues chez MM. : 

Debert, entrepreneur de jardins à Passy, pour juger une 
grande Mosaïque appelée l'Horloge de Flore; 

Gravereau, horticulteur à Neauphle-le-Château, pour visiter 
ses cultures de Reines-Marguerits#s; 

E. Couturier, horticalteur à Ghatow, pour visiter ses culiures 
de Bégonias lubéreux; 

Lucy-Mayrargues, propriétaire à Ville-d'Avray, pour juger la 
tenue du jardin et les cultures. 

Les résultats de ces visiles ont été relatés dans des Rapports 
spéciaux. 


RAPPORT SUR L'OUVRAGE SNTITULÉ: HVotions pratiques sur la recons- 
titution de nos vignobles au moyen des cépages uméricuins, par 
M. À. PeLcoux, jardinier de la Préfecture des Hautes-Alpes, 
à Gap (1); 

M. J. Daurec, Rapporteur. 


C'est avec un sentiment de plaisir que nous ne saurions dissi 
muler que nous avons lu ie travail de vulgarisation de M. Pel- 
loux. Lorsqu'on est partisan d'un système où adepte d'une idée 
nouvelle, on est heureux de les voir s'étendre, se propager, et, 
en un mot, ontrer dans la pratique. 

La reconstitution des vignobles par les cépages américains 
s’est produite tout d'abord lentement; il a fallu beaucoup laller; 
on a rencontré de nombreux obstacles ; il y a eu à les surmonler. 
Les adversaires de cette méthode, tous les jours, il est vrai, 


(1) Déposé le 25 mai 1493. 
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moins nombreux, ont été diffi-ilement convaincus, et cependant 
les résultals élaient probants; les récoltes provenant de cette 
reconstilution s’enlassaient dans les celliers du Midi, 

Les vignobles actuels de l’Ilérault, du Gard et de la Gironde 
témoignent hautement qu'on a presque retrouvé la production 
vinaire d'il ÿ a vingt ans, 

On est satisfait de rencontrer un praticien comme M. Pelloux 
qui, dans une étude claire et précise, cherche à expliquer à ses 
compatriotes les avantages réels de la reconstitution à l'aide des 
cépages américains. LI serait à désirer que celte propagande se 
fasse parlout où il y a aussi des vignobles délruits à remplacer. 

C'esl un enseignement ulile et un grand service à rendre aux 
prepriélaires privés dupuis longlemps de revenus. 

Dans les préliminaires de son lravail, l'auteur donne des 
notions pratiques aur le greflage et sur l'intérêt qui s'impose à 
renouveler les vignobles par €te procédé : vigueur plus grande 
des vignes, production augmentée, malurité plus complète et 
plus précoce, qualilé meilleure des vins. Pour affirmer un fait 
en lui-même très exact, ikne faut cependant pas trop l'exagérer. 
M. Pelluux raconte que, dans le centre, on a obtenu sur Aiparva, 
après un an de plaulation, 80 hectolitres à l'hectare. Nous 
reconnaissons volunliers qu'on se considérerait comme très fur- 
tuné dans notre département (Gironde} si, après six on sept ans 
de ptanlalion, on récoflail Ja moitié de celle quantité. 

Notre cullégue exnuse ensuite les divers modes de grellage et 
affirme qu'on obtient généralement par ce moyen 80 à 90 p. 400 
de reprises. Nous ne sommes pas aussi bien partagés. Depuis 
quinze aus que naus greffons, nous serions satisfails d'oblenir 
50 p. 400 de grelfes irréprochables, parfailemient suudées ; car 
de la soudure bien réussie dépend la vitalité du eep. Il ne faut 
pas de lésion, car alors il y a déperdition de sève et le jeune 
plant dépéril, 

Mais ne chicanons pas notre collègue ; ccpendant il a dû faire 
erreur en indiquant que le sujet, dans la grefle en fente, doit 
être fendu à 3 cenlimètres de profundeur, Nous lui répondrons 
que moins la cicatrice cst grande, moins il ÿ a de surface 
coupée, plus minimes ont les points de contact, plus tôt 
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se fait la soudure et l'adhésion complète des ‘deux sections. 

Nous regrelions aussi que M. Pelloux qui, avec ant de bonnes 
raisons, rend justice au grelfage, ne s'appesantisse pas davantage 
sur les porte-grelfes en adaptation au sol. Il connait les divers 
terrains de son département; pourquot n'indique-t-il pas les 
meilleures variétés qui s'adapteraient le mieux à tel ou tel sous- 
sol ? | 

Pourquoi ne décrit-il pas le Æiparia Gloire de Montpellier, le 
Jacquez et le Viala? Ce dernier a donné de très bons résullats 
dans la région lyonnaise. 

En visilant, l'année dernière, une conlrée qui avoisine les 
Haules-Alpes, nous élions étonné qu'on n'ait pas profilé davan- 
tage des essais infruclueux, des échecs subis par les pays vili- 
cles où depuis longtemps tant d'expériences ont été tentées. 

Le Midi a abandonné la culture des productenrs directs: ils 
n'élaient pas assez aboudants, ni assez réguliers dans leur pro- 
duction. 

La Gironde a tenu, malgré les difficultés du greffage, à con- 
server la qualilé de ses vins en multipliant sur racinés améri- 
cains les anciens cépages qui ont contribué à faire sa renommée 
vinicole. : 

Ii doit y avoir dans les Haules-Alpes des crus réputés dans le 
pays, que les producteurs dont parle longuement M. Pelloux 
ne sauraient remplacer. IL s'étend longuement sur le Jacquez. 
C'est un des meilleurs producteurs, très irrégulier dans sa ferli- 
lité; ne sera-t-il pas attaqué daus l'Est par les maladies erypto- 
gamiques que nous avons tant de peine à combaltre dans le 
Sud-Ouest ? 

Une large place, dans ce (travail que nous analysons, est faile 
à l'Othello. Si on le plante dans un terrain frais, il réussira et, 
les premières ann$es, produira abondamiment; mais durera-t-il? 
Dans cerlains endroits, la Mélanose et le Collis se chargeni de le 
détruire. 

Le Black Defiance, le Secretary, Le Senasqua et le Canada, qui 
produit un vin qui 8e rapproche beaucoup de nos vins français, 
ne résistent chez moi que greltés. 

Pour nous, le meilleur producteur direct, c’est l'Herbemont, 
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mais nous pensons que l’auteur a bien fail de ne pas en parler, 
il ne mürirait pas ses fruits dans les Hautes-Alpes. 

En résumé, et malgré nos critiques, nous reconnaissons que 
M. Pelloux est un praticien expérimenté, et nous souhaiterions 
que, dans tous les arrondissements de France, il se rencontrât 
des hommes comme lui, pour publier les résultats de leurs 
observations et faire connailre les nouvelles méthodes de culture 
à introduire. 


ee ——e— 


RAPPORT SUR LA BROCHURE DE M. Z. VALLÉE : Simple causerie 
sur la culture rationnelle, agricole, horticole et marai- 
chère, etc.(1}; 

par M. MouiLrerrrT. 


Le travail de M. Z. Vallée est divisé en deux parties. Dans 
la première, l'auteur donne quelques notions sur la constitution 
des Lerres arables, dont les principaux éléments utiles à Ja végé- 
lation se réduisent à cinq : le calcaire, Vargile, le sable, l'hu- 
mus et l'oxyde de fer; puis, il passe aux qualités physiques des 
terres, coloration, densité, hygroscopicité, qui dépendent sur- 
tout des éléments constitutifs. 

M. Vallée donne ensuite la composition chimique de neuf 
terres arables, de différentes localités, sous le rapport de leur 
richesse en malières organiques, alumine, protoxyde de fer, 
chaux, potasse, acide phosphorique, magnésie et soude. Dans 
le chapitre suivant, M. Vallée donne la compusition chimique 
des végétaux, formés de quatorze principaux corps simples, la 
maoière dont ils se nourrissent et la source des éléments nutri- 
Uifs ; puis le poids, en kilogrammes, des substances enlevées au 
sol par les principales cultures, Vient après la théorie de la res- 
lilution et des dominantes pour chaque plante, avec des remar- 
ques irès intéressantes sur la culture de quelques végétaux : 
Betterave, Pomme de terre, Vigne. Enfin dans la 2° partie, l’au- 


{1} Déposé le {9 avril 1893, 
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teur traite de la valeur intrinsèque des engrais et de la manière 
de déterminer leur valeur d'après leur composition. 

En somine, le petit livre de M. Z. Vallée, quoique très suc- 
cint, renferme beaucoup de renseignements utiles el de {rès 
bons conseils sure la culture rationnelle; mais où nous sommes 
obligés de nous séparer de l’auteur, c'est lorsqu'il dit, page 67, 
alinéa 4, que l'Oïdium est une maladie qui ne se déclare que sur 
les sujets épuisés, assertion cent fois rélutée, comme celle du 
Phylioxéra, qui serait effel et non cause, 
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RAPFORT SUR LE « TRAITÉ DE LA CULTURE DU POMMIER ET DE LA 
FABRICATION OÙ CIDRE », PAR M, G. Fower, Vice-Président de 
FAssocialion pomologique de l'Ouest (4); 


M. MaxmME Corxt, Rapporteur, 


L'auteur de ce livre est un Ingénieur qui dirige une impor- 
tanie fabrication de cidre et qui cultive lui-mème ses fruits sur 
une grande surface. ‘| a créé un grand et beau verger et, pour 
le planter, il a étudié avec soin la question pomologique, Les 
questions industrielles et scientifiques lui sont familières; la 
pratique, il l'a acquise depuis bon nombre d'années qu'il 
l'exerce; M, Power a réussi dans son exploitation et fait profiter 
le publie de son expérience. 

Vice-Président de la Société pomologique de l'Ouest, et plu- 
sieurs fvis lauréat de celle importante Société, il a pris part, 
dès la fondation, à loules les Exposilions, comme exposant de 
fruits; il y présente chaque année des collections remarquables 
par la beauté des spécimens et la rigueur des délerminations. Il 
connaît à fond le sujet qu'il traite; les praticiens ont pu, sous 
ce rapport, juger la compétence avec laquelle il peut parler des 
questions pomologiques, Le verger d'études et les pépinières de 
Saint-Quen-de-Thouberville ont reçu de nombreuses visiles et 
de haules récompenses de la parl des Sociétés scientifiques et 


{1} Déposé le 22 juin 1893. 
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horticoles les plus autorisées (Médailles d'or, Grand prix, ete., 
Concours régionaux, Sociélé des Agriculteurs de France, 
Sociétés d'Agricullure et d'Horticulture diverses, ete., elc.). 


Récompenses obtenues pour le verger d'étude et les pépinières de 
Saint-Quen-de-l'houberville. 

1883, Médaille de vermeil au Concours départemental de Cor- 
meilles (Eure), pour evollection de bonnes variétés de fruils à 
cidre. 

1884. Objet d'art, offert par le ministre de l'Agriculture, au 
Congrès pomologique de l'Ouest, Concours de Rouen, pour col- 
lection des meilleures variétés de fruits à cidre, venant des ver- 
gers de l'exposant. 

14885. Médaille d'or de la Société des agriculteurs de France, 
pour plantalions et pépinières des meilleures variétés, 

1886. Médaille d'or, grand module, au Conconrs régional 
d'Evreux (prix de spécialité), pour pépinières de Pommiers à 
cidre, 

1888. Médaille de vermeil au Concours pomologique de La 
Guerche-de-Bretagne. 

4888. Médaille d'or au Concours pomologique de Saint- 
Brieuc, pour collection de fruits de pressoir venant du verger 
de l'exposant. 

4889. Exposilion universelle, Participalion à l'exposition col- 
lective de la Société d'Ilorticulture de la Scine-laférieure, qui a 
oblenu un grand prix. 

1890. Médaille d'or de la Société d'Horticullure de la Scine- 
Inférieure pour pépinière de Pomimniers à cidre, 


L'ouvrage de M, Power, terminé aujourd'hui, comprend deux 
volumes: 

Le premier volume se compose de deux parties : la première 
estintitulée : Culture du l'ummier à cidre. Kile renferme 170 pages : 
on y trouve développés avec sain les différents points abordés 
successivement : semis, pépinières, greflage, suins culturaux, 
plantation, récolte des fruits, etc. L'auteur a, sur le terrain, 
appliqué pour lui-même les préceptes qu'il donne aux autres. 

A celte partie, enlièrement pratique, il a joint une explication 
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détaillée de l'analyse des fruits el le dosage des différents prin- 
cipes que ces fruits renferment. Il a longtemps pratiqué la 
chimie dans Les laboratoires et parle avec autorité de ces ques- 
tions. Le livre renferme, d'ailleurs, bon nombre des analyses de 
l'auteur. 

La seconile partie du premier volume est consacrée à la fubri- 
cation du cidre (254 pages). Beaucoup de questions importantes 
sunt traitées dans celle partie qui offre une grande variété d’in- 
formaiions sur tous les sujels relatifs à celle industrie: on y voil : 
décrits les divers appareils employés, les diverses mélhodes 
usitées; l'achat et le transport des fruits, les fraudes dans le 
commerce sont développés avec délail. | 

La fermentation, le soutirage, la fabrication du cidre par dif- 
fusion (qui rend de réels services dans certains cas précis) sont 
exposés avec soin. La conservation, les maïadies du cidre, le 
transport, la dislillation, la fabrication du vinaigre sont abordés 
tour à tour, 

Des figures nombreuses servent, dans le premier voiume, à la 
clarté du texte, à l'explication et à La démonstration des divers 
objets mentionnés. 

Le second volume est un traité de pomologie des fruits à 
cidre; il a pour litre : Hfonographie des meilleures variétés & 
cidre. 1 comprend 2/7 pages; 142 belles planches en couleur; 
36 planches particulièrement instruclives en héliogravure et 
94 gravées sur bois. 

Cette partie est la plus importante au point de vue de la con- 
naissance des fruits à cidre. 

9% variétés sont décrites avec soin (sur lesquelles # Poires 
seulement). On y trouve une bonne descriplion avec la syno- 
nynie, l'origine et la dispersion de chacune d'elles. Le fruil est 
décrit avec soin; l'auteur indique la nalure et la quanlilé da 
jus; le poids moyen, le volume moyen, la densité du jus, 
l'analyse de ce jus; l’époque de la floraison, de la maturité du 
fruit; la nature de l'arbre, de son feuillage, de son part, 

De très belles planches en couleur, dessinées par M. Clément, 
donnent une remarquable représenlation des fruits principaux 
(60 sur 9$). 
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Les jeunes arbres de huit à vingt ans ont été reproduits par 
l'héliogravure et donnent le port de 36 variétés. 

Ce caractère est extrêmement important dans la plantation 
des vergers. Il est trop souvent négligé dans les descriptions. 

Les 9$ variétés de fruits décrites ne sont pas uniquement des 
variétés normandes; quoique M. Power ait fait de très larges 
emprunts à la fameuse liste de l'ouvrage classique de MM. Hau- 
checorne ct de Boutteville, il a mis à profit Les fruits des régions 
voisines et il a représenté notamment des fruits bretons dont les 
études plus récentes ont fait connaître la valeur (Ghérubine, 
Reine des Pommes, Monteige blane, etc.) 

Il a exclu les variélés anciennes el trop délicates (#arie Au- 
fray, Vagnon ancien, Peau de varhe ancienne), qu'on ne doit pas 
recommander. 

Mais c'est à propos de la composition du jus, caractère impor- 
tant de la valeur des fruits, que M. Power a multiplié les docu- 
ments. Il donne pour chaque variété l'analyse, faite par lui- 
même, d'un kilogramme de fruits; il cite en outre les analyses 
rapportées à 1 lilre de moùt et dues, soit à lui-même, soit à dif- 
férents auteurs : MM. Iauchecorne, Lechartlier, Andouard, 
Truelle, Girard, Thomas, qui font autorité dans Ja science pomo- 
lugique, 

On sait qu'une analyse isolée dépend trop souvent de l'élat de 
maturité au moment de l'expérience, et souvent l’inlervalle 
depuis la cueilletle influe très notablement, 

Les documents réunis conslituent done un ensemble de la 
plus grande jmporlance. 

Le volume se termine par des exemples de composition de 
vergers de 500 arbres, pour quatre groupes de départements 
cidriers, renfermant 48 départements du Nord el de l'Ouest de 
la France, avec le nombre et la nalure de chaque variété et 
l'époque de maturité. Il conseille, en outre, un choix spécial 
pour les herbages plantés, soumis, comme on le sait, à des exi- 
gences particulières. 

Des tables placées à la fin, ponr les planches coloriées ou 
noires, pour les variétés diverses, aident à se retrouver dans les 
divers points de l'ouvrage. 
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Conclusion, 


Le Traité de la culture du Pommier de M. Power constitue un 
ouvrage remarquable et desliné à rendre de grands services. La 
précision des descriptions, le nombre des documents de toute 
nature, méritent d'attirer la bienveillance de la Société. 

Je propose à la Commission des Récompenses d'encourager 
cette publication par une médaille de haute valeur. 


RAPPORT SUR UN NOUVEL ENDUIT ENLEYANT LES VIEILLES PEIN- 
TURES, SANS BRULAGE, Ni GRATTAGE, PRÉSENTÉ SOUS LE NON 
D'ENDUIT PAUMIER, PAR M. FILON, DEMEURANT À Pans, 
AYENUE DE CHATILLON, 64 {t); 


M. GASTON Ozanne, Rapporteur. 


Le 6 mai, sur Ia demande de M, Filon, présentateur d'un 
enduit nommé « Enduit Paumier » comme devant enlever 
toutes les vieilles peintures sans brûlage, ni grattage, une 
Commission composée de MM. Hanoteau, Couvreux, Régnier, 
Aubry et Gaston Ozanne, s’est réunie dans les magasins et salles 
d'Exposilion de la Société des Hauts-fourneaux et fonderies du 
Val d'Osne, boulevard Voltaire, #8, que M. Hanoteau, adminis- 
irateur délégué, avait gracieusement mis à la disposition de la 
Commission pour faire ses essais. 

M. Hanoteau est nommé Président de la Commission, et 
M. Gaston Ozanne, Rapporteur, 


Deux expériences ont été faites : 
4° La veilie, au soir, M. Hanoteau avait fait recouvrir d'Enduit 


Paumier, une coupe en fonte; le résultat élait très salisfaisant, 


{1) Déposé le 25 mai 1843, 
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2° Le jour même de notre réunion, nous avons enduit diffé- 
rentes pièces : vases, coupes, socle de fontaine, ete., qui, depuis 
quelques années, élaient peints au minium et recouverts 
ensuite de plusieurs couches de vernis et de bronze. 

Après avoir laissé l'enduit en contact avec les peintures pen- 
dant trois heures environ, ces modèles ont été brossés et lavés à 
grande eau. Les anciennes peintures, complètement dissoutes, 
ne laissaient aucune trace, et le métal, nullement rouillé, était 
mis à nu, 

Le résullat demandé était done obtenu. 

Cependant nous avons remarqué que la coupe qui avait été 
enduite le soir précédent présentait un nettoyage plus complet 
et qu'il serait préférable de faire ce {ravail le soir ; car la frai- 
cheur de la nuit entretient l'humidité de la composition et lui 
conserve tous ses principes mordants, qui sont au contraire un 
peu atténués par la chaleur du soleil, Dans ce dernier cas, 
l'opération réussit également, mais demande plus de temps. 

De plus M. Couvreux a essayé personnellement cet enduit sur 
du buis, el en a éié très satisfait. 

« L'Enduit Paumier » est donc recommandable pour les bons 
résultats qu’il donne, pour son économie d'achat et du temps 
employé au nettoyage, el pour son emploi simple et facile, car 
sa manipulation n'offre aucun danger, ni inconvénient pour 
ceux qui l'emploient,. 

La Commission, en concluant que les essais faits ont réussi, 
propose l'insertion du présent Rapport dans le Journal de la 
Société et son renvoi à la Commission des Récompenses. 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE GAND, TENUE bu 46 
AU 23 AvRIL 1893. 


APERÇU GÉNÉRAL, par M. D. Bots. 


C'est en 1839 que la Société Royale d'Agriculture et de Bota- 
nique de Gand fit une première Exposition internationale d'Hor- 
liculture. Depuis cette époque, les horticulteurs et les amateuts 
d'Horticulture ont été conviés, tous les cinq ans, à apporter leurs 
produits dans la cité belge el à venir juger des progrès accom- 
plis sous le double rapport de l'amélioration des procédés de 
culture et de l’oblention d'espèces et de variélés nouvelles dans 
cette partie de Ja Belgique où l'Horticulture est si en honneur. 

Cette Exposition, la treizième par conséquent, a été ouverte 
du 46 au 23 avril 4893, Le nombre des plantes qui y ont figuré 
dépassait 100,000 et [a surface occupée par les collections élait 
supérieure À 6,000 mètres carrés. Au Casino, devenu insuffisant, 
on avait dû ajouter une annexe de plus de 2,500 mètres carrés 
de superficie. 

La Commission d'organisation composée de M. Le Comte de 
Kerchove, Président; M. Fierens, Secrélaire; M. Pynaert, qui 
avait dessiné les plans de l'Exposition; M. Van Hulle et M. Bur- 
veniez, père, avait tiré le meilleur parli possible des locaux el il 
n’est que juste de lui attribuer une grande part dans le succés 
de cette fête, succès complet malgré les craintes que pouvait 
inspirer la coïncidence de l'Exposition avec des troubles poli- 
tiques graves. 

Le Jury, choisi parmi les notabilités horlicoles de l'Europe, 
comprenait 483 Jurés dont $6 appartenant à l'Allemagne; 29 à 
l'Angleterre; 2 à l’Autriche-Hoagrie; 3 à la Bavière; #2 à la 
Belgique ; 4 au Brésil; 56 à la France; 3 au Luxembourg; 12 à 
la Hollande ; 4 aux Indes Néerlandaises ; 2 à l'Italie; 4 au Japon; 
9 à la Russia; 8 à la Suisse, 
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Le Président général du Jury était M. Léon de Bruyn, ministre 
- de l'Agriculture de Belgique ; les Vice-Présidents : M. le Comte 
de Limburg-Stirum, Président de la Société d'Horticulture de la 
Haye; M. Von Pommen-Esche, directeur de Ha Société d'Encou- 
ragement de l'Horliculture, à Bertin ; M. Léon Say, Président de 
la Société nationale d'Hozticullure de France; M. Trewor 
Lawrence, Président de la Suciété royale d'Horticulture de 
Londres; le Secrélaire-général, M. Ed. André, Rédacteur en 
chef de la Æevue horticole, à Paris. 

Le Jury, divisé en 25 sections, avait à examiner 660 concours 
et l'on peut juger de la bonne organisation des choses par ce 
fait que le travail d'examen était lerminé au bout de quelques 
henres. Le soir même, M. de Bosschère, professeur de Bota- 
nique à Lierre, en publiait le Compte rendu dans Ja ARevue de 
l'Horticulture Belge, sous forme d'une brochure in-8& de 
32 pages. 

Plusieurs membres de la Société nationale d'Horticullure de 
France, présents à l'Exposition de Gand, ont bien voulu se char- 
ger de rédiger des Comptes rendus destinés à conserver le sou- 
venir de cetle brillante manifestation. On trouve ces Comptes 
rendus insérés ci-après. 


COMPTES RENDUS 
DE L'EXPOSITION QUINQUENNALE DE GAND 
TENUE DU 46 au 23 AvRIL 1893, 


1, — Les Plantes nouvelles, 


per M. D. Bois. 


Les plantes nouvelles conslituent certainement l’un des prin- 
cipaux attraits des Expositions. À Gand, il avait été ouvert pour 
elles dix-sept concours et aussi les apports étaient-ils nombreux 
et des plus intéressants. 

Le premier concours : Sir plantes flruries où non fleuries ré- 
cemnaent introduitrs et ne se l'ouvant nas dans le commerce, avait 


DE L'EXPOSITION QUINQEENNALE DE GAND, EN 1893. 465 


surlout délerminé la présentation de végitaux remarquables, Le 
premier prix a élé remporté par MM. Sander et Ci, horticulieurs 
à Saint-Aïbans {Anglelerre}, dont ie lot comprenait: Alocasia 
Watsonianu, belle Arvidée de serre chaude, originaire de Suma- 
ira, à pélioles longs de 50 à 60 centimètres, rouge violacé, por- 
tant un limbe pelté, sagitté, de #7 centimètres de long sur 
30 centimèlres de large, à face inférieure violet foncé; d'un vert 
noir métallique à la face supérieure avec les nervures latérales 
argentées et les bords de mème couleur; : 

Alsophila atrovivens, Fougère de l'Amérique méridionale, de 
serre chaude, dont ka palrie exacte n’a pas été divulguée. Les 
frondes en sont robustes, d'un vert noir, avec les pinnules lobées, 
contournées; 

PDracwna Godseffiana, du Congo, espêce à tige grèle; à feuilles 
presque opposées, sessiles, ovales, d'un vert foncé, brillant, ma- 
culées de blanc et de jaune; 

Praciena Sanderiana, de la côte tropicale occidentale d'Afrique, 
belle plante à tige grèle; à feuilles engainantes à la base, espa- 
cées, lancéolées, un peu contournées, d'un vert brillant, avec des 
bandes tongiludinales blanches, tranchant neltement sur la cou- 
leur du fond; 

Ludovia crassifnlia Druve, Cyclanthée brésilienne à grandes 
feuilles disliques, lancéolées, crénelées, d'un beau vert: la 
plante mesure 4 m. 60 de hauteur ; 

Strobilanthes Dierianus HoRT., superbe Acauthacée originaire 
des Indes; de serre chaude; hispide, remarquable par ses feuilles 
apposées, sessiles, d’un beau rose vivlacé, veinées el bordées de 
vert foncé; plante d'un grand mérite et qui ne tardera pas à se 
répandre dans les collections d'amateurs. 

Les mêmes exposants présentaient hors concours : 

Maranta Sanderiana, belle plante rappelant le MW, »rgalis, 
mais à feuilles plus amples et à pétioles plus longs: 

Oreopanax Sanderiannum, Araliacée originaire du Guatemala, 
à feuilles longuement pétiolées, rhomboïdales-triangulaires, de 
couleur verL clair; 

Pandanus Baptisti, jolie plante à feuilles striées longitudinale. 
ment de bianc sur fond vert: 
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Salmia Laucheana, Cyclanthée de Anlioquia {Colombie}, ayant 
le port d'un Curludorica; ses feuilles, en touffe, sont bilobées, 
d'un vert foncé; 

Vriesea fenestralis Germinyana, variéié panachée du V. fenes- 
tralis ; 

Vriesca tessellata Sanderæ, variété du Vriesea tessellata, à 
feuilles présentant des stries longitudinales, blanches et jaunes. 

La Société L'Horticulture internationale, dont M. Linden est 
directeur, avait un lot également très remarquable, compre- 
nan: 

£'ulophiella Elisabethæ, Orchidée de l'Afrique tropicale, pour 
lagoelle M. Rolfe a créé un nouveau genre; les feuilles en sont 
lungues et élroiles; les fleurs, en grappe pendanle, sont portées 
sur une bampe rougeâlre; elles sont d'un blanc pur avec la face 
extérieure des divisions teintée de rouge violacé et une large 
magule jaune sur Île labelle; 

Liemanthus Lindeni N. E. Bn., belle Amaryilidée du Congo, 
ayant beaucoup d'aualogie avec le 4, cinnabarinus cultivé 
depuis longtemps dans nos serres; ses fleurs, très nombreuses, 
sont l'un beau rouge cocciné, en ombelle Lerminale ; 

Snilax argyræa Lixo. et Ron., élégante planle de serre 
chaude, originaire de l'Antirique méridionale: les feuilles en 
sunl longues, d'un vert brillant avec de nombreuses macules 
blanches de forme irrégulière: 

Stenandraon Lindeni N, E. Brown, élégante Acanthacée de 
serre chaude, origivaire de l'Ecuadur, gazonnante, à leuilles 
ovales, de couleur jaune pâle sur la partie centrale et les ner- 
vures et à bords verl foncé cuivré; 

Lrudescantit Reginæ, belle plante de serre chauile, originaire 
du Pérou :.les feuilles, violeltes.à la face inférieure, sont zonées 
de vivlet et de blanc argenté à la face supérieure; elles présen- 
tent en oulre des stries et des poneluations variables dans leur 
forme et dans leur disposition; 

Tradesranatia superha Lixv. el Ron., rappelant beaucoup l’es- 
pèce précédente dont elle n'est probablement qu'une variété, 

La Sucisté L'Horticulhure laternatémale présentait aussi, hors 
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Anthurium Vambeckeanum, hybride issu de l'Anthurium An- 
dreanum : la spathe est d'un blanc pur; le spadice jaune crème; 

Begonia Lansbergiæ, espèce de serre chaude, originaire de 
l'Amérique méridionale; les feuilles, obliquement ovales-cordi- 
formes, sont d'un vert päle, revêtues de longs poils blancs ainsi 
que les pétioles; 

Caladium Gemma, variété primitive de nos C'aladium à feuil- 
lage coloré: les feuilles en sont d'un vert foncé avec les nervures 
vert pâle et de fines ponctuations de même couleur; 

Calamus gracillimus Lino., élégant Palmier de serre chaude; 

Cupania eleqans Laxb., Sapindacée nouvelle, de serre chaude, 
remarquable par son feuillage ornemental, ondulé denté; 

Dichorisandra musaica gigantea Liv. et Rop., variété du 
D, musaica, à leuilles très vi Hi marbréesde blane jaunâtre et 
de vert foncé; 

Deffenbachia Meleagris Lin. et Rop., Aroïdée de serre chaude, 
ariginaire de l'Amérique méridionale; les pétioles en sont grèles, 
zonés transversaiement de vert foncé sur fond blanc-ivoire; le 
limbe des feuilles est vert foncé avec quelques macules blanches ; 

Dieffenbachia Olbia Lio. et Ron., espèce à feuillage richement 
panaché de jaune et de blanc: 

Heliconia spectabilis Lin. et Ron, Scitaminée à feuilles oblon- 
gues-lancéolées, vert funcé à la face supérieure, pourpre brun 
en-dessous; 

Labisia smaragdina Lino. el Ron., charmante Myrsinée de 
serre chaude; la plaute est naine, à feuilles vert-olive avec les 
nervures de couleur plus foncée ; 

Péperomia metallica Laxp. et Ron, espèce de serre chaude, 
originaire de l'Amérique tropicale; la plante est dressée; [es 
feuilles, petites et charaues, sont violet métallique, avec une 
bande longitudinale et centrale vert pâle ; 

Diverses espèces de Stenandrium : S. fulgidum, Annæ, Marqu- 
ritæ, Lucienale, charmantes petites Acanlhacées de serre chaude, 
à feuillage ornemenlal ; 

Tradescantia elongata Lixo., à feuilles plus longues et plus 
étroites que celles du 7. Reginæ, avec des bandes vert foncé el 
blasc argenté ; 
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Tradescantia velutina Lixn., espèce du Pérou, à feuilles pubes- 
centes, ovales-aiguës, vert violacé mélailique avec des lignes 
blanches, interrompues. 

Nous passons sous silence la plupart des autres lols de plantes 
nouvelles dont il est question ailleurs {voir les différents 
Comptes rendus); notons seutement : 

Le Saintpaulia ionantha HEerm. WENDL., remarquable Scrofu- 
larinée, originaire du Kitimandjaro (Afrique centrale), rappelant 
le RHamondia pyrenaica par son port; les fleurs ont également 
une certaine analogie avec celles de cetle plante; elles sont d'un 
beau bleu violacé. : 

Le Senecio sagittifolius, introduit de l'Uruguay par M. Ed, 
André qui en a donné la description el une figure dans la Revu 
horticole. 

Le Micotiana colosseu varirgata, plante franchement panachée 
de blanc, présentée par notre collègue M. Sallier, horticulteur 
à Neuilly; puis un lot de Broméliacées également de l'un de nos 
collègues, M. Duval, horticulteur à Versailles, qui s'est attaché 
à améliorer certaines espèces de T'illandsia de la section psitta- 
cine au moyen de F'hybridation et qui 8 obienu des résultats 
extrêmement remarquables. On admirait surlout : 7. Devan- 
sayana (Arameri X curinata), plante à feuilles courtes, vert 
päle, à inflorescence aplalie en forme de sole, d'un rouge 
brillant; 7°. #ex (Morreno-Barilleti Y cardinalis}, plante plus 
robusle, d’un vert plus foncé, à inflorescence moins aplatie, 
d'un rouge plus loncé. 

Le Ptyrhoraphis angustu, charmant Palmier des iles Nicobar 
{Mataisie}, el le Zlypolytrum Schroederianum, Cypéracée à 
feuillage ornemental, présentés par M. Pynaert Van Geert, de 
Gand. 

Le Doryopteris palmata argenteo-striate, le Pieris tremula 
variegata, les Pleris Bausei crispa, Victorke cristata, tremula, 
albo-lineata, serrulata, gigantea, ceristata, variétés nouvelles de 
Fougères exposées par M. Van den tleede, horticulteur à Gend- 
brugge ; 

Pois diverses plantes de M. Jacob-Makovy, de Liège, notam- 
ment : Muranta Lrupoldi; trois Bruméliacées d’introduelion nou- 
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velle : Æchinostachys Pfitzeri, Hoplophytum Makoyarnum, Nidu- 
larium rutilans ; les Broméliacées hybrides nouvelles : Vriesea 
Aurora, Kittelliana, Wioti, Closuni, & inflorescence aplalie, etc. 


ae en 


COMPTES RENDUS 
DE L'ÉXPOSITION QUINQUENNALE DE GAND, 
TENUE DU 46 AU 23 aAvrie 1893. 


par M. BerGman (Ernest). 
IL. — Plantes de serre à feuillige. 


Cette année, comme il y a cinq ans, les Palmiers et les Fou- 
gères en arbre sont une des grandes attraclions de l'Éxposilion. 
Nous retrouvons les mêmes concurrents, les mêmes plantes sans 
doute aussi, mais grandies, améliorées au point qu'elles ne peu- 
vent élres reconnues, Les plantes de serre à feuillage sont très 
belles, mais nous ne saurions admirer des lots entiers de Dr4-- 
cena Massangeana au Lindeni; c'est trop monotone. Les fracæna 
à feuillage rouge sunt peu nombreux, ainsi que les Crotons, 
mais exposés en plantes de bonne vigucur et bien saines. Les 
lots de plantes à feuillage coloré sont remarquables. Nous allons 
passer en revue les principaux groupes de ces différents concours, 
en demandant pardon à ceux des exposants que nous pour- 
rions oublier. 

M. Emile de Cock avait plusieurs lols bien remarquables, 
entre aulres celui de plantes à feuillage varié, dans lequel nous 
remarquons surtout un fort Anthurium crystallinum, puis 
Artanthe magnifica, Peillionia pulchra, et Daveauana, Rueltiu 
Devansayana, Phyllotænium Lindeni, Groton Baronne de Roths- 
child, Hibiscus tricolor, Pothos auren; des iots de Pieffenbachia, 
entre auires les Parlatorei, Bausei, nobilis, amena, Carderi, 
mémoria Corsi, #tc. Dans ses atitres lols nons notons de beaux 
Kentia australis, Balmoreana, Lindeni, rupicolt, Mocreana, des 
Phænicaphorium Sechellarum très-beaux, Latanir rubra, Phenix 
Roebelenii, Angiopteris evecta, Areca sapida, Baueri et lutesrens, 
Pandanus Veitchii, Cocos Weddelliann, Licunla grandis, ete. etc. 
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Dans les grands et magnifiques lots de M, de Ghellinck de 
Walle nous notons, parmi les Palmiers: Areca furfuracea, T'hri- 
nax Chuco, Pritchardia pacifica, Ceroxylon andicola, Caryata 
Rumphii ; dans les Cycadées : Les Zamiu atzeriana, Van Geertir, 
Lepechinei, pungens, Lehmanni, Lindeni ; dans les Fougères : 
les Cyathea medullaris et Beyrichiana, Balantium antarctirum, 
Cihotium Princepns, Adiantum formosom, gracillimum, ete. 

M. L. De Smet-Duvivier avail de nombreux lots de Maranta, 
Crotons, Drarcæna, etc. Parmi les premiers nous remarquons avec 
plaisir les dfaranta Makoyana, Porteana, zebrina, illustris, Mas- 
sungeana, Binoti, musaica; dans les Crotons, les Alexandre FI, 
Bergmani, Barou Franck Sellière, Marquise de FAigle, Carrterii, 
M. Bause, etc.; dans les Dracæna, les Baptisti, Baueri, Doucett, 
Desmetiana, gloriosa, Lindeni, Madame Ferd. Bergman, Mortfun- 
tanensis; puis, l'Alocasia Augusti, le Philodendron Sells. 
wianum. 

La collection de 12 Asparagus de MM. Duriez frères était remar- 
quable camme quantité et qualité. C'élaient les Asparagus como- 
rensis, relrofractus arborescens, fenuissimus, virgatus, plumosus, 
plnosus nanyus, plumosus cristatus, racemosus medius, compactus 
nanus, Droussoneti, scandens defflexus. Puis venaient leurs Fou- 
gères herbacées exotiques, Adianfum et Pleris variés, 

M. À. Toeflaert avait une collection de plantes variées, entre 
autres Pandanus Veitchii, Maranta Porteana, Croton Bergmani, 
Phrynium Lubbersii, et de beaux Palmiers tels que Cocos Bon- 
neli, Areca sapidu, Sabal Adansoni, ele. 

La Société anonyme Louis Van Houlie père avait un joli lot de 
Bertolonïa et de Sonrrila, puis un très beau groupe de plantes 
variées coraprenant entre aulres : À/ocasia Thibauti et Lindeni, 
Pandanus Veitchit, Dracienx australis aurro-variegata, Anthu- 
run Veitchit et Gustusi, Philodendron Corsinianum, Schis- 
mtoglottis Roebelenii, Grisenharkia compacta, Phænicophorium 
Sechellarum, un très beau Livuala grandis, Ceroxylon niveuwn, 
Cynthra dealbata compacte; puis, dans le lot de Caladinum, Îles 
Chantini, Houlleti, Meyerbeer, Alfred Bleu, Alice Van Geert, etc. 

M. Story nous faisait admirer plusieurs lois de Dracæna à 
feuilläge coloré et aussi un lot de Dracæna Massangeana. 
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La Société horticole Gantaise, outre ses lots de Palmiers: 
Kentia Forsteriana, Balmoreana, Lindeni; Cocos Datyl, cam- 
pestris, Weddellinna, insiquis; Licuala grandis; Elieis quincensis ; 
Caryota urens, avait un lot de plantes à feuillage varié, Leiles que 
Pandanus Veitchii, Dieffenbachia nobilis et Hausei, Croton 
Andreanum, Leva amabilis, Pavetta borbonica, ete. 

Les Palmiers de M. Moens, pen nambreux, étaient beaux, 
Citons : Thrinar Chuco, Kentia glauca, Balmorenna el eanter- 
buryann, Chamcæerops Martiana et Fortunei. 

Notre compatriote M. A. Dallière avait le plus beau lot de 
Vepenthes : bicalcarata, Chelsonti, intermedia, Mastersii, Mor- 
ganie. Hafflesiana, Sedeni, sanquinea, Hookeriana, etc ; puis un 
lot de Crotons bien cultivés, tels que Anréreznum, Baronne 
de Rothschild, Empereur Alexandre Uf, Eugène Chantrier, 
M. Bleu, etc., etc. 

M la Comtesse de Kerchove avait un lot remarquable de 
Foagères arborescenles et herbacées, entre autres: Afsophila 
feroz, Gleichenia Mendeli, Platycerium aleicurne, Cibotium 
Schiedei, Dichsonie squarrasa, Polypodium aureum, Pteris Victo- 
rie, argyren, Quvrardii, etc., un très gros Anthurium ellinticum 
où egregium. 

M. B. Spae avait de beaux Palmiers et de belles Fougères, 
Citons : Areca Banvri, Chamcerops Fortunei et humilis, Hhapis 
fabelliformis, Corypha australis, Kentia rupicola: Ciyeus revoluta: 
Cibotium Prinreps, Balantium antartieum, 

MM. de Smet lréres naus monlraient desexemplaires remarqua- 
bles de Pritchardia Vuylstekiana, Phunix rupicola, P. Turbani, 
Ravena Hildebrandtü, tenus, Brahea qlaura; de Cibotium Bap- 
tisti, Alsophila Cooprrii, Cyathea mrdullaris et deulbata: de 
belles Cycadées, notamment deux Zunra species et un Cochin- 
chinensis, introduelion du Toukin, Fan Geertii, Macrozumia 
Shepherd, Macleyi, Cycas Tonkinensis: puis ÆAvntia Balmo- 
reann, Forsteriuna, Lindeni et Lucian. 

M. K. J. Kuyk, successeur de M. A. Van Geerl, avail de très 
beaux exemplaires de Aentit Forsteriann, Phienèr rupirola, 
Washingtonia robuste, Cocos insignis, Brahea Horzli, cte, 

La maison Ad, d'flaene avait de nombreux ÆCatadium : 
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Impératrice Eugénie, Alfred Bieu, Chantini, Perle du Brésil, 
Hérold, Comtesse de Condeixa, Alphand, Christophe-Colomb; 
puis des Araucaria de serre, entre autres Æulei elegans, Bid. 
well, Cooki, J.-N, Baumann, elc. 

De chez M. G. Van den Abeele, dans son lot de plantes variées 
nous remarquons : Afocasia Pucciana, Pandanus Veitchii, 
Muranta sebrina, Dieffenbachia magnifica el Bowmanni, Aralia 
Chabrierii. 

Dans les nombreux lots exposés par M. Ed. Pynaert Van Geert, 
nous notons un très beau Dracæna Massangeana, ainsi qu'un 
Cyanophyllum remarquable, puis de grands et beaux exemplaires 
de Corypha Gebangu, Phœnix senegalensis et canariensis, Areca 
Baueri et sapidn, Kentia Forsteriana el Mac 4 rthuri, Coros sya- 
grifolia, Chimædorea Ernesti-Auqusti, Cocus australis et Bonneti, 
Maximiliona regie, Rhapis flubelliformis et humilis. 

M. Guillaume de Bosschere et M. G. Frelin avaient chacun un 
lol de plantes ornementales. Parmi les plantes du premicr nous 
avons noté : Waranta Porteana, Kentia rubricaulis et Anthurium : 
Miquelianum, lonies plantes parfailes; dans celles du second : 
Rhapis flabellifermis, Chamærops humilis, Kentia Moorei, etc. 

MM. Wallem et fils avaient de beaux lots de Fougères, entre 
autres: Asplenium lucidum, Polypodium qlaucum, Platycerium 
alcicorne, etc. 

Nous remarquons aussi un beau lot de Draræna Lindeni de 
M. F. Buysse etun lot bien varié d'Arnueartie de M. L. Delaruye- 
Cardon, ainsi qu'uo lol de plantes à feuillage panaché ce M, de 
Meter. 

M. F1. Pauwels avait uue jolie petite collection de Vepenthes 
ainsi qu'une belle Aroïdée. 

Nous admirons la coliection de Crotons de notre collègue 
M. Léon Duval, Elle comprenait entre autres les variétés aui- 
vantes : Le Tzar, Marie Duval, Baronne de Rolhsehild et Baron 
Fraok Sellière, 

MM. Jacob Makoy avaient entre autres une belle collection 
d'Araucaria exrelsa, FL. N. Baumann, Viepraschki, speciosissima, 
Hidwelli, Cunningham, Cooki, Rulei, ete., et un beau Haranta 
Lropotdii. 
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Dans les plantes dites carnivores nous admirons celles pré- 
sentées par MM. Pilcher et Manda, telles que Darlingtonia cali- 
fornica, Sarracenia flambeau, S. Mandana (S. flava rubra X 
S. Drummondi}, Stevensii, variolaris, Drummondi, Courtii, Chel- 
soni; Drosera capensis ; Cephalotus follicularis el Dionæa mus- 
cipula. 

La maison Louis de Smel avait de beaux ei nombreux lots 
d'énormes Palmiers, entre autres : Kentia australis, Forste- 
riana, Phœnix reclinata, Cocos Weddelliana, de plus de 3 mètres 
de haut, Glaziova insignis, Chamærops hystrir, Astrocaryum 
mericanum : puis, dans les Fougères, Todea barbara, Cyathea 
dealbata, Dicksonia squarrasa, el dans les translucides, Todsa 
superba, Trichomanes radicans el renifarme etc.; Nepenthes Mas- 
tersii très beau, Raffesiana, Briakei, Huvkeriana elc.; encore 
des Cocos Maximiliana, insignis et eampestris ; un bel Aralia 
Chabrieri, 

Nous cilerons encore les lots de Dracæna variés de MM. Wat- 
tecamp-Swellen et Szewezik; les Coleus de M. Rodigas, un joli 
pelit lot; les lots de Dracæna Massangeana de MM. Ameye-Ty- 
man et Macnhoul-Cardon ; les Crotons et Cocos de M. Jules de 
Cock ; les Palmiers de M. P. de Schryver; les plantes à feuil- 
lage coloré de M. L. Beirens, les Pegonia Rex de M. G. Morel, 
les Dracæna Lindeni de M. Thienpont, Nous devons aussi une 
mention toute particulière aux collections de très beaux Pal- 
miers, à l'Aralia Chabrieri, et au Dracæwna Lindeni de M. Van 
Coppenolle. 

Qu'on veuille bien nous excuser si nous avons omis quelques 
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COMPTES RENDUS DE L'ExPOSITION QUINQUENNALE DE GAND, 
TENUE Du 16 au 23 avrir 1893. 


HT. — Les Orchidées, 


par M. Léon Duvar. 


Chargé de faire le Compte rendu concernant les Orchidées 
exposées à Gand, nous pensons que les lecteurs du Journal trou- 
veront plus d'intérêt aux noms des plantes remarquables qu'aux 
digressions oiseuses sur telle où telle variélé, mal nommée, et 
que nolre travail sera d’aulant plus intéressant qu'il pourra 
donner un aperçu de la splendide Exposition quinquennale, en 
ce qui concerne tout parliculièrement les Orchidées. 

S'inspirant de ce que nous avons dit {ant de fois nous-même, 
la Société Royale de Botanique et d'Agriculture de Gand avait 
admirablement compris le rôle que jouent les Orchidées dans 
l'ornementalion; ces merveitleuses plantes sont en effet si bizar- 
res, si curieuses, si souvent extraordinaires, et toujours décora- 
tives que leur place est marquée d'avance dans les salons des 
favorisés de la fortune. Si les amateurs modestes peuvent certes 
avoir la satisfaction d'en posséder de rares et de valeur intrin- 
sèqne déjà élevée, les espèces fastueuses et dont les exemplaires 
occupent des espaces considérables sont et seront longtemps 
l'apanage des heureux de ce monde, qui possèdent des salons 
suflisamment vastes et des cadres en harmonie avec la splendeur 
de ces beaux végétaux. Aussi, comprenant admirablement ce 
rôle des Orchidées, l'administration avait-elle fait disposer, dans 
la grande salle latérale du Casino, une série de salons ornés 
d'étofles variées, de meubles de prix, d'objets d'arts; des glaces 
avaient été posées sur les parois de ces sortes d'écrins qui ren- 
fermaient, comme nous le verrons bienlôt, toutes les perles et 
les pierres précicuses de la Flore tropicale, Seule, la clarlé 
manquait. Ce n'est pas une critique, c'est une constatation; cela 
provient de ce que cette salle immense est mal éclairée. Si, dans 
cinq ans, la Société Royale veut bien tenir compte des observa- 
liuns qui se sont produites à ce sujet et si elle veul bien faire Jes 
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frais de construire à l'extrémité du Casino, dns un jardin don- 
naat sur la coupure, et qui ne perdrait rien à être supprimé, une 
annexe s'éclairant par le haut d'une manière judicieuse, je lui 
prédis d'avance un succès sans précédent. Ceci dit, promenons 
le lecteur et détaillons-lui les beautés apportées là par tout ce 
que la Belgique comporte d'amateurs éclairés et enthousiastes. 

Dans le milieu même de la grande salle avait él8 dressée une 
immense table, un peu haute, de l'avis de tous, sur laquelle deux 
concurrents, dont les noms seuls indiquaient à l'avance une lutte 
épique : MM. Warocqué et Jules Hye Leissen. Nous n'avians pas 
l'honneur, avant l'Exposition, de connaître M. Warocqué, Nous 
avions entendu parler souvent de ses merveilleuses collections. 

Nous connaissions par contre M. Jules Hye que nous avons vu 
à l’œuvre, cherchant, colleclionnant tout ce que les cultures 
peuvent offrir de remarquable, ne perdant jamais l’occasion, 
chaque fois que cela a été possible, d'acquérir, à beanx deniers, 
des raretés inestimables, El y a, chez M, Jules Hye, de la passion 
et une sûreté de jugement quai en font, sur le continent, le pre- 
mier collectionneur. Il peut presque lutter avec M. le baron 
Schrœder, et ce n'est pas un mince éloge. 

Donc, dans les deux apports on distinguait des choses mer- 
veilleuses; cependant, ainsi que nous te disons, les véritables 
bijoux, les vraies perles se trouvaient certainement plus fines, 
plus indiscutables dans le lot de M. Jules He. Le Jury du reste 
en a jugé ainsi, puisqu'il jui a accordé le premier rang avec la 
méduille d'or offerte par $. M. le roi Léepotd, Citons dans ce lot 
l'Odontoglossum Wilkeanum splendens, Cnttleya Skinneri alba, 
Miltonia Bleueana, superbe avec trois rameaux, (d. majesticum, 
Od. Wrighleyanum, Od. étiquelé Andersonianum, mais cent fois 
supérieur au type connu sous ce nom, Üd. crispum rotundiflo- 
rum, Od. mulus, Ou. Leopoldianum, Od. Caroc!liniantmn ; le splen- 
dide Cattleya Lawrenrenna élait représenté par une variélé aux 
couleurs tellement merveilleuses que cette planle à elle seule 
aurait emporté La palme; le céièbre Cypripedium Lawrenceanum 
Hyeanum y figurait, Loujours curieux et rare; le Cyp. Hothschit- 
dianum, €. reticulatun et una étonnant hybride bien charmant 
du bellatulum par Lawrenceanum agnelè Cypripedium Laurebel, 
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Nous n'en finirions pas si nous voulions citer tous les numéros 
de cet ensemble si admirable; —et nous oublions erprèês— vingt 
ou trente noms d'espèces ou variélés toules de grand mérite. 

Dans le lot de M. Warocqué, nous admirons Cat{leya ame- 
thystiglossa splendide, €. Mendelli de lout premier ordre, Cypri- 
pedium Sallieri variété Hyeanum, de premier ordre, Odontu- 
glossum étiquelé Wilkeanum, qui n'est pas autre chose qu'une 
splendide variété du srispum, absolument digne de figurer avec 
tout ce que le baron Schrœæder a de plus beau, Od. Ruckeria- 
num; Dendrobium crassinode; Cypripedium Sedeni candidulum ; 
quelques variélés de Cauttleya Mossiæ curieuses; un très bel 
Odontoglussum Pescatorei; des Vanda superbes; en somme, 
c'était l'apport faslueux d'un amateur qui achète sans compter 
les belles plantes et les beaux exemplaires, mais où nous avons 
trouvé, pour beaucoup de variétés, des appellations souvent peu 
en rapport avec leur nature. Dans les Orchidées il faut, comme 
en peinlnre, ne pas acquérir des Trouillebert qui ont leur va- 
Jeur.…... pour des Corot... qui, eux, sont inestimables. 

M. Van Imschoit, amateur passionné de Gand, exposait un lot 
immense composé d'espèces, non seulement remarquables, mais 
encore très rares et souvent inédites. Nous citerons Crpripedium 
Hothschildianum, €. Sallieri, variété extra belle; Odontaglossum 
polyranthum, Od. superbum, Od. ercellens, Od. Halli; Cattleya 
Warneri; Cyrtopodium Legerianum. Dans un des petits salons, 
M. Van linscholt exposait aussi une cofleclion de Pendrobium. 
C'était, pour la grande collection de cet amateur, une véritable 
curiosité de voir tous les amateurs d'Orchidées, leur carnet à la 
main, prendre des notes, car ce Lot comportait 200 numéros, ce 
qui est absolument prodigieux. 

M. Pauwels, amateur à Anvers, avait de jolis Lots composés 
desJplus belles espèces de Cattleya, Lælia, Dendrohium el un 
Anselia congoensis curieux, puis Lælia superbiens, Cattleya Men- 
dell, Cypripedium Boralli; dans son lot de Cypripedium, nous 
trouvons Cup. Mastersianum, Cyp. polilum, Cyp. Argus. 

M. Moëus présenlait un Lot de C'ypriprdium malheureusement 
mal éclairés, car il y avait Là des choses charmantes et rares : 
Cyp. Van baschottiomen, Cyp. Vinianum, Cyp. villosum aureum, 
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C'yp. Sallieri déjà cité, mais que nous considérons, et nous ne 
sommes pas les seuls, comme le plus beau du genre, (yp. argus, 
Cup. expansum, Cyp. selbgerum majus, ete., ele. 

M. Le D' Capart, de Bruxelles, avait quelques jolies choses 
mais cependant nous ne voyons rien à signaler dans sun lot. 

Notre compalriote, M. Lemoinier, propriétaire à Lille, pré- 
sentait un splendide Fanda, un Cypripedium Lemoinierianum, 
un Odontoglessum et un Oncidium phymatochilum superbes. Ces 
apports ont valu à cet amateur différents premiers prix. 

Les horticulteurs avaient apporté de très belles choses : au 
premier rang, M. Wuylsleke, de Loochrysiy, présentail un lot 
d'Odontoglossum remarquables et excessivement rares : {)d. ra. 
diatum, Od, Wilkeanum albens, Od. ercellens, Od. pulcherrimum, 
Od. cuspidatum xanthoglossum el un très joli pelit Mdontogles- 
sum nouveau, l'Od. Tovarense, qui se rapproche du Pescatcrei, 
mais qui, cependant, esl absolument nouveau. 

M, Louis de Smel Duvivier présentait plusieurs lots d'Orchi- 
dées fort intéressantes. Nous y avons remarqué de jolis Odonto- 
glossum, quelques bans Cattieya et, en général, une bonne sé- 
lection de plantes marchandes. 

M. Vinck Dujardin, qui possède à lui seul plus d'Orchidées 
que tous les herticulteurs belges, n'avait fait acte de présence 
qu'avec quelques beaux Vanda, et des Cattlsya en forts exem- 
plaires, dont un C'attleya Mendelli très beau. 

M. Vervaet et Ce, horticulleur à Gand, bien connu pour ses 
semis de Cypriprdium exposait une série très remarquable de 
nouveautés, le Cyp. Huybrechtsianum {Sjicerianum X hirsutis- 
simum), le Cyp. M. de Custe (Cyp. Boralli X Chantini}, Cyp. 
Detrisinnum (Cyp. Boxalli atratum X  Cyp. Spiceriunum). 
Toules ces nouveautés sont splendides et font grand honneur à 
leur obtenteur. 

Notre collègue Pynacrt Van-Geert exposait un superbe lot de 
Cypripedium en 40 variétés ou espèces. Cette colleclion était 
absolument remarquable, et comportait les nouveautés les 
meilleures : Cypripedium Exul, Rothchiklianum, Etliotianum, 
Sanderianum, grande, Sullieri et tant d'aulres que je ne pourrais 
énumérer sans entrer dans une nomenclalure de catalogues. 
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MM. Healh et fils, de Cheltenham (Angleterre), présentaient 
un hybride d'Odontoglossum appelé excellens. Cetle plante était 
ce que les anglais appellent Garden Hybride, c’est-à-dire opéré 
par la main de l’homme entre les Od. Pescatorei et triumphans. 
Cette plante, quoique fine, n'était pas à beaucoup près aussi 
excellente que celles présentées par MM. Jules Hye et Wuyls- 
tecke; mais sa valeur consistait surlout en ce qu'elle provenait 
d'une fécondation artificielle qui donne une fois de plus raison à 
l'espèce de double vue que possédait l'illustre Reichenbach 
quand il déterminait les hybrides d'Odontoglossum. 

M. Manda, horticulteur à Hextabie (Angleterre), exposait 
divers C'ypripedium fort intéressants. 

Enfin M. Peeters, horticulteur à Bruxelles, présentait 15 Odon- 
toglossum parfaitement beaux et choisis, parmi lesquels nous 
avous remarqué Od. Halli, Sceptrum, excellens, Pescatorei et de 
très belles variétés de l'Od. crispum. 

Ge Comple rendu, forcément abrégé, ne peut donner qu'une 
ilée approximative de Ja vérilable importance de cetie Exposi- 
tion. Si nous décernons des éloges sans réserves à l'ensemble 
mème, c'est que de prime abord il semble qu'il n'y a absolu- 
menl que cela à faire ; cependant nous ne sommes pas un simple 
reporter et si nous avons mission de dire ce que nous avons vu 
de beau et de bien, nous devons criliquer ce qui nous paraît de 
nature à l'être. À notre avis, le niveau général des Orchidées en 
Belgique n'est pas encore à la hau!eur voulue. S'il y a quantité, 
il n'y a pas toujours qualité absolue: trop de fleurs, disait un 
auleur; nous serions tenté de dire aussi trop de plantes et pas 
assez de plantes d'une culture irréprochable. Les lols trop serrés, 
trop fouillis, ne permettent pas toujours au visiteur et surtout à 
l'amaleur de bien juger de l’état des plantes. Si l'effet est salis- 
faisant comme ensemble, au point de vue du détail c'est mau- 
vais. Nous voudrions voir la Sociélé Royale proposer pour 1898 
le Concours suivant : pour 2% ou 30 Orchidées parfaitement 
cultivées, et dont la forme des fleurs, la couleur ou la rareté 
donnera aux vrais amateurs une idée absolument juste de la 
perfection dans ces plantes, » Nous voudrions vuir alors 2, 3 ou 
plus amateurs célèbres apporter là leurs trésors exposés d'une 


het 


ms — 


DE L'EXPOSITION QUINQUENNALE DE GAND, EN 1893. 479 


façon parfailement correcte, c'esl-à-dire, à distance, et nous 
aurions ce spectacle unique au monde, si jamais notre vœu se 
réalise, de 2 où 3 collections qui, par leur sélection sévère, le 
beau choix de leurs exemplaires et la stricte quantité observée, 
approcheraient à peu près de la perfection absolue sans laquelle 
il n’y a rien à espérer. Pour nous résumer et pour finir, disons 
que les progrès accomplis depuis l'année 1888 sont énormes, et 
que l’Exposilion de la Société Royale de Butanique et d’Agricul- 
re de Gand, en ce qui concerne les Orchidées dont nous avons 
parlé seulement, est un des plus beaux succès qu’il soit possible 
d'enregistrer à l'avoir de celte Compagnie qui n'en est plus à les 
compler, 


—D—— mer 


CouMTES RENDUS 
DE L'ExPOSITION QINQUENNALE PE GanND, 
TENUE DU 46 au 23 avril 4893, 


IV, — Les Aïalea indica, 
par M. TRUrFAUT (Albert). 


C'est en 1808 que furent introduites de Chine en Europe les 
Aïalea phœnicea et coccinea dont les croisements avec les À salea 
Elüflora et lateritia variegata ont produit les innombrables 
variétés qui forment, depuis le mois de novembre jusqu'au mois 
de juin, le plus bel ornement de nos serres et des apparlermeuts. 

La culture de ces plantes a pris, à Gand et dans les environs 
de celte ville, un développement extraordinaire, au point que 
c'est par centaines de mille que ces végétaux se rencontrent dans 
les établissements horticoles. Comme on le sail, ceux-ci sont 
très nombreux, trois cents au moins dans l'aggloméralion Gan- 
loise, et tous plus ou moins se livrent & la culture des Atalea; 
pendant que les plus petits établissements en produisent un ou 
deux mille chaque année, un grand nombre des plus importants, 
tels que ceux de MM. Vuylsieke et Apers à Loochrisls, Ver- 
vaene, Van Houtte, Van Geert en livrent chacun annuellement 
au commerce de 45 à 30,000, Des familles entières vivent et 
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prospérent en s'occupant exclusivement de ce genre de plantes. 
On peut citer entre autres les frères Vervaet et Vervaene qui 
commencèrent, il y a une vingtaine d'années, avec une ou deux 
petites serres, dans un village des environs de Gandi, et qui, au 
fur et à mesure du développement de leurs affaires, ont créé huit 
ou dix établissements distincts dirigés par l’un deux, et produi- 
sant chacun annuellement 45,000 à 30,000 Azalea. 

Si l'on tient compte qu'il faut, en moyenne, trois années de 
cullure pour obtenir une Azalea, il en résuîite que l'on peut 
chiffrer à plus d'un million ceux qui existent dans les cultures 
marchandes. Les amateurs de ce beau genre sont aussi très 
nombreux; la plupart des propriétaires de chateaux et de villas 
des environs de Gand possèdent une ou plusieurs serres, renfer- 
mant des col'ections d’Azuwlea dont ils sont très fiers, et dont 
nous aurons occasion de reparler un peu plus loin. 

Ceci établi, on comprend facilement l'importance donnée aux 
A salea dans les Expositions de Gand, dont elles sont certaine- 
ment le plus brillant ornement. Alphonse Karr a dit autrefois 
avec raison que les collections d'Azalea aux Expositions Gan- 
toises faisaient l'effet d’une illumination de fleurs. 

Dix-neuof concours étaient, ce printemps, spécialement con- 
sacrés aux Azaleaindica, eton y avait affecté comme récompenses 
cinq objets d'arts, Lreize médailles d'or, douze médailles de ver- 
meil et douze d'argent. 

Le premier concours comportait 30 Azalea en forts exem- 
plaires. De magnifiques colleclions y ont été présentées par deux 
des plus grands amateurs de la Belgique, MM. de Ghellinck de 
Walle, et ie comte de Kerchuve de Dauterghem, lesquels, comme 
l'a dit sispiriluellement ce dernier, représentent deux familles 
très unies quoique en état de lutte perpétuelle, depuis trente 
années, sur le domaine de Flore. 

Chacune de ces collections occupait une superficie de 
400 mélres, et la majorité des spécimens mesuraient de 2%,50 à 
15,90 de diamètre. Les meilleures variétés étaient Roi de Hol- 
lande, Belle Ganlaise, Marie Louise, Comtesse de Flandres, Roi 
des blancs, etc. Impossible de constater une meilleure culture, 
une plus belle floraison. Un seul reproche pourrail étre adressé 
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aux jardiniers cullivateurs de ces plantes; c'est leur trop grande 
perfection, leur régularité qui ne laissent sur chaque hémisphère 
fleuri pas place à la moindre verdure et dont aucune branche 
fleurie ne dépasse l'autre. On croirait vraiment que chaque flenr 
à élé mise à sa place par une main expérimentée pour prodaire 
un ensemble irréprochable; les connaisseurs savent que ce 
résultat est dû à une savante préparalion, à une taille et des 
pinçages répétés, opérés par des jardiniers habiles qui con- 
naissent lous les secrets de la culture de ce genre. 

Plusieurs concours étaient consacrés à des collections de 
4? plantes en beaux exemplaires ; 42 idem à fleurs doubles ; 
12 idem à fleurs blanches. Les premiers prix ont été attribués à 
des horticulteurs, MM. Vuylsteke, Joseph Vervaene, M°° Jean 
Vervaene, elc. Les plantes avaient, en moyenne, 1°,50 de dia- 
mètre; elles comprenaient les meilleures variétés el rivalisaient 
pour la belle culiure avec celles dont nous venons de parler. 

Le grand intérêt pour les cullivateurs marchands s’attachait 
à on concours pour lequel MM, de Smet offraient, en premier 
prix, un objel d'art d'une valeur de 200 francs en souvenir de 
leur père, M. Louis de Smet. Il s'agissait de présenter un lot de 
60 plantes dont les conronnes ne devaient pas dépasser 0",50 de 
diamètre. C'était le terrain enr lequel devaient se rencontrer les 
cultivaleurs nombreux, dont les capacités peuvent étre très 
grandes, mais qui n'ort pas les ressources nécessaires pour 
s'exercer sur des spécimens de deux mètres de diamètre. Parmi 
les concurrents, le pretnier prix fut attribué à MM. Maertens, de 
Leathan Saint-Martin. Leor collection étail certainement une 
des plus remarquables de l'Exposition; les couronnes étaient 
portées sur de hautes Liges, parfaites de forme, et la floraison 
compacle et irréprochable. Les variétés étaient les meilleures 
connues, lelles que Triomphe de Saint-Amand, Baron Nathaniel 
de Rothschild, Perfection de Gand, Baronne de Vrière, Madame 
Planchon, ete. M. Joseph Vervaene a obtena le deuxième prix 
ét M. Louis Vervaene, Le troisième. 

Puis venait le concours 486, pour une culiection de 100 varié- 
lés, dans lequel M. d'Haene présentait une immense collection 
qui lui valait le premier prix, bien mérilé, car les diflicultés 

jt 
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sont grandes pour réunir en si be] état et au même moment une 
aussi grande quantité de variétés dont l'époque de floraison est 
loin d'être uniforme. 

Nous arrivons maintenant aux collections composées des 
variétés mises au commerce depuis quelques années. La médailie 
d’or a été attribuée à M. Joseph Vervaene. Les meilleures plan- 
tes étaient: Président d'Haene, Jean Van Eyck, Nigrescens et 
This Rose. : 

MM. Seidel, les importants cultivaleurs d'Azalea de Dresde, 
avaient offert au concours 488 un objet d’art pour une coliec- 
tion de 42 Azalea appartenant aux variétés les plus nouvelles. 
Les compétiteurs étaient nombreux; mais M. J. Vervaene réunis- 
sait de nouveau les suffrages du Jury, avec les variétés suivantes 
que l’on peut recommander aux amateurs d'Azalea, Madame 
Roman de Smet, Unicolor, Castor, Veronica, le Printemps, Père 
de Ledrberg, etc. 

Il nous reste, pour terminer celle énumération déjà un peu 
longue, à parler des variétés nouvelles non encore au commerce 
et obtenues, soit par le semis, soit d'accidents fixés par la 
greffe. Cinq concours étaient affectés à ces plantes et nombre de 
variétés intéressantes ont élé présentées parmi lesquelles le Jury 
a dù élre bien embarrassé pour fixer sun choix; en effet, il y a 
actuellement de si belles variétés qu'il devient difficile de trouver 
mieux que ce que l’on possède déjà, et quoique certainement 
il ait été présenté des variélés de valeur, nous n'en avons pas 
remarqué qui paraiseent devoir devenir des favorites à cultiver 
par milliers, comme certaines parues dans ces dernières années, 
telles que l'A, Vervaeneana qui, exposée pour la première fois, il 
y a cinq années, a élé, depuis, cultivée par 100,000 et est 
devenue l’objet d'une spéculation commerciale qui aurait pu 
procurer une grosse forlune à son oblenteur. 

Les variélés qui nous ont paru les plus intéressantes sont les 
suivantes: de M. E. de Cock, à Meirelbeke: Adversaire, rose 
demi double; le Géant, rose double; Hardi, rose à grandes fleurs: 
Tempérance, lilas très clair. De M. E. Van der Cruyssen : #adame 
L. Bois, blanc strié rouge, et Mémoire de Madame Van der 
Cruyssen, blanc strié violet. De M. P. E. de Gock : Adversaire, à 
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larges fleurs roses, maculées de carmin pourpré. De M, Vervaene 
Vervaert: Wilhkelmine, à fleurs doubles, blanches avec iacules 
roses. De M. Fortié, à Gand : Fortiana, blanc strié rose. 

Après avoir parlé des Azafra indica, il est ulile de citer les 
semis obtenus par M. A. Koster, de Boskoop (Hollande), prove- 
nant de croisements entre les Azalea sinensis et mollis. Ces 

- plantes qui, on peut l'espérer, seront rusliques sous Le climat 
de Paris, sont remarquables pour les brillantes couleurs, la 
forme de leurs ombelles el leur grosseur: les meilleures variétés 
étaient D. Masters, Emélie Dupont, Jules Closon el M. Harry 
Veitch, 

Tailles étaient les collections les plus importantes d'Azaiea 
présentées à l’Éxposition de Gand, et sur lesquelles on pourrait 
s'étendre bien davantage par rapnort à leur beauté el à l’intérüt 
qu'elles présentaient. Mais espérons que leur vue aura augmenté 
encore Je nombre des amateurs el engagé aussi nos compalirioles 
à se livrer à la culture de ce genre qui réussit admirablement 
sous notre climat. [ est vrai que nos excellents amis et voisins, 
les Belges, auront toujours, en plus de leurs aptitudes horticoles, 
des avantages en leur faveur, {els que la terre des environs de 
Gand qui convient admirablement à ce genre, l'eau qui est 
excellente, l'atmosphère chaude et humide de l'été; mais les 
résaitats obtenus à Versailles, où l'on cultive annuellement 
60,000 À salea, ont prouvé que l’on pouvail faire aussi bien dans 
les environs de Paris, el les Sociétés d'Horticulture ne sauraient 
mieux faire que d'encourager d'une facon tonte spéciale Les 
culiures d'un genre dont nos intelligents voisins ont su jusqu'ici 
conserver l'avantageux monopole. 


484 REVLE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


PLANTES DONT L'HORTICULTURE S’'EST ENRICINE EN 1892 (Royal 
Gardens, Kew. Mulletin of mixcellaneous Information; ap- 
rendix 11, 1893). 


(Suite, Voyez le Journal, cabier de mai 1893, p. 312.) 


Cœælogyne cuprea KkaExzDX. (Gard, Chronie., 1892, XI, p. 619). Or- 
chidée de serre : pseudnbulbe allongé, en forme d'oignon ; feuilles 
oblongues; pédoncules portant 5 à 8 bractées et des fleurs pendantes, 
qui ressemblent assez, en plus petit, à celles du €. speciosa. (F. San- 
der). 

Colchicum Bornmülleri Hatss. (Gard. Chronie., 1892, XI], p. 454). 
Liliacée rustique, ressemblant au €. speciosum, dont elle peut n'être 
qu'une pure furme. Mai. Orient. (Kew). 

Colchicum Decaisnei Ross. (Bull. d. R. Soc, tose. di Orticult., 1892, 
p. 132: Gurd, Chronie., 4892, XI, p. 458). Liliacée ruslique, bulbeuse, 
voisine du €. krtum, à grandes fleurs rose-pourpre. Liban. (Bam- 
mann). 

Coleus Penzigià Dauuanx. (frartenf., 1892, p. 52h). Labiée de serre, 
frutexrente, à grandes feuilles épaisses et charnues, vert émeraude 
et à longs épis de fleurs bleues. Abyssinie, (Dammannt, 

Colntsa melanocalyx Boiss. (Gard. Chronic, 1892, XII, p. 669;. 
Légumineuse ruslique, très voisine du €. arborescens, duquel elle 
diffère surlout parce que son calice et ses pédirelles sont couverts 
de poils courts et de couleur foncée, Asie mineure. 

Cornus Kousa Hueuu. {frard. Chronic., 1892, XI, p. 816; Journ, nf 
Hort,, 1892, XXY, p. 11, fig 2). Cornacée rustique el frutescente. 
C'est La plante connue sous le nom de Benthamit japoniea Kiss. et 
Zvcu, {J. Veitch et fils). 

Coryanthez macrocorys Rozre (Lindenie, VU, p. 15, pl. 342), 
Orchidée de serre, trés distincle, à grandes fleurs d'un blanc jaunätre 
püle, maculées et pouctuées de pourpre et présentant, à la base du 
labelle, un très Jong capuchon ruyé de pourpre. Pérou, {L'Hortic. 
internat.) 

Cosmos spectabilis Cann.(iliez. hort,, 1892, p. 372, fiu. 118-155 et 
pl. color}, Composée rustique anauelie, Hybride de jardin, 

Costus Englerianus ScHUMANN. (fard, Chronic., 1892, XIT, p. 696. 
+89). Scilaminée de serre, à tiges courtes, décombantes; à feuilles 
elliptiques, vbtuses, charnues, d'un vert foncé; à fleurs blanches et 
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jaunes, petiles, en épis sessiles. Synonyme €. unifolius N.-E. Baowx, 
Afrique lropicale. (Kew)}. 

Costus Lucanusianus Br. et Sc. (Gartenf., 1892, p, 481, pl. 1479), 
Grande espèce de serre, à feuilles lancéolées, acuminées, blancties 
en dessous; à têles terminales de fleurs pourpres avec un labe 
médian jaune au labelle. Cameroun. {Jard. Lotan, de Berlin). 

Crassula Schwsinfurthii Dans, (fartenf., 1892, p. 525). Pelite 
Crassulacée charnue à fleurs blanches. Abyssinie. {Dammann). 

Crinam abyssinicum Hocusr. (Gartenf., 1892, p. 412, fig. 89}. Ama- 
ryllidée bulbeuxe, d'orangerie ou demi-rustique, à femitles dressées, 
d'un vert bleuâtre et à ombelles de fleurs blanches, longuement 
tubulées, agréablement odorantes. Abyssinie, (Dammann). 

Crinum firmifolium Baxer. (tard. Chronic, XI, p. 362). Hampe 
haule de 0,30, portant une ombelle de 8 fleurs blanches (?), longues 
de 0,15, à segments étroits. Elle esl buibeuse, à feuilles en cour- 
roie, lungues d'environ 1 mètre et larges de 0,04. Madagascar. 

Crinum jsmense Der. (Bull. d. R. Soc. tose. di Ortic., 1892, p, 133, 
fig. ë}. Espèce bulbeuse, d'orangerie, à larges feuilles d'un beau vert 
et à grandes ombelles de fleurs d'un blanc pur. Arabie, (Dam- 
mann}. S 

Crinnm yuccaæfoliom Daun. (Garfenf., 1892, p. 523}. Espèce bul- 
beuse d'orangerie, ressemblant beaucoup au €. abyssinicum, mais 
plus pelite dans toutes ses parties. Abyssinie. (Damnmann), 

Crocus Billiotii Maw. {Gasrd., 1892, XLE, p. 114), Iridée rustique, 
voisine du C. aerius, duquel il diffère parce que sa spathe est basi- 
laire et que la tunique de son oignon n'a pas d'anneaux, Fleur d'un 
beau pourpre intense avec une marque plus foncêc près de la gorxe. 
Février. Stauros. (Kew). 

Crocus hyemalis Boirss., var. Foxii Ross. {Gard., 1892, XLI, p. 18). 
Rustique. Belle variété à fleur blanche avec la gorge jaune et Les 
anthères noires, Jauvier, (Burbidge)}. 

Curcama Bakeriana Hrusi. (Guard. Chronic., 1892, XI, p. 682), Sci- 
laninée de serre, voisine du €, ausfralusice Houx, f., mais à fleurs 
plus grandes, oraugées, et à lubercules en forme de massue, Nouveile- 
Guinée. (F. Sander). 

Cusparia nodulata Heuse. (Gard. Chronie., 1892, XI], p. 396), Rutacée 
de serre, en arbrisseau ou petit arbre non rameux ec à feuilles pal- 
mées, ressemblant assez à culles d'un Aralia. Fleurs blanches, eu 
grappes axillaires. Brésil, (Kew). 

Cyclamen alpinum Dauu. (trartenf., 4892. p. 526). Primulacée rus- 
tique, atpine. Forme très naine, à petites feuilles, à fleurs variées 
de blanc ei de rouge-pourpre,avec un æil noirdlre.il y a une variété 
à fleur blanche. Asie mineure. (Damruaun). 

Gyctamen taoricom Dauy. (Dammaun, Cafal., 1892, p. 4). Ruslique, 
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Forme à grandes feuilles souvent marquées de gris argenté, et à 
leur d'un blanc pur. Taurus. (Dammann). 

. NB. Il est probable que Les C. Alpinum et tuuricum ne sont que 
des formes du €. ewropeum venues dans des localités élevées. 

Cyclanthus Godseffianus Horr. SaxpEn, (Ga. Chronic, 1892, XI, 
p- ?411, Cyclanthacée de serre, Le nom seulement. {F. Sander}. 

Cymbidium Humblotii Noure. (Gr, Chronic, 1892, XII, p, 8). 
Orchidée de serre, nouvelle, avant le feuillage et le port du C. gigan- 
teum, ct dont la panieule rameuse réunit beaucoup de fleurs môlées 
de vert et de noir, qui rappelleut celles du Cæligyne pandurati. 
Madagascar. (C. Ingram). 

Cymbidium Lowianum Reices. f., var. viride Hont. Lewis. (Gard, 
Chronie., 1892, XI, p. 698). Serre. Variété à fleur jaune-verdâtre, sans 
pourpre sur le labelle. (Lewis), 

Cymbidium Winnianum. {Gard, Chronie., 1892, XII, p. 566), Oran- 
gerie. Hybride obtenu entre Les €. giganteum et churneum.(F. Sander). 

Cypripedium Adrastus. (Gard. Chronic., 1899, XI, p. 343). Orchidée 
de serre obtenue entre les €. Bozæalli et Leearum. (4. Veitch 
et lils). 

Cypripedinm Albertianum. (Gurd. Chronic, 1892, XII, p. 672). 
Hybride de serre obtenu entre les Spicerianum et insigne, var. Wal- 
larri. 

Cypripedium Arete. (Gard. Chronic., 1892, XH, p. 744). Hybride de 
serre obtenu entre les €. concoler et Spicerianum. 

Cypripedium Baconis. (Guard. Chrouie., 1899, XI, p. 171). Serre. 
Hybride obtenu entre les ©, chtorops et Srhlimti. (F. Sander). 

Cypripedium Bijou. (Gard. Chronic., 1892, XII, p. 138}. Hybride de 
serre oblenu entre les €, ænanthum et Lawrenceanum. 

Cypripedium Bosscherianum. (Gurd. Chronic, 1892, XI, p. #1), 
Not écrit ainsi par erreur au tieu de €. Debosscherianttm. 

Cypripedium Bryani. {Garl. Chronie., 1892, XI, p. 138}. Hybride 
de serre obtenu entre les €. Argus et philéppinense, {N.-C. Cookson). 

Cypripedium Bryaa. {{rard. Chronir., 4892, XT, p. 343). Hybride de 
surre obtenu entre les C. Seteni et Hoissierianton. (1. Veitch et fils). 

Cypripedium Calcoolus x macranthos Baruev. (Gard. Chronte., 
XI, p. 394}. Plante rustique supposée étre un hybride naturel importé 
des forêts de Bouleaux de ta Sibérie occidentale. 

Cypripedium Chamberlainianum O'BKkiEN. (Gard. Chronic., 1892, XI, 
p. 244, fix. 34}, Nouvelle espèce du serre ayant le port du €. super- 
biens. Elle x de larges feuilles en courroie, et des hainpes hautes 
de 0%,60, qui portent de grandes braclécs naviculaires et plusieurs 
Neurs colorées en rose-pourpre et blanc; pour la forme elles 
rappulient celles du C. spertabile, Nouvelle-Guinée. (Sander). 

Cypripedium Chamberlainianum O'BRiEN, var. excellens Honrt. 
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Sanven. (Gard, Chronie., 1892, XI, p. 700). Variété de serre dont le 
sépale dorsal est pâle de couleur, (Sander). 

Cypripedium Chrysocomes. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 781). 
Hybride de serre obtenu entre les C. caudatum, var. roseum et conchi- 
ferum >< (R. H. Measures). 

Cypripodium Cleopatra. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 458}. Hybride 
de serre obtenu entre les €, Hookeræ et œnanthum superbum. 
{C. Winn). 

Cypripedinm Cowleyanum. (fard, Chronic., 1892, XI, p. 72). 
Hybride de serre obtenu entre les C. Curtisii et nivrtun. (F.-G, Tautz). 

Cypripedium Daisiæ. (Gard. Chronic, 1892, XII, p. 341; Gard, and, 
For., V., p. 460, fly. 79}. Hybride de serre obtenu entre les C. Lowit et 
œnanthum superbum. (H. Graves), 

Cypripediam Dabosscherianom. (Rev. de l'Hortic. belje, 1892, p. 6). 
Hybride de serre obteuu entre les €, Spicerianum el &nrbatum super- 
bum. (Vuyisteke), 

Cypripedium decorum. (Rev. de l'Hortic. belge, 1892, p. 8). Hybride 
de serre oblenu entre les €. Sullisri var, Hyeanum et Lawrenceunum. 
(Hye-Leysen). 

Cypripedium Edéthæ, (Gard, Chronic., 1892, XII p. 458). Hybride 
de serre obtenu entre les €, conchiferum et Srhlimii, (F. Sander). 

Cypripedium Edith Winn. {Gard.Chronie., 1892, XTF, p.138). Hybride 
de serre obtenu entre les C. Stonet et purpuratum. (C. Wiun). 

Cypripedium Ensign. (Gard. Chronie., 1892, XI, p. 73}. Hybride de 
serre obtenu entre les €. Harrisianum et burbatum, (CG. Winn). 

Gypripediom Eurylochus. (frerni. Chronic, 1892, XI, p.664). Hybride 
de serre obtenu entre les €, ciliolare el hirsutissimam. [Veitch et fils). 

Cypripediam Evenor. (Gard. Chronie., 4892, XI, p. 664). Hvbride 
de serre obtenu entre les €. Argus et bellutulum. (4. Veitch el fils). 

Cypripedium Exut O'Bniex. (Gars, Chrenie., 4892,X1, p. 822, lis. 77). 
Espèce nouvelle qui a été décrite comme étant une variélé du €. tn- 
signe. Elle ressemble au €. Druryi, mais ses fleurs sont colorées 
comme celles du €. insigne. Sÿnonymes!: €. insigne var. Evul RIbLEY; 
€. insigne var, siamense. Hoat. (F, Sander). 

Cypripediuom Exui O'Briex, var. Imschootianum Rozre. (Lindenia, 
VII, p. 81, pl. 327}, Serre. Variété daus laquelle le sépale dorsal a 
une bordure blanche plus étroite et Les pétales plus étroits avec l'ex- 
irémité blanche. Siam. {L'Horlic. internal.}, 

Cypripedium festum. {Gard., 1892, XLI, p. 26}. Hybride de serre 
obtenu entre les €. barbatum et chloroneurum. (Seeger et Tropp), 

Cypripedium Gigas. {Gurd. Chronic, 1892, XI, p, 1301, Hybride de 
serre obtenu enlre les €. Lawrenceanum et Harrisiquen. (CG, Ingram}. 

Cypripedinm Hecla. (Gard, Chruuic., 1892, XIL p. 138), Ilybride de 
serre obtenu entre {ex C. superbiens et Swunianum, (C. Ingram). 
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Cypripedium Ianthe. | Gard. Chronic. XI, p. 343;. Hybride de serre 
oblenu entre les €. Harrisianum el venustum. (J. Veitch et filsi. 

Cypripediuom Jobnsonianum. {Gard. Chronic., 1892, XII, p. 7441. 
Hybride de serre obtenu entre les C. nitens magnificum et Luwrencen- 
num. 1F, Sander, | 

Cypripedium La France. (Gard., 1892, XLI, p. 48; L'Orchidophile, 
1892, p. 2). Hybride de serre oblenu entre les Ç. niveum et nitens. 
(Scegrr et Trop. 

. Cypripedium Lawrebellum. (Gard. Chronic, 1892, X1, p. 502 et 
p- 560, fix. 82). Hybride de serre obtenu entre les C, Lawirenccanum 
et bellatulum. (Sir T. Lawrence}, 

Cypripedium Leda. {Gerd. Chronic, XI, p. 202). Hybride de serre 
obleuu probablemeuL entre les €, Harrisianum et tenustum (J.-C. Bo- 
wriug) 

. Cypripediom bucis. {L'Orehidophile, p. 13 avec pt.). Hybride de 
serre obtenu entre les €. Lawrenceanum et cilioiare. (Moreau, à Paris}. 

Cypripedium Perseus. {Gard. Chronic., 1892, XII, p. 622). Hybride 
de serre oblenu entre les €. Secdent porphyreum et Lindloyanum. 
(J. Veitch et fils). 

Cypripedium Southgatense. (fard. Chronic, 1892, XI, p. 68; 
Journ. of Hortie., 1892, XXV, p, 39, By. 6). Hybride de serre obtenu 
entre tes C. bellatulum et un autre non désigné. (Lewis). 

Cypripedium Sphinx. (L'Orchidophile, 1892, p. 130). Hybride de 
serre obtenu entre les C. Argus et Boxalli. {Yuylsteke). 

Cypripedium Stonei Hook., var. candidum. (Gard. Chronic., 1892, 
XH1, p. 75). Variéié de serre qui a les fleurs blanc d'ivoire, avec le 
labelle teinté de lilas et les pétales teinlés de rose. (Pitcher et 
Mända). 

Cypripedium Swinburnei. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 1361, Hybride 
de serre ohtenu entre les C. insigneet Argus, (Heath et fils). 

Cypripedium Telemachus. ({iard. Chronic, 1892, XI, p. 846). Hy- 
bride de serre ohtenu eutre les €. niveum et Lurrenceanum. (J, Veitch 
et fils). 

Cypripedium ths Gam. (Gard. Chronic., 1892, XIL, p. 138). Hybride 
de serre obleuu entre les €. marmorophyllum et Chantini. (C. Ingram). 

Cypripedium Tityus. (Journ. of Hortic., 1892, XX V, p. 455, fig. 64). 
Hybride de serre obtenu entre les C. œnanthum superbum et Spiceria- 
ram. (4, Vritch}, 

Cypripedium von Molianum. (frard. Chronic,, 1892, XI, p. 502). Hy- 
brxle de serre obtenu entre les €. Spicerianum et hirsufissinum, 
(L'iort. internat.) 

Cypripedium Warnero-suparbions. (Gard. Chronic., 1892, XII, 
p’ 301}, Hybride de serre oblenu entre les espèces dont les noms 
réunis forment L: sien. (H. Graves). 
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Cypripediom Youngianum, var. superbum.{tard, Chronic. 1892, XI1. 
p. 438;. Hybride de serre obtenu entre les €. philippinense et super- 
biens. (N.-C. Cookson), 

Cyrtanthus Galpini Baker. {Ke Bull., 1892, p. 83), Nouvelle Ama- 
ryllilée d'orangerie, voisine du €. sanguineus, avec de grandes fleurs 
d'un beau rouge, qui viennent avant les feuilles, au mois d'aoûl, 
Afrique, au Trausvaal. {Kew). 

Cyrtomium falcatum Sw., var pendalnm Veircu. (Verrcu Catal., 
1892, p. 8}. Fougère d'orangerie, qui différe du type de l'espèce par 
sen port pendant et par ses pinnules plus étroites. (J. Veitch et fils). 

Cyrtosperma ferox Lixo. et Ba. (Hiust. hort., XXXIX, p. 59, pl. 453), 
Aroïdée de serre, done Les pétioles et îes hampes sont armés de pi- 
quants, les feuiiles sagittées et les spathes d'un blanc verdütre. 
Bornéo. iL'Hertic. internal.) 

Cytisusschipkænsis Diecx, (Gutal. d. Natur. Arb. Zôsch., 1842, p. 15). 
Lévumineuse rustique, formaut un arbuste nain (02,30) à fleurs 
blauches. Monts Balkans. (Arborelum de Züschen). 

Dendrobium Adrasta. (fard. Chronic., 1892, XI, p. 53). Hybride 
de serre obtenu entre les D. Pierardii et superbum. (J. Veitch et fils). 

Dendrobium barbatalo-chlorops. {Gard Chronic., 1892, XI, p. 2981. 
Orchidée de serre qu'on regarde comte un hydride nalureldes deux 
espèces dont Les noms réunis forment te sien. (Major gén, Berkeley), 

Denärebium bigibbum, Linpc., var. albo-marginatom L. Linr {Lin- 
denia, VII, p. 61, pl. 317). Serre. Variété dont la (leur a une bordure 
blanchätre. {L'Hortic. inlernat.} 

Donärobium burfordieuse. (Gard, Chronic, 4892, XII, p. 744). Hy- 

bride obtenu entre Les D. Linawianum et aureum, qui ont aussi donné 
le D. duice. (sir T. Lawrence). 
« Dendrobium chysocephalum Krsëxzuix. (fard. Chronic, 1892. XII, 
p. 122). Serre. Espèce nouvelle à fleurs jaune d'or, ressemblant 
beaucoup au D. viride-roseum, mais avec un labelle différent. {Prince 
Liechtenstein). 

Dendrobium densifiorum Wacc., var. clavatum Rocre. (Gard. 
Chronic., 1892, XI, p. 394). Variété de serre, à pseudobulhes en mas- 
sue, à fleurs blanches et jaunes. Etat de Shau. (F. Sander), 

Dendrobium dulce. {Gard. Chronie., 1892, XI, p, 214). Hybride de 
serre, obtenu endre les D. Linawianum et aureum. (J. Veitch et fils). 

Dendrobium ouosmum leucopterum. (Gard. Chrunic., 41H92, XI, 
p. 343). Hybride de serre obtenu entre les D, nobile et Enducharis. 
{F. Veitch et fils). 

Dendrobhium Euryclea. (Gard. Chronie., 1892, XI, p. 503). Hybride 
dé serre obteuu entre Les D, Htuiflorum el Wardianum {J. Veitch et 
fils). : 

Dendrobinm Nestor. {Gurd. Chranic., 1892, XI, p. 718). Hybride de 
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serre obtenu entre les D. Perishit et superbton var. anommtm. (C.Winn). 

Dsndrobium Obrienianum KRAëNzLIN, (Gard. Chronic., 1892, XI, 
p. 266). Espèce nouvelle, de serre, à petites fleurs d'un vert jaunâtre. 
Iles Philippines. (F. Sander). 

Dendrobiuom Phalænopsis Firze., var. Rothschildianum Knh4EnzLIN. 
(Gard. Chronic., 1892, XII, p. 668). Serre. Variété à fleurs larges de 
0®,10, d'un bianc de neige avec Je labelle écarlate clair, marqué de 
lignes plus foncées sur le disque. (Lord Rothschild). 

Dendrobium Rolfesæ. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 522). Hybride de 
serre, obtenu entre les D. primulinum et nobile. (F, Sander). 

Dendrobiam striatum. (Gard, Chronie., 1892, XIL, p. 566). Hybride 
de serre, obtenu entre les D, japonicum et Dalhousianum. (1. Veitch 
et fils), 

Dendrebinm Wardianum, var. album Wic. (Warner and Wisciaws 
Orchid. Album, X, pl. 450). Serre, Variété à tiges gréies et à fleurs 
blanches avec le labelle jaune-orangé à la gorge. Inde. (W.-R. Lee). 

Dendrobium Wardiano-japonicum. (Gard. Chronie., 1892, XI, p.343). 
Hybride de serre oblenu entre les deux espèces dout les noms 
forment le sien. {J. Veitch et fils). 

Dianthns brivatensis. (Jardin, 1892, VI, p. 174). Caryophyilée rus- 
tique et vivace, hybride obtenu entre les D, superbus et barbatus. 
(Blanchard). 

Dianthus callizonus Scu. et Korseu. {Bot. Magaz., pl. 7223). Plante 
rustique et vivace, la plus brillante des espèces alpines naines. Elle 
est touffue, à feuilles glauques, aisuës: à fleurs larges de 0,05, 
rose-pourpre avec une zone foncée aulour de la gorge. Juio, Tran- 
sylvanie, {Kew). 

Diantbus Freynii Vannas. (Gard, Chronic., 1802, XI, p. 692). Rus- 
tique et vivace. Espèce alpine, naine, à feuilles glauques, linéaires ; 
à fleur pourpre, large de 0®,02. Mui. Bosuie, (Kew), 

Dichorisandra angustifolia Lixv, et Ron. (IHustr. hort., XXXIX, 
p. 84, p. 458). Commétinacée de serre, plante à feuillage : feuilles 
lancéolées, aiguës, longues de 0%,10-0®,15, rouge pourpre en dessous, 
d'un vert foncé en dessus avec de nombreuses baudes transversales 
blanches entre les nervures. Ecuador, {L'Hortic, interuat.}, 

Dichorisandra musaiça Kocu el Lino., var, gigantea Gard. Chronie., 
1892, XI, p. 696), Variété de serre, à tige de 0®,60 et à feuilles lon- 
gues de 02,225 sur 0,125 de largeur. (L'Hortie. internat.), 

Didymocarpus lacunosa Haok. f. (Bot, Magaz., p. 7236). Gesnéracée 
de serre. Espèce nouvelle, voisine du D, crinita Jaok., dout elle 
difére par le port et la couleur de ses fleurs. C'est une charmante 
petite plante, à feuilles ovales en cœur, à fleurs penshées, bleu vio- 
lacé, tubuleuses, longues de 0®,04, disposées en inflorescence sem- 
blable à ceile des Streptucærpus. Penaux. (J, Veitch et fils). 
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Dieffenbachia Melsagris Lino. et Ron. {Ilust. hortic., XXXIX, p.89, 
pl. 159). Arofdés de serre, à feuillage : pétioles pommelés; feuilles 
lancéolées, acuminées, d'un vert foncé, marquées de quelques ma- 
cules blanches, Ecuador, {L'Horiic, internat.). 

Dioffenbachia Olbia, Livo. et Ron. {Ilfust. Aortic., XXXIX, p. 31, 
pl. 148). Belle plante à feuillage, de serre : grandes feuilles oblongues- 
lancéolées, d'un vert foncé, à câte bordée de blanc, maculées de 
vert jaunätire et de blanc. Pérou. (L'Hortic. internat,} 

Dioffenbachia pictorata Linn. et Ron. (Illust. hortic., XXXIX, p. 104, 
pl. 162). Serre, Plante à feuillage : feuilles ovales-oblongues, aiguës, 
d'un vert foncé, maculées de blanc. Vénézuela. (L'Hortic, internat.), 

Digitalis ciliata TrauT. (Gard. Chronice., 1892, XII, p. 614). Scrofula- 
riuée rustique, voisine du D. grandiflora, mais en différant par ses 
fleurs campanulées et par son calice velu, Juin à septembre, Cau- 
case. (Correvon). : 

Diosma Wendlandi Canr, {Reu. hortic., 1892, p. 455). Rutacée 
d'orangerie, en arbuste nain, à branches grêles, chargées de quan- 
tité de petites feuilles étroites et terminées par des têtes de {leurs 
blanches. Afrique méridionale. {Gentilhomme, à Vincennes}, 

Dipladenia atropurpursa A. DC., var, Clarkei Horr. Saxnen, (Gard, 
Chronic., 1892, XI, p. 763). Apocynée de serre. C'est le type du Dipla- 
denia atropurpurea tel qu'il a élé figuré dans le Botanical Register, 
1843, pi. 27. Il a été aussi exposé par M. Sander, sous le nom de B, 
Harie Henrietia. (Voy. Kew Bull., 1891, Apperd, IL, p. 42). 

Disa Cooperi Reicus. f. (Gard. Chronie., 1892, X11, p. 268, Mg. 45; 
Bot, Magaz., pl. 7256). Orchidée de serre, qui parait veuir bien. 
Feuilles lantéolées, longues de Om,1753; hampe dressée, haute 
de 0,30, revètue, dans sa partie inférieure, de bractées foliacées el 
portant, dans le haut, des fleurs agréablement odorantes, à long 
éperon, colorées en rose-carmin, avec Le fabelle jaune, Afrique mé- 
ridionale. (F. Sander). 

Disa incarnata Linz. (Gard, Chronir., 1892, X1, p. 343, 618, fig. 
88; Bot. Magas., pl. 1243}. Serre. Jolie plante à feuilles lancéolées, 
maculées de rouge à la base; à nombreuses fleurs ornngé-rouge, 
larges de près de 0,025, sur une hampe haute de 0,30. Madagas- 
car, (W.-L. Lewis). 

Dracæna Coullingii. {Gard., XLI, p. 430). Liliacée de serre, hybride 
des D. Mocreana et terminalis alba, dont les feuilles sont plus étroites 
mais plus longues que celles de ce dernier, panachées de vert et de 
blanc. C'est probablement un Cordyline. (J. Veitch et fils). 

Dracæna Sanderiana Honr. Sanven, {Gard. Chronie., 4892, XI, p. 
731). Feuilles lancéolées étroites, engainantes à la base, vertes rayées 
de blanc. (F. Sander). 

Echsveria Fulini l'Homayer. (Rev. hurt., 1892, p. 362). Crasguiacée 
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d'oraugerie, plante grasse bonne pour être mise en planches, l'été. 
Variélé venue dans un semis du Cotyledon metallica. (Thomayer). 

Echidnopsis Dammanniaua Dauu. (Wien. illust. Garten.-Zeit., 1892, 
p. 451, Üg. 59: Gartenf., 1892, p. 526, fig. 107; Jardin, 1892, VI, p. 251, 
avec fig.i. Asclépiadée churnue, d'orangerie ou de serre, ressem- 
blant beaucoup à l'E, cereiformis, mais à tleurs brunes. Abyssinie. 
(Dammant\, 

Emmenanthe pendnliflora S. Wars. (Gard. Chronic, 1892, XI, 
p. 339, fig. 49). Hydrophyllarées. Belle plante anneelle, rustique, 
haule de 0,60 ; feuilles profundément découpées, couvertes de poils 
raides; fleurs en panicules lâches, campanuiées et jtunes ou crème. 
Juillet. Californie, |Veitch et fils, Exeler}. 

Epidendrum capartianum L. Lino. Voir E. Godseffiunnum. 

Epidendrum Godseiffianum Rôre, iGard. Chronic, 1892, XT, p. 136, 
Orchidér de serre. Espèce nouvelle de la section Encyclium, à gros 
et longs pseudobulhes, à longues grappes rameuses de fleurs brunes, 
blanches #t rose-pourpre. Syuon. £. capertianum L. Lino. (Lintenia, 
VIL, p. 93, pl. 333). Brésil méridianal. {Sander ; l'Horticul. internat.), 

Epidendrum Mantinianum Rozre, fillust. hort., XXXIX, p. #3, 
pl.150), Serre. Espèce naine, à feuilles d'un vert glauque, à gratides 
fleurs solitaires, d'un vert blanchâtre pâle, ponctuées de brun- 
pourpre sur les veines des sépales et des pétales, avec des marques 
plus étendues sur le labelie qui est pointu, (L'Hort. internat.) 

Epidendram Origiesi RéGez. {Gartenf., 1892, p. 139). Serre. Belle 
expice à une ou deux feuilles en courroie, à fleurs assez srandes en 
gruppe, dans lesquelles les sépales et les pétales sont rouges, bordés 
de blanc et le labelle est pourpre, (Sainl-Pélersbourg, au Jardin 
botanique qui l'avait recu de la maison Sander sous le nom 
d'E. œnubile. 

Epidendram Watsonianum Sanven. (Gard. Chronic, 1892, XI, 
p. 214). Nouvelle espèce de serre, voisine de l'E. Gotiseffiantun. 
Brésii méridional, (Sander). 

Eria Laucheana KRaAENZLIN. (Gard, Chronie., 1892, XF. p,. 809). 
Crchidée de serre, Espèce nouvelle, voisine de l'E. Dillwiniana 
Hoouk, Elle à une grappe pendante de fleurs vertes ct pourpres 
{Prince Eicchtensteini, 

Eria vestita LixiL, (Gurd. Chronic, 1892, XII, p. 138). Serre. Forte 
plante à fouilles fancéolées, charnnes, à longues grappes pendantes 
‘de fleurs blanches; elle est toute couverte de poils brun-rouge 
{? — E. velutine LixoL. (C.-J, Lucas). 

Eritrichiom nothofulvum A. Gu. (Wien. illust. Garten-Zeil., 4892, 
p. 439, fig. 20). Borraginée annuelle et rustique, ayant l'aspect géné- 
ral d'un Myosatis, mais à fleurs blanches, agréablement odorantes. 
Californie. {illebrand et Bredemeier, Palanza), 
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Eucharis Clibrani. Voyez Urceocharis Clibrani. 

Eulophia Maokenii Rozre. (Gard. Chrenie., 1892, XIL, p. 5891. Orchi- 
dée de serre, nouvelle espèce ressemblant beaucoup à l'E. macutata 
Reicns. f., mais ayant les feuilles plus larges ainsi que les seumeuts 
de la fleur. Nalal. (Kew). 

Evilophiella Elizabethæ Lixo. ct [orrs, (Lindenie, A, p. 73, pl, 335; 
Journ. des Orchid., U, p. 96, fix, 11, et p. 101). Orchidée de serre. 
C'est un bel ei grand Eulophia & fleur blanche, ayant le fabelle jaune, 
et le dos des sépales, la hampe ainsi que l'ovaire pourpre sombre. 
{L'Hort. internal.) 

Fagus sylvatica [.., var. foliis striatis Bosc. ‘Guru. Chronie., 4892, 
NIE, p. 669}. Cupulifère ruslique, decouverte dans une forèt de la 
Hesse : Peu après s'être ouvertes, ses feuilles présentent des siries 
jaune d'or régulières, parallèles aux nervures, qui persistent ensuite, 
{Arhorelnm de Züschen), 

Pagus sylvatica Zlatia SparTH. (Gart, Chronic., 1892, XIE, p. 6691, 
Rastique. Variété à feuilles teintées de jaune d'or, Serbie, (Späth)}. 

Fraximus raibocarpa Race. (Wien. illust, Garten-zeit., 1892, p. 241, 
f. 36}. Oléacée rustique, arbre d’un port wracieux, dont les fevilles 
ont des folioles peu nombreuses et un peu petites, et dont le fruit 
est en fauciile. Asie centrale. {Arboretum de Züschen|}. 

Gentiana oregana EuceLu. (Gard. 1892, XLII, p. 214). Gentianée 
rustique, forte plante dressée, haute de 0®,30-0%,60, à feuilles ovales- 
oblongues, à corolle en iarge entonnoir, d'un beau bleu. Ellr est 
voisine du G. affinis. Septembre, Amérique du Nord {Kew.) 

Gladiolns armeniacus. (Gard. and For., 1892, V, p. H8). Iridée rus- 
tique, belle espèce naine, à nombreuses peliles tleurs d'un pourpre 
foncé. Juillet, Arménie {Max Leichtlin; Kew). 

Gladiolas oppositiflorus Hens. (Gard. Chronis., 1892, XIT,-p. 552). 
Demi-rustique. Plante intéressante qu'on suppose étre l'un des 
parents de la race Gandavensis. Elle élait cultivée à la date de cin- 
quante ans et on la regardait comme venant de Madagascar. Récem- 
ment elle a été trouvée dans le Transkei, Afrique méridionale el 
envoyée à Kew, où elle a fleuri en oclobre 1892, Ses épis sont hauts 
d'environ deux mètres, formés de fleurs blanches, marquées de 
lignes rouge-pourpre. 

Gloxinia Tapeinotes. { Wien. illust. Gart. -Zeit., 1892, p. 305. pl. 3). 

{fiesnéracée de serre, hybride obtenu entre le Tapeinotes Carolinæ et 
quelque Glaxinia marulé, (Hübsch). 
. Gynura ssrmontosa DC. (Bot. Magaz., pl. 7234), Composée de 
serre, C'est une herbe charnue, à feuitles lancéolées, à Liges rou- 
goâtres, rameuses lans leur partie supérieure el lortant de nom- 
breuses têtes de fleurs orangé sombre, Malaisie. (kew). 

Gypsophila Raddeaga Recer. (Garieaf., 1882, p. A0 pl. 4365, fig. 58), 
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Carophyllée rustique et vivace, plante de rocailles, touffue et 
naine, à petites feuilles et À fleurs écarlate pâle. Persc. (Jard. bot. 
de Saint-Pétersbourg}. 

Habenaria longecalcarata A. Rien. (Botun. Magaz., pl. 7228), 
Orchidée d'orangérie, Grande espèce à feuilles radicales, semblables 
à celles d'un Plantain, à hampes dressées, portant des fleurs peu 
nombreuses, larges de 0®,04, blanches, pourvues d'un éperon pen- 
dant, long de 0m,19-0%,425. Inde occidentale. (Sir M. Grant Duff.) 

Haïlesia tetraptera L., var., Meehani. (Gard. ana For., 1892, V, 
p. 514 fig. 91}, Styracée rustique. Variété de semis de l'H. fetraptera, 
différant du type par ses feuilles plus épaisses, pâles, distincte- 
meut rugueuses et par ses fleurs plus petites, plus courtement 
pédiculées. (Mechan). 

Heliconia spectabiiis Lino. et Ron. (Hlust. hortie, XXXIX, p. 71, 
pl. 156). Scitaminée de serre, vivace, à feuilles vertes avec la côte 
rouge, colorées en pourpre sombre en dessous. Asie tropicale, 
(L'Hortic. internal.) 

Huernia macrocarpa Dauu. { Wien. il{ust. Garten-Leit., 1892, p. 350, 

. 58; Gartenf,, 1892, p. #26, fig. 108). Asclépiadées, Synonyme de 
H, Penzigit. 

Huernia Pensigii N.-E, Br. {Gard. Chronic, 1892, XI, p,. 719). 
Orangerie ou serre. Plante grasse nouvelle, à tiges hautes de 0m,075, 
peutagonales, avec des denis longues de 0,01. Fleurs en cymes 
sessiles, farges de 0®,25, campanulées, colorées en pourpre noir, 
Synonyme H. macrscarpa Dauu. Abyssinie (T. Hanbury). 

Hydrophytum Forbesii Hour. f. (Bot. Magaz., pl. 7218). Rubiacée 
de serre. Espèce nouvelle très voisine de L'H, formicarium, mais la 
partie renflée de sa tige est échinée. Fleur longue, tubuleuse, 
blanche: fruit rouge, en forme d'œuf. Nouvelle-Guinée. (Kew). 

Impatiens Micholitzi Honr. { Wien. 2llust, Garten-Zeit., 1892, p. 343). 
Géraniacée de serre. Espèce frutescente naine, à fleurs blanches ou 
roses avec un œil rose foncé, Nouvelle Guinée, 

Ipomæa Bronsoni. {Gard. und For., 1892, V, p. 345). Convolvu- 
lacée à croissance rapide, Tiges blanches, renflées à la base, Fleurs 
non vues. Cuba (Thorburn). 

Iris asiatica Srarr. (Gard, 1892, XLE, p. 121, avec fig.). Iridées. 
Plante rustique et vivace, qui n'est pas décrite, mais qui est proba- 
blement une variété de l'I. pallida. (Van Tubergen). 

Iris Madonna Sn. (Bull. d. R. Soc. lose, di Ortic., 1892, p. 190). 
Demi-rustique. Espèce toujours verte, à grandes fleurs bleu-lilas. 
Arabie. (Dammann). 

Iris maricoides, var. purpuroa Spn. (Bull. d. Soc. tosc. di Ortie., 
1892, p. 129). Demi-rustique. Variété jardinique à grandes fleurs 
pourpres. Syrie, (Dammanu). 
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Iris nepalensis D. Don, var. Letha Foster. (Gard. Chronic, 1892, 
XII, p. 458), Nouvelle variété bien distincle, à fleurs sessiles et très 
parfumées. Haute Birmanie. (M. Foster). 

Iris parabid. (Gara., 1892, XLI, p. 459). Hybride intéressant, 
obtenu par le professeur Foster entre les [. iberioa et paradoxa. Mai, 
(M. Foster}, 

Ixiolirion macranthum Honrt. (Wien, tllust. Garten-Zeit., 1892, 
p. 346). Amaryllidée bulbeuse, rustique ou d'orangerie. Belle variété 
à fleur d’ue bleu intense Favé de pourpre, (Max Leichllin). 

Exiolirion Sintenesil Honr. (Wien. illust. Garlen-Zeit., 1892, p. 346). 
Ruslique ou d'orangerie, Espèce 4 fleur d’un bleu plus clair que 
celui de l’I, macranthum. (Max Leichttin)}. 

Ixora salmonsa Buec. (BuLc Catal. 1892, p. 3). Rubiacée de serre. 
Variété jardinique à fleurs saumon et chamois, (W. Bull). 

Kalanchoe marmorata Baxen, (Gard. Chronic, 1892, XII, p. 300). 
Crassulacée d’orangerie, voisine du K. Schimperiana Rics., vivace, à 
tiges feuillées, à feuilles obovales en coin, longues de 02,10, vertes, 
maculées de brun; cymes pauciflores ; fleurs blanches, à corolle 
ayant sou tube long de 0®,05 et de la même largeur. Abyssinie. 
{T. Hanbury), 

Kpiphotia Nelsoni Mas. (Gard. Chronic, 1892, XI, p. 584, fig. 83). 
Liliacée d'orangerie ou peut-être rustique, ressemblant au K. trian- 
gularis : feuilles étalées, longues de 0,50, À 3 nervures ; hampe 
haute de 0,60, grêle ; fleurs serrées, d'un bel écarlate-orange, Etat 
libre d'Orange. (Nelson). 

Kniphotia pauciflora Baxen. (Bot. Magaz., pl. 7269 ; (Gard. Chronic., 
1889, IL, p. 65, fig. 10}. Espèce de rusticité douteuse, qui difière de 
le généralité de ses congénères par son port élancé, ses feuilles 
étroites, ses grappes lâches de fleurs jaune pâle. Mars à juillet. Natal. 
{Kew.). 


(A suivre.) 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 


P. DUCHARTRE. 


qq 


Paris, — Imp. de la Cour d'appel, L. Marxtaaux, dir. 1, rue Cassette. 
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ORSENVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES PAITES PAR M. F. JauiN, À BounG-LA-RRINr, 


PRÈS PARIS (ALTITUDE : 63m), 


TEMPÉRATURE HAUTEUR 
mr mem du baromètre 
her nu dominants 
Matin] Soir 


VENTE 


ÉTAT DU CIEL 


32,3/764, 51103,5 NE. Presque clair le luatin, nuageux 
orage et petite piuie le soir. 

45,4/163,3[762,5| NE. SSO. Nuageux, couvert et vrageux te soir. 

43,71162,5[162 N, NE. Couvert de grand matib, nuageux] 

35,0/760, 51556, 5 NE. Clair le matin, fuageux, orage € 
pluie entre 6 et 7 heures du soir, 

22,41157 (151,5 6S0. Nuageux, noinhreuses averses, COU 
vert le soir. 


27,9/759 1761 E. Brumeux de grand matin, nuageux, 
clair le soir. 

34,41760, 51758 E. Clair le matin et le soir, nuageux 
dans la journée. 


34,71156,9[755,5 SO, Clair te matin, nuageux et oragenx, 
quelques gouttes de pluie. 

91,41766 [761 50, Nuageux, quelques gouttes de plui 
le matin, clair te sair. 

28,8/7614 |758 0. Clair le mat., nuag., couvert le soir. 

25,91756,5/754,5 St, Pluie dans la nuit, nuageux, forte av. 
vers 6 h. du soir suivie d'une autr 
moindre. - 


22,6[153 152,5 060, Pluie ilans lu quit de gr. matin, très 
nuag, et orageux avec nombreuses el 
fortes averses. 


23,1l184 [755 050. Nuageux et pluie de grand matin 
couvert, quelques averses. 

22,11758,5[759 N. NE. Nuugeux, plnsicurs averses dans ] 
watinée, couvert le soir. 

21,0/760 [761 NE. NO. Couvert et légèr. pluvieux de gran 
matin, nuageux, queiques averses. 


21,61760,51353,5)  O, OSU. Couvert le mat., pluv. avec éclaircie 
aprés nids, nuageux te soir. 

23,11362,5[760,5 SD. S$S0, Très nuageux, averses l'apr.-midi, 
pluie ahondunte Ie soir. 

23,11563 [762,3] Q, NO. N, Nuageux, clair soir. 


o6,t[160 [156,5 SO. Ci, de gr. mat. et le s., n. dans la j. 
29,9053 [154 s0. Clair de grand malin, nuagenx. 
da,1/366 [397,8 SUEA Nuuy., orag, l'apr.-m.,plus. fortes ar. 
23,61160 1765 NNO. Nuageux. 
25,910167 [5066 9. NO. Nuaseux, 
27,01164 |761,5 6. SO, Nuageux, 
24,5/761,51761,5 @. NO. Piuic dans la nuit, nuugeux. 
23,41764 [360 N. Trés nuag., tr. forte pluie l'apr,-m 
24,2/363 (164,5 NXE. Nuau., av, l'apr.-midi, clair le soir. 
23,41167 |3466 NXE, Trés nuageux le matin, nuageux, 
CI. de gr, mat., nuag., couv. à parti 

95,8/364 [762,57 NNO. NX. [de : L. du «vir, pluie sé soir. 
24,0/757,5/358, \, Pluie dans la nuit et dans la mat., 

fortes av, et autre moindre l'apr.-midi. 
21,2/759 |540,5 E. Nuug., hombr. av,, presque clair les. 


AVIS RELATIF AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÉES 


Conformément à un vwu tinis par le Comité de Floriculiure 
et adopté par le Conseil d'Administralion, des Concours spéciaux 
pour les Orchidées ont lieu à la seconde séance des mois de 
février, avril, jain et novembre. Les personnes qui désirent y 
prendre part sont {enues d'adresser, huil jours à Favance, 
l'Agent de la Société, rue de Grenelle, 84, l'expression de leur 
intention. 

St: Ath 


CONCOURS OUVERTS DEYANT LA SOCIÉTÉ EN 1893. 


Concours permanent. 


Prix Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horticulture 
des Pupilles de la Seine. {V. le Journal, 3° série, 1Y, 1882, pp. 631 
eu 753.) 
Concours annuels. 


Médaille Pellier. Pour Le plus beau lot de Pentstemon. 


Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introdueliou ou l'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, 2° série, 
X1, 1877, p. 145, ou cahier de janvier 1892, p. 5.) 


D —  —_————h—— Dam Ent re 


PROCÈS - VERBAUX 


SÉANCE DU 10 AOUT 1893 


Présipence DE M. D, Vitry, Vice-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverle à trois heures. Les Membres qui ont 
signé le registre de présence sont au nombre de 403 tilulaires et 
16 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est la el adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 


N. B. — La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par cile à l'insertion duus le Journal la responsa- 
bilit£ des opinions qu'ils y expriment, 


Série HE, T. XV, Cahier d'août publié le 40 septembre 143, 32 
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l'admission de trois nouveaux Membres titulaires, dont la présen- 
tation a élé faite dans la dernière séance et n'a pas rencontré 
d'opposition. 

Il annonce ensuite, en exprimant à ce sujet de vifs regrets, le 
dévès de M. Maugé (Adolphe), à Verrières-le-Buisson (Seine-et- 
Oise}, qui était Membre de la Société depuis l'année 4863. 

Les objets suivants ont élé présentés pour être examinés par 
les Comités compétents : 

4° Par M, Rigault (Hyacinthe), cultivateur à Groslay (Seine-el- 
Oise}, un tubercule de la Pomme de terre Belle de Fontenay, 
présenté par lui hors concours, et qui lui vaut de vifs remercie- 
ments de la part du Comité de Culture potagère. 

M. Rigault (Hyacinthe) a fait cette présentation pour appeler 
l'attention sur une variété qu'il dit être la meilleure parmi les 
hâtives, presque aussi précoce que la Marjolin, tout en ayant un 
plus fort rendement. Elle est en outre de bonne garde, ne man- 
que jamais à la levée et peut être cullivée avec le même avan- 
tage sous châssis qu'en pleine terre. La plante, dont la végétation 
est rapide et peu prolongée, offre lous ses tubercules groupés 
au pied de la tige. 

2° Par M. Legrand (F.), amateur, rue Renou, & Vincennes 
(Seine), ? variétés de Haricots, les uns nains, les autres à rames, 
en pieds chargés de fruits, ainsi que des tubercules de la Pomme 
de terre Asperge. — Sur la demande du Comité de Culture pota- 
gère, il lui est décerné une prime de 3° classe. 

3 Par MM. Forgeot et C!, horticulteurs-grainiers, quai de la 
Mégisserie, 9 variétés de Âaricots nains, pour Ja présentation 
desquelles le Comité de Culture potagère leur adresse tous ses 
remerciements. D'après les indications données par MM. Forgeot, 
ces variétés se recommandent par Jes mérites suivants : 

Le Haricot nain lyonnais est un Mange-tout fort productif, à 
longs filets, qui résiste remarquablement dans les terrains secs. 
Le H. Gloire de Lyon amélioré est bâtif, à longs filets ronds: il 
esl connu encore sous les noms de H. de Caluire et H. Merveille 
de Paris, Le H. Beurre d'Alger à longue cosse est une excellente 
variété, plus produclive que le . Beurre d'Alger ordinaire. Le H. 
nain Valentine est une vieille variété des plus recommandables. 
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l'une des meilleures parmi les Mange-tout nains, et dont les 
cosses sont très charnues et fort tendres. Le H. Filageolet jaune 
à feuilles gaufrées a été mis au commerce, l'an dernier, par la 
maison Forgeot et constitue une sous-variélé du Flageolet jaune, 
plus produelive que celui-ci et résistant très bien dans les Ler- 
rains secs. Le H. Barbès nain amélioré esl cultivé avec succès 
dans notre Midi où il supporte bien la sécheresse, Le H. suisse 
blanc où Lingot est rustique, productif et résiste à la séche- 
resse. Enfin le H. nain Beurre du marché est une variété nou- 
velle, qui a été mise au commerce par une maison de Lyon et 
qui se recommande par sa fécondité ainsi que par la longueur 
de ses cosses. 

4° Par M. Taïllier, jardinier aux Ssbies-d'Olonne, une branche 
d’an Pécher nain tardif portant des fruits qui ne sont pas encore 
mûrs, et qui, selon la feuille du Comité, ne sont pas à recom- 
mander. 

5° Par M. Berger (Silvain), à Chantilly, des Péches récoltées 
sur un arbre en plein vent, venu de semis. Ce fruit a élé reconnu 
bon par le Comité d'Arboriculture fruitière qui remercie M. Ber- 
ger de le lui avoir présenté, | 

6° Par M, Boucher, horticulteur-pépiniériste, avenue d'Italie, 
à Paris, une Péche Pallas, venue en plein vent, qui à été recon- 
aue bonne par le Comité, et des Prunes Kelsey, qui ne sont pas 
mûres. 

7 Par M. Coulombier, pépiniériste à Vitry (Seine), des spé- 
cimens d'une Prune violette américaine qui est fort belle, mais 
seulement de deuxième qualité. 

8 Par M, Baltet (Ch.), horticulteur-pépiniériste à Troyes 
(Aube), diverses sortes de Poires et Pommes de la saison, pour 
la présentation desquelles il reçoit, ainsi que les présentateurs 
précédents, des remerciements du Comité d’Arboricullure frui- 
tière. 

$ Par M. Dallé, horticulteur, rue Pierre-Charron, à Paris, 
4 Orchidées fleuries, qui sont: Cattleya Rex J. O'BRIEN, magni- 
fique espèce des Andes de Colombie, qui a été introduite en 
1892, par la Société de Bruxelles appelée L'Horticulture inler- 
nationale, et dont la floraison est, dit-il, la première qui ail été 
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signalée en France; C. crispa var. superba, fort beile variété ; 
Huntieya (Pescatorea) cerina, plante rare dans les colleclion:, 
originaire du volcan de Chirigui, dans Ja province de Veragua 
(Amérique du Sud), qu'on voit rarement fleurir dans les serres, 
si elles ne sont à La fois chaudes, humides etombragées ; Mesos- 
pinidium (Cochlioda) vulcanicum grandiflorum, variété nouvelle, 
à fleurs d’un beau rose, qui a été importée des Andes du Pérou 
par un collectenr de la maison E. Shutleworth, de Londres. — 
Sur la proposilion du Comité de Floriculture, il est accordé à 
M. Dallé une prime de ? classe, qui se rapporte spécialement 
au Cattleya Rex; mais l'honorable collègue renonce à recevoir 
cette récompense. 

M. Truffaut (Albert) fait remarquer que le Cattleya Rez est 
une des plus remarquables importations qui aient été faites dans 
ces derniers temps. 1 l'emporte certainement sur la plupart des 
autres Orchidées d'introduction récente dont on a fait le plus 
grand éloge. Aussi pense-t-il que la prime accordée pour la pré- 
sentation de cette plante pourrait être d’un ordre plus élevé. 

M. Chauré s'exprime dans le même sens. 

M. le Président du Comité de Floriculture répond que c'est à 
tort que la floraison de celte plante est dite la première qui ait 
été oblenue en France, car un Membre du Comité a affirmé en 
avoir vu, il y a un mois, chez un amateur, un pied fleuri, dont 
la fleur était beaucoup plus belle. C'esL cetle considération qui & 
déterminé la décision du Comité. 

Personne ne faisant la proposition d’une récompense plus 
haute, la prime de 2° classe est maintenue. 

40° Par M. Opoix, jardinier-chef au palais du Luxembourg, 
un Cypripedium hybride issu d'un « semis naturel » du Cypri- 
pedium superciliare fécondé par le €. niveum, et auquel il donne 
le nom de €. Madame Octave Opoix. Le semis qui a dopné cette 
belle plante date du temps où ie Directeur des cultures da 
Luxembourg était le regretlé R. Jolibois. —— T1 est accordé à 
M. Opoix une prime de 4"* classe, 

41° Par M. Duval (Léon), horticulteur, rue de l'Ermilage, 
à Versailles, des pieds avec inflorescences bien développées 
de deux Vriesea hybrides oblenus par lui, qu'il nomme l'un 
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F. X Aramero-fulgida; l'autre, V. X minima. 1l y a joint, mais 
hors concours, son F. X Alex, qu'il avait exposé au mois de mai 
dernier. Il lui est décerné, pour ses deux nouveaux hybrides, 
une prime de 1" classe. 

Dans des notes dont il a accompagné ses planles, M. Duval 
(Léon) écrit que le but de ses nombreux croisements des Vriesea 
est d'obtenir des « plantes à l'aspect coquet et dont les bractées 
aient un coloris trè: vif», Dans ce but, prenant comme porte- 
graines le Vriesea Morreno-Barilleti, dont les braclées ne sont 
rouges qu'à leur base, et qui lui-même est un hybride issu du 
Vr. Barilleti fécondé avec le Vr. Morreni, il l’a fécondé avec le 
pollen du Ÿr. Ærameri dont les bractées sont entièrement 
rouges; ce croisement Jui a donné son Vriesea X Rex dont l'in- 
florescence s'élève au-dessus du feuillage, réunissant de nom- 
breuses bractées en forme de large spatule, qui « sont colorées 
du plus beau rouge carmin qu'il soit possible de voir, avec quel- 
ques reflels rose doré ». Ces braclées ont une telle durée, que le 
pied en parfait état qui esl aujourd'hui déposé sur le bureau a 
figuré, le 44 avril dernier, à l’Exposilion de Gand, c’est-à-dire 
à la date de quatre mois. Dans une &atre expérience, M. Duval 
s’est proposé de redresser linflorescence fort belle, mais un peu 
penchée de son Vr. fulgidn, qui est un produit du Vr. incurvata 
fécondé par le Vr. Duvaliana. Pour obtenir le résultat qu'il 
désirait, il a fécondé le Vr. fulgida par le Vr. Krameri. Ce eroi- 
semepl lui a donné la plante qu'il nomme Vr. X Aramero-ful- 
gida, dont l’inflorescence est « en forme d'épi allongé, com lè- 
tement redressé et rigide, et du plus beau rouge ponceau ». 
Quant au troisième Vriesea présenté aujourd'hui par M. Duval, 
et qu'il nomme « provisoirement » Vr. minima, il résulie du croi- 
sement du Vr. Morreni avec le Vr. Duvaliana. « Ses bractées 
d'un très beau rouge, berdées de jaune brillant, sont fort jolies 
et rappellent en plus grand et complètement redressées celles 
du père. C'est, en somme, l'exagération du Vr. Duvaliana avec 
des qualités plus grandes au point de vue de l'aspect général de 
la plante. » 

12 Par M. Birot (Henri), cultivateur-grainier & Aunay-sous- 
Auneau {Eure-et-Loir}, et à Paris, quai d'Orléans, une collection 
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de fleurs coupées de fReines-Marguerites Comête, de 23 coloris 
différents, dont 6 ont élé obtenues par lui de semis, cetle année. 
Il obtient pour cet apport une prime de 2° classe. 

13° Par M. David {Émile}, horticulteur à Savigny-sur-Orge 
(Seine-et-Oise), des fleurs coupées de 6 variétés de Glaïeuls du 
lype Vanceianus qu'il a eues de semis et qu’il désigne par les 
n% 42 à 47, — Il lui est accordé une prime de 3° classe pour les 
n°412 et 43. 

44° Par MM. Forgeot ei Ci, des Pois de senteur {Lathyrus odo- 
ratus L.) appartenant à 48 variélés de coloris distincts, ainsi 
qu'une variété nouvelle bleue Victoria de la Centaurée Barbeau 
(Centaurea CyanusL.). — Il leur est décernéuneprime de 2° classe 
pour les Pois de senteur et une prime de 3° classe pour la Cen- 
taurée. 

45° Par M. Martorel, jardinier-chef chez M. Béranger, rue de 
la Croix-Verie, à Saumur (Maine-et-Loire), 3 pieds d'un #elar- 
gonium zonale obtenu par luide semis, en 1888, et qu’il nomme 
Géranium Martorel. — Le Comité de Floriculture le remercie poar 
la présentation de cette plante qu'il n'a pas trouvée supérieure 
à celles qui sont déjà cultivées. 

46° Par M. Ballet (Ch.}, un jeune pied en pot de Polygonum 
Sakhalinense ScuxipT, qui lui vaut des remerciements du Comité 
de Florieulture. 

M. Ch. Baltet dit que celte plante, allant maintenant entrer 
dans la grande culture comme espèce fourragère de terrains 
secs, prouve une fois de plus que diverses espèces agricoles ont 
commencé par être cultivées simplement dans les jardins. 

47 Par MM. Simon-Louis, horticulteurs-pépiniéristes, à Plan- 
tières-lès-Melz, des branches en fleurs ou en fruits des 14 espèces 
ou variétés suivantes d'arbres et arbustes: 2 variétés américaines 
nommées Hyslop's Crab et Red Siberian Crab du Pommier micro- 
carpe ; Cladrastis tinctoria foliis variegatis, variélé à panachure 
trés constanle, qui est venue à Plantières, dans un semis, à la 
date d'environ vingt années ; elle n'a pas été mise au com- 
merce:; Ffraxinus alka foliis argenteo-marginatis, jolie variété 
originaire d'Amérique; Fr. aucubæfolia nova; Fr. mandshurica, 
remarquable par la grandeur de ses feuilles; Caragana Gerar- 
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diana, espèce très rare et curieuse ; Ahamnus Frungula aspleni- 
folia ; Lespedeza bicolor ; Gleditschia Fontanesiana, remarquable 
par la grandeur de ses fruits qui sont stériles; Castanea ameri- 
cana, dont les feuilles sont plus grandes que celles de notre Chà- 
taignier et qui est tellement rustique qu'il a résisté à l'hiver de 
4879-4880, dont a souffert notre Castanea Vesta L.; €. hetero- 
phylla filipendula, variété curieuse du Ghâtaignier. — Une prime 
de 2° classe étant décernée à MM. Simon-Louis pour l’ensemble 
de leur envoi, ils renoncent à recevoir cetle récompense, 

18° Par M. L. Paillet, horticulteur-pépiniériste, vallée de 
Chätenay, près Sceaux (Seine), plusieurs pieds en pots, élevés à 
haute tige et hien fleuris de l’Éydrangea paniculata grandiflora, 
ainsi que des rameaux fleuris d'une Clématite hybride issue du 
croisement des CI. coccinea et Pitcherti. Cette variété n’est pas 
nommée. — Les Hydrangea ayant élé apportés fort tard n’ont 
pu être jugés par le Comité d’Arboriculture d'ornement et fores- 
lière; le Président de ce Comité propose, maintenant, d'accorder 
pour ces belles plantes une prime de 2° classe à M. Paillet. Mise 
aux voix cette proposition est adaptée par la Compagnie ; mais 
notre honorable Coliëgue renonce à recevoir celle récompense. 

19° Par M. Rossignol (Alexandre), Grande-Rue, à Saint-Mau- 
rice (Seine), un rameau fleuri par anticipation du Lilas de 
Marly. 

M. le Président remet les primes accordées st auxquelles il 
n’a pas été renoncé, 

L'un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la 
correspondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. le Ministre de l'Agriculture qui, saisi des 
vœux émis par le Congrès horticole du mois de mai dernier, dit 
que le Gouvernement se préoccupait déjà des diverses questions 
qui les ont inspirés, el qu’il liendra certainement compte des 
désirs exprimés à cet égard par une réunion d'hommes aussi 
compétents en ces matières que l’étaient ceux dont se Sc 58 
sait le Congrès. 

2° Une lettre de M. Leroux (S. G.), ingénieur à Mustapha, près 
Alger, qui fait hommage à la Société d'un travail qu'il vient 
de publier sous le titre de : Ampélographie des cépages indigènes 
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de l'Afrique francaise du Nord (gr. in-8° de 104 pages. Blidah, 
1893). 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signalées 
les suivantes : 

1° La liste des certificals de mérite délivrés par le Comité de 
Floriculture de la Société néerlandaise d'Horticulture et de Bota- 
nique, dans sa réunion du 8 juillet 4893; 2 Dictionnaire pra- 
tique d'Horticulture et de Jardinage, par G. NrcuoLson, traduit, 
mis à jour el adapté à noire climat, à nos usages, etc., par 
J. Morrer, 46° livraison (gr. in-8°); 4° Schriften des physikalisch- 
ækonomischen Geselisrha;t zu Kenigsberg in Pr. (Écrits de la 
Sociélé physico-économique de Kœnigsherg en Prusse, 33° an- 
née, 4892 ; in-4° de 439 et 90 pag., avec 8 pl. et 9 fig.}. 

M. le Président appelle F'atlention de la Compagnie sur un 
ouvrage d’un haut intérêl. Des six queslions, dit-il, qui avaient 
été proposées pour être traitées au Gongrès horticole dont la 
daie avait êté fixée au mois de mai 1893, la sixième était for- 
mulée dans les termes suivants : Étude comparative entre l'Hor- 
ticullure française et l'Horliculiure étrangère. Celte question a 
été traitée dans un manuscrit considérable dont l’auteur avait 
d'abord gardé l'anonyme, mais s’est fait connaitre ensuite 
comme élant notre collègue de Troyes, M. Charles Baltet. Ce 
travail a été tellement apprécié par la Commission chargée 
d'examiner les mémoires relatifs aux questions proposées que, 
Sur sa proposition, il a été acrordé à l'auteur une médaille d'or 
qui avait élé mise à la disposition du Congrès par la Sociélé 
nalionale d’Horticullure, La Sociét devant à feu Le D" Joubert 
de l'Hyberderie un legs considérabie qui lui a été fait pour que 
les revenus en fussent employés en un prix destiné à l’auteur 
d’une œuvre importante au point de vue horticole, el un con- 
cours pour ce prix étant ouvert devant elle, l'ouvrage de M. Bal- 
tet a été présenlé à ce concours. Il a été examiné très attentive- 
men! par une Commission dont l'organe a été notre honorable 
collègue M. [ariot qui, dans un Rapjrrt spécial, a conclu à ce 
qu'une summe de 10,000 francs, con lituant cette fois le prix 
Joubert de l'Hyberderie, soit donnée à M. Gh. Baltet. Ce Rapport 
a é!é lu aujourd'hui même au Conseil «l'Administration qui, à l'u- 
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panimité, en à adopté la conclusion. M. le Président avertlil que 
V'avis ainsi formulé par le Conseil ésl soumis maintenant à la 
Société réunie en séance. 1! met donc aux voix celte allribulion 
du prix Joubert de l'Hyberderie qui est approuvée, sans opposi- 
tion, par les Membres présents, Après ce vote, M. le Président 
prouonce le renvoi du Rapport à la Commission de Rédaction. 

1! rappelle à la Compagnie que le Concours pour Le prix Jou- 
bert de l'Hyberdcrie est, comme on le sait, du reste, toujours 
ouvert devant la Sociilé et que tous les auleurs de travaux 
importants sur l'Horticullure sont invités à y prendre part, 

M. Charles Baltet, se trouvant présent à la stance, adresse à 
la Société ses plus chaleureux remerciements pour la haule dis- 
tinction qu'elle vient de lui accorder. 

TLest fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° La maladie de la Hernie du Chou, par M. Hart (Paul); 

24 La Convention nationale et la cullure de La Pomme de lerre, 
par M. Hantor (Paul); 

8° Visite des parcs et jardins de Londres, par M. Nomsror 
(suite et fin); | 

4° Compte rendu des travaux du Comité d'Arboricullure frui- 
lière, pendant l’année 4892, par M. Miciteix, Secrétaire de ce 
Cornilé. 

Et la séance est levée à qualre heures. 


. RSS er 
SÉANCE DU 24 aout 484. 


PRésioexce DE M. Vitry, VIGE-PHÉsibENT. 


La séance est ouverte à trois heures, Les Membres qui ont 
signé le regislre de présence sont au nombre de 87 litulaires el 
15 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance esl lu et adopté, 

M. le Président prorlame, après un vole de la Compagnie, 
l'admission d'un nouveau Membre tilulaire dont la présentalion 
a été faite à la dernière séance, et n'a pas rencontré d'opposilion, 

1! exprime ensuite de profonds regrets, tant en son nom que 
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comme étant certainement en cela l'interprète des sentiments de 
tous ses collègues, sur deux pertes cruelles que la Société vient 
d'éprouver par le décès de M. Wauthier (Frédéric-Eugène), 
Membre honoraire et Bibliothécaire honoraire, el par celui de 
M. Verdier (Charles-Félix), horticulteur, Membre honoraire qui, 
à une date peu éloignée, avait été l'un de nos Vice-Présidents. 
Il rappelle en termes émus les services rendus par M. Wauthier 
à la Société nationale d’'Horticuliure en diverses circonsiances, 
mais surtout pendant qu'il remplissait auprès d'elle les fonctions 
de Bibliothécaire, de 1878 à 4883, ainsi que ceux que devaient 
à M. Verdier (Charles), non seulement notre Compagnie, mais 
encore l'Horticulture française dont il était l'un des représen- 
tants les plus distingués à Lous égards. Aux obsèques du dernier 
de ces regreltés collègues, M, Jamin ayant rendu un légitime 
hommage au mérite supérieur de cet horticulteur el ayant élo- 
quemment résumé les principales particularités de son existence, 
M. le Président le prie de donner lecture de l'allocution qu'il a 
prononcée. 

M. Jamin se rend à cette invitation et la lecture de son alla- 
cution est accueillie par lez applaudissements unanimes de la 
Compagnie, 

L'un de MM. les Secrétaires lit ensuite une autre allocution 
dans laquelle notre collègue M. Levêque qui, comme rosiériste, 
a été souvent le principal concurrent de M. Charles Verdier, 
daus Les grandes Expositions, rappelle les nombreux succès de 
cet habile horticuiteur, et fait ressortir toute l'étendue de la 
perte que vient d'éprouver en lui notre Horticulture. — La Com- 
pagnie applaudit chaleureusement cette seconde lecture. 

Les objels suivants ont été présentés pour être soumis à un 
examen spécial par les Comités compétents. 

4° Par M. Chemin (Georges), maraîcher, avenue de Paris, à 
Gentilly (Seine), un lot de fruits de la 7'omate Chemin, réunis 
naturellement en groupes assez considérables pour que leur 
poids moyen suit de 4 kil. 400. En outre, considérés isolément, 
ces fruits sout fort beaux, dit M, le Président du Comité de Cul- 
ture potagére, sur la proposition duquel il esl accordé à M. Che- 
min ane prime de 2° classe. 
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2° Par M. Legrand (F.), amateur à Vincennes (Seïne}, un lot 
qui comprend : un {hou hâtif de Rennes, de deuxième saison ; 
un pied de Maïs sucré qu'il donne comme pouvant remplacer 
les petits Pois, en automne; enfin des tubercules de la Pomme 
de terre Vitelotte unie, qu'il recommande comme étant une 
variété très productive, — Il lui est accordé, pour cette présen- 
tation, une prime de 3° classe. 

8° Par M. Margottin (Jules), horticulteur à Pierrefitte (Seine), 
deux corbeilles de ARaisins appartenant aux variétés Foster's 
Seedling, Boudalès, Frankenthal, Black Alicante et Golden Ham- 
burgh, aïnsi que 3 Péches de la variété Sea Kagle. — Tous ces 
fruits, qui sont venus en serre, ont élé reconnus, par le Comité 
d’Arboriculture fruitière, comme étant d'une telle beaulé que, 
sur sa demande, il est décerné une prime de 4" classe pour la 
présentation qui en a été faile. 

4 Par M. Bureau, rue de Paris, à Rosny-sous-Bois, une forte 
corbeille de Pêches dont 28 sont de la variété Blondeau, 2 de la 
variété Alexis Lepère, et auxquelles sont joints 3 Prugnons de 
semis. — Ces fruits sont tous magnifiques, dit M. le Président 
du Comité d’Arboriculture fruitière, qui demande que M. Bu- 
reau reçoive une prime de 4" classe. Cette demande est favora- 
blement accueillie par la Compagnie. 

5° Par M. Boucher (Georges), horliculteur-pépiniériste, 
avenue d'Italie, à Paris, 4 Péche Sea Eagle, 7 Brugnons Jaune 
de Padoue et 2? Prunes Kelsey, qui lui valent une prime de 
3° classe. . 

6° Par M. Girardin (Eug.), cultivateur, rue Gaillon, à Argen- 
teuil (Seine-et-Oise), une corbeille de Péches venues en plein 
vent sur un arbre vbtenu de semis. — Le Comité d’Arboricuiture 
fruitière le remercie de lui avoir présenté ces fruits. 

7° Par M. Coulombier, horticulteur-pépiniériste à Vitry (Seine), 
une Péche Grosse mignonne tardive et des Prunes Quetsche 
Letricourt. Ces fruits, présentés par lui hors concours, lui 
valent les remerciements du Comité d’Arboriculture fruitière. 

8& Par M. Dallé, borticulteur, rue Pierre-Charron, à Paris, 
un lot de 8 Orchidées, savoir : Catileya aurea, Dowiana, specio- 
sissima; Oncidium Wentworthianum ; Odontoglossum constrictum ; 
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Burlingtonin decora; Stanhopea gravealens. Il y à joint un pied 
en pot, fleuri, nain et précoce, d'un CArysanthème nouveau qu'il 
nomme florence Davis. — Sur la proposition du Comité de Flo- 
riculture, il lui est accordé une prime de 2+ classe, qui s'applique 
spécialement aux Cattleya aurea el Dowianr. Quant au Chry- 
santhème, le Comité, ne pouvant se prononcer sur la hâtiveté 
de sa floraison, demande qu'il lui soit présenté de nouveau à 
l'état de complet développement. 

9 Par M. Truffaut {Albert}, horticulteur, rue des Chantiers, à 
Versailles, un pied fleuri d'une Orchidée qui lui a été vendue 
comme une nouveauté nommée Cattleya Victoria Regina O' Braen 
et qui, lorsqu'elle a fleuri, s'est montrée semblable au Cattleya 
Leopoldi, qui est connu depuis assez longtemps pour avoir élé 
figuré dès l'année 4853, dans le ? volume de l’Jllustration 
horticale. Celte présentation est faite par lui hors concours et 
simplement pour montrer aux amateurs de quelles erreurs ils 
peuvent être victimes. 

M. Truffaut (Alb.) écrit que c'est l’an dernier qu'il a acheté 
celle Orchidée qui lui a été vendue sous le nom de Cattleya 
Victoria Regina, et qui lui a élé donnée comme ayant la fleur 
entière blanche, lavée de rose, tandis que, lorsque deux pieds 
sur les quatre qu'il avait ont produit des fleurs, celles-ci ont été, 
comme on le voit sur celui qu'il a apporté, tout autres qu'on ne 
les avait décrites lors de la vente, el exactement semblables à 
celles du Caitisya Leopoldi, dont la description a été donnée 
depuis longtemps dans tous les journaux d'Horticulture. « J'ai 
fait cette présenlation, écrit M. Truffaut (Alb.), uniquement pour 
appeler l'altention des ainaleurs sur le Cattleya Victoria Regina, 
au sujet duquel il a été fait beaucoup de bruit, l'année dernière, 
el pour leur demander de nous présenter en fleurs, si cela leur 
est possible, les plantes qu'ils ont achetées sous ce nom. Peut- 
être quelques-uns d'entre eux ont-ils été plus heureux que 
moi. » 

40° Par M. Farault (V.), horliculteur à Argenteuil (Seine-et- 
Oisei, un Cypripedium qu'il a oblenu en fécondant le C'ypripe- 
dium Sedeni avec le pollen du €. Pearcei, et auquel il donne le 
nom de Raymond Farvult, — Il obtient une prime de 3° classe, 
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41° Par MM. Simon-Louis frères, horticulteurs à Plantières, 
près Meiz, une série d'échantillons de végétaux ligneux rustiques 
et ornementaux, au nombre de 15 espèces ou variélés. Ces végé- 
taux sont les suivants : Cayrifolium sempervirens, Chèvrefeuille 
rouge de Virginie et (apr. occidentule plantisrense, variété 
obtenua à Piantières, dans laquelle la couleur des fleurs est 
moins foncée que dans leiyÿpe ; Forsythia viridissima foliis argen- 
teo-variegatis; Prunus insititia des deux variétés foliis aureo- 
variegntis el pendule varicgata, ainsi que le Pr. incana, arbusle 
ne dépassant pas 47,50 à 2 mètres de hauteur, dont tes fleurs 
sont petites, d'un rouge vif, jolie espèce qui se mulüiplie par 
éclats ou par marcotles; Dimorphanthus mandshuricus, qui 
ressemble beaucoup à l’Aralia japonica, inaïs qui l'emporte sur 
celui-ci par sa complèle ruslicilé ; Ribes lacustre; Populus cor- 
data, presque semblable au Peuplier de Virginie, inais l'empor- 
tant sur lui en rusticité; Befula quebechensis, B, daurica el 
B. nana, lrois Bouleaux nains, surtout le dernier, qui ne dépasse 
pas 1 mètre de hauteur ; Ptefea trifoliala aurea, variété remar- 
quable par son feuillage du plus beau jaune ; Brouxsunetia papy- 
rifera cucullata, variélé curieuse par ses feuilles en cuiller; 
enfin, Spiræn lævigala fleuri. — Une prime de 2° classe étant 
accordée à MM. Simon-Louis pour l’ensemble de leur présenta- 
tion, ils renoncent à la recevoir. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

A la suite des présentations, M. P. Duchartre met sous les 
yeux de ses collègues, au nom de M. Ch. Navdin, Membre de 
l'Institut, Directeur du laboraloire de la Villa Thuret, à Antibes 
(Aipes-Marilimes), des fruits mürs récoilés à Nice, dans le jardin 
du chevalier de Cessole, d’un Datlier connu sous le nom de 
Phœnix senegalensis où Fulchironia senegalensis, el que M. Nau- 
din, dans uae lettre écrite à M. P. Ducharire, propose d'appeler 
Phenix melanocarpa Naub. ou Dattier à fruit noir, En effet, ces 
fruits ovoides-eblongs et, quand ils sont bien développés, ayanl le 
volume de ceux du Phenix dactylifera, c'est-à-dire des datles 
ordinaires, sont absolument noirs, lisses et Instrés. Ils renfer- 
ment souvent un noyau assez analugue de volume à celui des 
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dattes, mais plus pointu à ses deux extrémités; souvent aussi on 
n'y trouve qu'une sorte d'ébauche de noyau. Lu saveur en est 
agréable et sucrée, la chair épaisse el, en somme, ils sont fort 
bons à manger. Or,on voit qu'ils peuvent mürir dans notre 
département des Alpes-Maritimes, tandis que les dattes ordi- 
naires ne müûrissent pas complètement même en Algérie, le long 
de la Méditerranée. Il en résulte que le Phænix senegalensis, qui 
n'avait été recherché jusqu'à ce jour, sur les côtes de la Pro- 
vence, que comme Palmier ornemental, pourrait étre cultivé 
également à titre d'arbre fruitier. M. P, Duchartre fait observer 
que, d'après M. Naudin, on ne sait d'où vient la qualification de 
senegalensis qui a été donnée à ce Phœnix, car non seulement on 
ne sait pas s’il croît naturellement au Sénégal, mais encore on 
ignore quelle est la partie de l'Afrique d’où il est originaire. 
Les noyaux des dattes noires qui avaient été envoyées par 
M. Naudin sont répartis entre quelques Membres de la Société, 
ainsi que le petit nombre de ces fruits qui restaient et qui 
avaient été mis sous les yeux de la Compagnie (1). 

À propos des présentations, M. Dallé obtient la parole et 
soumet à ses collègues quelques observations au sujet du Caftleya 
Bez, la remarquable Orchidée d'introduction récente, dont il a 


(1) Le Gardeners Chronicie du 9 septembre courant (p. 299) publie 
une note due à M. Naudin et relative À deux végétaux, dont l’un est 
le Palmier en queslian. Voici comment l'auteur s'exprime sur ce 
Palmier : « C’est un Phwniz trouvé dans un jardin à Nice, et portant 
de splendides paquets de dattes noires comme de l'encre, de Ja 
grosseur des dattes ordinuires d'Afrique, charuues, douces el succu- 
lentes, certaines coulenant un noyau, d’autres non, et toutes bonnes 
à manger, Je regarde ce Dattier comme une acquisition précieuse 
pour a Provence à laquelle il fournira, je l'espère, un fruit à 
exporter, Mais, botaniquement parlant, quel est ce Dattier ? Per- 
sonne ne le connail. J'ai quelques moufs pour y voir une variété à 
gros fruit du Phcæniz senegalensis, caractérisée par la couleur noire 
de ce fruit; mais il est toul aussi vraisemblable que c'est un hybride 
des Phonix senegalensis et dartylifern…. Tous les Fhueniæ, cultivés où 
sauvages, s'hybrident avec la plus grande facililé, de sorte qu'on ne 
sail jamais avec certitude si l'on à devaul sui des types spécifiques 
ou des kybrides. Tai donné à netre nouveau Dattier le nom de 
L'hwrix melanocerpa, {Note ajoutée pendant l'impression.) 
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mis sous leurs yeux un pied fleuri, à la dernière séance. Celte 
belle plante offre, dit-il, en culture de très grandes difficultés, 
ce qui en hausse encore le prix. On en ignore la patrie; mais 
elle constitue certainement une espèce nouvelle, encore fort rare 
dans les colleclions, La difficulté de sa culture est telle qu’une 
cinquantaine de pieds en ayant été importés à Bruxelles, à une 
date cependant peu éloignée, il n'en reste, au moment présent, 
qu'une dizaine qui vivent encore. Lui-même, sur quatre pieds 
qu'il en a achetés à uu prix élevé, n’en a pu, malgré tons les 
soins qu'il leur a donnés, conserver que celui qu’il a montré 
en fleurs. Il a reconnu, par son expérience, que celle espèce 
exige beaucoup de chaleur et doit être tenue dans une serre où 
la température ne descende pas plus bas que 20 ou 25 degrés. 
Por ces divers motifs, on ne l’a vue fleurir encore que trois ou 
quatre fois en Europe. 

L'un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la 
correspondance manuscrite, qui comprend les pièces suivantes : 

{4° Une lettre de M. Verdier (Eugène), fils afné, qui adresse ses 
« plus vifs etbien sincères remerciements pour l'hommage rendu 
par la Société nationale d’Horliculture » à son frère, le regretté 
M. Charles Verdier. 

2° Une demande de Commission adressée par M. Dupanloup, 
horticulteur-grainier, quai de la Mégisserie à Paris. Les Commis- 
saires chargés d'aller très prochainement à Sarcelles visiter les 
cullures de M. Dupanloup sont MM. Bauer, Chenv, Ferard, Fon- 
taine, Gravereau, Lange, Lequin, Robert, Tabernat et Vauvel. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signalées 
les suivantes : 4° Règlement de l'Exposition de Chrysanthèmes, 
d'arbres fruitiers, de fruits et de légumes qui sera tenue par la 
Société d'Horticulture du canton de Dammartin (Seine-et- 
Marne), à Juilly, les 49 et 43 novembre 1892 ; 2° Mémoires de dr 
Société académique d'Agriculture, des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres du département de l'Aube, 3 série, XXIX, année 1892 
(Troyes, in-8 de 404 pages et 44 planches); 4° Aflas des plantes 
de jardins el d'appartements, 320 planches coloriées avee texte 
explicatif, par M. D. Bois, in-8, livr. 16.47 ; 4° Transactions of the: 

cssarhussets Horticultural Society for ile yÿcar 1893, part 
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(Acles de la Sociélé horlicule du Massachussels pour l'année 1893, 
{® parlie. Boston, 4893; in-8 de 191 et nu pages) ; à £'rperi- 
ments with fertilisers for the prevention and cure of Peuckh yellow 
(Bxpériencus faites à l'aide d'agents de fertilisalion pour prévenir 
et guérir la jaunisse du Pêcher, par M. Crwin F. Surrn; in-8 
de 497 pag. avec 33 plan. Washington, 1893}. 

H esl fait dépôt sur le bureau des documents snivants : 

4 Notes sur quelques cullures maraïchères aux Élats-Unis, 
par M. Maurice de Vizmonix. 

2° Note sur la dessiccalion des fruits en Californie; par 
M. Jorx (Ch.). 

3° Rapport sur les plantations estivales du jardin du Luxem- 
bourg dirigé par M. Opaix, jardinier-chef; M. Fasouur (Victor), 
Rapporteur, — Les conclnsions de ce Rapport lendant au renvoi 
à la Commission des R‘compenses sont adoptées par la Conipa- 
gnie. 

La séance est levée à quatre heures. 


=  ——B—. - _ 
NOMINATIONS 


SÉANCE DU 10 AOUT 1893, 
MN. 

1. Le Cegruyer (Achille, allée da Clhiäteau-d'Eau, 21, au Rainey 
(Seine-et-Gise}, présenté par MM. Massé et D. Vitrv. 

. Sarpaxac (Emile), jardinier-chef chez M" la duchesse de Mor- 
temart, au château de Saint-Vrain (Seinc-et-Oise}, présenté 
par MM. À. Chatenay el Huard, 

3. ‘Friuoxies (Eusène), entrepreneur de jardins, rue de la Boétie, 40, 

à Paris, présenté par MM, Bouré ef Ch. Delaville. 
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SÉANGE DU 24 août 4894. 
MA. 
1. Reinierx (Glaude}, boulevard Lamouroux, à Vitry (Seine), pré- 
seoulé par MM. Savove pere el Coulsnbier père, 
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ALLOCUTION PRONONCÉE AUX OBSÈQUES DE M. Cu. VERDIER (1), 
par M. F. Jauin. 


MESSIEURS, 


Au nom de la Société nationale d'Horticulture de France, en 
l'absence de ses Président et Vice-Présidents, excusés les uns 
par raison de santé, les autres par leur éloignement momentané 
de la capitale, permettez-moi de dire quelques mots d'adieu à 
l'éminent collègue, à l'excellent ami que nous venons de perdre, 

Charles Verdier était un des fils de Victor Verdier, chevalier 
de la Légion d'honneur, homme affabls, profondément honnête 
et rosiérisle des plus distingués, que les plus anciens d'entre 
nous ont eu l'honneur et le bonheur de connaître. 

Le fils avait hérité de ces grandes qnalités qui du reste, chez 
les Verdier, sont l'apanage de la famille. Aucun horticulteur ne 
connaissait mieux les Roses, ne les cultivait avec plus d'intelli- 
gence et de passion, et aucun n'était plus obligeant pour ses 
confrères. À cet égard, on peut dire que ss bonté n'avait pas de 
bornes. 

Succédant à son père, Charles Verdier alla d'abord s'installer 
rue du Marché-aux-Chevaux, aujourd'hui rue Duméril, non 
loin du Jardin des Plantes; ce quartier était alors celui de l'Hor- 
ticolture. Outre la culture des Rosiers, il se livrait aussi à celle de 
diverses plantes de pleine terre, à celle des plantes à feuillage 
et même à celle, bien différente, des Caladium, prouvant ainsi 
ses aptitudes de praticien dans les diverses branches, 

Plus tard l'installation ci-dessus étant devenue insuffisante, 
Charles Verdier transféra son élablissement rue Baudricourt, 
dans un beau et vaste lerrain dont il s'était rendu acquéreur, 
non loin de l'une des importantes usines de la Compagnie pari- 
sienne du gaz; mais ce voisinage ne larda pas à devenir un 


{1) 20 août 1893. 
33 
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sujet de continuels ennuis, surtout lorsque de nouveaux procédés 
de fabrication muitipliaient des émanalions dététères plus que 
jamais pernicieuses aux végélaux. Après s'être réinstallé à 
grands frais, Charles Verdier avait la douleur de voir s'annihiler 
tous ses efforts; il éprouvait des pertes incalculables. Se voyant 
finalement dans l'impossibilité de continuer la lutte, il dut ac- 
tionner la puissante Compagnie. Le combat dura plusieurs 
années; mais les réclamations de notre collègue élaient si justes, 
si bien fondées et encore si intelligemment présentées qu'à la 
fin fut conclu un arrangement qui l’indeinnisait de ses peries. 

Après toutes ces tribulations, Charles Verdier aurait pu se 
décider à prendre un repos bien mérité; mais tel n’était pas son 
tempérament. Il se savait porteur d'un nom aimé et il était 
pénétré de ce vieil adage « noblesse oblige » ; il n'hésita pas à 
se meltre en quêle d’un nouvel emplacement et c'est alors qu'il 
créa, rue Barbès, à [vry-sur-Seine, la coquette et intéressante 
exploitation que, il y a quelques moments, nons admirions encore, 
Là se trouve la collection de Rosiers la plus nombreuse et [a 
mieux dénommée que nous connaissions, conséquence de l'ordre 
parfait que notre regretté collègue apportait à tous ses travaux, 
car chez lui, encore une fois, l’honnèteté et ia bonne foi étaient 
de tradition. 

La grande réputation de Charles Verdier, ses succès nombreux 
dans nos Expositions lui valurent, en 4889, la croix de Chevalier 
du mérite agricole; mais, aux yeux de lous, cette distinction 
venait tardivement et, quelque honorable qu'elle soit, elle n'était 
pas en rapport avec la valeur de celui qui en était l’objet. On le 
comprit enfin et, en juillet 4892, Charles Verdier apprenait sa 
nomination dans l'ordre de la Légion d'honneur. A diverses 
reprises il.a fait partie du Conseil d'administration de notre 
Société dont aussi il a été l’un des Vice-Présidents, N'oublions 
pas non plus qu'il a élé un des fondateurs de l'Union horticole, 
association pratique qui déjà a rendu de grands services à l'Hor- 
ticulture marchande, À l'unanimité et depuis la fondation, il en 
avait été noinmé Président, fonetions qu'it a conservées jusqu'à 
sa mort, | 

Les épreuves les plus cruelles n'avaient pas été épargnées à 
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notre excellent ami : successivement il avait vu mourir ses denx 
charmantes filles, puis sa digue épouse, qui toutes les trois par- 
lageaient ses travaux et ses goûts. Demeuré seul, accablé de 
chagrin, miné par une maladie qui bientôt ne devait lui laisser 
aitrève ni repos, Charles Verdier, dans ces dernières années, 
ne pouvait trouver quelque soulagement qu'au milieu dé ses 
plantes qu'il a tant aimées, Il laisse une grande réputation d'ho- 
norabilité, ane existence bien remplie et il peut reposer en paix. 

Adieu, cher Collègue, jamais ton souvenir ne s’effacera de 
notre mémoire et c’est toujours avec respect que nous aimerons 
à nous entretenir de ta grande bienveillance et de tes mérites, 


—_————— #9 —— 


ALLOCUTION PRONONCÉE AUX OBSÈQUES DE M. Cn. VERDIER, 


par M. LÉVÉQUE. 


MESspAnEs, MESSIEURS, 


Ayant que cette tombe soit fermée, permetlez-moi, en ma 
qualité de collègue, d'adresser en deux mots un suprême adieu 
à Charles Verdier. | 

Les relations de famille qui existaient entre nous m'apprirent 
à connaîlre sa loyauté, son caractère aimable et surtout son 
talent, 

Nous luttämes côte à côte et bientôt l'Horticullure française 
enregistrait une gloire de plus par les succès qu'il remportait 
dans les Expositions tant en France qu'à l'étranger — succès 
dus à de nombreux travaux incessants. 

Il est donc de inon devoir, au nom des rosiéristes, de rendre 
hommage à Charles Verdier. 

Oui, je le répèle, il fut un travailleur infatigable, Loujours 
grandissant, loujours honorant ses corporations, suivant ainsi 
en cela la tradilion des Verdier. 

Certainement, c'est une perte cruelle pour nous, et l'Horti- 
culture a dù pousser un cri de douleur en apprenant que la 
mort venait de lui enlever un de ses plus dévoués serviteurs, 
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Je m'associe donc de tout mon cœur à la douleur de la famille 
Verdier. 

Adieu, Verdier ! adieu, cher Collègue, et qnoïque la mort t'ait 
séparé de vous, l’histoire n'en conservera pas moins une page 
qui grandira encore le nom des Verdier. 

Adieu! Adieu! 


a ———  —— —- 


LA MALADIE DE LA HERNIE Du Cou (1), 
par M. P. Harior. 


Depuis longlemps déjà on connatl, en Allemagne et dans le 
Nord de l'Europe, une maladie qui ravage les cullures de Choux 
et qui a été également observée sur d'autres Crucifères, telles 
que l'Jberis umbellata, les Navets et les Raves. 

Cette affection est caractérisée par l’aspecl tout particulier 
que prennent les racines des plantes attaquées. Ces organes se 
déforment, se gonflent et présentent de place en place des étran- 
glements. C'est en raison de celle apparence qu'on lui a donné le 
nom de Hernie du chou (Koklpflanzen-Hernie), 

Rare et à peine connue cn France jusqu’à ce jour, la Hernie 
n'y a été signalée que depuis peu de temps. C'est la deuxième 
fois que nous la constatons et toujours sur le-Chou-fleur. D'abord, 
en 1889, sur des échantillons provenant du département de 
l'Yonne, puis, ces jours deraiers, aux environs d'Epernay. 

A l'aspect extérieur si caractérislique des racines correspon- 
dent des modifications profondes dans l'intimité des lissus. Au 
début de la maladie, on trouve de place en place certaines 
cellules devenues plus grandes que les autres et remplies d’une 
matière granuleuse, gélatineuse et incolore. Les cellules se mul- 
tiplient rapidement en même temps et le fait mème de cet 
accroissement explique la formation des excroissances qui dé- 
forment les racines. Plus lard la matière gélatineuse (proto- 
plasma) qui remplissait les cellules se rassemble en une série de 


mg 
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petiles masses arrondies qu'on peut identifier à des spores, maïs 
avec celts particularité que La cavité qui les renferme n'a pas 
d’enveloppe spéciale. Le sporange est cn réalité constitué par 
la vellule elle-même. 

Quand ces spores se trouvent placées dans des circonstances 
favorables, par exemple quand elles sont mises en liberté dans 
le sol humide, après la destruction de la racine, elles germent 
en produisant des Myxamibes. Au bout de quelque temps ces 
Myxamibes s'introduisent dans des racines jeunes, probablement 
par les poils radicaux et par les cellules de l'épiderme. Le déve- 
loppement suit alors son cours et aboutit à la formation des 
spores. En même temps, la végétalion reste stationnaire d'abord, 
puis s’affaiblit; les plantes attardées dépérissent et finissent par 
succomber, 

Le Plarmodiophora Brassicæ, tel est le nom de la production 
qui occasionne la maladie de la Hernie, a été parfaitement 
étudié par un éminent botaniste russe, M. Woronine (4), qui lui 
a consacré un mémoire classique, considéré à juste litre comme 
un modèle de précision et d'observation scientiBque. C'est un 
Champignon qui semble appartenir à l'ordre des Myxomycèles, 
mais qui, par cerlains de ses caractères, établit le passage aux 
Chytridiacées. 

Dans les échantillons que j'ai eu l'occasion d'éludier et qui 
m'ont été communiqués par M. J. Hoibian, j'ai rencontré un 
autre Gryplogame signalé également pour la première fois par 
M. Woronine : le Chytridium Brassicæ (Olpidium DancearD). Je 
né crois pas que ce petit fongille puisse étre soupçonné d'occa- 
sioncer des dégâts. 11 faut également se garder de confondre la 
maladie de la Hernie avec les déformations qu'on rencontre 
fréquemment sur les racines des Choux et qui sont occasionnées 
par la fréquence de l'Anthomyia Brassicæ et de quelques autres 
espèces de Cureulio ou de Centiorhynchus. 

Le séjour souterrain du Plasmodiophora, sa nature même, 


1) Wonoune, Ueber der Kobhlpflanzen-Hernie {in Pringsheim's 
Jahrbücher für wissenschaftliche Botanik, XI (1878, pages b48-574, 
L 2xIX-xxxIV). 
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rendent à peu près impossible le traitement de l'affection qu'il 
provoque. Le seul reméde rationnel consiste à détruire par le 
feu les Choux attaqués. Il importe par-dessus tout d’aérer le sol 
des cultures et de ne pas replanter de Crucifères, pendant plu- 
sieurs années, dans les terrains où a régné Ja maladie. 


——"h— - sn 


NOTES SUR LES PARCS ET JARDINS DE LONDRES (4), 


par M. NomeLor (Alfred), 


À Londres depuis deux mois, j'ai pu visiter l’ensemble des 
parcs publics, el recueillir quelques notes que je me fais un plai- 
sir de communiquer à la Société. 

Je tâcherai, sans être trop long dans l'exposé ci suit, de ne 
rien dire des choses secondaires et de ne rien oublier de ce qui 
est réellement intéressant. N'élant pas certain d’y parvenir, 
malgré toute ma bonne volonté, je réclame, par avance, toute 
l'indulgence de mes collègues. 

Je crois devoir, en premier lieu, jeter un coup d'œil sur les 
pares et jardins royaux de Londres après avoir dit, au préalable, 
quelques mots sur leur histoire. 

L'histoire des jardins en Angielerre est, à peu de choses près, 
la même que celle des jardins en France, comme époque et 
comme raisons; aussi serai-je très bref à cet égard. De même que 
nous voyons le rôle important que jouëèrent en France les moines 
au moyen âge, de même nous voyons en Angleterre les moines 
de l'Abbaye de Westminster occuper le manoir d'Hyde (aujour- 
d'hui Hyde Park), Heu bien aimé, leur fournissant le bois de 
chauffage et l'abri pour leurs jeux. Plus lard, après la suppres- 
sion des moines, ce Lerrain fut cédé aux souverains d'Angleterre 
qui l’embellirent successivement et, en 4536, le roi Henri éla- 
‘bora un projet un peu semblable à celui que conçut Marie de 
Médicis lors de l'inslallation du jardin des Tuileries. Il voulait 
établir un terrain clos pour la chasse et la promenade, depuis 


(1) Déposé le 13 juillet 1892. 
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Westminster jusqu’à Hampstead Heath, c'est-à-dire à l'empla- 
cement même où se lrouvent aujuurd'hui les plus beaux quar- 
tiers de Londres. En 4770, la reine Caroline fit creuser le grand 
lac ironiquement appelé serpentine, parce qu'il est droit; enfin 
la cascade placée à l'est fut créée en 1817. 

Buckingham Palace fut commencé en 1703 par le duc de ce 
nom et, en 4825, le château fut érigé, 

Regent's Pare, commencé en 1819, occupe une partie des 
terrains prévus au projet du roi Henri. 

S* James's Parc et Green Parc ont une origine à peu près 
analogue, etc. 

Par ces quelques données, que nous pourrions multiplier, 
maïs sans utilité, il est facile de reconnaitre que l'Angleterre, 
comme la France, doit ses premiers parcs à la passion que les 
souverains avaient pour la chasse et à la somptuosilé des siles 
dont ils aimaient à s’entourer. 

Peu à peu le peuple y eut accès, moyennant ua certain droit 
d'entrée qui fut longtemps maintenu, puis aboli. Dès lors tous 
ces jardins devinrent libres, à l'exception de Buckingham Palace 
que la Reine actuelle habite quelquefois. 

À ce sujet nous pouvons encore ajouter que l’art des jardins, 
comme tout ce qui touche de près au mouvement intellectuel, 
est absolument subordonné aux condilions de la société dans 
laquelle il se développe. D'autre part, toules les sociétés, par 
suite des nombreuses relations qui s’établissent entre elles, à 
mesure que deviennent plus faciles Les communications tendant 
à équilibrer leur niveau, savent puiser des documents à toutes 
les sources, et à peine une idée nouvelle est-elle éclose chez un 
peuple qu'elle passe la frontière pour être interprétée et soumise 
aux exigences du tempérament de la nation chez laquelle elle 
est importée, De ces modifications opérées par le goût national 
est résultée la grande différence qui existe entre les jardins de 
France et ceux d'Angleterre. 

REGENT's PARK. — Situé dans le quarlier nord-ouest de 
Londres, il occupe une surface d'environ 450 acres (1). Une 


(3) Un acre vaut environ 40 ares. 
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large route, en faisant le tour, est spécialement affectée aux 
voitures qui ne doivent pas entrer dans le parc. Les promeneurs 
ont ainsi plus de tranquillité et sont, par ce fait, dédommagés 
du manque de variété causé par l'absence des beaux équipages. 
Ce parc, le plus vaste de J,ondres est, dans son centre, absolu- 
ment dépourvu de plantations; il offre un immense Lerrain quel- 
quefuis employé aux exercices de l’armée et à l'instruchon des 
policemen {agents de ville). Il sert aussi aux jeux de cricket, de 
foot ball et de lawn tennis. 

Au nord se trouve le jardin zoologique, remarquable par la 
beauté de ses animaux, mais qui n’est en rien comparable à notre 
jardin d'Acclimalation comme paysage. Au sud-est un jardin 
botanique très bien tenu et qui, bien qu'il soit inférieur à celui 
de Kow, n'en est pas moins intéressant. À l'est, le jardin d'agré- 
ment nous montre deux styles: anglais et italien. Dans le jardin 
anglais abondent les arbres, les arbustes et les fleurs les plus 
belles de la région, tandis que dans le jardin italien, divisé en 
deux par une large avenue plantée de Marronniers d'Inde, se 
trouvent des vases, des statues et des plantes aux formes appro- 
prices au style, telles que Palmiers, Conifères, Yuccas, Houx, ete. 
Ces jardins datent de 4863. Non loin du jurdin zoologique se 
trouve un kiosque pour la musique, et enfin, de l'ouest au sud 
s’élend une vaste nappe d'eau avec !les, ponts rustiques et cha- 
let-restaurant, 

Hype Park. — Situé au quartier ouest de Londres, il occupe 
une surface d'environ 388 acres. Tout particulièrement affecté 
aux besoins des réunions nombreuses, son style est français et, 
comme Regent's Park, il est nu vers son cenfre. Comme il est 
muni d'une vasie piste à son pourtour, les cavaliers y abondent 
dans la semaine; on peut y voir de belles amazones et un choix 
des plus beaux spécimens de la race chevaline si renommée de 
l'Angleterre, A la partie sud des eaux limilées par un pont-bar- 
rage, se trouvent: un kiosque pour la musique et une serre sub- 
tropicale, scrre assez altrayante par les beaux spécimens que 
l'on y rencontre, tels que Dracwna, Palmiers, Aralias, qui 
semblent s'élancer afin de s'offrir à la vue du promeneur par 
dessus les parapets du pont-barrage. Enfin du sud au nord, 
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c'est-à-dire d'Hyde Parc Garner à Marble-Arch, s'étend une 
allée droile, bordée de chaque côté par une plate-bande de 
fleurs. Je dirai au chapitre des plantations, comment les mélanges 
de fleurs y sont pratiqués. 

À l’ouest de ce parc et séparé par un saut de loup au fond 
duquel est une grille nous avons : 

KENSINGTON GARDEN. — D'une surface d'environ 259 acres. Il 
est, par exception, garni de plantelions sur toule son étendue : en 
massifs à son pourtour et isolées au centre; aucun groupe. Il est 
vrai que les arbres sont tellement beaux et touffus que chacun 
d'eux peut représenter un groupe; malheureusement les vues ne 
s’accommodent pas très bien de cet arrangement ; elles ne sont 
ni limitées ni dirigées et donnent simplement aux promeneurs le 
droit de conternpler la luxuriante végétalion dans son aspect 
verdoyant, avec lequel s'opposent les troncs plus ou moins 
sombres des diverses essences. Ici nous devons signaler une 
exception fort heureuse quant aux eaux; généralement morce- 
lées par une foule d'îles ou d'tlots, alles offrent, dans Kensington 
Garden, sur la partie haute de la serpenline, une profonde et 
riante perspective. 

Le style de ce parc est essentiellement français. À son extré- 
mité ouest s'élève Kensington Palace, en face duquel un vaste 
bassin à ia Le Nôtre vient égayer celte partie. Enfin il va sans 
dire que les fleurs y sont répandues à profusion el que l’ensemble 
est bien aménagé pour atliret le peuple tondonien, soucieux de 
jouir d'un peu de tranquillité en échappant aux inconvénients 
da bruit et de l’ardeur des rayons solaires. (Contrairement à sa 
vieills renommée, l'Angleterre depuis quelques mois n'est pas 
humide du tout.) 

S* James’'s Park. — Occupe environ 90 acres de surface. 
Plus mouvementé que Kensington Garden, il se présente sous 
un aspect plus ‘pittoresque, mais les arbres y sont bien moins 
beaux. Ce jardin présente un avantage digne d'attention en ce 
sens que le promeneur comme l'étudiant peuvent satisfaire leur 
curiosité où leur désir d'apprendre par les nombreuses éti- 
queltes répandues de toutes parts. Les eaux, les iles et les ponts 
rustiques assez réussis font de St-James's Park un lieu très goûté. 
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GREEN Park. — Situé entre Hyde Park et St-James’s Park, 
il occupe une surface d'environ 60 acres. Comme il est de créa- 
tion plus récente, les arbres y sont jeunes et n’offrent que peu 
d'ombre ; par contre, les gazons toujours verts offrent au peuple 
londonien la grande satisfaction de se coucher et dormir en 
plein air. | 
 BucxINGtam Palace. — Son élendue est d'environ 50 acres, 
dont %5, libres de plantations el vallonnés, offrent d'assez heu- 
reuses vues. Au sud de Green Park s'étend ce petit lieu privé où 
une riche collection de végétaux des plus vigoureux, avec des 
eaux, des objets d’art et des massifs de plantes vivaces font le 
délice des souverains d'Angleterre. Citons particulièrement les 
Chrysanthèmes qui, honorés de l'amour de la Reine, sont répan- 
dus partout. 

BATTERSEA PARK. — Au quarlier sud-ouest de Londres se 
trouve ce parc occupant une étendue d'environ 485 acres. Il fut 
acheté, en 4851, par le gouvernement anglais, pour la somme de 
11.000 livres sterling et les travaux de transformation, com- 
mencés en 1854, ne coûtèrent pas moins de 313.000 livres ster- 
ling. À l'emplacement d'un site bas et humide, nous voyons 
aujourd'hui ce parc qui est reconnu comme le plus beau de 
Londres, avec sa vaste pièce d’eau, son Île, ses pelouses généra- 
lement plates pour le besoin des jeux, son sub-tropical garden 
et quelques élévations planlées. Grâce au climat de Londres, le 
but qu'on se propose dans les plantations est maintenant atteint 
(l'abri et l'ombre), Au sub-tropical garden, pendant la belle 
saison el sur une surface de plus d’un hectare, s'élalent les 
plantes les plus belles et les plus variées. Au bord des eaux'les 
Graminées abondent ; ce sont des Gynerium, des Arundo, des 
Zea, des Phalaris, des Andropogon, des Phragmites, des Festuca, 
des Panieum, elc., qui, élançant teurs tiges au milieu du gazon, 
laissent retomber gracieusement leurs feuilles jusqu’à ja sur- 
face des eaux où elles se miroitent. 

Dans l'ile : un rocher artificiel en fer et ciment est donné dans 
cerlaines descriptions comme représentant le flane d’une mon- 
tagne semblant provenir d’une éruplion volcanique ; échancré 
sur Le front du lac, les eaux jaillissent de son centre et tombent 
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en forme de pelites cascades, d'étage en élage, jusqu'au lac. Si 
nous ne sommes pas admirateur des éruptions volcaniques qui, 
croyuns-nous, n'ont rien de commun avec Ballersea Park, il 
n'en n'est pas de même de leur décoration végélale, Queiques 
Pins d'Autriche et Cyprès chauves, sur lesquels se projettent 
des arbusles à feuilles caduques ou persistantes, forment un 
fond de tableau digne d'attention; çà et là, au milieu des anfrac- 
tuosités, croissent des Yuccas, des Fougères, des Cotoneaster, 
des Œillets, des Saxifrages, des Iris, des Juniperus ; enfin, les 
Clématiles, les Ampelopsis et les Lierres complètent le tout de 
cet agréable fouillis par la bizarrerie de leur végétation ; quel- 
ques-uns s'accrochent aux branches des sévères et sombres végé- 
taux, afin d'arriver jusqu'à leur sommet et placer comme à 
dessein quelques fleurs là où la nature oublie d'en faire éclore. 
D'autres moins courageuses serpentent doucement à travers les 
rocailles et semblent vouloir échapper à l'acdeur des rayons 
solaires en s’infléchissant jusque dans l’eau. 

Avant de quitter Ballersea Park, nous devons signaler quel- 
ques constructions en bois, utilisées pour les rafraîchissements 
et d’un aspect assez décoratif. 

(à suivre.) 


RAPPORTS 


COMPTE REXDU DES TRAVAUX 
DU COMITÉ D'ARBORICULTURE D'OHNEMENT ET #ORESTIÉRE, 
PENDANT L'ANNÉE 4892 (4), 


par M. LuquxT, Secrétaire de ce Comité. 


Nous ne pouvons constater un état progressif dans la marche 
des travaux du Comité, pendant l'année 4892; mais, si les 
apports n'ont pas été nombreux, par contre ils étaient presque 
tous d'un intérèt très grand ei d’un mérite incontestable. 


{1) Déposé le 27 juillet 1893. 
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Nos fidèles et dévoués présentateurs semblent avoir adopté 
pour principe de ne soumettre que des végétaux de choix, nou- 
veaux et peu connus; de même qu'ils paraissent avoir en hor- 
reur les présentations d'objets déjà apportés plusieurs fois, 
manière de faire qui est pourtant assez en usage pour d'autres 
Comités. 1 est bon d’en faire la remarque. 

Malgré cet état de choses, l'avenir du Comité d’Arboriculture 
d'ornement et forestière est assuré, et nous pouvons dès à pré- 
sent donner comme certain que ses travaux auront désormais 
Ja même importance que ceux des Gomités les mieux achalandés; 
cela grâce à l'empressement avec Jequel nos plus éminents 
collègues ont répondu à l'appel qui leur a été fait par notre 
Bureau. C'est ce qu'ont pu constater tes personnes qui ont assisté 
à nos séances, depuis le 41° janvier dernier. 

En 14892 encore, comme les années précédentes, des échan- 
tillons de tous les végétaux intéressants présentés ont été con- 
servés el mis en herbier par notre distingué collègue, M. Dre- 
vault. Mais, hélas! nous ne pouvons plus compter aur son expé- 
rience, sur son dévouement sans bornes pour notre Comilé, 
comme d'ailleurs pour lout ce qui touchait à l'Horlicullure et 
même à la Botanique, dont il était un des plus Ferveuls adeptes, 
notre ami étant mort au commencement de la présente 
année. 


Nomenclature des objets présentés. 


4° M. Attias, rue de l’Entrepôt, à Paris. 

Le 23 juin. — Rameau fleuri d'un Rosier dont il désirail 
connaître le nom. Après examen, le Comité a émis l'avis qu’on 
se trouvail en présence du Rosa microphylla, espèce originaire 
de ta Chine, qu’on délaisse beaucoup trop. 

2% MM. Baitet frères, horticulteurs à Troyes (Aube). 

Le 28 juillet. -— Branches avec fruits de Cratægus pinnatifida, 
ou €, Korotkowi, ainsi que fut nommée cette espèce lors de gon 
ialroduction en France par le général russe Korolkow. C'est un 
arbuste méritant par La beauté de son feuillage découpé et sur- 
tout par ses fruits d'un beau jaune doré, réunis en corymbes 
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très serrés; il croit spontanément dans plusieurs parties de 
l'Asie, notamment au Turkestan et dans le nord de la Chine. 

Le 41 août. -— Un lot très importantet très instructif d'arbres 
et arbustes d'ornement comprenant 1% variétés de Frênes, 
25 espèces ou variétés de Chènes en partie américains, 20 variétés 
d'Aibisous syriacus, charmants arbustes certainement répandus, 
meis pas encore assez, suivant nous; rameaux de Tilia dasy- 
styla, aussi appelé 7. euchlora, de Ligustrum Quihoui, une des 
meilleures variétés du genre, et enfin de Vegundo à feuilles 
marginées de jaune, variété des plus recommandables à planter 
isolément sur les pelouses et par petits groupes de trois ou de 
cinq. 

Le 27 octobre. — Branches garnies de fruits du Lycium chi- 
nense, bel arbuste, néanmoins peu cullivé; il esl vrai qu'on lui 
a fait une réputation de frileux qu'il ne mérite pas; il résisle au 
contraire parfaitement à nos hivers, pourvu qu'il soit placé dans 
un endroit un peu abrité. Nous rappellerons que toutes les 
espèces du genre sont très aptes à la décoration des rochers, 
des lieux accidentés, et qu’elles y produisent un très bel effet, 
surtout à l'automne, avec leurs superbes fruils rouges. 

æ M. G. Boucher, horticulteur, avenue d'italie, à Paris. 

Le 12 mai, — Rameaux fleuris d'une variété à fleurs blanches 
du Cytisus purpureus. C'est un arbuste très recommandable, 
peu connu, mais qui est Lrès vraisetnblablement lo Cytisus pur- 
pureus flore albo dont quelques catalogues font mention. 

Le 28 juillet. — Rameaux fleuris de ARobinia Pseudo-Acacia 
semperfiorens, variété remarquablement belle et qui devrait être 
en nombre dans les jardins paysagers. 

4° M. Cornu, professeur de culture au Muséum d'Histoire 
naturelle. 

Le 28 avril. — Un pied en fleurs d'/ncarvillea Delavayi, 
espèce nouvelle dont l'introduction en France est due à M. l’abbé 
Delavay, missionnaire en Chine. Il résulte des renseignements 
fournis par M. Cornu que les graines de cette Bignoniacée ont 
été envoyées du Yunnan au Muséum par M. Delavay ; qu’elles 
sont parvenues dans cet élablissement à la fin de juillet 4888 et 
qu'elles y ont été semées à la fin du mois d'août suivant. Le 
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pied présenté est le premier qui ail fleuri en France, L'/rcar- 
villea Delavayi nous semble êlre la plus belle espèce du genre 
par 8es fleurs d’une longueur de 5 à 6 centimètres sur 6 à 7 cen- 
timètres de largeur, qui rappellent beaucoup par leur forme 
celles du Tecoma radicans, C'est, nous pensons, une plante 
d'avenir et l'une des meilleures nouveautés dont le Muséum aït 
doté l'Horticulture française dans ces dernières années; ce qui 
n’est pas peu dire. Pendant longtemps — trop longlemps même 
— notre grand établissement national s’est tenu à l'écart des 
progrès de l'art horticole; mais il est en train actuellement, 
grace à M. le professeur Cornu, de reconquérir l'importance 
qu'il avait jadis et qu’il n'eût jamais dù perdre. Les victoires de 
la science sont beaucoup plus durables que celles remportées 
par les armes, et l'on doit par suite tenir plus aux Free 
qu'aux dernières. 

8° M. Chargueraud, professeur d'Arboriculture de la ville de 
Paris. 

Le 44 août. — Branches avec fruits de #4 variétés de Pommiers 
microcarpes ou baccifères (Walus baccata). Nous avons déjà 
recommandé plusieurs fois ces charmants arbrisseaux qu’on 
devrait planter dans tous les jardins d'agrément, grands et petits. 
Ils sont méritauts par la profusion de fleurs qu'ils donnent au 
printemps, et par l'abondante de leurs fruits qui offrent les 
coloris les plus divers, à l'automne. | 

6° M, David (Emile), horticulteur à Savigny-sur-Orge (Seine- 
el-Oise) : 
. Le 28 juillet, — Une Rose nouvelle présentée sous le nom de 
Madame Emile Berge, comme provenant de la variélé Aferveille 
de Lyon el obtenue par dimorphisme. C'est un nouveau gain 
certainement digne d'intérêt, ayant un coloris intermédiaire 
entre Jes variétés Mabel-Morrisson et Theyra-Hammerich (hyb. 
rem.) 

FM. Précastel, jardinier-chef au château de Bagatelle (bois 
de Boulogne). 

Le 13 octobre. — Rameaux garnis de fleurs du Caryopteris 
Mastacanthus, Nous avons déjà fail ressortir le mérite de cette 
Verbénacée qui, dans quelques années, se trouvera dans tous 
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les jardins; il est du moins permis de le supposer, car c'est une 
plante à floraison aulomnale, de premier mérite et qui, s'il 
faut en croire le présentateur, serait rustique sous le climat de 
Paris où elle aurait déjà supporté deux hivers en pleine terre, à 
l'air libre. 

8° M. Maurice de Vilmorin, Président du Comité d'Arboricul- 
ture d'ornement et forestière : 

Le 28 avril. — Rameaux fleuris d'£xochorda Alberti, bel 
arbuste du nord de la Chine, paraissant être d’une très grande 
floribondité. Le Comité s’est trouvé en face d'une nouveauté 
réellement mérilante pour laquelie il eût proposé un certificat de 
mérite sans l’observation très juste que fit M. de Vilmorin, qu'il 
exisie dans l'arborelum de Segrez une espèce du mêmes genre 
désignée sous le nom d'Exochorda #orotkowi et qui a été envoyée, 
il y a une douzaine d'années, du Turkestan par lé général 
botaniste russe Korulkow; que ces deux végétaux paraissant 
appartenir à la même espèce, une nouvelle étude est nécessaire 
avant de se prononcer sur la récompense qu'il y a lieu de lui 
altribuer, 

Nous ajouterons, à titre de renseignement, que des rameaux 
fleuris d'Exochorda Korolkowi ont été présentés au Comité 
d'Arboriculture d'ornement, par M. Robert Lavallée, le 27 mai 
1886, et que pour celte présentation, il a élé accordé, à celle 
date, une prime de 4" classe. 

Le 43 octobre. — Rameaux du Rosa sericea, espèce peu connue 
dans les cullures, pourtant très remarquable par ses rameaux 
recouverts de soies colorées de rouge, etsurtout par ses aignillons 
aplatis, extrêmement larges quand ils ont leur complet dévelop- 
pement, formant ainsi de véritables ailes de moulin à vent le 
long des tiges. Elle présente encore une autre particularité des 
plus intéressantes au point de vue botanique; c'esl en effet le 
seul de tous les Rosiers connus jusqu'à ce jour qui ait des fleurs 
tétramères, c'est-à-dire formées de qualre sépales et de quatre 
pétales. 

Le Rosier soyeux croît naturellement, d'après M. de Vilmorin, 
depuis l'Himalaya jusqu'en Chine {Yunnan). Sa rusticité n'est 
pas assez grande pour le laisser en pleine terre à l'air libre sous 
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le climat de Paris, mais il peut être employé avantageusement 
dans les jardins de la région méditerranéenne; il a des fleurs 
jaunes qui ne sont pas sans effet. 


CS s + = 


RAPPORT SUR L'OUVRAGE DE M. Cu. BaLrer inriTuLé : Étude 
comparative entre PHorticulture française et l'Horticulture 
étrangère; 

M. Harior (P.), Rapporteur. 


MESSIBURS, 


Le Congrès horticole de 14893 avait inscrit à son programme 
la question suivante : « Étude comparative entre l'Horticulture 
française et l'Horticulture étrangère. » 

Le sujet était bien fait pour tenter; il demandait de nom- 
breuses recherches, un esprit méthodique et sagace, une plume 
capable de faire passer l’aridité des détails statistiques sous 
l'élégance de la forme. 

Un seul mémoire a élé présenté. La Commission du Congrès 
l'a jugé digne d'une haute récompense et a demandé que la 
Société nationale d'Horticulture de France voulût bien lui attri- 
buer une allocation importante prélevée sur le reliquat du legs 
Joubert de l'Hyberderie. Dans sa séance du 27 juillet dernier, 
le Bureau de la Sociélé nommait une Commission chargée 
d'examiner le travail de M. Ch. Baltet et de lui présenter un 
Rapport à ce sujel. Cetle Commission, composée de MM. Vitry, 
Président, Defresne (Honoré), Truffaut, Bergman, Delessart et 
Hariot, m'a confié les fonclions ardues de Rapporteur. 

Parcourir les numbreuses pages du mémoire de M. Ch. Ballet 
n'était pas besogne facile : j'y suis cependant arrivé, grâce à 
l’aide et à la collaboralion amicale de l'auteur lui-même. 

L'Horticulture française, par laquelle le sujet devait naturelle- 
ment être abordé, ne comprend pas moins de 200 pages : mais 
il faut dire qu'il reste après cela bien peu de chose à glaner. A 
titre de document j'indiquerai la manière dont le sujet a été 
traité, Il est envisagé sous trois grandes lignes principales : 
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Horticulture d'enseignement, Horticulture de produit, Horticul- 
ture d'agrément. L'aclion exercée par l'État est soigneusement 
étudiée, aussi bien que le rôle joué par les Sociétés, par Îles 
écoles et les orphelinats, les cours et Les conférences, les jardins 
d'études. Les contres de production et de commerce y sont 
relevés avec une minutieuse exactitude: les cultures industrielles 
indiquées avec chiffres à l'appui; la bibliographie et la biogra- 
phie horticoles, les services rendus par la presse spéciale ne sont 
pas non plus oubliés. 

En bon patriote, M. Ch. Ballet se préoccupe vivement de 
l'avenir de nos colonies ; il montre le peu de profits qu'elles 
nous ont procurés jusqu'à ce jour et tous ceux que nous sommes 
appelés à en retirer, si nous savons nous ÿ prendre. Prenons par 
exemple l'Angleterre et la Hollande dont les colonies constituent 
la plus grande part de la richesse et ne souffrons plus qu'on dise 
encore que la France ne sait pas coloniser ! Pourquoi l'Algérie 
ne nous fournirait-elle pas les productions de la région méditer- 
ranéenne aussi bien que l'Espagne, le Portugal et l'Îtalie? Pour 
quoi les ports d'Alger, d'Oran, de Philippeville ne remplace- 
raient-ils pas pour nous ceux de Salonique ou de Corinthe? ne 
pourrions-nous enfin retirer des Antilles françaises, de la Pénin- 
sule Indo-chinoise, de nos possessions d'Océanie ces masses de 
produits textiles, tincioriaux, pharmaceutiques ou alimentaires 
que nous sommes obligés dé demander à des nations rivales et 
jalouses, au plus grand détriment de notre fortune nationale? 

Tout autant de questious sur lesquelles M. Ch, Baltet a insisté 
en y appelant notre attention, et que nous ne pouvons que lui 
être reconnaissants d'avoir encore une fois soulevées. 

Les principes qui ont guidé l’auteur de ce travail, en ce qui 
concerne la France et ses colonies, nous les retrouvons appliqués 
à l'étude comparative de l'Horliculture dans quarante autres 
nations de l'Europe, de l'Afrique, de l'Asie, de l'Amérique et de 
l'Océanie. Chacune d'elles est sérieusement envisagée au point 
de vue de sa surface territoriale et de sa population qui per- 
mettent d'apprécier l'importance relative des résultats obtenus; 
du sol et du climat favorables ou contraires; de la situation 
géographique onu économique; des facililés du travail, du 
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commerce el des échanges internelionaux. La stabilité politique 
el gouvernementale, à très juste litre d'ailleurs, est considérée 
par l’auteur comme un facieur important du mouvement hor- 
ticole et nous la trouvons partout indiquée avec soin. 

Que pourrions-nous dire de plus? sinon que le travail de 
M. Ch. Baltet sera à chaque instant consullé par tous ceux qui 
s'intéressent aux progrès de l'Horticuliure. Ils y apprendront ce 
qu'était l'Horticulture autrefois, ce quelle est actuellement, ce 
qu'elle doit être. Un des membres les plus distingués de la Com- 
mission du Congrès disait : « Ce sera le Larousse de l'Horticul- 
ture ». Nous souscrivons de tout cœur à cetle exclamation 
enthousiaste, sachant quels sont les services de tous les instants 
que rend le Dictionnaire de Larousse! 

La Commission que vous avez nommée, reconnaissent toute la 
valeur de la réponse faite par M. Ch. Baltet à la question posée 
par la Commission du Congrès, vous demande d'attribuer à 
M- Charles Baltet la récompense qui a été demandée, persuadée 
que ce travail, qui marquera dans les fastes de l'Horticulture 
française, fait tout à la fois le plus grand honneur à l'auteur 
qui l'a trailé st à la Société qui l'a proposé. 


a — le ————— © —— —— 


RAPPORT SUR LES HARICOTS DE M. JACQUEAU, 4 BAILLET, 
PRÈS MonTsouLrT (1); 


M. DESPIERRES, Rapporteur, 


La Commission chargée de se rendre cher M, Jacqueau était 
composée de MM. Hémar, Président, Despierres, Rapporteur, 
Chemin, Dumur, M. Bourdin était absent. 

Nous nous sommes rendus à Baillet, le 48 juillet 4893, chez 
M. Jacqueau. Nous avons examiné la première partie de ses 
cultures qui occupe environ 200 mètres de terrain. Les Haricotsa 
qui y sont cultivés ont été obtenus par lui d'un semis, fait en 1889, 
du Haricot à feuilles gauffrées etdu Haricot flageolet d'Etampes. 
Nous avons constaté que la variété ainsi obtenue est très produc- 


(1), Déposé le 27 juillet 1893. 
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tive car, aur les branches st sur chaque piad nous avons vu, en 
moyenne, 1e 46 à 20 gousses verles bonnes à manger; puis ve- 
naient les aiguilles ou gousses jeunes succédant à la fleur. Ge 
Haricot à grains blancs a été nommé par M. Jacqueau l'népui- 
sable. Y est plus haûf de dix jours que le Haricot à feuilles 
gauffrées et que celui d'Étampes. 

Nous avons examiné ensuite la seconde partie des cullures qui 
se compose d'environ 70 inètres de terrain. Là les plantes élaient 
moins furles, se trouvant sous des arbres; wiais La fructification y 
était également abundunte, 

Aussi, Messieurs, La Commission vous propose-l-eile de ren- 
voyer ce Rapport à la Gominission des récompenses. 


D 


RAPPORT SUR LES COLLECTIONS DE M. E. Masasé, 
HORTICULTEUR-AMATEUR, À LAGNY (SEINE-ET-MARNE) (4) ; 


M. Carre (Louis), Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Le lundi 3 juillet 1893, une Commission se rendait à Lagny, 
sur La demande de M, E. Massé, Membre de la Société, pour exa- 
miner les collections diverses de cet amateur et plus spéciale- 
ment sa collection de Bégonias à feuillage, composée de 
360 variétés. 

Faisaient partie de cette Commission : MM. Chenu, Président, 
L. Duval, V. Faroult, Jobert, Nonin, Opoix, J. Sallier, Taver- 
nier, H. Vacherot et L. Cappe, Rapporteur, 

S'étaient excusés : MM. Delahogue-Moreau, Cogneau, Welker 
ét Fontaine. 

La Commission a commencé ses travaux par la visite des 
Bégonias à feuillage. 

Installés dans une grande serre hollandaise, les plus fortes 
plantes sur une bâche de milieu, les autres étagées en gradio sur 
une tablette faisant le tour de la serre, nous avons tout d'abord 
été frappés de la fraîcheur des plantes et de la beauté de 


{1) Déposé le 27 juilletÿ1893. 
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ensemble et, en examinant de plus près, nous avons pu nous 
rendre compte que les plantes possédaient toutes une vigueur et 
une santé dignes de tous éloges. Bien que la saison ne fût pas 
encore très avancée, nous avons remarqué des spécimens avec 
90 à 40 feuilles bien développées et ne montrant aucune tache, 
tandis qu'on en voit sur celles de beaucoup de collections. Ce 
résultat fait honneur à M. Massé et laisse à penser combien il a 
dù faire d'observations avant d'arriver à ce résultat. 

Ce n'est cependant qu’en 4884, c’est-à-dire il y a neuf ans à 
peine, que M. Massé a commencé La culture des Begonia Rex, A 
cette époque, il réunissait une trentaine de variétés dans la 
même année; en 1886, il en possédait déjà 75 et c'est en aug- 
menlant progressivement tous les ans qu'il esl arrivé à réunir 
360 variélés nommées et parmi lesquelles on ne trouve pas de 
mauvaises plantes, les variétés ne possédant pas de qualités 
suffisantes ayant été éliminées avec soin. 

Pour ciler les variétés recommandables, il nous faudrait donc 
les énumérer toutes; mais, dans la crainte d'être trop exigeant 
pour l'emplacement nécessaire, nous ne citerons que les sui. 
vantes qui ont paru les plus remarquables à la Commission : 

Valentine Denize, Deuil de Paul Famin, Deuil d'ami, Adrien 
Schmitk, Frida Ballif, M. Keteleëér, Jeanne Vignotte, Souvenir 
de Joseph-Marie, Mudame Chantrier, Madame Charles Weber, 
Desfontaines, Madame Lothar Strassner, Jules Barigny, Président 
Carnot, Madame Alumugny, Madame Treyve, Monge, Henriette 
Lusseau, Madume Ferdinand Duval. 

M. Massé ne s'occupe pas seulement de réunir les meilleures 
variétés que l'on trouve dans le commerce; il cherche lui-même 
à obtenir des nouveautés, et, disons-le à son honneur,ses premiers 
semis ont été couronnés de la plus belle réussite; nous avons, 
en effet, admiré, parmi ces derniers, les 3 variétés suivantes : 

Président Léon Say : feuillage ample, arrondi, d'une teinte 
blanc d'argent à reflels roses, agrémenté d'une zone verte poin- 
tillée finement de blanc d'argent, variélé très ornementale. 

Madume Léon Duval : très jolie variélé à feuillage vert oliva 
pointillé blane, à centre bronze se fondant suivant les nervures 
et marginé vert bronzé. 
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Émile Cappe : feuilles blanc argenté, centre vert foncé, se fon- 
dent en pourpre noirâtre, entouré de vert pointillé blanc, mar- 
giné vert foncé; cette variété a été jugée propre à faire une 
bonne plante de commerce. 

Non loin de cette serre se trouve une pelite serre à multipli- 
cation contenant en ce moment quelques variélés nouvelles: 
M. E. Massé, Gloire du Vésinet, elc., et quelques semis à l'étude. 

M. Massé s'occupe également depuis peu de Ja culture des 
Orchidées et sa collection déjà nombreuse se trouve contenue 
dans deux serres; l'uue renferme les Cypripedium, Caitleya, et 
divers autres genres ; dans la seconde se lrouvent les Oncidium, 
Odontoglossum et plantes de serre froide. Ces deux serres sont 
tenues avec une grande proprelé, et bien que cette collection 
soit de formation récente et que la plupart des plantes soient 
arrivées à l'état d'importation ou en petits exemplaires, nous y 
avons déjà observé un cortain nombre de pieds fleuris dont les 
suivants ont surtout attiré notre attention : Cypripedtum bella- 
tulum, bonne forme: C. superbiens, C. superciliare très beau, 
€, Sedeni candidulum; Cattieya Gaskrliana; une excellente 
forme d'Oncidium lPapilio, Oncidium Rogersi et Harrissoni; un 
Odontoglossum hybride naturel très beau, Od. Schleiperianumet 
Harryanum. Dans la serre chaude à Orchidées, nous avons 
aussi noté un beau spécimen de Vepenthes Mastersiana. 

Pour terminer notre visite, nous avons ensuite donné un coup 
d'œil aux châssis et nous avons vu avec plaisir que cette culture 
recevait de la part de M. Massé autant d'attention que la culture 
des plantes de serres; nous avons remarqué entre autres une 
magnifique collection de 130 variétés de Pelargonium zonale 
eimples et doubles, Les plantes élaient bien cullivées, naines, 
bien ramifiées et couvertes de fleurs. Notre attention s'est portée 
aussi sur une série de Bégonias tubéreux simples et doubles bien 
fleuris et d'une culture irréprochable, 

M. Massé, qui nous faisait lui-même les honneurs de sa pro: 
priété, nous a fait aussi visiler son jardin et nous avons constaté 
que la tenue en était irréprochable dans toutes ses parties; nous 
avons également visilé la partie réservée au travail. Un carré y 
est réservé à la préparation des Lerres, sable, fumiers, servant à 
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la mulliplicalion où au rempoiage des plantes: à proximité, nn 
bangar abrite la polerie el les oulils de jardinage; un atrlier 
renferme un outillage complet de menuisier, forgeron, plom- 
bier, peintre, etc. : car M. Massé entretient lui-même une partie 
‘de son matériel. 

Si nous nous élendons ainsi sur celle partie, qui peut paraîlré 
un per en dehors du bul de notre visite, c'est pour montrer la 
magnifqne organisation de M. Masé: nous avans été, en effet, 
surpris de lu bonne tenue, de l'ordre qui régnait dans toutes les 
parties de la propriété, serres, châssis, jardin fruitier, potager où 
il est impossible de trouver quoi que ce soil qui ne soit a sa place 
et, à voir l’ordre qui régnail partout, il élait facite de se rendre 
_comple que le netloyage n'avait pas été fait pour le moment, 

En un mot, votre Commission, Messieurs, a rencontré en 
M. Massé un amateur passionné, sachant bien le but qu'il veut 
alteindre et ne négligeant rien pour y arriver, Ancien commer- 
çent, M. Massé recherche dans la pratique du jardinage un 
dédommagement aux soucis qu'il a pu avoir dans les affaires : 
nous ne saurions trop l'en féliciter, et il ne pouvait choisir de 
passe-temps plus agréablel Il s’est d’abord attaché à la culture 
des Bégonias à feuillage, voyageant beaucoup, visitant toutes 
les Expositions, n’hésitant pas à se déplacer dès qu'il espère 
trouver quelque belle variété, faisant des échanges, achetant 
les variétés nouvelles ou celles qu'il ne possédait pas encore, 
observant sans cesse, s'inspirant des conseils des meilleurs culti- 
vateurs:; c'est ainsi qu'il est arrivé à réunir une si nombreuse 
collection de belles variétés de Begoniu et qu'il les cultive 
aujourd'hui dans la perfection. 

M. Massé possède dans sa compagne un précieux collabora- 
teur, car M®° Massé professe pour ses chères plantes une passion 
au moins égale à celle de son époux; c'est dire qu’elle ne néglige 
rien et que, de son côté, elle n'hésite pas à mettre les mains à 
l'ouvrage pour assurer la prospérité de ses élèves. 

Ce qu’il importe aussi de faire ressortir de notre visite, c'est, 
comme nous le disions plus haut, l’organisation bien entendue 
de M. Massé, organisation d'où découlent forcément la facilité 
et la rapidité du travail. 
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Quant à la réception qui a été réser”£e à vos délégués, elle a 
été dus plus cordiales; l'affabilité ne semble-l-elle pas d'ailleurs 
être innée dans le caraclère des véritables amateurs? Disons 
seulement que nous avons lrouvé cette qualilé développée au 
plus haut point chez M. et Mme Massé. 

Pour terminer, Messieurs, vole Commission a eu la plus 
grande satisaclion de sa visile. Elle est d'avis qu'on ne saurait 
trop encourager les amateurs passionnés; c'est pour cette raison, 
ain-i que pour les beaux résullais acquis par Mt. Massé, qu'elle 
est unanime à vous demaniler le renvoi de ce Rapport à In Com- 
mission des Récompenses et son insertion dans le Journal. 


= —_—_——_————_ 2h —— 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTES RENDUS DE L'EXPOSITION QUINQUENNALE DE GAND, 
TENUE DU 16 au 23 AVRIL 1893. 


V. Les plantes de Nouvelle-Hollande, les Clivia; 
par M. J. Sauter, fils. 


Les Himantophyllum ou plus correctement les Clivia miniata 
princeps et nombreuses suus-variélés élaient brillamment et 
surtout largement représentés. Leurs chaudes couleurs tran- 
chaient par endroits sur les Leintes plus douces des Azalées el 
Rhododendrons, dans la grande annexe du Jardin, où ils sem- 
blaient plus spécialement localisés. 

Parmi les plantes exposées, les unes étaient remarquables 
par la forme, d'autres par le coloris, certains lots par la force, 
le nombre ou la culture. Disons luut de suile que les semeurs; 
bien qu'ayant amélioré les variétés connues, ne nous semblent 
avoir fait qu'un bien petit pas en avant; mais il est juste de 
remarquer qu'il est difficile de produire plus joli que les variétés 
classiques appelées Lindeni, Van Houttei, M®* Yan-Houtte, etc. 
Nous les félicitons cependant de leurs efforts ; le genre n'a pas 
encore dit son dernier mot. Ainsi, par exemple, nous avons 
noté un semis nouveau dont les teintes rougeëtres, ternes, presque 
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fuligineuses, sont excessivement curieuses; puis un autre presque 
blanc, qui sera bien intéressant, si les multiplications sont fidèles 
à la plante. Nous disons cela parce que nous-même avons cultivé 
une variété panachée de blanc et de rouge aussi très curieuse, 
mais dont les rejelons en éclats n'ont donné que des fleurs 
ordinaires. Toutefois la panachure de notre fleur, provenant 
d’un accident ou sport, n’avail pas les mèmes chances de se 
reproduire que la plante en question qui doit être le résultat 
d'un semis. 

Les Clivia, comme toutes plantes faciles à semer, subissent 
le sort des Chrysanthèmes, des Cypripedium et autres genres : 
on semble abuser des variétés et des noms. L'oblenteur lui- 
même ne peut quelquefois pas différencier à première vue ses 
propres gains; l'amateur s’y perd tout à fait et le but doit être 
manqué, car c'est bien pour lui, amateur, que le semeur-mar- 
chand crée, nomme, ou dédie. Paternité el commerce au moins 
autant que beauté ou noblesse... obligent. 

Voici d'abord le lot de M. 3. Bœlens, de Ledeberg-Gand, qui 
se fait remarquer par des semis de valeur; puis les spécimens 
de M. Van Driessch-Legs, bien cultivés et de teintes variées ; 
puis M. L. Rosseel, de Tronchiennes, avec des fleurs particuliè- 
rement vives; ensuite M. Mocntjens, à Mariakerke, très heile 
cobiection. MM. Blanquaert et Vermeire, de Gand, présentent 
une collection où les teintes claires et foncées se relèvent. Nous 
avons noté la variété M" Rodigas, très pâle, presque blanche, 
iort jolie. 

Les plantes de Nouvelle-Hotlande si bien cultivées par nos 
pères, si délaissées par la génération actuelle, en France comme 
un peu parlout ailleurs, ont fort heureusement encore des 
admirateurs et aussi des cultivateurs, car les plantes exposées 
étaient en général de jolis spécimens, irréprochables à tous 
égards. Que de jolies choses dans ce genre | que de bijoux rares, 
oubliés, nouveaux pour les jeunes, pour ceux qui s'intéressent 
aux jolies fleurs, qui comprennent que l'Hortliculture ne se com- 
pose pas uniquement de Palmiers, d'Orchidées ou d'Azalées. 

M. Vervael-Vervaene, de Meirelbeke, ouvre la marche avec 
de jolies plantes, uu furt Afimosa paradoza en pyramide, un 
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Friostemon linifolium sur tige. Ensuite M. Fr. Buysse, aussi de 
Meirelbeks, avec ses délicieux Cylisus racemosus formés en boule 
et en pyramides. 

M. Van Driessch-Leys, de Gand, présente le délicieux Rhodo- 
dendron fragrantissimum en énorme sujet, et le Ahod, Gibsoni 
à fleur un peu plus petile, mais toujours superbe : le Grevilled 
Hanglesit aux curieuses feuilles, aux légères fleurs blanches. 

M. E. de Cock, de Gand, se fait remarquer par dix beaux 
spécimens de choix, dont Metrosideros semperflorens, aux bril- 
lanis épis arrondis, ailongés, de forme parliculière, toujours 
prosaïquement comparés à la vulgaire brosse à bouteille; Gre- 
villea rosmarinifolia; Polygala Dalmaisiana tout couvert de 
papillons violets; c'est une plante classique, bien cultivée. 

N'oublions pas M. de Smet-Duvivier avec son joli groupe de 
Cytisus racemosus toujours si gai et si brillant; M. Bedinghaus, 
de Gand, avec un énorme Metrosideros florida: M. Arthur de 
Smet, Firme L. de Smet, qui présente une délicieuse collection 
des rares Rhododendrons de l'Himalaya, aux teintes virginales, 
aux parfums capiteux; noté les variétés Queen Viclorie, M. J. 
Standish, Monsieur Noyes, Monsieur Knight, Williamsii avec 
ses charmantes petites ombelles détachées, Comtesse d’Adding- 
ton, Denissonii, Sesterianum; c'est bien un superbe groupe qui 
aura dû faire plaisir aux amateurs délicats. 

M. Guillaume de Saegher, horticulteur à Gand, présente aussi 
des plantes de la Nouvells-Hollande, telles que Pultenea stricta, 
charmante Papillonacée aux fleurs d’or; Clianthus magnificus 
bien qualifié; Acacia Drummond; Boronia heterophylla, aux 
mille clochetltes roses, Cette plante était présentée à la dernière 
Exposition générale, il y a cinq ans, comme nouveauté; elle fut 
alors très admirée et depuis elle a fait brillamment son chemin; 
Acacia cordata; Brachyseme acuminata, elc., etc. 

Nous trouvons dans une des serres du jardin de l'Exposition, 
une jolie collection d'Éricacées, provenant des cultures de 
M. Story, de Gand. Nous y notons les £rica globosa alba, E, cu- 
cullata, F'. candidissima. 

Sous le même abri, la collection si choisie de MM. Cutbush et 
fils, de Londres, a attiré beaucoup de visiteurs. Rien de frais, 
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de gai, de joli comme lonles ces flenrs de privlemps. Voici 
d'abord un superbe ensemble de Leschenaultia biloba major, la 
fleur bleue par excellence, d'une teinte franche et fraiche, tou- 
jours admirée, Quel dommage que la plante soil si capriciense, 
qu’elle se laisse si difficilement trailer! On ne s'en douterait 
guère cependant devant la réussite de MM, CGuibush, dont les 
forles plantes sont pleines de santé. Nous espérons que ces 
Meseieurs élèveront en méme Leinps que leurs plantes une pépi- 
nière de j: unessullivateurs qui pourrunt us jour bien comprendre 
la plante, l'apprivairer el la vulgariser. 

lu même groupe nous avons encore noté l'Eriostemon buri- 
folium, Pimelea Nieppergiana, Erica ventricosa magnifica, £. 
Cavendishi, Æpacris delicata; le gentil C'atla (Richardia) æthio- 
pica compacla nana (Liltle gem des anglais), réduction excel- 
lente du lype connu, qui se répand rapidement. La variété vraie 
est une miniature; nous avons été heureux de l'admirer, car, 
depuis quelque lemps, combien d+ fausses plantes ont été 
distribuées pour la vraie. Nous confessons que nous avons été 
trompés dans lacquisilion de jeunes plantules qui devinrent 
géantes alors que nous les cultivions pour des naines. 

Saluons encure dans le même groupe le Calla aurata, trou- 
vaille de notre collègue, M. Deleuil, de Marseille, plante toute 
nouvelle, à spathe jaune, qui ouvre un chemin vers des hybri- 
dations intéressantes et des amélioralions probables. 

En terminant, nous avouons que nous passons sous silence 
nombre de collections dignes d'attention, dont je détail nous 
entratnerait lrop loin, pour l'espace qui nous est réservé. 

Pour les plantes de Nouvelle-Hollande et autres dont nous 
avons parlé, nous sommes lrès heureux de féliciter leurs pro- 
ducteurs, exposants, horticulteurs assez amateurs eux-mèmes 
pour cultiver encore ces jolies fleurs que la mode dédaigne et 
sans lesquelles cependant Îes grandes assises horticoles de Gand 
n'eussent pas été complètes. 
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COMPTES RE\DUS DE L'ÉXPOSTTION QUINQITENNALE DE GanND, 
TENUE DU 46 AU 23 AVRIL 1893. 


VE. — Plantes molles et Plantes bulbeuses fleuries ; 


par M. Henry DE VILNORIN, 


Dans le classe des plantes molles et herbacées fleuries, il n'y 
avait guère de très remarquable qu'un lotile Spirwa palmuta, 
aduirubtement cultivé el d’une extrême élégance, présen:é par 
M. Adolphe de Meyer, à Gendbrugge. 

Un lot d'Auteis japonica aureo-eticulata offrait crite parti- 
cularilé d'avoir des panicuies compactes el étoffées, absolument 
semblables à celles d'une variété à feuillage vert, récemment 
présentée à la Société comme une plante nouvelle. Ge lot était 
exposé par M. J, Meirschart, à Melle. 

Les Héliolropes, les Pensées, le Muguet forcé n'offraient rien 
à noter en dehors d'une bonne cullure couraute pour le marché. 
Les collections de Primevères acaules, Primevères des jardins et 
Auricules n'étaient ni bien nombreuses ni bien remarquables 
par le choix des variétés, Quelques lots de Réséda forcé lémoi- 
gnaïient d’une culture soignée et de l'emploi de graines très 
franches ; mais tous les soins n'avaient pu éviter l'étiolement des 
plantes inévitable dans une culture faite entisrement sous verre. 

Dans la classe des plantes bulbeuses ou tuberculeuses de serre 
un grand nombre de concours sont reslés vides. Deux genres de 
plautes seulement y äxaient l'attention, les Amaryllis hybrides 
de viftata et les Gloxiaias, 

Ua lot de ces Amaryllis exposé par la maison Veitch, de 
Londres, laissait bien loin derrière jui tous les autres apports. 
Rien ne peut donner une idée de l'ampleur des fleurs, de la 
boane tenue et de la largeur de Leurs divisions, de la variété el 
de l'intensité des coloris. C'élait le nec plus ultra de ce qu'on 
peut voir actuellement dans ce genre de plantes. La collection 
et surtout lies nouveautés de M. Arthur de Smet étaient fort 
beiles et certainement très supérieures à tous les autres lots de 
concours, mais n'approchaient que de loin des plantes de 
Veitch. 
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Les Gloxinias exposés provenaient lous des cultures de M. De- 
laruye-Cardon, à Ledeberg. Les variélés nommées, les plantes 
pointillées étaient belles, mais le lot de plantes marginées l'em- 
portait sur lous les autres par sa bells culture et son abondante 
floraison. 

Un lot de Bégonias lubéreux fleuris à contre-saison ne parais- 
sait pas beaucoup recommander ce genre de plantes pour la 
culture forcée. 

La classe des plantes bulbeuses fleuries n'était pas aussi rem- 
plie qu'on aurait pu le supposer. Sans doute la saison excep- 
tionnellement chaude et précoce avait hâté la floraison des 
Jacinthes el des Tulipes précoces. 

Cependant jes lots de Jacinthes de MM. Bÿvaet, d'Overveen, 
près Haarlem, élaient exitrèmement beaux à voir, la force des 
épis et la brièveté des hampes témoignant d’une culture faite 
presque entièrement en plein air. Celles de MM. Krelage et fils, 
de Haarlem, et J. Kuivk, de Gand, élaient également fort belles 
et bien variées. 

Je cite quelques-unes des plus belles variétés de Jacinthe 
prises surtout parmi les simples. 

Blanches : Mina, M. Plimsoll (grandes cloches). 

Blanc carné : Lady Franklin (grandes fleurs), Princess Maria 
Amalia. 

Roses : Cardinal Wiseman, Cavaignac, Princess Helena (cœur 
blanc). 

Saumonnées : Comte de Flandre, Duc de Malakoff, Moreno, 
Koh-i-noor. 

Carmin vif ua peu cuivré : Général Pelissier, Incomparable, 
Roi des Belges, Roméo, Stanley. 

Cuivrée bordée de rose : Æ'ina. 

Bleu-porcelaine : Grand maître, Princess Marie of Cambridge. 

Bleu foncé : Starlighkt (cœur blanc). 

Bleu noir : King of the Blacks, Masterpiece, Sir Harry Barclay. 

Violettes : Conquest, Sir William Mansfield, Violet foncé. 

Jaune : King ouf the Fellom, 

Parmi les doubles, la seule variélé nouvelle qui paraisse inté- 
ressante est Grand Conquérant. 
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Les Tulipes précoces étaient nombreuses et variées, mais 
sans présenter rien de bien inédit, sauf la nouvelle variélé 
double de MM. Krelage, Lord Beaconsfield, 

Les avis étaient plus partagés sur leurs Tulipes race Darwin, 
plante. “’uné énorme hauteur qui portent, à près d'un mètre de 
terre, : ne grosse fleur en forme de gobelet. Ces plantes peuvent 
avoir leur emploi spécial, mais pour tous Les usages courants de 
Y’Horticullure les plantes basses seront toujours préférées. 

Les Narcisses Trompetie et incomparable étaient représentés 
par quelques fortes potées exposées par la maison Krelage. Ce 
sont toujours les variétés Emperor, Empress, Harsfisldii dans 
les Trompettes, Leedsii amabilis (Étoile d'argent), Princess 
Mary et Sir Watkin, dans les Incomparables, qui tiennent la 
tête. 

Un des lots les plus admirés dans cette classe était la collection 
des plantes bulbeuses de MM. Van Tuberghen frères, à Haarlem. 
Beaucoup des jolies plantes qu'ils exposaient sont encore du 
domaine botanique, mais il est bien désirable de voir celles 
d'entre elles dont la culture n’est pas trop difficile entrer dans 
celni de l'Horliculture. 

Riea de plus curieux que leur assortiment de Fritillaires où il 
faut citer le Fritillaria præcox, plante à fleurs blanches, plus 
naine et plus jolie quele Fr. Meleagris alba; le Fr. pallidiflora 
de l'Asie centrale: l'aurea, petite et d'un jaune vif; l’armena, 
qui a trois coloris, jaune, vert et prune; le recurva à pelites 
fleurs oranges: le verticillata, du Japon, dont les feuilles se 
prolongent en sorte de vrille. ‘ 

Le Tecophilea Cyanocrocus était présenté en une belle potée 
bien fleurie, d'un bleu de Gentiana acaulis. 

Les Muscari commutatum, conicum, Heldreichii et Szowit- 
zianum sont de charmantes plantes à ajouter aux espèces déjà 
cultivées. 

Les Trillium erectum, grandiflorum el sessile se distinguaient 
par la grandeur de leurs fleurs. 

ll y avail aussi dans ce lot les rares Jris Boïssieri, Lorteti et 
les formes jaune et bleue de l’ 7. orchicides, 

Des plantes qu'on voit rarement à nos Exposilions, les 
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Calochortus de Californie attiraient l'attention, surtout te {Vaui- 
tailii, à grandes fleurs blanches, marquées de pourpre noir. 

Une très belie plante à noter encore c'est le Gri/finia hyacin- 
thina, à larges feuilles ovales et à fleurs mi-parties blanc et 
las. Elle n’est malheureusement pas bien rustique. 

Un autre apport de MM. Van Tuberghen qui a été fort 
regardé, c'est une collection d'Orchidées rustiques, de pleine 
terre, La publication récente du Livre de M. Correvon, de 
Genève, sur ce sujel donnait à l'apport de MM, Van Tuherghen 
un intérêt d'actualité. On remarquail surtout dans ce lot les 
Cypripedium acaule, arietinum, Calceolus, candidum, fascicula- 
tum, montanum et pubescens ; les Ophris aranifera, Speculum et 
tenthredinifera el les Orchis fusca, Munbyana, provincinlis et 
Robertiana, Toutes ces plantes étaient bien fleuries el admira- 
blement cultivées. Elles sont fort jolies et tiennent fort peu de 
place. Le petit Traité de M. Correvon, Les Orchidées rustiques, 
est la meilleur guide pour leur culture. 


© —© 


COMPTES RENDUS DE L'EXPOSITION QUENQUENNALE DE GAND, 
TENUE DU 16 AU 23 avai 1893. 


VIT. — Les végétaux ligneux de plein air, 
par M. CHATENAY (ABEL). 


Les végétaux ligneux de plein air n'occupaient peut-être pas 
à Gand le premier rang, mais incontestablement leur nombre 
ét leur choix offraient un champ suffisant d'observation, autant 
pour Ja beauté des spécimens que pour le mérite des variétés 
exposées. | 

Les Rhododendrons étaient naturellement à le place d’hon- 
neur et si nous n'y avons pas trouvé les magnifiques exemplaires 
que nous rencontrons habituellement dans nos Expositions pari- 
siennes, nous y pouvons admirer, en revanche, des lots super- 
bes, composés de plantes moyennes, irréprochables comme 
choix et comme floraison, 

Le concours le plus imporlant, n'acceptant que quarante spé- 
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cimens, permet certainement une meilleure sélection. Aussi les 
groupes fleuris admirables exposés par M. Pynaert Van Geert 
et par M. Cocquyt-Fortié, amateur à Gand, renfermaient-ils les 
variétés le plus justement estimées. 

J'ai beaucoup admiré la disposition du massif de M. Pynaert, 
placé dans un des angies de la tente servant d'annexe. 

Au lieu de former, comme nous le voyons faire habituelle- 
ment, un massif convexe où Les plantes de bordure et quelques 
autres seulement du devant peuvent être vues aisément, nolre 
confrère gantois avait artistement disposé ses plantes d'une 
façon légèrement concave au centre. s'élevant sur le derrière du 
massif assez forlement, de façon que l'œil embrassait d'un seul 
coup tout l’ensemble de la collection aïnsi présentée. Celte dis- 
position me parait des plus pratiques ; néanmoins, il est néces- 
saire, pour l'utiliser, d'avoir un espace suffisant. Le massif dont 
je parle formait un triangle mesurant près de 40 mèires de la 
base au sommet. Toutes les planles exposées par M. Pynaert 
appartenaient aux meilleures variétés connues et dénotaient par 
leur beau feuillage et l'ampleur de leurs panicules une cuiture 
soignée. 

Le lot de M. Cocquyt, lequel oblenait, comme amateur, la 
récompense la plus élevée, élait également très beau, quoique 
un peu uniforme de ton, les variétés choisies appartenant pres- 
que toutes aux teintes foncées. 

MM. Fortié et Em, de Gock présentaient dans les concours 
suivants de bonnes plantes bien cultivées, et l’on admirait 
encore les beaux exemplaires à hante tige exposés par M. Spaë- 
Van-der-Meulen,. 

Parmi les Rhododendrons nouveaux, sans remarquer, au pre- 
mier aspect, des variétés transcendantes, on pouvait pourtant 
admirer d'assez jolies formes. Je citerai en première ligne l'envoi 
de M. Seidel, de Dresde, comprenant d’abord une variété de 
mérite, blanc absolument pur, nommée Hélène Schiffner,' qui 
aura certainement beaucoup de succès, surtout si elle se prête 
bien à la culture forcée. Un autre gain de M. Seidel, Kaiser 
Wilhem, rouge tendre très beau, étail aussi forl admiré. 

J'ai encore remarqué, parmi les nouveaux Rhododendrons, 
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une agsez belle variété au feuillage vigoureux, et aux fortes 
panicules d’un rouge sombre velouté, unicolures, nommée Ma- 
dame Victor Charron, et que nous retrouverons plus tard dans 
les bonnes collections. 

M. Vervaet-Vervaene, qui obtenait un premier prix pour 

l'apport de 12 variétés les plus nouvelles, avait un fort joli lot 
composé de petiles plantes très bien fleuries et parcourant toute 
la gamme des lons rosés, Je nommerai parmi les meilleures : 
Bossuet : Jules César, à très grandes fleurs rose tendre, impériale 
carminée ; Gédéon, très beau rose lilacé; Jeanne d'Arc, blanc 
lavé ide rose ; Prince Albert, très belles panicules de couleur 
de chair, 
- M.B. Fortié présentait également, dans le même concours, 
un très beau choix de sortes nouvelles, parmi lesquelles on 
remarquait particulièrement M. L. Lubbers, rouge-cerise, blanc 
au centre, et Ernest Bénary, fort beau rose unicolore. 

Les Rhododendrons de Java, de l'Himalaça et leurs hybrides 
étaient assez bien représentés par quelques beaux lots exposés 
par MM. Baumann et L. de Smet. 

En quittant les Rhododendrons etavant de passer aux Azalées 
de plein air, je dois tout naturellement parler. ici du nouveau 
genre oblenu par hybridation entre ces deux belles Éricacées, 
l'Azaleodendron, dont M. Ed. Pynaert exposait la collection, peu 
nombreuse, mais si intéressante par les tons cuivrés de es 
jolies fleurs. | 

On ne peut guère préjuger de l'avenir en ce qui concerne cet 
hybride, qui malheureusement ne se reproduit pas de semis, 
mais il faut espérer que les nouveaux croisements nous donne- 
ront, avec la beauté du nouveau type, la vigueur et la rusticité 
de ses parents. 

Les Azalées mollis étaient représentés d'une façon brillante 
par M. Ed, Pynaert van Geert, dont la coection superbe, récom- 
pensée du 1“ prix, réunit toutes les jolies sortes actuellement 
connues. 

MM, de Smet frères, M. Van der Cruyssen en exposaient aussi 
des lots remarquables, 

Un magnifique groups d'Azalea mollis, élevés sur tiges, prove- 
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nant de l'établissement de Smet frères el composé de nuance 
jaune clair pour la plupart, produisait beaucoup d'effet ainsi 
qu'un autre lot présenté sous celte même forme par 
M. Vuylsteke. 

Les Azalea mollis hybrides de sinensis figuraient en deux très 
beaux lois exposés par MM. Koster, de Boskoop et Pynaert Van 
Geert. 

M. Vuylsteke, de Loovhristy, présentait un Iot qui faisait 
l'admiration de tous les visiteurs. Ge lot, absolument remar- 
quable comme floraison, élait composé d'Azalea mollis et 
hybrides à fleurs doubles, parmi lesquels je citerai les variétés: 
Bora, jaune; Norma, saumon ; Phœæhé, saumon clair; Freya, 
rose; Bijou, blanc; Virgile, soufre ; Aïda, rose litacé, etc. 

En même temps, M. Vuylsteke exposait une variélé nouvelle, 
alba plena, de toute beauté, et qui obtenait un grand et légitime 
succès. 

L'Azalea dianthiflora, arbuste nouveau, récemment introduit 
du Japon, et qui, par ses qualités de ruslicité et de floraison, se 
répandra rapidement dans les jardins, étail exposé par notre 
colègue de la vallée de Chatenay, M. Paillet, qui en présentait 
trois variétés, probablement les seules acluellement eonnués: 

* Azalea dianthiflora, lilas clair, à fleurs bien doubles; Aza/eu ja- 
ponica lilacina, à peu près de même leinte, mais à plns grandes 
fleurs, et Az. jap. Madame Jacquet, à fleurs moyennes, plus 
rosées. 

M. de Smet-Duvivier préseulait aussi comme nouveauté on 
Atalea dianthiflora qui parait èlre le même que celui de 
M. Paillet. 

J'aiencoreremarqué un lot de sémisd'Azaleaindica punctata X 
Az. linearifolia, hybride assez joli, aux fleurs roses lilacées. 

Les Rosiers n'étaient pas nombreux ; néanmoins quelques 
beaux lots figuraient, exposés par M. Ch. Vanderhaegen; 
bonnes variétés et bonne culture. 

Je citerai encore, parmi les arbustes forcés, exposés dans 
l'annexe, de beaux Deutzia graeilis, cullivés en grands pols, et 
mème en caisses, et dont certains exemplaires alteignaient 
4=,60 de diamètre; quelques luts de Lilas forcés, des Kalmias, 
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Andromèdes, ete., beaucoup de Genista Andreana, pour lesquels 
un concours spécial était prévu, des Hydrangea, Hoteia, etc. 

MM. Ve" Lemoine et fils, de Nancy, avaient apporté une coi- 
lection de leurs magnifiques Lilas doubles en fleurs coupées, et, 
afin d'éclairer les visiteurs sur leur mérite, présentaient chaque 
variété en double exemplaire, lun fleuri en plein air et l’autre 
obtenu par le forçage. On remarquail principalement les variétés 
Linné, Président Grévy, Léon Simon, Jean-Bart, Betle de Nancy 
et Madame Abel Chatenay, une des dernières nouveautés, aux 
fleurs bien doubles, blanc pur et d'une très bonne tenue. 

Au dehors, si nous en exceptons les magnifiques spécimens 
de Lauriers d'Apollon, cultivés sous toutes les formes, nous ne 
trouvons pas beaucoup de choses à citer, Très peu de Conifères 
dans les variélés connues, exposés par MM. Burvenich, Kerk- 
woorde et Brackman. Plusieurs lots d'arbustes à feuilles persis- 
tanies présentés par un amateur, M. Bedinghaus, de Gand. 

M. Ch. Baltet avait envoyé quelques pieds du Picea pumila 
et M. Breinig, de Mulheim-sur-Rhin, exposait un petit groupe 
de Picea alba gracilis compacta, variété nouvelle et très jolie, 
au port bien pyramidal, au feuillage très léger et d’une teinte 
glauque assez élégante. 

Je clos ici ce Compte reudu forcément incomplet. Les Expo- 
sitions gantoises ont acquis depuis longtemps une réputation 
bien légitime, et celle-ci marquera encore un pas en avant dans 
la voie du progrès. Les genres de plantes dont je viens de parler 
pe brillaient certainement pas à la première place dans cette 
imposante manifestation horticole; maïs, en général, et ce sera 
ma conclusion, ils n'auront donné lieu qu'à bien peu de critiques 
contre, en revanche, beaucoup de félicitations. 


à — 
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COMPTES RENDUS DE L'ÉXPOSITION QUINQUENNALE DE GAND, 
TENUE DU 16 AU 23 Avril 1893. 


VIII — L'industrie horticole en Belgique; 


par M. L: GRENTNE. 


À envisager l'Industrie horticole, elle parait en général de 
bien peu d'importance, si on la met en parallèle avec les pro- 
duits qu’elle aide à obtenir. 

Il est certain que, pendant nombre d'années, cette industrie, 
ne reposant sur aucune donnée sérieuse, soumise par cela même 
à tous les caprices de Îa routine, ne pouvait inspirer aucune 
déférence pour le mérite de ses spécialistes. 

Il n'en est pas tout à fait de mème aujourd’hui; des principes 
de consiruction et d'aménagement ont été dégagés; des améliora- 
tions considérables ont été réalisées dans les installations, S'il 
se trouve encore çà et là des personnes pour ne pas vouluir 
tenir compte des faits acquis, la généralité des spécialistes dis- 
tingués de l'Horticulture française, comprenant nos efforts, 
sont maintenant les premiers à seconder nos travaux, Lan sous 
te rapport des perfectionnements à apporter que sous celui des 
prix de revient à obienir. 

Aussi est-ce encouragé par eux que nous avons eu l'idée de 
demander à la Sociélé une mission afin d'examiner ce qui se 
passe en Belgique. 

L'Exposition internationale de Gand nous mettait à mème de 
commencer ce travail; elle nous a fourni la matière d’une pre- 
mière étape. La visite des établissements horticoles les plus im- 
portants nous a donné, comme on le verra plus loin, la possibi- 
lité de tirer quelques conclusions praliques. 


ExPOSITION RE GaND 


A l'Exposition de Gand, l'Industrie horticole fournit deux 
catégories principa!es d'objels : d’une part, Les serres; de l'autre, 
les chauffages. Er 
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Les Serres. 


La partie de ls construction des serres élait représentée par : 

Des serres d’horticulteurs ; 

Des serres d'amateurs; 

Des serres fruilières. 

Serres d'horticulieurs. — Ces serres sont généralement très 
rimples de combinaison. Eiles sont établies sur fermes en bois, 
panues en fer, cornières, chevrons en bois et à simple vitrage. 
Le bois employé est le picht-pin. 

Leur forme, commandée surlout en raison des malériaux 
employés, est celle d’un comble droit surbaissé, sans pieds droits 
pour les serres chaudes, avec pieds droits pour les serres tem- 
pérées et froides. Pour certaines serres, un cheneau en bois 
garni de zinc est établi à la retomhée du comble pour recueillir 
les eaux et leur donner une destination suivant les besoins de la 
culture, 

Les moyens de ventilation sont, en générel, des plus primitifs : 
quelques châssis dans la partie supérieure du comble ; quelques 
ventouses dans les soubassements, c'est tout. 

Serres d'amateurs. — Celles-ci, établies sur les mêmes prin- 

“cipes que les précédentes, sont beaucoup plus soignées. Une 
d'elles, destinée à la culture des Orchidées, portait, à la partis 
supérieure du comble, fonctionnant sous F'isolateur, deux jon- 
gueurs de châssis longitudinaux, ces châssis se manœuvrant 
de l’intérieur par des mouvements de bascule actionnés eux- 
mêmes par des arbres longitudinaux. La ventilalion se complé- 
tait par quelques ventouses figurées dans la maçonnerie du 
bahut. 

L'ombrage par claies, assuré sur isolateur, était actionné par 
une commande à engrenages à portée de la main; les claies, 
s’enroulant sur deux arbres longitudinaux placés au haut de la 
serre, se trouvaient reliées, à leur partie inférieure, à une barre 
de fer mobile et longitudinale, laquelle portait des galets égale- 
ment mobiles, en cuivre. Ceux-ci roulent aulour de la barre 
mobile sur les suppurts de l'isolateur, et la barre de fer, par 
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son seul poids, force les claies à se dérouler lorsque l’on actionne 
les arbres de la partie supérieure. 

Serres fruitières. — Elles sont représentées par deux spéci- 
mens. La construction de l'une d'elles, adossée, est basée aux 
l'application de châssis spéciaux fixés snr des fermes en bois;.la 
forme donnée par l'inclinaison des châssis est rationnelle, c'esl- 
à-dire que la direction des châssis est normale, l’une aux reyons 
solaires, au solstice d'hiver, et l’autre direclion normale aux 
rayons solaires du solstice d'été. 

Cette serre assez haute est aménagée inlérieurement pour des 
cultures en pots eur une bâche longitudinale pour la culture 
de la Vigne sur un palissage à 0,35 du mur, et pour fa cuiture 
en espalier sur Le mur d'ados, de Vignes où d'arbres fruitiers ; 
c'est une des bien combinées, ’ 

Une autre serre à châssis mobiles pivatants peut être signalée. 
Le constructeur a cherché à obtenir, par la disposilion de ses 
châssis, le moyen de soumeitre les plantes à l'influence de l'air 
libre; mais, comme pour tous les problèmes compliqués, sa 
construc{ion s’en ressent et devient d'un prix exagéré. 

Serre-bdche spéciale. — Enfin nous signalons une serre-bâche 
de 3 mètres de large, montée sur pieds droits de 0,70 en bois, 
couverte par des châssis mobiles, ventilée au moyen d'un ven- 
tilateur à chapeau, bon pour de petites installations : destination, 
cuilure spéciale du Rosier, | 

Pour toutes ces constructions, nous avons vu surtout une très 
grande économie dans les dispositions adoptées pour la fabrice 
tion, économie même poussée un peu loin dans la section des 
bois employés. L'examen des prix nous a obligé à reconnalire 
que la proximité du port pour l'acquisilion des marchandises et 
le prix de ta main-d'œuvre payée aux ouvriers permeltent d'établir 
sur place des ossatures de serres à des prix variant de 5 à 8 francs 
le mètre superficiel développé. 

Quaat à la vilrerie, elle est ordinairement faite en un verre 
transparent, tenanlle milieu entre notre verre simple et le verre 
double. Son prix, posé, est de environ 3 fr. 50 ie mètre superfi- 
ciel sans peinture. 

À part cela, rien de sailtanl, rieu qui puisse être présenté 
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comme disposilions nouvelles ; tout ce qui a été exposé là a eu 
en son temps san Exposilion chez nous. 

Retenons donc la simplicité des constructions ; réagissons tant 
que nous pourrons sur les indications plus ou moins fantaisistes 
des cultivateurs de plantes. Il y a des principes de construction 
comme il y a des principes de culture. C'est en vain que l'on ne 
veul pas tenir compte de l'expérience acquise ; c'est à mécon- 
naltre ces principes qu'il y a souvent des mécomptes dans les 
installations. 

Au surplus, continuant nos investigations, nous naus sommes 
transporté. dans différents établissements, et c'est ainsi qu'à 
Bruges nous avons visité les établissements de M. Benaert, place 
d'Ostende, où il se fabrique, c'est le mot, des Palmiers en quan- 
üté; chez M. Vincke, où des cultures d’Grchidées, de Palmiers, 
de Lauriers, ont une répulation universelle; à Gand, chez 
M. Smet Duvivier, chez M. Péeynaert, chez M. A. Van Geert, à 
Mont-saint-Amant, enfin à Bruxelles à l’établissoment d’Horti- 
culture internalional. 

Dans nos visites à ces principaux établissements nous avons pu 
constater qu'il n’y a pas, à proprement parler, d'exclusion des 
constructions en fer. 

4° Que chez M. Vincke en particulier, les Orchidées sont cul- 
tivées dans des serres où les fermes et le faitage seulement sont 
en bois, les pannes el les chevrons sont en fer, c'est-à-dire loule 
la partie du comble qui travaille Le plus. 

Nora. — C'est dune avec raison qu'il ne Faut pas s'atlacher 
outre mesure à l'empioi, pour la construction des serres, de cer- 
tains matériaux à l'exclusion des autres; même l’un des plus 
distingués et des plus grands horticulteurs belges nous disait que, 
si on leur construisait en Belgique des scrres en fer, comme nous 
los construisons en France, ils ne se serviraicnt guère de bois, En 
effet, les serres en fer que nous ÿ avons vues sont des constructions 
pitoyalles. 

@° Que nulle part il n'existe d'application du doable vitrage. 

3° Que la ventilalion préférée est celle qui vient en contre-bas 
des bâches intéricures, établissant ainsi un déplacement d'air 
considérable. 
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Cette dernière partie est bien résolue dans les plus petits des 
établissements, tandis que chez nous c'est l'exception. 

4° Que les serres pour les mêmes cultures sont, autant que pos- 
sible, juxtaposées et communiquent directement entre elles; ce 
qui contribue à établir une ventilation parfaite, une lumière bien 
répartie et un service facile. 

Lorsque l'on a vu toutes ces installations et surtout apprécié 
les magnifiques résultats obtenus, on se demande d'où viennent 
chez nous toutes les exigences souvent inutiles de quelques pra- 
ticiens. 

Le fâcheux, c'estque, quaad le mouvement est donné, entratnés 
les uns par les autres, les amateurs d'Horticulture 8e copient, 
imposent aux constructeurs, qui n'en peuvent mais, des pro- 
grammes qu'il faut exécuter sous peine de voir partir le client. 

Réagissons ; faisons done une bonne fois table rase de toutes 
les idées de complications; faisons simplement, bien et solide- 
ment ; débarrassons les constructions de toutes ces inutilités qui 
font sans doute le bonheur des lanceurs d'affaires, mais pas du 
lout celui des acquéreurs de matériel; prenons pour exemple 
les indications fournies par les horliculleurs intelligents qui 
doivent avant tout se préoccuper des meilleures installations 
pour la dépense la plus réduile. Que, de son côté, la Société 
prenne on peu plus en main le développement des meilleurs 
types de construction, encourage les auteurs, metie en lumière 
les bonnes idées, elle sera dans le vrai; nous, industriels, nous 
serons appréciés et toute l’Horticulture ne pourra que gagner à 
ce système. 


LE CHAUFFAGE. 


Dans l'industrie horticole le chauffage est, on peut le dire, l’âme 
du travail. C'est, sans contredit, l'instrument qui doit être le 
mieux agencé pour permettre d'établir, par sa combinaison avec 
les autres éléments naturels, les climats artificiels dans lesquels 
doivent être effecluées certaines cuflures. 

Son action est prépondérante; mais, comme la dépense jour- 
nalière qui résulte de l'application obère passablement les fraie 
généraux des établissements, les efforts des horticulleurs tendent 
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de plus en plus à trouver les systèmes économiques qui rédüiront 
le plus possible les frais journaliers de chauflage. Ceux-ci sont 
de deux sortes : d'abord en combustibles; puis en frais d'entre- 
tien. Ceci n’est pas chose nouvelle. La Société nationale l'avait 
bien compris lors de l'organisation du Concours général en 1885; 
c'est ce que les crgauisaleurs du magnifique Concours de Gand, 
reprenant la question, ont fort bien compris aussi, en posant des 
bases d'expériences bien définies. 

Le soin apporté aux expériences nous a permis de tirer 
quelques enseignements praliques, el, bien que cerlaines con- 
clusions ne soient pas conformes au résultai proclamé, nous 
n'hésitons pas à les dunner, certain à l'avance que nous rendons 
service à tous. 

Voyons donc tout d'abord ce qui intéresse l’économie du 
combustible. 


Éronomie de combustible. 


Nous savons tous qu'étant donné par exemple 4 kilogramme 
de combustible, il s'agit d'utiliser au maximum la chaleur 
dégagée par la combusliun de celte unité, 

Que pour cela il faut : | 

D'abord brûler dans certaines conditions d’allure el de temps 
pour faire bénéficier utilement de toute l’action du combustible ; 

Disposer dans le générateur des surfaces dites de chauffe, en 
quanlité suffisante et proportionnée à la quantité de combustible 
à brûler, pour pouvoir absorber, dans un temps déterminé, la 
plus grande quanlité de chaleur dégagée par la combustion; 

Faire passer sur les surfaces ainsi chauffées l’eau de la circu- 
lation de telle manière qu'elle se renouvelle Lrès facilement sur 
les paroïs afin qu’elle eniève te plus possible la chaleur qui est 
transmise à ces parois; 

Dégager rapidement | eau ainsi échaulée et lui faire gagner 
la cireuläliun ; 

EnGn distribuer l'eau chaude dans les tnbes de la circulation, 
ceux-ci élant élablis de manière à ce que les rapports entre le 
cube de l'eau contenue et ie développement de leur surface soit 
tel que la perte de chaleur suit suffisante pour que l'eau, à son 
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retour dans l’appareil générateur de chaleur, soit assez refroïdie 
pour absorber efficacement la chaleur fournie par les surfaces 
de chauffa de Ja chaudière, 

D'après cela et pour avoir une idée exacte des appareils pré- 
sentés, il nous a semblé juste de les ramener tous, d'après leur 
valeur constatée, à chauffer à rendement égal, c'est-à-dire don- 
ner, d'aprés la valeur reconnue par l'expérience, la proportion 
exacte de la surface de chauffe nécessaire pour l'utilisation de 
4 heclolilre de combustible à 6,747 calories. Et nous trouvons, 
tout compte impartialement établi, que la combiuaison : 


SURFACE DE CHAUFFE 


inètre carrè, 


Dauwe demande, ,,... , ., , . 0 375 
The London a LS 1e 0 38 
Vandeputte à Le een ete ere 0 47 
Van Hvecke st 04 Lei on A. à LE ET & , . 0 485 
Delacroix NE te Lin ne NUS en 0 50 
Bekaert CUT . … . © 528 
Van Heddeghem +) ss dus , . . 0573 
Lebœuf et Guion de des do ne rs , « + O0 76 
Kerner US ARE AE , + 0 76 
D'Hondt Sen une ea 1 07 
Marloienne —. fm es ae 1 45 
Bouquet = dpi 6 tete sa 117 
Mahu LT 1 27 


On sera peut-êire surpris, en voyant ces résultals, de les irou- 
ver si peu conformes à ceux fournis par le Jury de (and, qui 
donne pour retle catégorie de concours : 


Le n° À à La Marloienne, , . ., uvuc 6,741 calories. 
— 2 à Lebœnt et Guion, , . . — 6,461 — 
— à Bekaert. , . . . , .. — 5,960  — 
— # à Kerner ,, ,. ,. . .. — 5j  — 
— 5 à Van Huddeghem, . , . — 5,789 — 
— 6 à Vandeputte , , . . . . — 6,650  — 
— 7 à D'Hondt, . ,...,. — 5,587 — 
— 8 à Bouquet. , . , . . .. — 5,008  — 
— Sa Mal, .,.,.,... — 496 — 
— 10 à Danwe , . . . . ., « — 4,886 — 
— A1 à Van Hoecke — EM  — 


— 12 à Delacroix, _ ME  — 
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L'une et l’autre de ces classifications sont cependant justes, 
celle du Jury de Gand est fournie sur le vu d'un résultat d'expé- 
rience sur l'objet présenté, tandis que nous, comme nous l'avons 
dit, notre classification est faite en prenant la valeur des résul- 
lats indiqués et en établissant la proportion exacte de surface de 
chauffe qu'il faut à chaque appareil pour abtenir le même ren- 
dement de combustible, 

Il s'ensuit que la valeur d'une chaudière, si elle est mal éta- 
blie dans ses proportions, peut être bien différente de ce qu'elle 
vaut réellement si on met sa surface de chauffe, pour sa valeur 
réelle, en harmonie avec la quantité de combustible à brûler à 
l'heure. 

Étant donnée celte dernière remarque, il ressort effectivement 
que la majeure partie des exposants ne paraît pas posséder les 
proportions exactes de ses appareils. Le Jury, lui, ne pouvait 
apprécier les chaudières que telles qu'elles étaient présentées et 
non telles qu'elles auraient dû être. 

Nous avons pensé, dans l'intérêt de tous, qu'il était néces- 
saire d'établir une classification de valeur des surfaces de chauffe, 
afin d'éviter que l'on ne s'embarque sur des syslèmes qui parais- 
sent excellents d'après le rendement obtenu sur Le combustible, 
mais qui en réalité sont loin d'être économiques de premier 
établissement, par l'énorme surface de chauffe qu'ils entraînent 
pour donner un bon rendement. Par exemple: En première 
ligne nous signalerons la chaudière d'Honds, dont la disposition 
esl absolument défectueuse, puisque sa surface de chauffe doit 
être #2 fois la surface de grille; puis la Marloïienne qui, pour 
son rendement, a demandé une surface de chauffe égale à 
33 fois la surface de grille; 


Vandeputle . , , . , . . 34 fois la surface de grille. 
Bekaert, , , , . . . .. 30 — _— 
Mabu, ,,....... 29 — — 
Bouquet , . , ,. ro. 2, — — 
Lebauf el Guion . . . . 2 — — 
Kerner, , , . . ,. . , . 24 fois 1/2, — 


Tous ces mulliplicateurs de surface de grille sont beaucoup 
trop élevés. Dans l'étude d’une construction économique, on ne 
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doit pas s'écarler, pour la surface de chauffe, de 20 fois la sur- 
face de grille, ou bien la disposition de cetie surface est défec- 
tueuse et doit être rejetée par l’auleur. 

Nous trouvons dans les conditions normales : 


Delacroix . , , , . . . . +4 fois la surface de grille. 
Van Heddeghem. . . . . 17 fois 1/10, — 
The London, . . , . . . 18 fois 1/2." _ 
Van Hoecke, . , , . . . 18 fois 1/10. _ 
Dauve .. ,,,,... .. 19 fois. — 


Maintenant, nos conclusions pour ces quelques chaudières, 
c'est que les meilleures dispositions appartiennent aux types 
dont les surfaces de chauffe sont le plus rapprochées du foyer, 
et où la circulation de l’eau chaufféc à travers les parois est la 
meilleure. 

Tout ce qui est prévision en pelits tubes transversaux hori- 
zontaux, tout en donnant de la surface, esl une entrave à la 
circulation ; les surfaces sont moins refroïdies ; les gaz sont re- 
jetés sans avoir produit tout leur effet utile; de Ià la nécessité 
de les multiplier à l'infini pour obtenir un même résultat, 


SÉCURITÉ. — ENTRETIEN. — RÉPARATIONS. 


Nous posons en principe que toutes les fois que l'on emploiera, 
pour la disposition des surfaces de chauffe, des tubes à emman- 
chement, à friction, mandrinés où à embofîtement, on s'expose 
à d'autant plus d’inconvénients que ces raccords sont plus mul- 
tipliés, 

Nous sommes donc avec le Jury de Gand qui a coté à la 
même valeur tous les appareils à petils tubes transversaux, 
dont quelques-uns sont absolument impossibles à réparer. 

La chaudière Delacroix dont les tubes transversaux sont 
coniques et parfaitement rivés, comme tout le reste de la chau- 
dière, est l'expression la plus simple de celles qui étaient 
exposées. 

Chez Lebœuf et Guion, bien que le système soit assez simple, 
il existe dans le faisceau tubulaire vertical une difficulté de 
réparation et des tubes pas faciles à visiter. 
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Van Heddeghem avec son foyer amovible permet la visite, et 
la réparation de ses tubes est plus facile; ce sont à peu près les 
seuls types recommandables pour celte calégorie d'examen. 

La plus originale comme La plus défectueuse comme concep- 
lion, difficulté d'exécution et difficullé d'entretien, c’est la 
Marluienne. On ne s'imagine guère une pareille complication; 
eïte est à relenir, mais surtout pour ne pas l'imiter, Nous ne 
connaissons rien d'aussi peu pratique que cel appareil. 

LI 


Rapidité de mise en marche. 


Sans étre d'une importance capitale, cette question est bonne 
à examiner. 

Elle tient surlout au petit volume de l'eau de la chaudière en 
raison de la surface de chauffe el aux rapprochements du ciel 
de la chaudière du premier coup de feu. 

C'est Brkaert, avec sa chaudière carrée, dont le ciel de 
0.56 x 0.80 reçoit l'aclion directe du foyer; 

C'est Lebœuf et Guion dont le fer à cheval reçoit le premier 
coup de feu. 

En résumé, le concours de chauffage de Gand nous permet 
de sortir un peu de la rouline; il démontre une fois de plus la 
nécessilé de tenir nos construcleurs au courant de la valeur de 
leurs efforts. 

Il est visible, d'après les {ableaux ci-dessus, qne chaque appa- 
reil a une valeur de rendement qui lui est propre; eh bien, c’est 
celte valeur que les constructears devraient connaitre pour 
chacun de leurs appareils; c'est ce qui n’a pas encore élé mis à 
leur portée. 

li ne serait pas nécessaire pour cela d'ouvrir un concours; il 
serait préférable, pour toutes les chaudières à l'eau chaude pré- 
sentées à la Saciélé à un litre quelconque, d'arrêter un système 
de tare, basé sur une unité de comparaison, 

Celle unité que l’on pourrait fixer, en moyenne, à 5,000 calo- 
ries, représenterait la force de travail calorifique que l'on pour- 
rait attendre d'un appareil, 

Le chiffre de 5,000 calories représentant vn rendement 
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moyen de la combustion de 4 kilogr. de charbon en { heure, 
aiderait à fixer immédiatement la dépense journalière de cet 
appareil; si on ajouie à cela que 500 calories représentent éga- 
Jement, en moyenne, la perle de chaleur pur mètre carré de 
surface de tuyau, on a un second élément pour trouver immé- 
diatement avec celle unité la quantité de luyaux à chauffer, 
celle-ci répondant à l'unité multipliée par 10. 

Ainsi par exemple, une chaudière qui serait tarée à $ unités 
représente un appareil dépénsant 5 kilogrammes à l'heure et 
capable de chauffer 5 X 40 — 50 mètres de iuyaux. 

Toutes les chaudières à bon rendement, c'esl-à-dire à rende- 
ment au-dessus de 5,000 calories, gagneront des unités; tant 
mieux; tant pis pour celles à rendement inférieur. 

Avec ce système, un horticulteur sera fixé immédiatement sur 
la valeur de son déboursé, Un tel vend sa chaudière de 5 unités 
tant; un autre vend ia même force tant. La cumparaisun est de 
suite faile; la dépense journalière calculée. 

Mais il faut pour cela que la Société, entrant dans nos vues, 
nous donne les moyens d'arriver au résultal. Gela se peul; nous 
le devons à notre industrie et à nos horiiculteurs, et à notre 
pays l'honneur de marcher à la tète de ce progrès. 

Nous ne terminerons pas sans adresser à MM. Lebœuf el 
Guion Lous nos plus synipalhiques compliments au sujet de la 
flatteuse dislinction dont ils ont été l'objet. Ils sont certainement 
de ceux qui ont le mieux compris leur affaire et s'il y a une 
légère crilique à adresser à leur nouvelle chaudière, nul doute 
qu'ils ne soient hommes à mellre leur prochaine construction 
à Ja bauteur du renom qu'ils ont si justement acquis. 

Nous souhaitons, en terminant, qu'ils aient de nombreux 
imitateurs. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION 
TENUE PAR LA SOCIÉTÉ LORTICOLE, VIGNERONNE ET FORESTIÈRE 
DE L'AUBE, À BaR-SUR-SEINE (AUBE) (4), 


par M. P. Hanior. 


MESSIEURS, 


La ville de Bar-sur-Seine avait élé choisie par la Sociélé hurti- 
cole, vigneronne et forestière de l'Aube, pour y Lenir sa dix-hui- 
lième Exposition générale. En mème temps avait lieu le Con- 
cours du Comice agricole. 

Les lois peu nombreux, il est vrai, avaient été disposés avec 
goût dans un parc mis gracieusement à la disposition des orga- 
nisateurs. Nous y ovons remarqué une fort jolie collection de 
plantes de serre, représentée par des spécimens en bon état et 
surtout très exactement nommés. M. Sellier, horticulteur à 
Troyes, à qui ce lol appartenait, présentait entre autres, d'in- 
téressantes Broméliacées: Vrissea psittacina fulgida, Billbergia 
Leopoldi, Hoplophyton calyculatum, Guzmannia picta, Nidu- 
larium acanthocrater, Æ'chmea Weilbachi, ete., des Bégonius à 
feuillage choisi parmi les dernières obtentions ete. Le Jury n'a 
pas hésité un instant à accorder à M. Sellier la plus haute 
récompense dont la section d'Horticulture pouvait disposer. 

Puis venait un lot de M. Rozier, également horticulteur à 
Troyes, où malheureusement l'étiquetage faisait défaut. Le 
même exposant avait encore à son aclif un massif de Pelargo- 
nium zonale et de Coleus qui n’était pas sans mérite, en raison 
de ja sécheresse qui, celle année, n’a cessé de sévir dans la 
région lroyenne. Quant à ses OEillets tige de fer, ils étaient 
vraiment beaux, représentés par de bonnes variétés et bien cul- 
tivés. Pour l’ensemble de ces lots, le Jury a décerné à M. Rozier 
une médaille d’or. 

Eufin le 3° lot qui nous a paru intéressant, apparlenait à un 
maraicher de Bar-sur-Seine, M. Boulat, qui présentait une série 
de légumes de loule beaulé, dénotaul une grande habileté cul- 
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tarale. Nous avons pu d'ailleurs nous en rendre compte en visi- 
tant l'établissement qui se trouve à peu de distance de l'empla- 
cement de l'Exposition. Nous n’aurions jamais pensé trouver à 
Bar-sur-Seine un marais de celte importance et aussi bien tenv. 
Le Jury ne pouvait mieux faire que de donner une médaille d'or 
à M. Boulat. 

Les autres lots exposés ne présentaient rien de bien remar- 
quable, sauf peut-être une collection de Roses en fleurs cou- 
pées exposée hors concours par M. Ch. Baltet et quelques 
variétés de Fraisiers parmi lesquelles nous avons remarqué des 
fruils absolument merveilleux du Fraisier des quatre saisons. 
Cette présentation était faile par M"° Soubirou, fille d'un des 
premiers Présidents de la Société de l’Aube, le regretté M. Dos- 
seaor, 

Bar.sur-Seine est le chef-lieu d'un centre vinicole des plus 

‘importants. Aussi l'Exposition et la dégustalion des vins 
devaient-elles tenir la première place. C’est à quoi le Jury a 
songé en abandonnant aux viticulleurs la médaille d’or de M. le 
Ministre de l'Agriculture. Le Jury spécial chargé de la dégusta- 
tion a bien voulu appeler à son aide —- et la besogne n’élail pas 
mince — ses collègues des autres sections qui ont eu à goûler 
les vieux crus, blancs, rosés ou rouges, même les vins champa- 
gnisés des côleaux des Riceys. Nous ne pouvons exprimer qu'un 
vœs, c'est que les vignerons des Ricegs apportent toujours les 
mêmes soins à la préparation de leurs vins, dont l'antique renom- 
mée chez les Champenois est loin d’être encore maintenant 
imméritée. 

Il nous reste, en terminant, à remercier Messieurs les mem- 
bres du Bureau et de la Commission d'organisation de l’Exposi- 
tion de Bar-sur-Seine, de la courtoisie et de l'urbanité parfaites 
avec lesquelles ils nous ont accueillis. 
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Comere RENDU 0€ L'EXPOSITION 
v'Hourieucrore De ROUEN, TENUE LES 3 ET & JUIN 4893 (1), 


par M. L. LOUTREUL, 


La Rose occupe. sans contesle, le premier rang dans les jar- 
dins par la betle forme, le suave parfum, le brillant coluris de 
ses fleurs grandes et pleines. De tout lemps on l'a regardée 
comme le symbole de la beauté, de la grâce, de la fraîcheur et 
de la tendresse ; aussi le titre de Merveille, de Reine des fleurs 
qu'on lui a décerné s'est-il transmis à travers les âges sans lui 
rien faire perdre de sa vogue. 

Nous ne pouvons résister à l'envie d'évoquer les sentiments 
divers que la Rose éveille dans nutre esprit, et nous donnons un 
libre cours à nos souvenirs personnels. 

Suivant la Fable, la Rose était blanche d'abord, puis fut co- 
lurée par le sang d'Adonis ou par celui de Cupidon ou de Vénus 
méme qu'une épine avait blessée. Les Grecs, qui pratiquaient 
un système de religion admettant la pluralité des Dieux, éle- 
vérent partout, à Cniäe, Paphos, Cythère, Amathonte, etc., de 
nombreux temples à Vénus, et lui consacrèrent la Rose; ils 
ornaient en oulre, au retour du printemps, de guirlandes de 
Roses Les statues de Vénus, d'Hébé et de Flore. 

La flose brillait dans les pompes sacrées aussi bien que dans 
les fêtes particulières ; aussi avec quelle profusion Les Grecs et 
les Ramains la prodiguaient-ils pour orner les tables de leurs 
festins où les splendeurs du faste ne connaissaient pas de limite! 
Citons en passant une réminiscence de ces agapes, inspirée par 
le Voyage du jeune Anacharsis, de Barthélemy, qui excita un 
enthousiasme inouÿ à la fin du dernier siècle. 

A l'époque où, sous ces auspices, lé vent poussail aux res{t(u- 
tions grecques, M°° Lebrun, femme peintre célèbre pour des 
portraits, el Vigée, son frère, eurent la fantaisie d'offrir à l'élite 
de La société parisienne un festin où rien ne pécha comme ana- 
chronisme : costumes grecs, chaises drapies à la manière 

EE ——_———— 
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grecque, composilion des mets avec sauces plus où moins athé- 
niennes, inlermèdes musicaux où 1e luth d'or accompagnail le 
chœur fameux de Gluck : le Dieu de Paphos et de Cnide, profu- 
sion de Rosss et de fleurs sur les tables et au front des convives : 
cette restitution fil un grand bruit à l'époque, mais ne trouva 
pas d'imitateurs. 

La Rose servait aussi à orner les tombeaux ; maïs les premiers 
chrétiens improuvaient l'emploi des fleurs, soit dans les fêtes, 
soil sur les tombeaux, à cause des rapports qu'elle avait avec la 
mythologie païenne ; la religion chrétienne n'a guère conservé 
l'usage des Roses que dans une seule de ses solennités, dans les 
processions de la Fêle-Dieu ; ce sont des Roses effeuillées qui se 
mêlent dans l'air aux parfums des encensoirs dirigés vers le 
Saint-Sacrement. 

À Sybaris, où le luxe et la mollesse avaient pour ainsi dire 
droit de cité, le pli d’une feuille de Rose ne troubla-t-il paint le 
sommeil d’un de ses habitants efféminés! Nous sommes trop 
civilisés pour reprocher à la Rose un Lel méfaït, Dieu merei. 

Chantée par Lous tes poètes, les modernes ne Jui ont pas 
refusé leur encens; témoin le Roman de la Rose, ce monument 
illustre de notre vieille litiéralure nationale, commencé au 
umx° siècle en vers de & pieds ou télramètres, par Guillaume de 
Lorris et terminé par Jehan de Meung. Le poèle rêve qu'un 
matin de printemps, s'étant levé avec le soleil, il va hors de la 
ville. 

« Pour oyr des oiseaulx les sons », tout en raccommodant ses 
manches, vraies manches de poète. Après s'être promené Île 
long de la rivière, il pénêtre dans un jardin mystérieux ; il y 
aperçoit un Rosier chargé de fleurs donl l'odeur charmante em- 
baume l'air et flatte son odorat. L'idée de cueillir une de ces 
fleurs le fait s'approcher du Rosier; mais l'Amour, caché sous 
un Figuier, le perce de plusieurs flèches. C’esi sous cette forme 
allégorique que le récit se poursuit jusqu’à la fin. 

Passons rapidement sur les luties sanglantes de la guerre 
civile qui, de 4450 à 1485, désola l'Angleterre, el qui prit le nom 
de Guerre des deux Roses, la maison d’York ayant choisi pour 
signe de ralliement La Rose blanche, et la maison de Lancastre 
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la Rose rouge, el laissons notre fleur préférée reprendre son 
rôle aimable aux Jeux floraux de Toulouse, institués en 1392 
par des poètes formant le Collège de la gaie science, et renouvelés 
en 1490 par Ciémence Isaure, illustre protectrice des letlres. 

Cette institution existe encore sous le litre d'Académie des 
Jeux floraux, et tous les ans une Rose simple ou Églantine en 
orouen ergent partage, avec la Violette, le Souci et l’Ama- 
rante, le privilège d'être décernée en prix aux auteurs des 
meilleures pièces de poésie. 

N'est-ce pas à Léon IX, en 1049, que remonte l’origine de !& 
bénédiction solennelle par les papes, à la messe du 4° dimanche 
de Carême, de la Aose d'or que le souverain pontife adresse à 
une princesse catholique de maison régnante? Celte Rose est 
une fleur artificielle dout la tige et les feuilles sont en or. 

Mais si la Rose brille d’un vif éclat, le jour qui la voit éclore 
le matin la voit se fiétrir le soir ; c'est ce qu'a exprimé avec une 
grâce si touchante, dans des stances souvent citées, le poète 
Malherbe déplorant la perte de la fille d'un ami : 


Elle était de ce monde où les plus belles choses 
Ont le pire destin ; 

Et Rose, elle a vécu ce que vivent les Roses, 
L'espace d'un matin. 


Toutefois, malgré l’'éphémère évolution de son épanouisse- 
ment, nous devons reconnaitre que la culture perfectionnée de 
cette belle fleur, en laissant bien loin derrière elle le type pri- 
mitif, augmenta de jour sn jour sa célébrité, si cela est possible. 
Partout la Rose est répandue à foison, dans les parcs comme 
aux murs de la plus humble chaumière. Ii faut dire cependant, 
pour être juste, que cette culture avait déjà été portée très loin 
chez lea Romains qui, au moyen de la chaleur artificielle, étaient 
venus à bout de faire éclore des Lis et des Roses pendant les 
mois de décembre el de janvier. 1l faut ajouter aussi que le 
secret de la distillation des pétales des Roses du Kerman et du 
Kachmyr pour la fabrication de l'essence de Rose, ce parfum si 
délicat, mais d'un prix si exorbitant malgré Les progrès de la 
chimie moderne, a été trouvé, l'an 4021 de l'hégire (1613 de 
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l'ère vulgaire) par la princesse Salymah Sulthanah, épouse de 
Djihanguyr, empereur des Mogols. 

La Rose a eu aussi ses peintres comme ses poètes : Van 
Spaeadonck et surtout Redouté ; en remplaçant la gouache par 
l'aquarelle, ce dernier, dans sa Monographie des Roses, a pro- 
duit des tableaux admirables tout à la fois par une exactitude 
parfaite sous le rapport de la science botanique, par l'éclat des 
couleurs, par la délicatesse et la légèreté de La touche, 

Que de cris d'enthousiasme et d'adimiration les Grecs et les 
Romains ne jetteraient-iis pas en voyant le nombre des variélés 
actuelles de Roses dues à des croisements hybrides habilement 
pratiqués! Tant au point de vue ornemental qu'au point de vue 
des jouissances offertes aux amateurs, les rosiéristes ont obtenu 
des résullats merveilleux. Les horticulleurs rouennaïs ne sont 
pas restés en arrière dans cetle voie où ils se sont acquis un 
véritable renom. 

À la sécheresse persistante, à la chaleur torride, qui ont ins- 
piré partout de sérieuses inquiétudes, ils ont porté un défi éner- 
gique et leurs louables efforts ont obtenu un plein succès, en 
retardant par des soins maltipliés la floraison de leurs Rosiers, 
Aussi l'Exposition spéciale de Roses qui s'esl ouverte à Rouen, 
le 3 juia, a-L-elle justifié ce vers du poëte : 


Que l’art, quand il fait bien, fait mieux que la nature. 


La vaste salle de l'Hôtel de Ville offrait, par sa décoration de 
plantes à feuillage ornemental, un cadre des plus harmonieux 
aux Roses appelées à recevoir la visite du public, Avec une en- 
tente et une bonne grâce des plus louables, les exposants ont 
suivi l'impulsion donnée par M. Varenne, Président de l'Expo- 
sition, et les diverses exhibilions n’ont rien laissé à désirer sous 
le rapport de la fraicheur et de l'agencement, Aussi sommes- 
nous heureux de confondre, dans le même tribut d'éloges, 
M. Varenne, ses fidèles et dévoués auxiliaires, MM. Ch. Marie el 
Legrand, ainsi que les exposants. 

A l'entrée de l'Exposition, à neuf heures et demie, M. Héron, 
Président de la Société centrale d'Horliculture de Rouen et de 
ta Seine-Inférieure, reçut les membres du Jury, délégués des! 
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Sociétés d’Horticullure de Paris, Lisieux, le Havre, Dieppe, 
Elbeuf, Caen, Pont-Lévéque. La présidence du Jury nous fat 
gracieusement offerte, et M. Legrand fut chargé des fonctions 
de Secrétaire-rapporteur du Jury. 

A trois heures, nos fonctions prirent fin, et sous la conduite 
de M. Varenne, nous nous renditmes au Jardin des Plantes. cette 
promenade admirable dont les Rouennais ont raison d'être fiers 
comme de l’un des plus beaux fleurons de la cité; la visite aux 
serres, au jardin botanique, à l'arboretum fruitier, parcourus 
en tous sens, nous & produit à lous une impression des plus 
agréables ; nos regards s’arrètèrent principalement sur deux 
Cypripedium spectabile, appartenant aux Orchidées nord-amé- 
ricaines et parfaitement acclimatés à Rouen. 

Cette visite à ce remarquable établissement confié aux soins 
habiles de M. Varenne a mis le comble à l’aimable et courtois 
accueil que les Jurés et Délégués ont reçu dans la vieille capi- 
tale de la Normandie. 

Nous terminons le Compte rendu en signalant d'une façon 
toute particulière le lot de Roses de M. Duboc, qui a conquis la 
médaille d'honneur des Dames patronnesses; celui de M. Bouti- 
gny, auquel le Jury a décerné une médaille d'or; les divers 
apports de M. Ch. Marie, qui a reçu plusieurs prix, notamment 
une médaille de vermeil grand module; fes exhibitions de 
MM. Creuilly, amateur à Darnetal, médaille de vermeil grand 
module ; Derloche, instituteur à Bois-Guillaume ; Letuillier, Pré- 
vosl et Lebas, amateurs à Rouen et aux envirans. 

Comme annexes aux Roses, quelques fleurs coupées, Pelargo- 
nium zonale et à grandes fleurs, OEillets de poète, Bégonias, Ané- 
mones, Renoncules, etce., occupaient une place fort convenable 
et ont recu une part des récompenses mises à la disposition du 
Jury. 

Un lot modeste, mais sur lequel notre attention s’est arrôtée 
avee un vif plaisir, était celui présenté par M. Augran, biblio- 
thécaire-archiviste de Ja Société. Ce chercheur infatigable 
d’Orchidées de pleine lerre qu'il recueille à Ja lisière des boïs ou 
aur les coteaux avoisinants Ja ville de Rouen, nous a présenté 
lOrchis mascula, le Listera ovata, l'Ophrys aranifera, entre autres, 
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qui, sans avoir [a singularité des mœurs et l'éclat floral des 
Épiphytes, sont fort intéressants, el d’autres plantes, l'Iris des 
marais, la Digitale, etc., et surtout la Viola rothomagensis, dont la 
fleur bleue pâle a les pétales plus longs que les sépales et en 
exhale un parfum délicieux. Dans notre excursion au Jardin des 
Plantes, nous avons eu, du reste, le plaisir de remarquer de 
longues bordures de cette plante charmante qui a son habitat 
aux Roches-Saint-Adrien, près de Rouen. 


SE LS D _— 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


PLANTES DONT L'HORTICULTURE S'EST ENRICHIE EN 1892 {Royal 
Gardens, Kew. Bulletin of miscellaneous Information ; ap- 
pendix 1, 4893). 


(Suite. Voyez le Journal, cahiers de mai 1893, p. 312, et juillet, p. 484.) 


Labisia smaragdina Lip. et Rov. (fust. hortie., XXXIX, p. 91, 
pl. 160). Myrsinée de serre. Charmante espèce presque acaule, qui a 
une rosetie de feuilles oblancéolées, obtuses, d'un vert brillant, et 
des panicules de jolies fleurs écarlate. Bornéo. (L'Hortic. internet.) 

Eælia anceps Livoi., var. Oweniana {Gard. Chronic, 1892, XII, 
p. 744; Journ. of Hortie., 1892, XXV, p. 569, fig. 71). Orchidée d’oran- 
gerie. Variété forte et richement colorée, les fleurs en étant macu- 
lées de blanc. (G.-D. Owen). 

Lælia elégans Rercus. f., var. excellens. (Gart. Chronie., 1892, XII, 
p. 566). Orangerie. Variété calorée comme celle qui porte le nom de 
Turneri, mais ayant la portion pliée du labelle d'un blanc pur. 
{T. Statter). 

Lælia Latona. (Gurd. Chronic., 1892, XI, p.598). Orangerie. Hybride 
oblenu entre les L. cinnabarina et purpurata. {J. Veitch et fils). 

Lælia Oweniana. (Gard. Chronie., 1892, XII, p. 191}. Orangerie, 
Hybride oblenu entre les L. pumila var. Dauyana el zunthina 
{F. Sander}. 

Lælia parpurata lainoe., var. Handleyana (Gard., Chronic., 1892, 
XI, p. 700). Serre. Variété a coloris foncé. (J. Cypher et fils). 

Lælio-Cattleya Ingrami. (Journ. of Hortic., 1892, XXV, p. t41, 
g. 20). Orchidée de serre. Hybride obtenu entre le Lælia purmila 
Dayana et le Cattleya aureu. (G..N.-L, Ingram). 
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Lælio-Cattléya Phæbe. (Gard. Chronic., 1892, XL, p. 568). Oran 
gerie. Hyhride obtenu entre le Lælia cinnabarina et le Uattieya Mos- 
siæ. IN.-C. Cookson). 

Lælio-Gattleya Marriottiana. {Gard. Chronc., 1892, XI, p. 503). 
Orangerie. Hybride obtenu entre le Laælia flava el le Catileya Skin- 
neri (sir W. Marriotl). 

Lagenaria virginalis Dans. (Gard. Chronic, 1892, XI, p. 85, 
fig. 16). Cucurbitacée de serre, variété de la Gourde ou Lageraria 
vulgaris, à fruit blanc cireux (Dammann). 

Leopoldinia Lancheana. {Gard. Chronie., 1892, XI, p. 731). Palmier 
de serre. Le nom seulement (F. Sander). 

Leptotes bicelor Linz, var. brevis Rozre. (Gard. Chronic., 1892, 
XI, p. 42}. Orchidée d'orangerie. Variété du Tetramicra birolor 
Benre., qui diffère du type par ses sépales et pétales plus courts, 
ainsi que par son labelle blanc. (R.-S. Williams et fils). 

Lilium primulinom Baker. (Bot. Magaz., pl, 1227), Liliacée d'oran- 
gerie ou demi-rustique. Espèce nouvelle voisine du L. nepulense 
auquel elle ressemble par la végétation et par le feuillage, mais ses 
fleurs sont d'un jaune päle, teintées de vert en dehors, et elles sont 
disposées en nmbeile terminale. Haute Birmanie (If, Low). 

Lilium snlphureum Baker. (Bot. Magaz., pi. 725). D'orangerie ou 
demi-rustique. C'est là le vrai nom de la plante qui est cultivée 
sous les dénominatious de L. Wallichianum var. superbum et de 
L. ochroleucum. 4 

Lissochilus Grætei KRrENZLIN. (Gard. Chronic, 1802, XI, p. 749). 
Orchidée de serre, dans le genre du EL. Krebsäi. Elle a des feuilles 
lancéolées, plissées, et une hampe haute de 1%,20, qui porte une 
vingtaine de fleurs colorées eu vert, brun et juune. (D° H. Græfe, à 
Berlin). 

Lonicera syriogantha Maxim. (Gartenf., 1892, p. 564, fig. 115-146), 
Caprifoliacée rustique, arbuste qui a, par paires, de petites feuilles 
oblongnes, obtuses et des fleurs axillaires d'un écarlate pâle, lon- 
gues d'environ 0®,013. Nord de la Chine. (Jardin holanique de Saint- 
Pétersbourg). 

Lycopodinm Mooreanum Bagen. (Gard. Chronic., 1802, XII, p. 582). 
Lyvopodiacée de serre, nouvelle espèce voisine du L. reflerum, à 
tiges longues de 0%,30, dressées, bifurquées, et à fouilles groupées, 
courtes, d'un vert pâle, ayant, à leur aissetle, les sporanges. Brésil. 
{F. Sander). 

Maranta Banderiana Honr. Sanper. (Gard. Chronic., 1892, XI, 
p. 731). Scitaminée de serre, à feuillage ornernental, dans le genre 
du M. rosea fineata, mais à feuilles beaucoup plus grandes. (F, San- 
der). 

Marica occidentalis Baren. (Gard. Chronic., 1892, XE, p. 1), 


NOUYVEAUTÉS EN 1892, 567 


Nouvelle Iridée de serre ressemblant au M. Northiana, mais à fleurs 
moins grandes et à feuilles plus courtes. Pérou. (Kew). 

Masdovallia Cassiope. {Gard. Chronic., 1892, XI, p. 749). Orchidée 
d'orangerie, hybride obtenu entre les M. friangularis et Harryana. 
{Capitaine Hincks}, 

Masdevallia caudata X Estradæ. (Gard. Chronie., 1892, XI, p. 664). 
Orangerie. Hybride obtenu entre les deux espèces que désigne son 
nom. (F. Wigan). 

Masdsvallia falcata. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 764). Orangerie. 
Hybride obtenu entre les M. Lindeni et Veitchiana. 

Masdevallia Harryana, var. Gravesiæ Honar. (Gard, Chronitc., 1892, 
XIE, p. 122, fig. 21). Orangerie. Variété à fleurs d'un blanc pur. 
(H. Graves, New Jersey). 

Masdevallia Mo Vitiæ. (Gard. Chronic, XII, p. 744). Orangerie. 
Hybride obteuu entre les M. tovarensis et Veitchi. {W. Thompson). 

Masdevallia Shuttryana. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 764). Oran- 
gerie. Hybride obtenu entre Les #.caudata (Shuttleworthii) et Harryana. 
(Sir F. Lawrence). 

Microstylis Scotii Hook. F. (Boë. Magaz.. pl. 7268). Orchidée de 
serre, naine, à tiges vertes charnues, à feuilles tombantes, lancéolées, 
ondulées, longues de 0,125, brunes avec une bordure verte, à 
hampe dressée, haute de Om,15, portant de nombreuses petites fleurs 
vertes el paurpres. Malaisie. (Kew). 

Miltonia Clowosii gigantea O'BRien. (Gard. Chronic, 1892, XII, 
p. 552). Orchidée de serre. Variété à tiges florifères plus courtes et 
à fleurs plus grandes que dans le type de l'espèce. (Major Mason). 

Mimosa Spegazinii Pinorra. (Bull. si. À, Soc. tosc. di. Ortic., 1892, 
p- 163). Légumineuse d'orangerie, frutescente. Nouvelle plante sen- 
sible, armée de piquants à la base des feuilles, qui n'ont qu’une 
paire de pétioles secondaires portant de nombreuse folioles ; fleurs 
en capitules globuleux, réunis en grappes terminales ; étamines d'uu 
violet pale; gousses munies de piquants et à 3-4 graines. République 
Argentine. (Jardin botanique de Rome). 

Monodora grandiflora Benra. (Bot. Magaz., pi. 7260). Anonacée de 
serre. Plante bien connue dans les Jardins botaniques, mais dont 
les pieds cultivés ont fleuri, pour la première fois, l’an dernier, dans 
la serre aux Palmiers, à Kew. 

Mormodes buccinator Lixoz., var. aurantiacum Rozre. ({flust. 
kort., XXXIX, p. 11, pl. 444}, Orchidée de serre. Variété à sépales et 
pétales orangés et à labelle jaune. Pérou, (L'Hortic. internat.) 

Musa Martini Axoé. (feu. de l'Hortic. belge, 1892, p. 107, fig. 12). 
Scitaminée de serre. Feuiltes ayant le pétiole et les nervures rou- 
geâtres, la face supérieure d'un vert glauque et l'inférieure d’un vert 
clair; fleurs d'un beau rose. Introduit en France de Ténériffe. 
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Nemesie strumosa Bent. (Gard, Chranic., 1892, XII, p. 269, Üg. 48; 
Bot, Magaz., pl, 7272). Charmante Scrophularinée annuelle, haute 
de 0,30 à 0,60, couverte de poils glanduleux : feuilles lancéolées, 
dentées; fleurs en corymbes, larges de 0®,02 à 0%,025, variant 
beaucoup de couleur, blanches, couleur d'ocre, jaune pâle, orange, 
écarlate, carmin, rose pourpre, etc. Août. Cap de Bonne-Espérance 
{Sutton et fils). 

Nepbrolepis davailioides Kunzr, var. multiceps. (Gard. Chronic, 
1892, p. 249) Fougère de serre, variété à pcnnes encroutées. 
(H.-B. May). 

Nicotiana tomentosa Ruiz ei Pav. (Bot. Magaz., pl. 7252). Solanée 
d'orangerie. C'est le véritable mom de la plante connue sous le 
uom de N. colossea. Brésil. 

Nymphæa Laydekeri rosea (Gurd. and Far., V, p. 280}. Nymphéacée 
peut-être rustique ei qu'on dit venir d'une hybridation. Elle à de 
petites feuilles vertes en dessus, rougeâtres en dessous, et des fleurs 
rose écarlale deux fois aussi graudes que celles du N. pygmæa. 
(Marliac). 

Odontoglossum Andersonianum Reicus. Î., var, pulcherrimnm 
O'Bnisn. (fard. Chronie., 1892, XI, p. 586). Orchidée d'orangerie. 
Très belle variété à segments du périanthe longs et frisés, d’un 
jaune pâle, maculés de brun-rouge. {K.-B. White}, 

Odontoglossum Bleni Goper. [EB., var. splendidissimum. (Gard. 
Chronie., 1892, XI, p. 698}, Orangerie, Second nom du Miltonia Bleui 
Gower. Len, (Kew Bull, Append. II, 1890, p. 50). 

Odontoglossum crispam Linpz., var. nobilius. (Journ. of Hortic., 
1892, XXIV, p. 220, fig. 44}. Orangerie. Variété dont les fleurs excep- 
tionnellement grandes ont lés segments larges, marqués chacun de 
grandes macults confuentes, brun-rougeàtre sur fond blanc. (Baron 
Schrüder). 

Odontoglossum crispum Linos., var. Rex. (Gard., XLI, p. 546). Orau- 
gerie, L'une des plus bulles variélés, à fleurs très grandes, à seg- 
ments larges, teintäs de rose, abondamment maculés de couleur 
noisette. (Baron Schrüder). 

Odontoglossum crispum 11xoc., var. Sanderæ, (Gard. Chronic., 1892, 
XI, p. 698, Jourr. of Hort., 18923, XXIV, p. 441, fig. 76). Orangerie. 
Variélé à grandes fleurs crispées, fortement maculées. {F. Sander). 

Odontoglossum crispum Linpe., var. xanthotes Mont. (Lindenia, 
VAL, p. 51, pl. 312). Orangerie. Variélé à fleurs blanches, maculées 
de jaune. Colombie, {Baron Schrinier). 

Odontoglossum Owenianum HoLrk (Gard, Chronic, 1892, XI, 
V. 35, el XU, p. 178}, Urangerie. Espece nonvelle à fleurs blanches, 
leiulées de jaune el maculées de brun, à labelle d'un blanc pur. 
Colombie, {F, Sauderi. 
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Odontoglossum Pescatorei Linoex, var. Lindeniæ Horr. (Lindenio, 
VI, p. 85, pl. 329). Oraugerie. Variété présentant une grande place 
pourpre sur le disque de chaque sépale et pétale (L'Hortic. internat.). 

Odontoglossam platycheilum J. Wraruens. (Gard. Chronie., 1892, 
XI, p. 587, fig. 86, et XII, p. 35}. Orangerie. Espèce nouvelle, à pseu- 
dobulbes ovoïdes, portant une feuille à moitié dressée; tige flarifère 
courte avec une ou deux fleurs larges de 0®,05, d'un blanc crémeux, 
à grand labelle écarlate maculé de pourpre. Amér. centrale ? 
(R.-J. Measures). : 

Odontogiossam triaumphans Races. f., var. anreum Wie. (Warner 
and WicLuxs, Orchid Album, X, pl. 460). Orangerie. Variété distincte, 
à fleurs jaunes, maculées de jaune-orangé au lieu de brun. Colom- 
bie. (A.-H, Simée)}. 

Odontoglossum Wilckeanum Reicu. f., var. nobilior Horr. (Gard. 
Chronic., 1892, XI, p. 700). Orangcrie. Variété à fleurs plus pâles que 
celles du type. (Charlesworth)}. 

Oncidiam £nderianum Hont. Sanoen. (Gard. Chronic., 1892, XII, 
p. 75). Orchidée d'orangerie, regardée comme un hÿbride naturel 
entre les O. crispum et curtum. (F. Sander). 

Oncidium Gravesianum Rozre. (Gard. Chronic. 1892, XI, p. 535, 
650, fig. 94). Serre. Orchidée très voisine sinon identique avec 
l'O. prætertom : panicules rameuses de fleurs jaunes et brunes, 
larges de 0w,05. Brésil sud. (F. Sander). 

Oncidinm Rolfeannm Sanoer. ((rard, Chronie., 1892, XIT, p. 34). 
Nouvelle espèce d’orangerie, de la section Microchita et voisine de 
VO. Kienastianum, à longues grappes de fleurs jaunes et brunes. 
Colombie. (F, Sander}. 

Oncidinm Saiptlegerianum Rorre. (Gard. Chronic., 1892, XII, p. 582, 
672). Nouvelle espèce d'orangerie, voisine de l'O. bifolium Sims : 
pseudobulbes oblongs; feuilles linéaires-laucéolécs, longues de 0®,20 
sur 0%,025; tige florifère longue de 0®,45, portant plusieurs fleurs 
jaunes, pourvues d'une grande crète colorée en beau pourpre. Brésil 
sud. (F. Sander), 

Onobrychis laconica Ones. (Gard. Chranic., 1892, XII, p. 615), Fort 
belle Légumineuse rustique, à feuitles glauques et à grandes fleurs 
d’un bel écarlate. Été, Serbie, (Correvon). 

Oreopanax Sanderianum Meuse. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 718). 
Araliacée de serre: espèce nouvelle, semblable d'aspect au Fatsia 
papyrifera. Feuilles le plus souvent {rilobées, mais variables de confi- 
guration, coriaces, vertes, Fleurs petiles, eu têtes globuleuses. Gua- 
temala. (F. Sander). 

Pandanus Dyerianus Honr. (Gard. Chronie., 1882, XL p. 731). Pan- 
danacée de serre. Variélé pauuchée du P. inermis. Ou le nomme aussi 
P. Baptisti, (F. Sauder). 
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Pandanus pacificns Verrcu, (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 66€). 
Serre. Plante d'aspect bien distinct, à larges feuilles, d'un beau vert, 
bordées de fines épines et brusquement rétrécies au sommet en 
longue queue. iles du Pacifique. (3. Veitch et fils). 

Pasithea cœrulea D. Don. (Bof. Magaz., pl. 7249), Liliacée d'oran- 
gerie. Vieille plante introduite par M. Max Leichtlin, il y a quelques 
années et qui a fleuri, pour la première fois, l'an dernier, à Kew. 
Elle est voisine des Asphodèles; ses feuilles rappellent celles des 
Graminées, et ses longues hampes rameuses porlent des fleurs 
bleues, en étoile. Chili. (Kew). 

Pelargonium multibracteatum Daumu. (Wiener illus. Garten-Zeit., 
1892, p. 477, fig. 78}. Géraniacée d'orangerie; charmante espèce à 
tiges couchées, à feuilles profondément lobées, d'un vert bronté, 
marquées d'une zone foncée, à nombreuses ombelles de fleurs 
blanches. Abyssinie, (Dammane). 

Pelexia Travassonii Rozre. (Gard. Chronie., 1892, XI, p. 330). Orchi- 
dée de serre, nouvelle, à fouilles d'un vert-olive, maculées de blanc, 
à tige flurifère dressée, haute de 0%,30, à fleurs blanches. Brésil. 
(Kew). 

Pelexia Wendlandiana KaænzLin. (Gard. Chronie., 1892, XI, p. 426). 
Serre, Espèce nouvelle, à tige haute de 0®,60, portant un épi de 
fleurs d'un brun verdätre, avec labelle blanc. Elle est sans intérêt 
horticole, (Herrenhauscn). 

Peperomia inqailina Hswsc. (Gard. Chronic, 1892, XII, p. 428). 
Pipéract : de serre. lctite espèce couchée, à tiges rouges, à petites 
feuilles rharnues, arrondies, vertes. Amérique centrale. (W, Lees), 

Peperomia metallica Lixp. et Ron, (fllus. hortic., XXXIX, p. 79, 
pl. 157). Plante herbacée, de serre, haute d'environ 0,30, à feuilles 
alternes, d'un vert foncé, avec une bande d'un vert pâle le long de 
la côte, veinées de rougcdlre en dessous. Pérou. (L'Hortic. internat.) 

Peristeria Lindeni Rozes. (Lindeniu, VIL, p. 83, pl. 328; Journ. ds 
Orchid., LH, p. 97, fig. 12, et p. 101). Orchidée de serre, à larges 
feuilles plissées, à courtes grappes de fleurs globuleuses, dans 
lesquelles le fond clair est lavé de pourpre foncé et abondamment 
maculé de pourpre plus foncé. (L'Hortie. internat.) 

Phajus hybridus. (Gurd. Chronic., 1892, XI, p. #19). Orchidée de 
serre, h#bride obtenu entre Les P. grandifolius et Wallichii, Sir Joseph 
Hooker considère ces deux dernières plantes comme étant de sim- 
ples formes d'une seule espèce, (D.-0. Drewett). 

Phajus Sanderianus. (Gard, Chronic., 1899, XI, p. 598; Gard., XLI, 
P. #30). Hyhride de serre. (F, Sander). 

Phalænopsis Amphitrite. (Gard. Chrenic., 1892, XI, p.618). Orchidée 
de serre : hybride obtenu entre es P. Stuartiana et Snnderiana. 
(F. Sander). 
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Phalæuopsis Artemis. (fard. Chronic, 1892, XII, p. 75). Serre. 
Hÿbride obtenu entre les P. amabilis et rosea. (J. Veitch et fils). 

Phalænopsis Schilleriana, var, purpurea J. O'BRIEN. (Gard. Chronie., 
1892, XI, p. 105}. Serre. Variété à fleurs colorées en rose-pourpre 
foncé. (Low). 

Phyllocactus Pranmi. (Gartenf., 4892, p. 295, pl. 1370, fig. 1). 
Caclée de serre, hybride dont l'origine n'est pas connue. 

Phyllocactus Pommer Eschei. (Gartenf., 1892, p. 225, pl. 1370, 
fig. 2). Serre. Hybride obtenu entre les P. Wrayi et crenatus, par 
M. Krause, à Halle. (Allemagne). 

Pleurothallis teretifolia RoLre. (Gard. Chronic., 4892, XH, p. 52). 
Orchidée de serre, espèce nouvelle, voisine du P. teres Linz... ayant 
tes feuilles étroites, cylindriques, en touffe haute de 07, 15, et des 
grappes étroites, pendantes, de fleurs charnues, brunes. Brésil. 
{Gharlesworth). 

Podachænium andinum Axpré. (Rev. hort., 1892, p. 414, fig. 125. 
126). Composée de serre : grandes feuilles lobées: corymbes lches 
de capitules à rayon blanc et disque jaune. Andes de }a Colombie. 
(André). 

Podocarpus pectinatus Pancren. (Gard. Chronie., 1892, XI, p. 143, 
- 563, 662; Kew Bull., 1892, p. 103). Conifère de serre, à feuillage 
argenté. Nouvelle Calédonie. (Sander). 

Polemonium cœrulenm L., var. campanulatum Fr. {Gard. Chronic. 
1892, XIT, p. 399). Polémoniacée rustique et vivace, à feuitles pinna- 
tifides uvec les divisions lancéolées, à fleurs pendantes, campauulés, 
d'un beau bleu-lilas, dant les étamines sont jaune d'or. Avril, mai. 
Nord de l'Europe {Correvan). 

Polggonum orientale L., var. variegatum Cann. (Rev. hortic., 1802, 
p- 17, fig. 8). Polygonée rustique, ornementale par ses feuilles pa- 
nuchées. : 

Primula calgcantha Leicurix. (Wien. illust. Garten-Zeit., 1892, 
p. 237). Primulacée rustique, ayant des rosettes de feuilles lisses, 
d'un vert-gris et des ombelies à nombreuses fleurs d'un bleu rou- 
geâtre, Chine, au Yunnan. {Max Leichtlin). 

Primola finmarchica Jarc. (Gard. Chronic., 1892, XII, p. 399). 
Espèce vivace, rustique, voisine du P, sibirica, à feuilles lancéolées 
et i fleurs lilas foncé, bonne pour les rocailles, Été, Laponie. (Corre- 
von). 

Pranus præcox Cara. (Rec. hortie., 1892, p. 488, pl. 142, 143). 
Rosacée rustique, en arbrisseau, venue d'un semis du P. japonica, 
var, sphærica. 

Pronus Salseri Zpanea. (Gard. Chronic, 1892, XIL, p. 669). Voisia 
du P. Padus; fruil blanc jaunâtre. On dit qu'il se reproduit bien de 
graines. Carynthie et Styrie. (Arboretum de Züschen). 
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Ptoris cristata Hont, (Gurd. Chroniv., 1892, XIT, p. 249). Fougère 
de serre, sortie du P. Victoriæ Reginæ. (H.-B. May). 

Pteris Roginæ Honr. (Gard, Chronic., 1892, XII, p. 249}. Fougère de 
serre, issue du P. Victoriæ Reginæ. (H.-B. May). 

Pteris tremula variegata. (Gard. Chronie., 1892, XIT, p. 249). Fou- 
gère de serre. Variété à frondes panachées. (H.-B. May}. 

Ptychoraphis angusta Becc. (Gard. Chronic, 1892, XII, p. 397, 
fig. 631. Palmier de serre, inèrme dans sa jeunesse et élégant par 
son gracieux feuillage penné, qui rappelle celui du Cocos Weddel- 
liana, Iles Nicobar, où il forme un arbre élancé, atteignant 
33 mètres de hauteur. (Kew). 

Querous macedonica A. DC. {{rard. Chronic., 1892, XII, p. 669). 
Cupulifère rustique, Chène magnifique du groupe des Cerris, don- 
nant des glands gros et comestibles, (Arboretum de Züschen ; Kew). 

Quercus Schochiana. (Catal. Nat. Arb. Züschen, 1892, p. 26). Arbre 
rustique, hybride entre les Q. Phellos el pulustis. (Arboretum de 
Züschen). 

Ranunculus carpathicus Henpicx. (Bof, Magaz., pl. 7266). Renon- 
culacée rustique, belle espèce vivace, à rhizome rampant : tige haute 
de 0%,30; feuilles presque orbiculaires dans leur contour, palmées 
et crénelées ; fleurs jaune d’or, larges de 0",05, Mai. Hongrie orien- 
tale. (Kew). 

Rhipsalis aculeata Wesen. (Rev. hort., 1802, p. 498). Cactée de 
serre. Plante grasse, à tiues trainantes, cylindriques, légèrement 
anguleuses (8-10 angles) et revêtues de touffes de piquants blanes et 
grèles; fleurs petites, blanchâtres. République Argeutine. (Jardin 
des plantes de Paris). 

Rhipsalis anceps Wseer. {Reu, hort., 1892, p. 427). Plante grasse, 
de serre, à tiges Longues, étroites, plales où rarement triangulaires, 
crénelées aux bords, à fleurs d'un blanc jaunâtre. Synon. Lepismiium 
ancrps Wengr. Brésil. (lardin des plantes de Paris), 

Rhipsalis capilliformis Weuer. (Rev. hort., 1892, p. 425}, Plante 
grasse, de serre, naine et compacte, à tiges très rameuses, ayant les 
branches courtes, toutes pendantes, formant touife ; fleurs blanches, 
latérales ou presque Lerminales. Brésil. (Jardin des plantes de 
Paris). 

Rhipsalis clavata Wesrn. (Rev. hort., 1892, p. 429), Serre. Dans le 
genre du R. salicornioides, mais à tiges pendantes ct à fleurs blanches. 
Synon. Hariota clavate Hort, Rrésil, ‘Jardin des plantes de Paris}. 

Rhipselis comorensis Werner. (Rev. Aort., 1892, p. 424). Plante grasse, 
de serre, à tiges penchtes, grèles, cylindriques, d'un vert jaunâtre, 
ayaut des verticilles de brauches courtes; fleurs petites, d'un hlane 
verdätre. iles Comores. {Jardin des plantes de Paris). 

Rhipsalis dissimilis Scuus., var. setulosa Weusn. (Rev. horé., 1892, 
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p. #28). Serre. Variété à tiges pentagonales. Synon. R. sefulosa WEBER, 
Brésil. (Jardin des plantes de Paris). 

Rhipsalis gibberala Weser. (Rev. hort., 1892, p. 426). Serre. Espèce 
grèle, à branches articulées, dicholomes ou verticillées; à nom- 
breuses fleurs blanches, latérales sur les branrhes, ayant l'ovaire 
immergé; baies grosses, blanches. Brésil. (Jardin des plantes de 
Paris). 

Rhipsalis gonocarpa Wezser. (Revu. hort., 1802, p. 427). Serre. Voi- 
sin du À. piatycarpa : Tiges plates, crénelées; fleurs blanches, 
larges d'enviran 02,013, avec l'ovaire à 4-5 ailes. Synon. R, ptero- 
carpa Weper. Brésil. (Jardin des plantes de Paris). 

Rhipsalis madagascariensis WEBru. (Rev. hort., 1892, p. 424). 
Plante grasse, de serre, très rameuse, à tiges lrainantes ou peuchées, 
avec 6-10 angles, épaisses d'environ 02,007, ayant des touffes de 
poils blancs sur les angles; fleurs très nombreuses, verdâtres, Mada- 
gascar. (Jardin des plantes de Paris). 

Rhipsalis salicornioides Haw., var. bambusoides Wesen. (Rev. hort., 
1892, p. 429). Serre. Variélé très grande, qui arrive jusqu'à? mètres 
de hauteur, à tiges raides et dressées, un peu comme celles d’un 
Bambou; fleurs jaune-orangé ou orangé rougedtre. Brésil. (Jardin 
des plantes de Paris). 

Khipsalis suareziana West. {feu hort,, 1892, p. 495). Serre. 
Espèce très rameuse, traînanle ou penchée, ayant des tiges de deux 
sortes, les unes longues et grèles, les autres courtes et très nom- 
breuses, non verticillées; lex jeunes tiges fusiformes ou à #-5 angies: 
fleurs petites, latérales. Dieyo Suarez, (Jardiu des plantes de Paris). 

Rhipsalis tetragona Wir. (Rev. hort., 1892, p. 438), Serre, Espèce 
naine, à tiges décombantes, très rameuses, tétragones ou quelque- 
fois cylindriques. H est possible que ce soit le même que le A, pris- 
mutica, mais moins robuste. (Jardin des plantes de Paris), 

Rhipsalis tucumanensis Weurr. (Rev. hert,, 1892, p. 426). Oran- 
gerie ou serre, Grande espèce, à fortes tiges trainantcs, semblables 
à celles du R. funalis, cylindriques ou anguleuses. Fleurs solitaires, 
de moyenne grandeur, branches à pointes rusées, avec l'ovaire 
immergé dans la tige. République argentine. (Jardin des plantes de 
Paris). 

Rhipsalis virgata WEkEr. (Rev. hort., 1892, p. 495). Serre, Espèce 
voisine du R. minutiflora, à tiges penchées, cylindriques, très raineu- 
ses, épaisses de 0®,007; fleurs petites, blanches, solitaires ou par 
paires le long des branches. Brésil, (Jardin des plantes de Paris). 

Rhipsalis Warmingiana Scaux. (Gartenf., 1892, p. 8, fig. 5-7). Plante 
grasse, de serre, à tiges plates ou 3/4 angulaires, et à fleurs blan- 
ches, larges d'environ 02,02. Brésil. (Lindherg, à Stockholm). 

Rhipsalis zanxibarica Wegen, (Rev. Lort. 1892, p. 42%). Serre. Plante 
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très semblable au R. Cussytha, dont elle n’est peut-être qu'une forme 
plus robuste, Zanzibar. (Jardin des plantes de Paris), 

KRhododendron Luscombei (Gard. Chronic., 1892, XE, p. 786). Eri- 
cacée rustique. Hybride obtenu entre les R. Fortunei et Thomsoni, 
obtenu par M. Luscombe, il y à une douzaine d'années. (Kew)}. 

Rhododendron racemosum Honrt, (Gard. Chronie,, 1892, XI, p.535; 
XII, p. 62, fig. 9; Gard. and For., V, p. 222; Gurd., XLII, p. 320, 
pl. 878). Rustique. La plante présentée sous ce nom ne se rapporte 
pas à la description de M. Franchet, ni à l'échantillon qui existe 
dans l'herbier de Kew. La première est un petit arbuste de 0®,15, 
qui a des têtes terminales làäches de fleurs campanulécs, roses et 
blanches, larges de près de 0®,2h, ei rappelant quelques formes du 
R.parciflorum. Yunnan. (J. Veitch et fils). 

Richardia aurata. ({ard., XLII, p. 529), Aroïdée d'orangerie, qu'on 
dit être un hybride obtenu entre les R. hastata et maculata et 
qu'on décrit comme ayant les feuilles maculées et de grandes 
spalhes jaunes, semblables à celles de R. Ellinttiana. {J.-B,-A, De- 
leuil}. 

Richardia Elliottiana Horr. (Gard. Chronic., 1892, XIT, p. 123). Oran- 
gerie. Espèce à spathes jaunes et à feuilles maculées, obtenue par 
le capilaine Elliolt, il y a environ six années, de graines venues 
d'Afrique. Synan. falla Elliottiana. Elle a éLé exposée à la date de 
trois années. 

Richardia Pentlandi liont. (Gard. Chronic., 1892, XI, p. 193). Oran- 
gerie. Espèce paraissant distincte, qui a la robustitilé du R, africanu 
et de grandes spathes jaunes, Afrique sud, (R. Whyte). 

Robinia neo-mexicana À. Gkay, var. luxnrians Dircx, (Gard. Chro- 
nic., 1892, XIT, p. 669;. Légumineuse rustique. La forme type esl de 
petite taille; ectte variélé est généralement plus haute, et ses grappes 
de fleurs sont le plus souvenL rarneuses. A Züschen, elle a fleuri, 
la même année, d'abord eu juin, et plus lard en août, sur les ra- 
meaux les plus jeunes. Plateau du Colorado el Montagnes Rocheuscs. 
(Arboretum de Züschen). 

Rodriguëzia Lindeni Coux, (Journ. des Orehid., Il, p, 10, fig. 1), 
Orchidée de serre. C'estun synonyme de A.pubescens ReicaB, (L'Hortic. 
internat.) 

Rosa glutinosa Sir, ci Su., var, yarmalensis, (Gard. Chronic., 
4892, XII, p. 669). Rosacéc rustique, Variété à petites fouilles, des 
montagnes de Smyrne. L'arbuste, qui n'a pas plus de 0®,80 de haut, 
est caractérisé par de forls aisuillons crochus, très semblables à 
ceux du R. fiafini, Sa Meur comparativement grande est d'un rouge 
bianchätre. Bon pour les rocuilles. {Arhoretum de Züschen}, 

Rabus cæsius L., var. turkestanica REGEL. (Grurtenf., 1892, p. 106, 
tig. 25). Rosacée rustique. once à pétales petils et très étroits, à 
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fruits allongés, de bon goût. Turkestan. (Jardin botanique de Saint- 
Pétersbourg). 

Raubus Mittspanghi BaiLev. (Wien. illust. Garten-Zeil., 1892, p. 216). 
Ronce rustique, sans épines, à fruit comeslible. Amérique du Nord. 

Robus xanthocarpus Rcor. et Franc. (Gartenf., 1892, p. 108}. Rance 
rustique, haute seulement de 0,20 à Om,35, à flenrs blanches, soli- 
taires ou par paires, à l'aissclle des feuilles supérieures, et aux- 
quelles succèdent des fruits jaunes. Synon. R. Potaniri. Chine Nord. 
{Jardin botan. de Saint-Pétersbourg). 

Sarchochilns horneensis Rorre. ({lust, hort., XXXIX, p. 99, p. 161). 
Orchidée de serre, espèce dressée, à longs pédoncules portant un 
épi court de fleurs jaunätres, dont les sépales et pétales sont élalés, 
étroils, longs de 0®,04,et dont le labeïle est maculé. Bornéo.(L'Hortic. 
internat.). 

Scabiosa Correvoniana Sounirr. (Gard, Chronic., 1892, XII, p. 614). 
Jolie Dipsacée ruslique, buissonnante, à tiges dressées, hautes de 
0®,18 à 0®,23, qui portent de grandes tètes de fleurs jaune pèle. 
Mai, août. Abchasie. (Correvon). 

Schizocodon soldaneloides SiE8. et Zucc. (Gard., 1892, XLI, p. 414). 
Diapensiacée rustique, alpine, haute de 0P,05-0m,t0, à petites feuilles 
persistanies, ovales, dentées, à fleurs frangées, rose inteuse au 
centre et passant au blanc bleuâtre. Avril. Japon. (Capit, Torrens\, 

Scilla bipartita Sazz. (Gartenf., 1892, p. 609). Liliacée bulheuse, 
rustique; espèce naine, produisanl eu hiver des épis de fleurs d'un 
bleu porcelaine. Maroc, (Dammann). 


(A suivre.) 


RECTIFICATION 


Dans le dernier cahier du Journal, p. 445, au lieu de Madame 
Prestal (Henri), il faul lire « Mavawe Passrat (Henry\ », Dame 
patronnesse de la Société (nommée le 13 juillet 1843). 


_—- Si 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 


P. DUCGARTRE. 


Paris. — 1mp. de ia Cour d'appel, L. ManeTueux, dir., L, ruc Cassette, 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JawiN, À BOuRG-LA-RRINE, 


PRÈS Pants (ALTITUDE : 63%), 


TEMPÉRATURR | HAUTEUR 


VENTS 
8 mr mm dut baromètre ÉTAT DU CIEL 
: Te dominants 
$: Min. | Max. Matin! Soir 
1 7,1] 22,11761,5/761,5 N. Clair de grand matin, nuageux, assce 
forte averse à onze heures du matin. 


2] 8,6| 923,4/760.5]762 | N. NO. SO. Couvert le malin, nuageux, averses 
l'après-midi. 


3 7,31 27,81762,5179,5 SO. air. 

4 9,41 29,2/351,5/338 SO. Clair le matin, nuageux, aversel'aprés 
midi, pluvieux et orageux le soir. 

5[ 10,3] 24,7/16ù [761,5 NNO. Nuageux, clair le eoir. 

6[ 7,4] 24,71764 |164 NNE. Clair de grand matin, nuageux. | 

71 11,9] 29,41764 |164,5 E. Légérement nuageux, 

8 8,0! 30,61165 |163 E- Légérement nuageux. 

91 11,7] 34,8/763 |160,5 E. Clair le matin ct le soir, nuageu 
sien | 

10] 12,6] 29,91761 |764,5 E, SE, 'rès couvert le matin, nuageux et 
orageux, violent orage et pluie dilu 
vienne avec grêle vers 5 heures du 
soir, orageux et pluie moindre le soir. 

11f 14,11 28,01763 1766 NE. Nuageux, 

121 412,91 29,41766,51765,5 NE, Nuageux, clair Le soir. 

431 13,2) 30,5/365 176,5 NE. Clair le matin, nuageux, 

441 13,0) 29,91766 176% NE. Clair. 

15, 12,9] 41,7[366 (366 E. Clair, nuageux le soir. 

161 10,6 33,41366 1764,5 E. Clair, nuageux le soir. 

111 12,3] 35,8[764 [62 E. Clair. 

181 41,4] 38,1]761 360 S. SSE. Clair le matin et le soir, puageu \ 
l'après-midi. 

191 43,9] 23,01760,5/760 ,5 N. SSE. Nuageux, plusieurs averses, couveri] 
le soir. 

26| 13,6] 29,0/%61 |760 080. Nuageux. i 

dt 12,3] 27,9/154 |759,5 650. Nuageux, légèrement pluvieux le soir. 

92] 44,4] 97,01761 |762:5 00. Nuageur. 

23] 41,5] 30,6/261 |762 N. Nuageux, légère averse l'après-midi. 

241 13,41 26,61704,51767,5 NO. Nuageux. 

o5| 8,0! 25,51168 [17 N. Nuageux, 

26 5,7] 25,2[767 |765,5 N, Nuageux, clair le soir. 

211 6,6! 22,0[164,5[764 NNE. NE, Clrir de grand matin, nuageux le 
matin, couvert, 

28, 9,7| 21,01764,5]765,5 E. Nuageux, clair le soir, 

2g 8,91 22,61765,51764 . NE, Nuageux, clair le soir. 

30 8,2] 23,0/163,4/101,5 NE. Nuageux, grand vent. 

Hi] 9,8] 24,01760,51759,5 NO. Nuageux, clair le soir. | 


AVIS RELATIF AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÉES 


Conformément à un vœu émis par le Comité de Floriculture 
et adopté par le Gonseil d'Administration, des Concours spéciaux 
pour iles Orchidées ont lieu à Ja seconde séance des mois de 
février, avril, juin et novembre. Les personnes qui désirent y 
prendre part sonL tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à 
l’Agent de la Société, rue de Grenelle, 84, l'expression de leur 
intention. 

 _ Qi += 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ EN 41893. 


Concours permanent. 


Prix Laisné. Pour l'élève le plus méritant de l’École d'Horticulture 
des Pupilles de la Seine, (V. le Journal, 3° série, IV, 1882, pp. 631 
et 753.) 


Concours annucls. 
Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 


Médaille du Conseil d'Administration, Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, 2° série, 
XE, 1877, p. 445, ou cahier de janvier 1892, p. 5.) 


RO nt E 


PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE DU Î1À sePTENBRE 1893. 


PaésipeNCE DE M. Léon Say, PRÉSIDENT DE LA SOGIÉTÉ, 


euis D ML D. Vitry, Vice-PRÉsIDaNT. 


La séance est ouverte à trois heures. Les Membres qui ont 
signé le registre de présence sont au nombre de 414 tilulaires et 
21 honoraires. 


N. B — La Corumission de Rédacliou déclure laisser aux auleurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journut ba responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 


Série LL T. XY. Cahier de seplesdbre publié le 31 oclebre 1893. 37 
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Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Les objets suivants ont été présentés pour être soumis à un 
examen spécial par les Comités compétents. 

4° Par M. Birot (Henri), horticulleur-grainier, à Aunay-sous- 
Auneau (Eure-et-Loir) et quai d'Orléans, 48, à Paris, trois pieds 
de Tomates appartenant à tout autant de variétés nommées : 
l’une, Hétive de plein champ, mise par lui au commerce, en 
1892; la seconde, Reine des hâlives ; la troisième, Challenger ; 
ces deux dernières constituent, d'après ses indications, des 
nouveautés de cette année. 1l reçoit, pour celle présentation, 
des remerciements du Comité de Culture potagère qui déclare 
que ce sont des produits fort beaux, mais sur la nouveauté 
desquels il ne peut se prononcer à cette époque de l’année. 

2° Par M. Legrand, amateur, à Vincennes (Seine), 3 pieds 
d'un #aricot Beurre nain blanc, qui est tellement productif que 
les gousses ou cosses portées par chacun d'eux sont au nombre 
de 147 sur l'un, 406 sur Le second, 97 sur le troisième. — Cette 
présentation lui vaut des remerciements du Comité de Culture 
potagère. 

83° Par M. Mousseau, rue Constantine, 93, à Paris, des Raisins 
de Vignes américaines, dont l'un est noir et apparlient à une 
variété nommée Farlaska, tandis que les autres sont blancs et : 
d'une variété appelée Noe, Le premier a élé reconnu médiocre, 
tandis que les derniers ont été trouvés bons et non foxés. Les uns 
et les autres ont été produits par du plant de (rois ana. — Il est 
accordé à M. Mousseau une prime de %° classe. 

& Par M. Prudhomme, amaleur, à Montrevil-sous-Bois 
(Seine), une corbeille de Pêches Baltet, qui ont été jugées très 
bounes et pour la présentation desquelles il oblient une prime 


de ?* classe, 
B° Par M. Eve, cultivateur, à Bagnolet (Seine), une corbeille 


de Poires Beurré Diel et Duchesse d'Angoulême, que le Comité 
d'Arboricullure fruilière a reconnues belles el très saines, et 
pour la présentation desquelles il demande qu'il soit décerné 
une prime de 2* classe, Cette demande est favorablement 


accueillie par la Compagnie. 
6° Par M. Aiguesparses, amateur, aux Lilas (Seine), une cor- 
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beilte de Poires Beurré d'Angleterre et de Pommes Calville Saint- 
Sauveur, qui lui vaut une prime de 3° classs. 

7° Par M. Opoix, jardinier-chef au palais du Luxembourg, 
un lot important d'Orchidées, qui comprend un Lælia elegans 
purpuree, un Cypripedium vexillarium, un C. Ashburtoniæ et 
7 autres ressemblant à ce dernier, mais plus beaux, qui ont été 
obtenus grâce à une hybridation opérée entre les Cypripedium 
barbatum et insigne. — Sur la demande du Comité de Floricul- 
ture, une prime de 4" classe lui étant accordée pour cette pré- 

_sentation, il renonce à la recevoir. ; 

& Par M. Couturier, horticulteur, à Chatou (Seine-et-Oise), 
25 pieds de Bégonias tubéreux à fleurs doubles, provenant d'un 
semis de l'année, assez beaux et d’une assez bonne tenue pour 
lui valoir une prime de ?* classe. 

9° Par M. Arnoult, borticulteur, à Savigny -sur-Orge (Seine- 
et-Oise), un lot de Bégonias tubéreux à fleurs doubles, compre- 
nant 44 pieds en pots dont 142 proviennent d'un semis de cette 
année, 2 d'un semis de 4892, ainsi que des fleurs coupées de 
plusieurs autres variélés que lui ont données des semis de 1893, 
Il lui est décerné, pour cette présentation, une prime de 
2° classe. 

10° Par MM. Vallerand frères, horticulteurs à Bois-Colombes 
et Taverny, en premier lieu, un lot de Bégorias tubéreux à 
fleurs panachées striées, obtenus par eux dans des semis de 
1893, ainsi que deux autres Bégonias désignés comme « à forme 
nouvelle »; en second lieu, un lot de Gloxinias comprenant 
42 variélés de semis. — Ils obtiennent une prime de % classe 
pour leurs Bégonias et une prime de 1* classe pour leurs 
Gloxinias ; mais ils renoncent à recevoir ces deux récompenses. 

44° Par MM. Forgeot et Ce, horticulteurs-grainiers, quai de 
la Mégisserie, à Paris, une nombreuse série de fleurs coupées 
de Daklias appartenant aux diverses calégories des Grandiflores, 
des Lilliputs, des Simples ét des formes dites à fleurs de Cactus. 
Parmi ces derniers se trouve une variété nommée Grand-Duc- 
Alexis, à fleurs (capilules\ très grandes et blanches, qui constitue, 
en réalilé, un nouveau 1iype, ses fleurs comprenant de nom- 
breuses ligules très amples, contournées chacune en un long 
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tube ouvert à son extrémité. Parmi les variétés des quaire 
catégories, ils signalent les suivantes : 41° dans la section des 
Grandiflores : Reduplicata, rouge pâle ; Le Choriste, buffle strié 
de cramoisi-rose ; Pie IX, violet-évèque; Gloire de Paris, nou- 
véauté ; 2 dans la section des Lilliputs : Ernest Coutant, grenat- 
pourpre; Kleine-Diamant, etc.; 3° dans la section des fleurs 
simples : Miss Helyett, rose clair ; Nec plus ullra, etc. ; &° dans 
la section Jusrezi ou à fleurs de Cactus : Madame Burel, lilas 
strié de rouge ; Mademoiselle Marthe Forgeot, variété blanche ; 
Honoria, jaune-canari; Grand-Duc-Alexis, dont les caractères 
viennent d'éire indiqués. — Une prime de 1'° classe élant 
accordée à MM. Forgeot pour cette importante présentation, ils 
renoncent à la recevoir. 

42 Par M. Birot (Henri), une gerbe de rameaux fleuris de 
l'Helianthus fascicularis, nouveauté; un pot de Zinnia élégant, 
double, nain, à fleurs striées, nouveau ; enfin un lot de fleurs 
coupées de Zinnia élégant double, en 15 variétés de couleurs. 

43° Par M. David {Émile}, horliculteur à Savigny-sur-Orge 
(Seine-et-Oise), trois pieds d'une ÆReine-Marguerite à Îeurs co- 
‘lorées en violet foncé oblenue par lui en 4889 du semis de 
graines de la variété Reine des Halles. Des fleurs coupées de 
celle variété, ayant été présentées par lui à la séance du 
97 août 4991, lui savaient valu alors une prime de 2‘ classe. 
Pour les pieds qu'il en a apportés aujourd’hui, il a l'honneu 
d’un rappel de cette récompense. 

14 Par M. Lemaire, horticulteur, rue Friant, à Montrouge 
{Seine}, des pieds en pols de 5 variélés de CArysanthèmes dont it 
désire faire apprécier la précocité et dont la présentation lui 
vaut une prime de 3° classe. 

45° Par M. Rosette (Émile), rue de Vaucelles, à Caen (Calva- 
dos}, des fleurs coupées de Chrysanthèmes appartenant à 42 va- 
riétés hâlives. — Le Comité de Floriculture lui adresse ses 
remerciements au sujet de cette présentation. 

46° Par MM. Simon-Louis frères, horticulteurs, à Plantières- 
les-Moiz (Alsace-Lorraine), des rameaux fleuris de plusieurs vé- 
gétaux ligneux d'ornement. Une prime de 3" classe leur étant 
décernée pour cette présentation, ils renoncent à la recevoir. 
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Les espèces et variétés comprises dans cet envoi sont surtout des 
Ceanothus au nombre de 44 dont 11 ont été obtenus dans l'éla- 
blissement de MM. Simon-Louis, et en outre, les deux Ahus co- 
pallina et Osbeckii, remarquables par leur feuillage, le Tamarix 
indica elegans, à floraison tardive, et le Pesmodium penduliflo- 
rum. | 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues et qui n'ont pas renoncé à les recevoir, 

Comme suile aux présentations, M. le Président du Comité 
d’Arboriculture fruitière appelle l'attention de la Compagnie sur 
une collection de 68 variétés de Pommes qui ont été envoyées 
de Moscou par M. Maluchine, directeur de l'Hôtel du Bazar 
slave, rue Nikolskaïa, à Moscou, Ces fruits, qui sont en ce mo- 
ment sous les yeux de la Gompagnie, proviennent d'arbres culi- 
Livés dans Le pare Pelrovsky, qui supportent, sans abri d'aucune 
sorte, des gelées rigoureuses jusqu'à — 35 degrés. Quelques-uns 
m'ont pas encore acquis tout le volume qu'ils atteignent à leur 
complète maturité. M. Maluchine offre des boutures de ces 
divers Pommiers. 

M. le Président décide qu'une Commission spéciale sera 
chargés d'examiner ces Pommes, à leur maturité, et en fera 
l'objet d’un Rapport. : 

Egalement à la suite des présentations, il est mis sous les yeux 
de ta Compagnie, par M. Boizard, des plantes snr lesquelles a 
été essayé l'emploi de deux engrais comparativement avec 
d'autres qui n'ont reçu que la culture ordinaire. M. Boizard 
communique, de vive voix, à ses collègues, les résultats de cea 
expériences. 

Les engrais dont il s'est servi sont un engrais nouveau, dit de 
Belfort, et l'engrais Jeannel bien connu des horticulteurs depuis 
longtemps. Ïl a appliqué chacun des deux à six plantes sembla- 
bles, Bégonias et autres, en en laissant six autres sans engrais, 
c'est-à-dire comme témoins. L'engrais Jsannel a exercé sur les 
plantes une influence plus favorable que l’engrais de Belfort qui, 
dit-il, présente, en outre, cet inconvénient que l'engrais Jeannei, 
étant immédiatement soluble dans l’eau, lui, a une solubilité 
assez faible pour qu'il faille le mettre dans le liquide assez long- 
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temps avant de l'appliquer, ce qui peut être quelquefois gênant 
dans la pratique de la culture. 

De son côté, M. Savoye dit qu'il a essayé Y'emploi de l'engrais 
dont il s'agit. Les plantes qui l'ont reçu ont pris de la force, 
mais n'ont pas fleuri, tandis que les analogues auxquelles il ne 
l’a pas donné ont eu leur floraison normale. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance manuscrite qui comprend les pièces suivantes: 

4° Une lettre écrile de Chicago, par M. H.-L. de Vilmorin, 
premier Vice-Président de la Société, qui donne des indications 
précises sur le rang élevé qu'occupent, à l'Exposition interna- 
tionale américaine, les produits variés de l'Horticulture fran- 
çaise au milieu de ceux qui proviennent d’autres nations. Après 
que ce document important a été lu par M. le Secrétaire-géné- 
ral, M. le Président en prononce le renvoi à la Commission de 
rédaction. 

3° Une lettre dans laquelle M. l'abbé Thivolet, curé de Che- 
noves, par Saint-Boil (Saône-et-Loire), annonce qu'il a obtenu 
une nouvelle Fraise anglaise remontante, dont le fruit peut 
alteindre jusqu'à 3 centimètres et même un peu plus en dia- 
mètre. M, Thivolel nomme cette nouvelle variété Fraise Saint- 
Joseph. Cette lettre est accompagnée d'un prospectus imprimé 
dans lequel est reproduit un Rapport fait à la Société d'Horti- 
culture de Chalon-sur-Saône, à la suite duquel une médaille 
d'argent a été accordée à l'obtenteur de cette nouveauté. 

3° Deux demandes de Commissions qui soient chargées d'aller 
examiner des Bégonias tubéreux, les unes chez M. Couturier, 
hortieulteur à Chatou, les autres au château de la Ronce, à 
Ville-d'Avray (Seine-et-Oise), dont le jardinier est M. Marie 

Ferd.). 

L'un de MM. les Secrélaires procède au dépouillement de la 
correspondance imprimée qui comprend les articles suivants : 
1° ua ouvrage intitulé : Jardins et pares publics, Histoire géné- 
rale des jardins, par M. Bug. DExY (in-4° de 130 pages avec fig.; 
Paris, 4893). Il est transmis par le Comité de l’Arl des Jardins, 
dont la feuille de présentations porte la demande de la nomina- 
tion d'une Commission qui soit chargée d'en faire l'objet d'un 
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Rapport spécial. Faisant droit à cette demande, M. le Président 
décide que le Bureau de la Société, dans sa prochaine réunion, 
nommera les membres de la Commission qui sera chargée d’exa- 
miner l'ouvrage de M. Deny ; ® La culture de la Vigne en serres 
et sous verre, traduction de l'ouvrage intitulé Vines and Vine 
culture de M, Archibaïd F, BaRRoN, par M. Ep. PynaERT fin-8 de 
xvi1 et 292 pages, avec 83 fig. dans le texte; Gand, 4893); 4° le 
programme des Expositions horticoles qui auront lieu à Épinal 
(Vosges), du 23 au 25 courant (Fruits); à Charleville (Ardennes), 
les 30 septembre, 4 et ? octobre prochain (Exposition générale) ; 
à Troyes {Aube}, du 26 au 29 octobre prochain {plantes et fleurs, 
fruits, légumes, objets pour l'instruction horticole) ; à Montrenil- 
sous-Bois (Seine), du 49 au 24 novembre prochain (Chrysan- 
thèmes, produits de l’Horticulture et objets qui s'y rattachent) : 
à Tournay (Belgique), du 42 au 45 novembre prochain (Ghry- 
santhèmes, plantes ornementales, fruits et légumes) ; 4° la liste 
des certificats qui ont été délivrés par le Comilé de Floriculture 
de la Société néerlandaise d'Horticullure et de Botanique, dans 
sa réunion du 42 août 1893. 

Il est fait dépôt sur le bureau, des documents suivants :. 

4° Rapport sur les cullures de MM. Dupanloup et Ci, à Sar- 
celles ; M. GraveREAU (Aug.), Rapporteur. Les conclusions de ce 
Rapport, tendant au renvoi à la Commission des Récompenses, 
sont adoptées par la Société, 

2 Rapport sur une serre construite par N. Grenthe, dans 
l'établissement de M, Duval (Léon), à Versailles: M. LussEau 
(Henri), Rappurlenr. 

3° L'industrie horticole en Belgique, Compte rendu de ta par- 
tie industrielle de l'Exposition quinquennale de Gand, tenue du 
46 au 23 avril 1893 ; par M. L. GRENTHE. 

- &° Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture de Nancy, du 
29 juillet au 1° août 1893 ; par M. L. Hexey. | 

L'un de MM, les Secrétaires annonce de nouvelles présenta. 
tions; ‘ 

Et la séance est levée à quatre heures. 


ee — 
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PRÉSIDENCE DE M. Vitry, Vice-PRÉSIDENT, 


La séance est ouverte à trois heures. 

Les Membres qui ont signé la feuille de présence sont au 
nombre de 429 titulaires et {7 honoraires. 

‘ Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de quatre nouveaux Membres titulaires, dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a pas rencontré 
d'opposilian. 

Les objets suivants ont été présentés pour être soumis à un 
examen spécial par les Comités compétents. 

4° Par M. Rigault (Hyacinthe), cultivateur à Groslay (Seine- 
et-Oise}, des tubercules de Pomme de terre appartenant à deux 
variélés nouvelles qu'il regarde comme des plus recommanda- 
bles, La présenlalion en étant faite: par lui hors concours, lui 
vaut de vifs remerciements de la part du Comilé de Cvuliure 
potagère. | 

D'après les renseignements fournis par M. Rigault (Hyacinthe), 
l’une de ces deux variétés, nommée Géante sans pareille, n'a été 
mise au commerce que l'an passé; mais il la possède et la 
cullive depuis plusieurs années. Elle a le double mérite d’étre 
abondamment productive en même temps que bonne pour la 
table, Elle fait ainsi exceplion parmi les variélés de la grande 
culture; aussi M. Rigault la recommande-t-il à ces deux titres, 
Quant à l'autre variété, nolre collègue, qui en est l’obtenteur, 
ne l'a pas encore nommée. Elle donne, dit-il, un rendement 
énorme qui la rend essentiellement avantageuse pour l'indus- 
lrie; mais ses tubercules, qui sont généralement volumineux, 
peuvent néanmoins être utilisés pour la table, En somme, il la 
regarde comme ne devant pas être moins avantageuse que les 
diverses variétés, importées de l'étranger, dont on s'est forl 
engoué dans ces derniers temps. 

2 Par M. Sagot (Eugène), propriétaire à Magny, par Milly-le- 
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Château (Yonne), des spécimens d'un nouveau felon qu'il qua- 
lifie de Melon à rames hybride et à chair rouge, ainsi que des 
Aubergines fort belles, de deux variétés nommées, l’une Grosse 
d'Amérique, l'autre Longue violelte. Le Melon élant donné 
comme très hâtif, à ce point que les spécimens que la Compa- 
gaie en a sous les yeux proviennent de regains, le Comité de 
Culture potagère ne peut se fixer à cet égard, vu la saison 
actuellement avancée, et il prie le présentateur de lui en pré- 
senter de nouveaux, l'année prochaine, les una au printemps, 
d'autres à l'automne. Il lui adresse, pour cette fois, de vifs 
remerciements au sujet de son intéressante présentation, 

D’après les indications fournies par M. Sagot, M. le Président 
du Comité de Culiare potagère apprend à ses collègues que le 
nouveau Melon mis en ce moment sous leurs yeux provient d’une 
fécondation qui a été opérée entre le Mélon maraicher et le 
Melon Cantaloup. La chair n'en était pas d'abord colorée comme 
elle l'est aujourd'hui; mais dix-huit années de culture et de 
sélections l’ont amenée graduellement à son état actuel et 
aujourd'hui les semis donnent des fruits à chair rouge, dans la 
proportion de 90 sur 100. En même temps il s'est produit une 
autre variété à chair blanche. 

3 Par M. Brochard père, à Tournan (Seine-et-Marne), an lot 
considérable de Poires, qui en comprend dix de chacune des 
variétés suivantes : Doyenné d'hiver, Beurré d'Hardenpont, Ber- 
gamotte Crassane, Doyenné du Comice el Saint- Germain d'hiver. 
Tous ces fruits sont fort beaux, et le Comité d’Arboricullure 
fruitière déclare que ceux des variétés Doyenné d'hiver et 
Beurré d'Hardenpont sont d’un volume exceptionnel. 1ls sont 
venus sur des espaliers munis d’un chaperon et d'abris mobiles 
vitrés de l'invention de M. Brochard et pour lesquels il a reçu, 
l'an dernier, une médaille de la Société, L'expérience dont on 
voit les résultats démontre les bons effets de ces abris: aussi 
M. le Président du Comité en recommande-t-il l'adoption aux 
arboriculteurs, — Une prime de 4" classe est accordée à M. Bro- 
chard père. 

&° Par M. Clavier, pépiniériste à Tours (Indre-et-Loire}, des 
Poires récoltées sur des urbres obtenus par lui de semis et qui 
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constituent cinq variétés nouvelles, dont trois ont reçu de lui les 
noms de Pertile de Tours, Docteur Martin Clavier, Doyenné 
Madame Cornuau, tandis que les deux autres sont simplement 
désignées par les numéros 80 et 90, — Ces fruits, n'étant pas 
encore mûrs, seront examinés par le Comité d'Arboriculture frui- 
tière, à mesure qu'ils arriveront à leur maturité. 

5° Par M, Jordan, de Lyon, une grappe de Raisin nommée 
Roussillac blanc. Elle est belle et a été reconnue bonne, 

6° Par MM. Barbier père et fils, horticulteurs, route d'Olivet, 
à Orléans, des fruits du Voyer pleureur, arbre qui, lout en étant 
très ornemental, produit de belles et bonnes Noix. 

7° Par M. Plet ({G.\, horticulteur au Plessis-Piquet (Seine), 
trois pieds en pots d'un Bégonia multiflore qu’il a obtenu de 
semis et auquel il donne le nom de Roi des multiflores. — Le 
mérite de cette nouveauté est assez apprécié du Comité de Flori- 
culture pour que, sur sa demande, il soit accordé à l’obtenteur 
une prime de 2° classe. 

8 Par M. Gaillard, jardinier, rue Lafontaine, à Paris, un 
Bégonia de ja catégorie du 2. Rex, qu'il a obtenu de semis à la 
suite d’une fécondation du Z. robusta par le pollen du B. Atha- 
lie. La nouvelle plante a conservé le lype du porte-graines. 
Cette nouvelle variété est nommée par l'obtenteur Bégonia 
Eugène Mousseau, 

9% Par M. Mousseau, jardinier, rue de Constantine, à Paris, 
un Anthurium à spathe blanche, issu de la fécondation qu’il a 
opérée sur l'A. carneum avec le pollen de l'A. Dechardi. La 
plante ainsi obtenue est, selon lui, très florifère, et son feuillage 
est semblable à celui de l'A. carneum, L'obtenteur lui donne le 
nom d'A. X Æollerianum. Sur la proposition du Gomilé de Flo- 
riculture, il est accordé, pour cette présentation, une prime de 
3° classe. 

En même temps que son Anthurium, M. Mousseau avait 
apporté un pied fleuri d'un Vanda dont il ignorait le nom et 
dans lequel on a reconnu une variété médiocrement recomman- 
dable du Ÿ, cærulea. | 

40° Par M. Chabane (G.), Secrélaire-général de la Société 
d'Horticulture du Rhône, un échantillon fleuri d’un £Lobelia 
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dont l'espèce n'est pas connue de lui, et qui, écrit-il, se distingue 
lout autant par la vigueur de sa végétation que par sa beauté. 
Cetle plante est reconnue comme étant le Lobelia syphilitica L. 
44° Par MM. Vilmorin-Andrieux, horticulleurs-grainiers, quai 
de la Mégisserie, à Paris, une très nombreuse collection de 
Daklias parmi lesquels la catégorie des Lillipuls est représentée 
par de nombreux pieds en pots, tandis que les variétés à fleurs 
{capitules) simples, les unes connues, les autres nouvelles, ainsi 
que celles à fleurs de Cactus, sont en fleurs coupées. — Une prime 
de 4" classe à laquelle le Comité de Floriculture joint ses féli- 
citations, leur étant décernée pour ce magnifique apport, ils re- 
noncent, cumme d'habitude, à recevoir cette récompense. 

42% Par M. Schmitz {H.), agent horticole, à Gand (Belgique), 
des fleurs d'un Pahlia à fleurs de Cactus obtenu par lui et issu 
de la variété Mistress Hawkins, dont, écrit-il, la plante a conservé 
l'aspect ornemental sinsi que le port robuste et trapu, Cette 
nouveauté, cultivée par Jui depuis trois ans, s'est montrée par- 
faitement constante. Elle commence à fleurir avanL toules ses 
congénères et continue de donner des fleurs jusqu'aux gelées. 
M. Schmitz la ditexcellents pour la culture en pots et continuant 
de fleurir pendant une grande partie de l'hiver, si on la garantit 
du froid. — Il est accordé, pour cette présentation, une prime de 
2e classe, 

43° Par MM, Barbier, père et fils, des rameaux de plusieurs 
arbres et arbustes ornementaux, pour la présentation desquels 
ils obliennent une prime de 3° classe, sur la proposition du 
Comité d'Arboriculture d'ornement et foreslière. (Les variétés 
comprises dans cet apport sontiessuivantes : Juniperus communis 
aurea, qui forme une touffe compacte et dont les feuilles, de 
couleur jaune d'or, ne souffrent pas au plein soleil; Cupressus 
Lawsoniana filiformis elegans, arbre obtenu par MM. Bacbier, 
qui a une végétation vigoureuse, et auquel 8es rameaux légers 
et pendants donnent un aspect gracieux ; Cupressus Lawsoniana 
Westermanni, dont les feuilles sont colorées en jaune bronzé; 
Juniperus virginiana pendula, variété très vigoureuse, à rami- 
fications bien pendantes; Berberis dulcis nana et nana compacta, 
deux variétés naines, surtout la seconde, 
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14° Par M. Précastel, jardinier-chef au château de Bagatelle, 
près Neuilly (Seine), des tiges fleuries du Caryopteris Masta- 
cantha, belle Verbéracée à fleurs bleues, qui lui a déjà valu des 
récompenses à l’occasion de présentations antérieures, mais qu’il 
a apportée aujourd'hui pour en faire apprécier la rusticité, car, 
bien qu'elle ait passé l'hiver dernier à l'air libre, elle n'en est 
pas moins en parfait état at abondamment fleurie, 

M. le représentant du Comité d’Arboriculture d'ornement et 
forestière fait observer que la rusticité de cette charmante plante 
n'est pas absolue, mais relalive au plus ou moins d'abri que lui 
procure le lieu où elle est plantée. Ce n’est pas, du reste, une 
nouveauté; mais elle étail d'abord tenue an orangerie. 

45° Par M. Rouyer (Auguste), à Sorcy (Meuse), un paragel dans 
lequel le Comité des Industries horticoles déclare n’avoir vu rien 
de remarquable. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

À la suite des présentations, M. le Président du Comité de 
Floriculture dit que notre coliègue, M. Lévèque, horticulteur, 
rue du Liégat, à Ivry (Seine), avait envoyé une série d'illers 
tige de fer provenant de ses semis et tous remarquables par leur 
petite taille. Malheureusement cel envoi est arrivé après la fin 
de la séance du Gomité qui n'a pu dès lors l'examiner. 

M. le Secrétaire-général avertit la Compagnie que la corres- 
pondance se réduit aujourd'hui au programme imprimé d'une 
« Exposition internationale d'alimentation générale, subsislances 
militaires, sauvetage et moyens de communication », qui aura 
lieu du 20 avril au 40 juin 4894, dans la rotonde du Prater, à 
Vienne {Autriche). Les produits de l'Horticulture y figureront 
comme constituant les groupes # et 5 de la 4° section. Le groupe 
& comprendra : « a, Tous les genres de nourriture végétale à la 
portée des masses populaires; à, tous les genres de fruits en 
conserves; c, tous les genres de fruits frais et séchés. » Quant au 
5e groupe, il sera formé par les « légumes en tubercules, racines 
et feuilles, légumes secs en état frais et conservé ». 

M. Jamin (Ferd.) a la parole et donne lecture d'un Compte 
rendu sommaire de la session que la Société promologique de 
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France vient de tenir à Toulouse. Ce document intéressant, que 
suivra un peu plus tard on Compte rendu circonstancié dû à la 
plume autorisée de notre collègue M. Michelin, l’historiographe 
habiluel des Congrès pomologiques, est renvoyé par M. le Pré- 
sident à la Commission de Hédaction. La Compagnie en a accueilli 
la lecture par de chaleureux applaudissemeuts. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Rapport sur l'établissement de M. Faroull, à Argenteuil: 
M. Foucarb, Rapporteur. 

% Rapport sur le jardin d'agrément dirigé par M. Gaillard, 
rue de la Fontaine, à Auteuil ; M. J. Sazuter, Rapporteur. 

Les conclusions de ces deux Rapporls lendant au renvoi-à la 
Commission des Récompenses sont adoplées par la Compagnie, 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations; 

Et la séance est levée à 3 heures el trois quarts. 
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SÉANCE DU 28 SEPTEMARE 1893, 
MM. 


4. BaranGer (Conslanl), jardinier, à Viry-Ghâtillon (Seine-et-Oise), 
présenté par M. le comte Horace de Choiseul. 

2, JauBert (J.), horticulteur, avenue de la Gare, à Sarlat (Dor- 
dogne), présenté par MM. Forgeot (E.) et Cayeux (F.). 

3. Lavar (Pierre), jardinier, à Montueron (Seine-et-Oise), présenté 
par MM. Chatenay (Abel) et Chouvet. 

&. TaiésEAUx {Fétix), administrateur au Bon-Marché, rue de Rennes, 
132, à Paris, présenté par MM. Chatenay (Abel) et Chouvet. 
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CORRESPONDANCE 


LETTRE DE M. H.-L. DE VILMORIN (4). 


Chicago, 19 août 1893, 
Mon CHER SECRÉTAIRE-GÉNÉRAL, 


Bien que des nouvelles de toute sorte et de toute provenance 
soient déjà parvenues à Ja Société au sujet de la partie horticole 
de l’Exposilion de Chicago, j'ai pensé qu'il pourrait vous étre 
agréable ainsi qu'à nos collègues d'avoir mon impression sur les 
produits horticoles français, la place qui leur a été donnée et 
l'effet qu’ils produisent sur les visiteurs. 

Sur ces divers points nous avons lieu d'être fort satisfaits. Les 
Américains seuls nous dépassent en effet décoratif, et cela était 
nécessairement inévitable; mais le terrain sur lequel ils sont 
supérieurs n'est pas celui où nous nous sommes placés. C'est 
dans les grands groupes de plantes de serre cultivées en serre, 
dans tes gazons et dans les Expositions de fruits qu’ils se dis- 
tinguent. 


(1) Lue le 14 septembre 1894. 
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Pour les Expositions de plein air, nous ne sommes guère en 
lutte qu'avec les Hollandais et les Allemands, et nous sommes 
manifestement supérieurs, 

Les lots d'arbustes à feuilles persistantes de MM. Moser et 
Croux, surtout les Rhododendrons sont très bien placés et très 
admirés. Je tiens d’un des Jurés que, lors de la floraison, ils ont 
élé très remarqués et jugés les plus beaux de l'Exposition. 

Les arbres de pépinière formés sont bien placés et fort en vue. 
Tous ont bien pris; seulement le lot de M. H. Defresne, arrivé 
tardivement, a souffert du printemps peu favorable. C’est un 
accident dont le chemin de fer est seul coupable. 

Les Rosiers sont en bon état, ont bien fleuri el refleuriront à 
l'automne; les temps plus frais commencent déjà, 

Les Rosiers à haute tige ne font pas bien ici; il vaut mieux 
envoyer des nains qui s’adaplent mieux au genre de plantation 
des jardins. Un lot de M. Boucher, à hautes tiges, a été garni 
avec des Lophospermum qui cachent la tige nue et font un 
excellent effet. C’est une vraie trouvaille que cette association, 

Les Rosiers nains et grands plantés dans l'Ile boisée sont en 
comparaison avec ceux de Hollande et de Hongrie. Les nôtres 
sont plus forts et plus sains. Les autres ont le blanc. 

Non seulement le climat est ici horriblement dur et variable, 
mais les maladies abondent. Elles sévissent particulièrement 
sur les Clématites qui, partout et de toute provenance, meurent 
du jour av lendemain. 

Les plantes annuelles de pleine terre sont celles qui ont le 
moins bien réussi; c'est le climat qui en est responsable, car 
M. Lemoine et les autorités américaines ont fait tout ce qui était 
humainement possible. Les bonnes disposilions pour les apports 
français sont générales. Les beaux massifs de Cannas des Amé- 
ricains eux-mêmes nous font honneur, car ce sont les plantes de 
Crozy qui en font les frais. 

Croyez, je vous prie, ete. 

H. pe VILmoRIN. 
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APERÇU DE LA SESSION DE LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE DE FRANCE, 
TENUE A TOULOUSE, EN S£PTEMBRE 4893 (1); 


par M. JamIN (FERD.). 


Dans une précédente séance, Ja Société a bien voulu me dési- 
gner, avec MM. Michelin et Chatenay, pour la représenter à la 
session de la Société pomologique de France, qui, cette année, 
tenait ses assises à Toulouse. 

En attendant le Rapport ix extenso qui viendra plus tard, je 
crois devoir présenter un aperçu de la session. 

Tout d'abord, nous avons eu le regret de constater l'absence 
de collègues éminents, entre autres celle du digne Président de 
la Société pomologique, M. de La Bastio, empêché par l’état de 
sa santé, 

Très gracieusement reçus par M. le Président et les autres 
Membres da Bureau de la Suciété d'Horticulture de la Haute- 
Garonne (l'amphithéâtre des cours avait été mis à la disposition 
du Congrès), nous nous sommes mis à l'œuvre le 16 de ce mois. 
Le Congrès a tenu qualre séances générales, qui toutes ont été 
précédées d'une séance de dégustation. Comme on devait s'y 
attendre, par suite des chaleurs anormales de l'été, les apports 
n'étaient pas des plus nombreux; plusieurs fruits néanmoins 
ont été jugés dignes de la mise à l'étude. 

Parmi ceux qui figuraient au tableau, l'assemblée, après 
longue délibération, a cru pouvoir admettre les suivants : 

La Pêche Rouge de mai, qui, parmi les précoces américaines, 
a plus de volume et dont la chair présente celle heureuse parti- 
tularité de n'être jamais ou du moins, selon quelques-uns, bien 
raremeut adhérenle au noyau. 

La Poire Favorite Joanon, de qualité exceptionnelle, et dont 
le seul défaut est de mùrir en seplembre. 


(1) Lu le 28 septembre 1893, 
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La Pomme Friandise, de forme cylindrique et dont l'excel- 
lente qualité justifie bien le nom; cette variété parait être origi- 
naire de Hollande, où elle porterait le nom de Letterbeetje. 

La Pomme Reinette Desplanches, de Ja région lyonnaise; 
celle-ci a été admise seulement comme fruit local. 

Le Raisin Agroslenga, plus connu sous le nom de Vert de 
Madère, bon, fertile et dont le sujet doit être taillé à long bois. 

Les Raisins de cuve ont été l’objet de longs débats, et ici nous 
avons surtout laissé la parole à nos collègues des régions plus 
favorisées du Sud-Ouest et du Midi. 

Ont été admis dans cet ordre d'idée les Ruisins : 

Béguignol, très répandu et portant de nombreuses synonymies, 

Corbeau, 

Muscadelle, 

Saint-Emilion, 

Deux variétés : le Chauché gris et la Clairette blanche, inscrits 
eomme Raisins de cuve, ont été reconnus comme faisant plutôt 
partie de la seclion de ceux de table, et c’est à ce dernier point 
de vue qu'on s'en occupera désormais. 

En raison de l'absence regrettable de deux Membres spé- 
tiaux, M. Varenne, de Rouen, retenu par raison de santé, et de 
M. le professeur Delaville père, de Beauvais, on a préféré ren- 
voyer à une autre session les Poires et les Pommes de pressoir. 

N'ont pu trouver grâce devant le Congrès et ont été rayées les 
variétés ci-après : 

La Pêche Saunders, comme faisant double emploi avec 
d’autres Pêches précoces américaines. 

Les Poires B. Deschamps père: 

_— B. Henri Courcelles; 
—  B. Pringalle; 

— Charles Gilbert ; 

— Délices Cuvelier ; 

— D" Reeder; 

— Général Colette; 

— Louise Cotineau; 

— Président Barabé; 
— Président Royer. 
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Les Pommes Betzey; 
—  Calville Neige; 
_ Ferdinand ; 
_— Pigeonne Oberdieck. 

La Prune Kelsey, sans valeur pour notre pays, et qui ne parait 
pas s’accommoder à notre climat. 

En prononçant ces nombreux rejets, le Congrès n'a pas été 
sans reconnaitre quelque valeur aux variélés ainsi abandonnées ; 
mais les mérites en ont élé trouvés insuffisants, étant donnée la 
quantilé si grande de hons fruits qu’on possède aujourd'hui. 

Les autres variétés non mentionnées ici ont été maiotenues à 
l'étude, 

Des diverses questions inscrites pour la session, plusieurs ont 
dû être renvoyées à l'an prochain, faute de personnes pour les 
traiter. 

Chaque année, le Congrès décerne une Médaille d’or à celui 
de ses Membres qui est reconnu comme aÿant rendu le plus de 
services à la Pomologie. M. Bonamy, horticulteur à Toulouse, a 
obtenu le plus grand nombre de voix, et a été proclamé l'heu- 
reux lauréat de la session. 

L'an dernier, à Grenoble, il avait été à peu près arrêté que la 
Société Pomologique tiendrait, en 4894, ses assises à Versailles ; 
mais, par un revirement d'opinion et malgré les protestations 
très énergiques de divers Membres et en particulier de 
M. Nanot, il a été décidé que ces assises auraient lieu à Lyon, 
en même temps qu'une Exposition universelle, solennité pour 
laquelle cette cité s'est imposée, d'ores et déjà, de lourds sa- 
crifices. 
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La CONVENTION NATIONALE ET LA CULTURE 
DE LA POMME DE TERRE (1), 


par M. P. Harior. 


La Pomme de terre est actuetlement l'objet d'une telle con- 
sommation que nous avons quelque peine à croire que sa eul- 
ture soit relativement aussi récente. Si les Allemands la connais 
saient dès la fin du xvi siècle, et Ja cullivaient communément 
au xvii, il n'en a pas été de même dans quelques parties de la 
France. Aux environs de Paris, l'appui de Louis XVI, arborant 
une fleur de Pomme de terre à sa boutonnière, avait été néces- 
saire pour la faire adopter. En Bretagne, il ne fallut rien moins 
qu'un arrét de la Convention en date de l'an IT. 

Le 93 nivôse, la Convention nationale, qui ne dédaignait pas 
les plus petits détails et s'entendait tout aussi bien à régler les 
préparatifs d'une campagne qu’à contrôler des faits en appa- 
rence sans importance, publiait un décret relatif à la culture de 
la Pomme de terre, 

Les autorilés y sont tenues d'employer tons les moyens en 
leur pouvoir pour engager les cullivateurs à planter une portion 
de leur terrain en Pommes de terre. Le Comité d'Agriculture 
devait en même temps rédiger une inslruction sur la culture, 
les espèces et les usages de ce précieux tubercule. 

L'instruction en queslion qui devait être publiée, lue, aff- 
chée et consignée dans les registres des corps administratifs et 
des tribunaux, est loin de manquer d'intérêt. Nous y apprenons, 
dans le langage emphatique de l'époque, que la Pomme de 
terre « est de toules les productions des deux Indes, celle dont 
l'Europe doit bénir le plus l’arquisition, puisqu’elle n'a coûté 
ni peines, ni larmes à l'humanité ». Il y est recommandé de 
mettre de côté les plus pelites Pommes de terre pour la repro- 
duction : les culiivateurs aisés devaient échanger les plus grosses 
contre les petites et en préler « à ceux de leurs frères moins for- 
tunés qui voudraient en planter, Get acte de bienfaisance qui 


(1) Déposé le 16 août 1893, 
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coûterait peu, décèlerait, dans les citoyens qui l’auraient exercé, 
un grand attachement à la République et un patriolisme pur [ » 

Le nombre des espèces se monlait, à cette époque, à douze, 
parmi lesquelles la Grosse blanche « marquée de points rouges 
intérieurement et extérieurement » paraissait être la plus com- 
wune dans les marchés. 

Après quelques articles relatifs au mode de culture et à l'ar- 
rachage, à la conservation dans des silos, il est vivement recom- 
mandé d'en extraire la fécule pour la faire entrer dans fa fabri- 
cation du pain el de bouillies au gras ou au maigre. On y 
conseille également de les dessécher au four, après leur avoir 
fait sobir quelques bouillons dans de l’eau salée | 

C'est ce décret que le Réprésentant du Peuple « près Les côtes 
de Brest et de Lorient » est chargé de faire exécuter dans sa 
circonscription composée des déparlements du Finistère, du 
Morbihan, des Côtes-du-Nord et de l'Ilie-et-Vilaine. Le citoyen 
Laignelot reconnait que, dans toute ceile région, la quantité de 
grains esl assez abondante pour attendre sans crainte {a pro- 
chaine récolte, mais il n’en est pas moins de son devoir d'adopter 
« tous les moyens qui peuvent doubler les espérances de tous 
les hons citoyens et par là faire taire la malveillance ou du 
mvins la rendre impuissante dans ses effets », 

Dans la crainte que les instructions qui accompagnent le 
le décret de la Convention ne puissent recevoir assez d’exécu- 
tion, il en ordonne la traduction dans l'idiome celtique et la 
distribution dans chaque municipalité. Il arrête en outre que, 
dans ces quatre départements, « il sera eullivé au moins un 
vingtième de terrain labourable de chaque fermier, en Pommes 
de terre, et sous peine d’une amende du double de l'imposition 
foncière de la totalité de Leurs propriétés ». 

La culture en grand de la Pomme de terre en Bretagne daie- 
rait donc à peine de cent ans. Quand la vieille Lerre des Celtes 
ne devrait que ce bienfait à la Convention, elle devrait en être 
éternellement reconnaissante ! 
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NOTES SUR LES PARCS ET JARDINS DE LONDRES, 
{Suite et fin} (1), 


par M. NomBLor. 


Victoria Park. — D'une surface d'environ 300 acres, il 
s'étend au quartier est de Londres, au milieu d'une population 
ouvrière qui s'y répand de toutes parts, dès qu'un moment de 
loisir le lui permet. Deux grands lacs avec îles, l'un pour les 
promenades nautiques, l'autre pour les bains, paraissent tout 
particulièrement intéresser les admirateurs de ce site; un 
(cricket ground) terrain réservé aux joueurs de cricket, d’une 
étendue de 40 acres, est également très apprécié, Quelques 
avenues de Tilleuls et d'Ormes offrent une agréable promenade 
et permettent d'observer la disposition des massifs qui nous 
paraît assez heureuse; cà et là, au milieu des arbustes s'élèvent 
les Pinus excelsa, Cedrus Deodara, des Tulipiers, Cyprès, Syco- 
mores, Frênes, Marronniers, Bouleaux, Saules et Platanes. Plus 
près de l'eau sont : les Daphne, Cotoneaster, Ribes sanguineum, 
quelques espèces de Spirées et l'Arbutus Unedo. 

Quelques ponts rustiques, un petit rocher garni de plantes 
alpines et le mouvement des oiseaux aquatiques forment le tout, 
à l'égard des eaux, Au centre, la fontaine ornementale de 
Victoria el enfin des fleurs à profusion, disposées en massifs ou 
ptates-bandes ; citons entre autres de beaux spécimens de Pal- 
miers, Dracænas, Yuccas, Agaves et Bananiers. 

Cristal Palace. — Le Palais de Cristal occupe environ cent 
quatre-viugt-dix acres de terrain au sud-est de Londres et un 
peu en dehors de ses limites. Ce lieu charmant et plein de 
gaieté, bien que créé pour un but autre que ie jardin, n’en est 
pas moins intéressant comme lel, en raison du rôle que joue 
cette partie dans la renommée de Cristal Palace; c’est là, au 
contraire, pensons-nous, une beureuse application de l'art des 
jardins dans son assimilation avec Les besoins du sile et un 


D 


{1) Déposées le 40 août 1891. 
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triomphe appréciable; atteindre le but proposé, se courber à 
toutes les exigences d’une telle création et conserver à l'œuvre 
son aspect artistique. Nul doute que la monnaie fut une puis- 
sante cause de l'heureux résultat, Le Palais de Cristal, immense 
construction de fer et de verre, est l'œuvre de Joseph Paxlon; 
il fut ouvert en 1854. Le style des jardins est:paysager elita- 
lien. Le sol, trés accidenté, offre beaucoup de variété : à droite 
de l'entrée, à la partie basse, un large bassin est le lieu des feux 
d'artifice; en face, au sommet d’une butte, un-kiosque pour la 
musique ; plus loin, d'autres bassins avec plantes aquatiques, de 
légères constructions pour les rafraîchissements, quelques pa- 
villons, un panorama ; enfin, les indispensables boating lake et 
cricket ground, lae pour les canols et terrain pour le jeu de 
cricket. 

Ici, contrairement à l'usage qui semble être suivi dans les 
piantations florales, nous rencontrons la corbeille elliptique. 

Avant d'arriver à l'édifice principal, nous trouvons deux 
terrasses superposées, avec balustrades, statues, vases, bassins, 
jets d'eau et des fleurs en quantité. De la terrasse supérieure, 
un magnifique panorama se déroule avec tout le jardin en pre- 
mier plan. 

Décrire Cristal Palace dans Lout ce qu'il a d'intéressant pour 
l'art des jardins serait l'objet d'un long article à lui seul : 
n'ayant pu le faire, nous nous sommes limité à signaler quelques 
points saillants. 

Greenwich Park. — D'une superficie de 172 acres environ, 
il est situé au côté est de Londres et également un peu en 
dehors. Ce pare fut créé par le célèbre Le Nôtre; par consé- 
quent, son style est français. On y rencontre comme partout 
une luxuriante végétation, et beaucoup de fleurs; vers son 
centre s'élève le royal observatoire, À environ 5 mètres au- 
dessus du niveau général; de là, le spectateur embrasse une 
vue immense et magnifique. 

Greenwich Park est plus particulièrement fréquenté à l'ap- 
proche des fèles de Pâques et de la Pentecôte, ainsi qu'aux 
diverses époques de congés, pendant lesquelles le peuple lon- 
donien aime à quitter son quartier habituel. 
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Finsbury Park occupe une surface de 115 acres, au milieu 
du quarlier nord de Loudres. De création plus récente, son 
style est paysager, moins une avenue de Peupliers qui com- 
mence non loin de l'entrée principale pour aboutir à l'autre 
extrémité, au milieu d’une quantité inexprimable de fleurs ; c'est 
le cas de dire : comme s'il en pleuvait, À gauche de cette 
avenue et séparé par un long massif, se trouvent un kiosque 
pour la musique et une vaste élendue de terrain pour les jeux 
de toutes sortes. Plus loin, vers Le nord, une partie semble avoir 
été mieux traitée; quelques vallonnements, une pièce d’eau 
avec Île et pont rustique: à côlé, un chalet de construction 
légère pour les rafraichissements, Enfin, tout à fait à l’extré- 
mité, une légère éminence permet d'admirer les environs, 

Waterlow Park est situé au nord, mais à l’est de Finsbury. 
Son étendue est d'environ 27 acres; tout récemment commencé, 
il n'est pas encore achevé. Son emplacement très accidenté 
offrait de précieuses ressources pour le pitloresque; mallieu- 
reusement, d'après ce qui est fail, on nous permettra de 
douter du succès, À droite de l'entrée, une partie disposée en 
terrasse aurait pu offrir des vues; elles sont brisées par une 
plantation continue; vers le centre, les dépressions très accen- 
tuées n'offrent aucun raccord; le terrain esl resté brut; une 
petile pièce d'eau avec quelques Saules el Peupliers est bien 
triste. Revenant près de l'entrée, à gauche, nous trouvons une 
parlie plus gaie; un gazon soigneusement tondu, sur lequel les 
fleurs les plus belles et les arbustes les plus rares s'étaient, nous 
offre un charmant coup d'œil; plus bas, mais toujours à gauche, 
un jardin pour la culture : serres, collection de plantes vivaces 
et quelques arbres fruitiers. Enfin, citons un kiosque pour la 
musique, placé au centre. 

Queen's Park et Southwark Park. — Le premier, au nord- 
ouest de Londres, est de 30 acres et le second, au sud, est 
.de 63 acres. Je les cile pour mémoire et pour compléter l'énu- 
méralion des principales créations de ce genre dont la ville de 
Londres est fière à juste titre, croyons-nous, 

Un mot maintenant sur trois parcs situés aux environs de 
Londres et trop intéressants pour passer inaperçus. 
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Kew Garden. — Ce jardin que tout le monde horticole 
connaît pour sa renommée, au point de vue botanique, ne pré- 
sente pas un moindre intérèt, quant à son installation, touchant 
l'art des jardins. Plus de 200 acres sont ainsi occupés par des 
collections de toutes sortes et disposés sous d'aussi nombreuses 
mänières que leur besoin le réclame. C'est aïnsi que nous 
voyons une immense serre tempérée, couvrent plus de 55 ares 
de superficie et ayant 18 mètres de hauieur, pour les Camel- 
lias, les Rhododendrons et aulres plantes désirant ce milieu; 
un jardin d'hiver pour les Palmiers a 120 mètres de long 
sur 32 de large; d’autres serres pour les Fougères, les OGrchi- 
dées, les Caclées, les Broméiiacées, les Bruyères, les plantes 
odorantes, etc. [Il y & un aquarium pour les plantes aqua- 
tiques et un autre pour la Victoria regia, etc, Le tout est 
propre, soigneusement étiqueté et d’un magnifique aspect. 
Quant au plein air, mème disposition : une place pour chaque 
chose; carré botanique pour les petites plantes, aquarium pour 
d’autres, une fougeraie, une rocaille, etc.: et enfin, les arbres et 
les arbustes dispersés çà et là sur le gazon offrent le double 
avantage de la décoration et de l'étude. Au lieu d'avoir sous les 
yeux des plantes chélives, laïllées chaque année, pour qu’elles 
n'occupent pas plus de surface que l’on ne peut leur en donner 
sans préjudice pour les voisines, nous pouvons contempler la 
valeur des plantes dans tout l'épanouissement de leur libre 
végétation. L'étudiant y trouve des caractères botaniques bien 
apparents et le paysagiste peut apprécier le rôle que peut jouer 
chacune des essences dans ses décorations végétales. 

Indépendamment de ces avantages incontestables, Kew n'est 
pas dépourvu de charme, car si nous avons vu à Cristal Palace 
une heureuse appropriation des jardins pour la foule avide de 
plaisirs, nous voyons ici la science botanique faire corps avec 
l'architeclure des jardins et coucourir à un double résultat tou- 
jours Lrès appréciable. Bien que le sol soit généralement plat, il 
y a pourtant quelque peu de mouvement: un large bassin en 
face le Palm House (serre aux Palmiers); une terrasse garnie de 
fleurs et çà et là quelques constractions pour Îles collections; 
enfin des bancs de repos, un frais gazon, une ombre agreable 
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et des plates-bandes ou massifs de fleurs un peu partout. 

La multiplication de toutes ces beautés végélales se fait dans 
un carré spécial fermé aux promeneurs. 

Nous ajouterons, pour ceux qui pourront s'y intéresser, que 
Kew Garden forme école; les jeunes gens, pour y entrer, doivent 
parler anglais et s'engager à y rester un an. 

Richmond Park. — Ce parc vecupe l'immense étendue de 
960 hectares sur là rive droite de la Tamise, non loin de Kew. 
Ancienne demeure des souverains d'Angleterre, il est remar- 
quable par sa surface, par sa posilion à proximité de Londres et 
par l'irrégularité de son sol. De créalion déjà ancienne, son 
style appartient à la classificalion de tous ceux qui furent créés 
lors de la déchéance du style françeis, c'est-à-dire à un style 
paysager mal défini. On peut y rencontrer une bonne coilection 
de végétaux, admirables comme structure. 

Hampton Court, situé sur la rive gauche de la Tamise, occupe 
une surface d'environ 200 hectares. D'abord sous une forme 
symétrique, il est de nos jours quelque peu modifié, mais les 
vestiges du temps restent encore et sont fort appréciés, entre 
autres, les avenues plantées, dont les Tilleuls, les Ormes et les 
Chênes ont plus de deux cents ans et ne songent pas à dépérir. 
Les fontaines, les statues et les vases en parfaite harmonie avec 
l’ancien style s'accordent très bien avec Les scènes nouvellement 
créées et font un heureux contraste. Les fleurs les plus variées 
et les plus belles viennent égayer le tout et ajouter une note 
gaie à l'ensemble, Loudon el Wise, deux noms bien connus 
dans l'histoire des jardins, y apportérent une part de leur 
lalent. 

Au nord de ce parc se trouve Bushy Park, un peu plus grand, 
mais dans un siyle à peu près semblable; nous le citons pour 
mémoire, 


Un coup d'œil sur l’ensemble. 
Juger l’arl des jardins tel qu'il est appliqué à Londres, n'étant 


point de mon ressort, telle ne sera pas ma devise, mais seule- 
men! je veux exposer mes idées, résullant d'une} observation 
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profonde et basées sur les principes que j'ai pu recuei-lir auprès 
de nos maitres les plus éclairés. 

Je prends donc la liberté d'exposer mes impressions. 

Les parcs et jardins publics de Londres, tels que nous venons 
de les vuir par les quelques notes qui précèdent, n'onl rien de 
semblable à ceux que nous avons à Paris, quant à ce qui est de 
l'art pur, et La première impression est froide. 

Les allées, quelquefois bilumées, ne sont point dissinulées à 
la vue; droites ou plus ou moins sinueuses, elles ne se présentent 
pas sous l’aspect des grandes courbes; leur raccord ne se fait 
pas sur les axes el le style qui en résulie est difficile à bien qua- 
lifier. 

Les vallonnements sont rares; le lerrain plat ou mouvementé 
offre difficilement l'heureuse transition des lignes harmonieuses ; 
le plus souvent ce sont des pentes rapides, de telle sorte que les 
plantations ne sont pas appuyées et Le centre des dépressions est 
plat, pas de lignes vallonnées pour les vues; chaque pelouse 
semble avoir été accolée à une autre sans raccord, 

Les plantaiions remarquables par leur valeur intrinsèque, au 
lieu de favoriser la perspective, le plus souvent La brisent, Dis- 
posées par masses ou isolées, mais rarement en groupes, elles 
cachent les limites et séparent les diverses parties composantes 
de ces créations, elles maaquent jes vues et rendent ainsi, avec 
la bizarre application des vallonnements, l'effet d'ensemble im- 
possible. Dans d'autres parcs, comme Regenl's et Hyde, le 
centre est complètement nu ét monotone. Les îles sont générale- 
ment plantées sur loute leur surface et comme elles sont oppo- 
sées aux vues de toutes parls, l'effet perspeclif est, à quelques 
rares exceplions près, absent. Les mélanges dans les formes sont 
assez heureux, mais les contrastes dans les tons pourraient 
s'améliorer. É 
Les principales essences d'arbres qui croissent bien sous Le 
climat londonien sont : Hèlres, Ormes, Tilleuls, Marronniers, 
Chènes, Frènes, Bouleaux, Sycomores, Peupliers, Trembles, 
Acacias, Saules, puis Cyprès, Tulipiers, Noyers, Châtaigaiers et 
tout particulièrement le Plulane. Les aulres végétaux ligneux 
sont Althæa, Magnolia, Cratægqus, T'axus, Viburnum, Rhododen- 
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dron, Phillyrea, Liqustrum, Mahonia, Ilex, Evonymus, Daphne, 
Cotoneaster, Buxus, Arbulus, Aucuba, etc. Les eaux se pré- 
sentent sous l'aspect de bassins ou de pièces d'eau, mais jamais 
de ruisseaux ni de rivières; fréquemment on trouve une large 
allée tout contre sans qu'il y ait de gazon entre; ce n'est pas 
très salisfaisant à l'œil. 

Les rochers et ponts rustiques sont rares et les objets d'art et 
édicules divers, à l'exception de Cristal Palace, le sont encore 
plus. Un kiosque pour la musique et un ou deux chalets pour 
les rafraichissements constituent le tout, 

La décoration florale. Nous avons remarqué plusieurs fois que 
chaque parc était abondamment garni de fleurs et nous pouvons 
assurer que le parc Monceau, qui est renommé pour le grand 
nombre qu’il posséde ne peut en aucune façon lutter avec ceux-ci; 
c'est à tel point que l'onse demande si réellement il est possible 
de les multiplier en aussi grande quantité. Par contre, l’har- 
monie dans Les formes et dans les mélanges est, nous croyons, 
bien moins heureuse; comme tracé, les diverses figures se réu- 
nissent souvent sans principe et sur un rond vient facilement se 
raccorder une plate-bande aux angles droits, Dans la réunion 
des masses, il n'y a pas de motif saillant sur lequel se raccordent 
les détails; pour mieux nous exprimer, les parlies composantes, 
voulant être plus belles les unes que les autres, se portent réci- 
proquement préjudice; l'œil est agacé et l'effet d'ensemble est 
manqué. 

Sur le bord des allées droites, les plantations aux lignes 
courbes sont fréquentes et par contre, aux bords des allées 
courbes, nous trouvons quelquefois des sortes de parties fran- 
çaises sans raccords géométriques. La corbeille à forme ellip- 
tique n'existe pas, excepté à Cristal Palace. 

La plantation est faite généralement par lignes el bicolore ou 
tricolore, rarement striée; quelquefois même, les lons ne chan- 
gent que d'un massif à l'autre et chacun de ceux-ci est alors 
ünicolore, Pas de nos combinaisons de plantes à hautes tiges 
s'élevant au milieu d'un tapis de plantes crochetées, 

Avant de continuer, je dois ici exprimer lous mes regrets de 
parler ainsi, mais je m'y sens obligé ; car mon but n'est pas plus 
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de critiquer que de vanter, maïs bien seulement de constater et 
de comparer aussi justement que ma jeune expérience me le 
permet. * 

A toutes ces petites imperfections artistiques, quelles objections 
pouvons-nous formuler au point de vue pratique? Tout d'abord 
ces lieux de récréation plaisent beaucoup au peuple londonien: 
ils leur sont donc agréables; l’utililé est incontestable. Il y «a 
par conséquent union entre l’utile et l'agréable; mais nous ne 
croyons pas complètement, puisque le côté artistique, qui ne 
peut être séparé de l’agréable, ne nous parait pas assez sensible, 
D'autre part, les tempéraments tout à fait différents constituent. 
its une raison valable pour modifier tant de principes? Sur ce 
point, nous voudrions bien connaître ce qu’en pensent nos célé- 
brités? Enfin voyons leur rôle au milieu de la population londa- 
nienne, 

Le climat étent iout particulièrement favorable au gazon, 
celui-ci peut se maintenir en bon état et supporter le constant 
passage des promeneurs ; notons ici que messieurs les Anglais 
aiment beaucoup circuler de toute part sans se préoccuper de la 
direction que leur offrent les allées. De ce fait, l’étude de leur 
distribution, si importante dans tous les autres cas, l'est moins 
ici ; leur nombre est surtout restreint et la direction hésilante. 

Les grandes surfaces planes et monolones sont affectées aux 
besoin des réunions nombreuses et aux jeux de toutes sortes, 
Les longs massifs qui coupent les vues, et rompent l'effet d’'en- 
semble, apparaissent comme pour séparer les diverses parties 
bien distinctes : d'une part, les joueurs et le peuple aimant ie 
broit; d'autre part, le tranquille promeneur. Quant aux vallon- 
nements, ils ont dù être évités en raison du mode de plantation 
et du besoin de jeux. Les eaux sont affectées à l'usage des bains 
et des promenades nautiques en été, au patinage en hiver; leurs 
abords, toujours probablement pour la même raison, la liberté 
et l’indépendance absolues, n’offrent pas souvent l'heureuse 
disposition des verdoyants gazons d'où surgissent cà et là quel- 
ques légères plantes appropriées à cet emplacement ; ce sont 
plus souvent de larges allées dont le contraste avec les eaux 
n'est pas admirable. 


612 NOTES ET MÉMOIRES, 


En un mot, ces pares sont champêtres; chacun y est comme 
en pleine campagne et jouit d'une entière liberté. 

Nous admirons celte condition, car certes elle est enviable et 
nous ne voudrions pas offrir au promeneur avide de repos et de 
tranquillité un lieu de récréation susceptible de le plonger dans 
de nouvelles obligations, à peine libre de celles qu'il fuit. Ca 
serait du reste contraire à notre principe. Mais nous serions 
heureux de vair adjoindre à tous ces charmes matériels une 
legère part pour l'esprit, c'est-à-dire conserver le côté artis- 
tique ; et nous pensons à ce sujet qu'il en est de l’art des jardins 
comme du style : plus cet art est étudié, approfondi et appliqué 
avec suin et goût, moins il est apparent et plus l'œuvre semble 
naturelle. 

Par conséquent, notre conclusion, leujours personnelle, est que 
l'on aurait peut-être pu réunir tous les avantages pratiques ci- 
dessus énumérés tout en obtenant quelques lignes vallonnées 
pour les vues, des allées à grandes courbes, aux raccords har- 
monieux et dissimulés ; des planlalions un peu moins massives et 
quelques groupes pour rompre la monotonie des isolés et favo- 
riser les vues ; arranger Les iles de façon à conserver aux eaux 
leur effet perspectif; disposer les plantations florales avec plus 
d'ensemble et surtout avec quelques motifs saillants sur lesquels 
l'œil s'arrête el conlemple ensuite le resle en détail et, comme 
accompagnement, quelques objets d'art ou édicules divers, çà 
et là, aux principaux endroits, pour donner un peu de variété, 
égayer le paysage (1). 

Reproduire la nature est une belle chose, mais-dans ce qu'elle 
a de beau ct non dans ce qu'elle a de sombre et désolé. Restau- 
rons nos ruines parce que chacune d'elles fait revivre tout un 
passé, mais ne songeons pas à en créer de nouvelles ; conservons 
la couleur locale; approprions nos créations au milieu dans 
lequel on opère et marchons avec la société, Évitons ce que 
nos ancêtres firent pour le style français (l'excès, l'abus) et pré- 


{1) Prière de remarquer que Cristal Palace et Kew, établis pour 
des bats parliculiers, n’entrent pas dans la catégorie de ceux dont 
nous parlons, 
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férons au style paysager trop excessif, un bon style mixte ou 
composite. Nous aurons, par une savante applicalion, de quoi 
trouver d’heureuses conceptions pour tous les cas particuliers et 
plaire à tous les tempéraments, à tous les goûts, 

La question hygiénique et philenthropique se présente indubi- 
Lablement sous les meilleurs aspects. Pour le démontrer, nous 
n'avons qu'à citer quelques chiffres à l'appui. Londres, indé- 
pendamment de ses nombreux squares et jardinels privés, pos- 
sède vers son centre et à divers endroits environ 596 hectares de 
terrains ainsi aménagés, vers ses limites 370 hectares et enfin à 
ses environs 4,050 hectares : c'est dire quelle cause de bien sont 
les fonctions aériennes de tous ces végétaux. 

L'amour des fleurs à Londres. — C'est un fait remarquable 
de voir combien-ces charmantes plantes sont aimées du peuple 
londonien ; chaque propriétaire, si petit qu'il soit, posséde une 
serre, bien entendu en rapport avec son budget. Quant aux fené- 
tres el balcons, de loutes parts apparaissent des fleurs aux coloris 
les plus éclatants et les plus variés. À peine sort-on du centre de 
Ja ville où nalurellement les bouliques sont en premier plan, les 
constructions apparaissent sous un tout autre aspect ; ce sont 
généralement de coquettes villas peu élevées et placées à 5 où 
6 mètres en arrière du côté extérieur du trottoir uù un pelit mur 
surmonté d'une grille légère, le tout élégant et ne dépassant 
pas généralement 1,50 de hauteur, forme clôture. Le lerrain 
ainsi réservé est disposé en un jardinet toujours soigneusement 
entretenu et abondamment garni de fleurs. Les façades des 
maisons privées des détails d'architecture sont le plus souvent 
garnies de plantes grimpantes parmi lesquelles nous devons 
citer l'Ampelopsis Veitchi, plante excellente. | 

Je désire vivement que ces quelques notes, groupées à la hâte, 
intéressent un moment les lecteurs de ce Journal, au moins 
comme curiosité. 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ D'ARBORICULTURE 
FRUITIÈRE PENDANT L'ANNÉE 4892 {1}, 


par M. Michelin, Secrétaire du Comité, 


Une condition essentielle à signaler dans l'étude des fruits est 
l’époque de leur maturité; or, le Compte rendu des travaux de 
l'année 4892 étant rédigé dans l’ordre des procès-verbaux de 
séance, les fruits s'y trouveront indiqués à la date de leur dégus- 
tation. 

Les deux premiers mois de l'année n'ont rien. produit qu'il fût 
intéressant de relaler dans le présent Compte rendu, aucun 
fruit ne méritant une mention spéciale. 

L'examen des fruits a été à peu près la seule occupation du 
Comité pendant le courant de l'année ; l'attention n'a pas été 
appelée sur des questions d'Arboriculture fruitière, par exemple. 

Serait-on fixé sur ce point, serait-on éclairé sur la taille et la 
conduite des arbres fruitiers et d'accord sur les procédés les 
meilleurs, sans espoir de perfectionnements ? 

M. Hédiard, le 40 mars, présentait des Mandarines de Blidah, 
qui ont été trouvée délicieuses ; il présentait aussi des Oranges 
très douces, produites par des arbres greffés sur Limoniers. Ces 
dernières, dépourvues de toute acidité, PAYER être, avec à- 
propos, employées pour des malades, 

Une intéressante communicalion a été faite pour expliquer la 
vigueur extraordinaire que la Vigne obtient en Californie, 

Le 44 avril, le Comité dégustait une Poire Belle des Abrès, 
grosse Poire allongée, qu'il jugeait bonne pour Îa saison 
avancée. 

On & communiqué dans A même séance des renseignements 
sur des Pommes séchées provenant du Canada, Elles sont cou- 
pées en copeaux minces, conservent le goût de Reinettes et du 


(1) Déposé le 10 aoûl 1893. 
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sucre : elles peuvent servir pour les compotes et les boissons; la 
dégustation en a été favorable et Le prix de 65 centimes le demi- 
kilogramme a paru avantageux. 

Le 9 juin, le Comité a reçu de M. Pélissier fils, à Château- 
Renard (Bouches-du-Rhône), horticulteur, des Bigarreaux de 
semis, gros, à chair assez ferme, légèrement cordiformes, bien 
charnus, à noyau petit, à queue de moyenne longueur, relative- 
ment courte. Le fruit est de couleur rouge foncé, uniforme ; la 
chair est modérément sucrée, agréablement acidulée, à jus rouge 
clair, assez abondant. C'est un beau et bon fruit à propager 
comme devant être propre aux expéditions et aux transports, 
mais ne paraissant pas être des plus hâlifs, ce qui serait un 
avantage. | 

Le 33 juin, explicalions sur la Péche à Bec, fruit mamelonné, 
remontant à l'année 4844, peu cultivé aujourd’hui ; mais, lors- 
qu'il est employé pour le forçage, il a l'avantage de se préter 
facilement à ce genre de culture. 

M. Nanot, directeur de l’École d'Horticulture de Versailles, en 
présentant des Pêches à Bec, Grosses Mignonnes hâtives et des 
Amsden, a signalé ces lrois variétés comme avantageuses pour 
le forçagé; il a mis en première ligne la variété Amsden pour la 
précocité. Il cultive ces Péchers en pleine terre, dans des serres 
adossées au midi ou dans des serres hollandaises à deux pentes, 
chauffées au thermosiphon. 

Le 38 juillet, dégustation favorable du Zrugnon de Croncels, 
somis de M. Baltet. La qualité en est satisfaisante. 

Le même jour, M. Edouard Lefort, amateur à Meaux, mettait 
sous les yeux du Comité plusieurs variétés de Groseïlles à ma- 
querdaux sans épines, obtenues par lui après huit années de semis 
successifs. 

Il y a quelques années, le même obtenteur avait déjà commu- 
niqué au Comité des résultats déjà atteints par lui, 

La séance du même jour a été signalée par l'exposition d’un 
lot de quatorze grappes de Raisins, produits des cultures en serre 
de M. Jules Margottin. On voyait dans ce lot des grappes des 
variétés Frankenthal, Boudalès, Gradiska Madresfield {court 
Muscat}, Golden Hamburg, Chasselas de Fontainebleau, Fosler 
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surpasse, dont l'effet était remarquable et dénotait le lalent de 
l'habile cultivaleur. 

Une Prune de semis envoyée à [a même date par M. Pierrot, 
horticalteur à Marly-le-Roi (Seine-ct-Oise), s'est trouvée dans un 
état de maturité excessif qui a empèché de la juger définitive” 
ment : on a pensé qu'elle méritait d'être éprourée par la culture. 
La couleur en est rouge terne ou jaunälre, parsemée de petils 
points rouges. 

M. Pélissier (Auguste) fils, horliculteur à Château-Renard 
(Bouches-du-Rhône), cherchant à obtenir des Abricots propres 
au commerce d'expéditions qui convient au Midi, a fait de 
nombreux semis à l'effet d'y rechercher les variétés précoces, 
facilement transportables et de bonne qualité ; il a envoyé plus 
de vingt variélés de fruits de cette espèce pour la plupart venant 
de ses semis. En cela, cet horticulteur actif et zélé aura rendu 
service aux cultivateurs de la région provençale qu'il habite, en 
leur fournissant de meilleurs éléments pour leur commerce. 
M. Clavier, horticulleur à Tours, depuis un certain nombre 
d'années, a fait des semis de Püiriers et a obtenu plusieurs 
bonnes variélés de fruits qui ont été successivement étudiées pen« 
dant l'automne et l'hiver, au fur et à mesure de leur maturité. 
Ces fruits ont été jugés bons et très hons, et, comme récompense 
des travaux qu’il a accomplis avec soin et palience, le Comité a 
alloué à cet Horticulleur zélé pour la recherche du progrès 
une médaille d’or qui lui a été remise dernièrement. 

Le 8 septembre, le Comilé voyant les beaux résultats oblenus 
de la Pêche Blondeau, par M. Bertaut, de Rosny, exprime le 
regret que cette belle et bonne variété ne soil pas plus répan- 
dus ; elle appaïtient essentiellement au mois de septembre. Elle 
reste Lrop localisée. : 

Le 43 oclobre, une Poire de semis marquée n° 899, envoyée 
par M. Baltet, fruit jaune, de moyenne grosseur, à chair demi- 
fine, juteuse, a été qualifiée de bonne. M. Baltet fait savoir au 
Comité qu'il donnera le nom de Hardy à la Poire obtenue par 
semis, n° 268, qu'il considère depuis cinq ans comme très bonne. 
Le Comité consulté par l'oblenteur sur les lermes précis à déter- 
miner pour la dénomination, opine pour Je nom de Directeur 
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Hardy, qui rappelle celle des fonctions du maître dans laquelle 
il à acquis sa plus grande renommée. 

Le 27 octobre, envoi par M. Baltet d’une petite Prune dénom- 
mée Mirabelle tardive, ovoïde, jaune foncé, juteuse, assez sucrée, 
bonne pour la saison tardive qu'elle atteint; à ne pas confondre 
néanmoins avec l’ancien type, Prune genre Mirabelle, ovoïde 
allongée, jaune-foncé qui porte les noms de Datte verte, Datte 
jaune, Montmirail dans la Marne, Verdache dans la Franche- 
Comté. On la dil excellente à la cuisson et à la dessiccation. La 
chair est un peu ferme, sucrée, juteuse, un peu parfumée, bonne. 
Le noyau est long et mince comme celai des olives. 

Poire Auguste Mignard, bonne; 

Poire Pierre Joigneau, assez bonne; 

Toutes deux semis de M. Baltet. 

Une Poire Secrétaire Vigneau, des semis de M. Sannier, de 
Rouen, est présentée à la dégustation : elle est qualifiée de très 
bonne. . 

La saison des fruits à noyau étant passée, on rappelle les 
“efforts faits par M. Pélissier, de Châleau-Renard, pour obtenir 
des fruits propres à alimenter avec avantage le commerte qui 
se fait dans le Midi pour la fourniture des contrées du centre et 
du nord de la France et des pays étrangers; il est évident que 
les travaux de cet horticuiteur zélé peuvent trouver comme 
juges les plus compétents les praticiens du Midi et les Sociétés 
horticoles qui les réunissent ; néanmoins notre Comité, d'après les 
‘communications importantes que M. Pélissier lui a faites, a été 
unanime pour l’encourager à persévérer dans la voie intéressante 
dans laquelle il est entré résolument, 

Le Comité a accueilli avec une satisfaction unanime et bien 
justifiée, la nouvelle que les efforts de cet arboriculteur avaient 

- été récompensés par sa nomination de chevalier -du Mérite agri- 
cole. 

Le 24 novembre, M. Alexis Lepère a apporté des Poires des 
variélés Doyenné du Comice, Charles-Ernest, Beurré-Dumont, 
Baltet père, récoltées sur des arbres dirigés par lui, en Alle- 
magne, sur les confins de la Russie, Ces fruils présentaient le 
“même aspect que ceux des mêmes variétés qui sont récoltés 
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sous le elimat de la France, Cet apport a élé accueilli comme 
intéressant ja Pomologie française, 

Le 24 novembre, un membre du Comité a apporté à la séance 
un fruit d'un caractère phénoménal qu’il soumit à l'examen de 
ses collègues. 

I! s'agissait d’un fruit récolté sur un Pommier greffé sur Pa- 
radis planté depuis quatre ans par M. Éloy, jardinier chez 
M. Yvon, à Montfort-l'Amaury. Ce fruit avait entièrement 
l'aspect, l'enveloppe, la forme d’une Poire, tout en conservant 
la peau lisse et le pédoncule d'une Pomme. La couleur était 
jaune clair unicolore; mais à l'intérieur on retrouvait la chair 
et l'odeur de la Pomme. Qn cherchera à savoir si le même phé- 
nomène s'est reproduit sur le méme arbre. 

Une Commission de visite a pris connaissance des abris d'es- 
paliers, en fer et vitres, fabriqués par M. Brochard; cette Com- 
mission a fait un Rapport favorable qui a figuré dans le Journal 
de la Société. 

Des apports de fruits, produils de cultures particuliérement 
soignées, ont eu lieu, comme d'habitude, aux différentes sai- 
sons : On 4 pu voir, ainsi que chaque année, de belles corbeïlles 
de Pêches, Figues, Raisins apportées par ces cultivateurs spé- 
cialistes, qui soutiennent avec art la renommée des praticiens 
des environs de Paris, de Montreuil, de Conflans, d'Argenteuil, 
de Thomery. 

On a revu ces lots de Poires et de Pommes, de Doyennés 
d'hiver, de Pommes de Calville irréprochables, dont la vente, 
dans le grand centre parisien, obtient des prix rémunérateurs 
et généralement assurés. La satisfaction que le Comilé a éprouvée 
à la vue de ces fruits a été exprimée par la proposition des ré- 
compenses suivantes : 20 primes de 1" classe, 4 de seconde, 
4 de troisième. 

De cette dilférencs marquée qui existe sous le rapport du 
nombre entre les récompenses de premier ordre et celles d'un 
degré inférieur, il ne faut pas conclure que l'attribution en soit 
faite avec trop de tolérance; tel n'est pas le cas. On ne tient 
compte, au Comité, que des produits vraiment méritants; les 
présentateurs le savent et ils se règlent en conséquence, n’ap- 
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portant généralement que des fruits d'une valeur incontestable 
et hors ligne. 

On sème toujours et les semis de hasard ont toujours une 
marge ; néanmoins les cultures fruitières n’ont pas été enrichies, 
en l’année 4892, par des gains remarquables. 


a ——————— 


RAPPORT SUR LE CHAUFFAGE À LA VAPEUR ET A CIRCULATION D'EAU 
CHAUDE ÉTABLI AU JARDIN D'ACCLIMATATION DE PARIS {4}; 


M. GRENTUE, Rapporteur. 


La Société avait reçu une demande de nomination de Commis- 
sion qui fût chargée d'examiner l'installation de serres et spécia- 
lement de chauffages réorganisée au Jardin d’Acclimatation par 
M. Geoffroy-Saint-Hilaire, directeur, et ses habiles collaborateurs, 
MM. Bertrand, architecte et Patrie, jardinier en che. 

La Commission qui a été chargée de procéder à cet examen 
était composée de : MM. Joly (Gb.), Blanquier, Deny, Dormois, 
Ferry, Précastel, Grenthe, Bergman (Ern.), Martre (Louis), 
Duval (Léon). Elle s’est réunie au Jardin d’Acciimatation le 
44 décembre 4892, à une heure. Elle a nommé M. Joly (Ch.) 
Président ei votre serviteur Rapporteur. 

Exposé, — L'examen du plan d'ensemble nous fait voir deux 
groupes de constructions : 

Le premier, composé d’une grande serre tempérée, ayant une 
magnifique entrée aménagée en vestibule ; ses dimensions sont 
de 65 mètres de long sur 34 mètres de large. 

À droite et longitudinalement se trouve une serre froide de 
45 mètres de long et 7,50 de large ; à gauche et perpendicu- 
lairement une suite de six serres chaudes de 6 mètres X 7%,50 
et une serre-salon de 9 mètres X 7,50, 

Du côté opposé à l'entrée, ce groupe aboutit à un vaste pal- 
marium, ayant 49 mètres de lung sur 22 mètres de large. 


{1} Déposé le 22 juin 1893. 
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Le deuxième groupe est formé : 

4° D'une grande serre dire de vente. Cette serre comprend une 
partie principale de 24 mètres de long sur 7,50 de large, en 
pénétration perpendiculairement à son axe, une suite de 8 serres 
de 6,50 X 8 mètres et, parallèlement à la partie principale, 
l'aménagement des salles d'emballage et d'expédition. 

9° D'une serre dile d'exposition, de 7*,50 X 12 mètres et d'un 
bâtiment consacré à divers services, dans le sous-sol duquel se 
trouve la chaufferie unique de tout cet ensembie de serres. 

La distance de la chaufferie aux points d'attaque des princi- 
paux groupes est de : 

4113 mètres environ pour la serre froide et la moitié de la serre 
tempérée ; 

4142 mètres environ pour l'autre moitié de la serre tempérée 
et les serres chaudes; 

72 mètres environ pour la serre de vente. 

Les écarts demandés per l'Administration entre les tempéra- 
tures intérieures et l’extérieure sont indiqués au tableau ci-des- 
sous. 


TEMPÉRATURE 
DÉSIGNATION DES LOCAUX | ———mm… + nm 
intérieure. | extérieure. 


degrés. 
Jardins d'hiver. 


Les 
LA 


Serre tempérée 
Serre froide 


on HS mm 
Sue 


+ HE 


Serres d'exposition . . . . 


Co le 
a 


PL. {..— GRANDE SERRE (VUE D'ENSEMBLE). 
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Les éléments pour fournir le calcul des pertes ou du refroi- 
dissement ont été établis d’après les évaluations suivantes : 


Tableau des surfaces et volumes 
pour servir à l'évaluation des pertes de chaleur. 


DÉSIGNATION CAPACITÉS À CHAUFFEN| SURFACES | SURFACES 


_— 


CR 
des locaux, partielles. { totales. vitrées. | couvertes. 


Jardin d'hiver. 


Serre tempérée : 

Grande net . , . . 5.02: 874 

Petite nef , . . . : 13.470 .298 2.028 
Promenoir . . . é 418 

serre froide. , . . 1.920 590 337 
Serres chaudes . . 730 354 301 


Palmarium : 


Hall... .. mass l'ai , 
Vestihule: ! ! | | 3 17:00 130 | 9% 


Serres de vente, 1.788 730 596 
Serres d'exposition. 300 120 90 


35,298 7.308 


On peut immédiatement, par l'examen de ces quelques don- . 
nées, apprécier l'importance du chauffage qu'il a fallu établir, 

Pour la facilité du travail de chauffe et aussi pour rendre 
aussi peu appréciable que possible l'action de la fumée et sup- 
primer Ja vue d'une quantité de cheminées, l'administration 
avait imposé, dans le local indiqué plus haut, Fapplication d’une 
chaufferie unique. 

L'étude et l'exécution de cel important travail ont été confiés 
à MM. Geneste, Herscher et C', les ingénieurs si connus pour 
les grands travaux de chauffage et de ventilation, et dont la 
Maison occupe en France le premier rang dans cette industrie, 
avec le concours de MM. Lebœuf et Guion, pour la partie con- 
cernani l'installation des canalisalions d’eau chaude et acces- 
goires. 
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Le système de chauffage étudié et adopté par ces Messieurs 
pour cette importante installation est basé principalement sur 
l'emploi de la vapeur, soit que cette vapeur circule directement 
dans les tuyaux et qu'elle y donne la chaleur, soit qu'elle serve 
à élever la température d’un certain volume d’eau, température 
que celle-ci perd par des tuyaux de circulation comme dans ce 
qu'on est convenu d'appeler communément le thermosiphon. 

À cause de la grande distance, et pour parer aux pertes dans 
le parcours, il faut à la vapeur la plus haute température pos- 
sible’ de là l'emploi de la haute pression. 

La vapeur arrivée à destination au moment de son emploi, 
afin de ne pas faire de dépense inutile et pour être maître de la 
quantité de chaleur fournie, Les constructeurs en ont régularisé 
l'admission à une pression déterminée ; des détendeurs réglés à 
4/4 de kilogramme font l'office voalu et permettent, par la 
manœuvre d'un robinet, d'admettre cette vapeur à une tempé- 
rature suffisante pour parer avec la plus grande facilité aux 
causes de refroidissement ou à toute autre perturbation dans 
l'état climatérique de l'air intérieur des serres. 

Dans ces conditions, ces Messieurs ont établi ie chauffage de 
la manière suivante : 

Production de la vapeur. — La vapeur nécessaire au chauffage 
général est produite par des générateurs Collet multitubalaires, 
inexplosibles, pouvant vaporiser plus de 4,000 kilogrammes 
d'eau à l'heure et installés au nombre de trois dans la chaufferie 
spéciale dant nous avons parlé. 

Ces foyers sont munis de grilles d’un système spécial ayant 
une surface de plus de ? mètres carrés chacune. 

Deux des chaudières sont ordinairement mises en service pour 
le chauffage: la troisième sert d'appareil de rechange, en cas de 
nettoyage ou de réparation dé l'une des autres. 

Distribution de la vapeur. — La vapeur fournie est distribuée 
aux points d'utilisation par des conduites en fer étiré de divers 
diamètres, disposées en pente régulière et alimentant, les unes 
les surfaces chauffantes à vapeur, les autres les récipients de 
chauffe des circulations d'eau chaude. 

L'eau de condensation, extraite par des purgeurs automatiques, 


624 RAPPORTS. 


revient à la chaufferie où elle est réutilisée pour l'alimentation 
des chaudières. 

Chauffage du Palmarium. — Le chauffage est obtenu à l'aide 
de la vapeur circulant dans des surfaces chauffantes établies au 
bas des parois froides. Des appareils sont disposés en balteries 
au bas des murs; d'autres forment ruban de chaleur au pour- 
tour du balcon et Le reste est installé au bas de La Loiture vitrée. 

Chacune des parties du chauffage est indépendante. Des robi- 
nets permettent le réglage facultatif de chaque appareil indé- 
pendamment des autres. Des purgeurs aulomatiques servent à 
l'exiraclion des eaux condensées et évitent toute perte de vapeur. 
L'eau extraite est réutilisée, comme nous l'avons dit. 

Chauffage du Jardin d'hiver (serres froide, tempérée et serres 
chaudes). — Le jardin d'hiver est desservi par trois modes de 
chauffage différents, savoir : 

4° Chauffage direci par appareils à vapeur; 

2 Chauffage indirect par appareils à vapeur; 

3 Chauffage direct par appareils à eau chaude. 

Chauffage direct par la vapeur. — Les appareils de chauffage 
direct à vapeur, à surfaces lisses, ne peuvent être installés dans 
le voisinage des plantes où leur action est considérée comme 
trop brutale par les hommes compétents. On les accepte au bas 
des loilures vitrées, sous la forme de rubans de chaleur. Ces 
surfaces permetlent de compenser le refroidissement par les 
vitres des toitures, de combattre les rentrées d'air froid, d'em- 
pêcher la condensalion au eontact des surfaces vitrées et da 
protéger contre l'action de la gelée les feuillages des plantes 
vertes qui se développent à la partie haute des serres.Ces rubans 
de chaleur sont encore utilisés pour hâler la fusion de la neige 
lorsque celle-ci couvre les toitures vitrées. 

Chauffage à vapeur indirect. — En raison des dispositions 
adoptées dans la construction, une partie du jardin d'hiver a dû 
êlre desservie par des appareils indirects, permetlant d'intro- 
duire la chaleur par émission d'air modérément chauffé. Des 
appareils à vapeur étaient là tout indiqués de préférence, par 
suite de leur souplesse et de leur puissance, 

Celle installation a été réalisée en créant, en contre-bas da sol, 
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le plus possible sous les allé 


es, une sorte de galerie voûlée dans 
laquelle sont placées les s 


urfaces chauffantes, L'air amené au 


sal LCA 


LL 


posée dre ou 
RS, 


TS 


PL. 2. — GROUPE DE MUSA; BOUCHE D'AIR. 


bas du conduit passe ensuite au contact des appareils de chauf- 
fage et se rend dans la serre par des bouches d'émission placées 
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en des points convenablement choisis, de manière à ne pas gtner 
les plantes. 

Pour que l'air chaud ainsi émis ne soil pas trop sec, on peut 
maintenir sur le radier du conduit une certaine quantité d'eau 
dont l’évaporation sert à augmenter la quantité de vapeur d'eau 
que l'air renferme, Il & même été disposé à la base des bouches 
d'émission des récipients dans lesquels on peut mettre également 
de l'eau. Mais l'expérience à montré que, en raison du ruisseau 
et des cascades qui se irouvent dans le Jardin d'hiver, il est 
rarement utile de mettre de l'eau dans les conduits d’air 
chaud. 

Pour diminuer la dépense de chaleur, on a disposé des bou- 
ches de rappel, qui ramènent à la base des surfaces chauffantes 
une partie de l'air de la serre. 

Chauffage à eau chaude. -- Pour compenser le refroidissement 
des parois extérieures des serres sans exposer les plantes à un 
chauffage trop vif, MM. Lebœuf et Guion ont installé, au bas 
des diles parois, des circulations d'eau chaude. CetLe eau fournit 
les calories complémentaires à l'obtention des températures 
exigées, 

Dans la serre froide at Îles serres chaudes, où l'on pouvait 
disposer de surfaces murales suffisantes, c'est le chauffage à eau 
qui a élé seul employé. 

Dans les serres spéciales où l'atmosphère doit rester chaade 
et humide, une partie des tuyaux de chauffage est plongée dans 
l'eau que renferment des bassins convenablement aménagés. 

Chauffage de l'eau. — Dans l'installation générale du Jardin 
d'acclimatation, au lieu de se servir des chaudières à eau à feu 
direct habituellement emplovées pour le chauffage des serres, on 
a établi sept récipients munis de serpentins de vapeur, rempla- 
çant chacun une ou plusieurs chaudières à eau. Quatre récipients 
sont affectés au service des serres du Jardin d'hiver et les trois 
autres desservent les serres de vente et d'exposilion. 

Dans ces dernières, l'installation des canalisations d’eau 
chaude antérieurement établies a été conservée ; on a supprimé 
les chaudières seules 

Chaque récipient utilisé pour chauffer l'eau est pourvu ds 
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deux serpentins de vapeur indépendants, remplissant chacun 
un but déterminé. 

A la mise en train du chauffage, on fait arriver la vapeur dans 
les deux serpentins et, au bout de peu de ‘temps, vingt minutes 
à peine, l’eau en circulation rentre chaude au récipient, On 
supprime alors l'introduction de vapeur dans l’un des serpentins, 
et on continue à alimenter l'autre plus ou moins, suivant que 
la température extérieure est plus ou moins basse. 

Toutefois, pour éviter l'ébullition de l’eau de chauffage, en 
cas de négligence dans le service, un détendeur de vapeur, réglé 
à la pression de 250 grammes, ne laisse entrer dans le serpentin 
de chauffage que de la vapeur dont la température ne dépasse 
pas 406 degrés. Comme la transmission de chaleur par le serpentin 
diminue à mesure que la température de l’eau s'élève, Landis 
que l'émission de chaleur par les surfaces chauffantes augmente, 
on a calculé la surface du serpentin, pour que l'eau du chauffage 
ne puisse jamais être portée à l'ébullition. 

Pendant les temps froids, si l'on veut augmenter la quantité 
de chaleur fournie au chauffage, on peut chauffer les serpentins 
avec de la vapeur à la pression de 1/2 kg., au besoin de 1 kg. 
Le détendeur est disposé de manière à permettre de faire varier 
la pression instantanément par un simble déplacement de 
contre-poids. 

La vapeur arrivant dans le serpentin se condense en chauffant 
l’eau dans laquelle il est baigné ; un purgeur automatique extrait 
l'eau de condensation à mesure qu’elle se produit. Cette eau est 
ramenée à la chaufferie et est réemployée à alimenter les chau- 
dières à vapeur. L'ouverture des robinets pour la mise en train 
du chauffage se fait de l'intérieur de la serre même, où les clés 
de manœuvre sont placées à la disposition du jardinier. Be cette 
manière le chauffage des serres peut être mis en fonction, réglé 
ou arrèté, sans que le personnel de service ait besoin de sortir 
de la serre. 

Le volume d'eau total contenu dans les canalisations du jardin 
d'hiver (serres froide, tempérée et chaudes, etc.) est de 
33,031 litres) répartis de la manière suivante : 
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Jardin d'hiver. 

Serre tempérée. . . . - . 280% 6.792 litres. 
— froide... ...,. 113 2.838 — 
— salon. . . . . . . . 42 7 — 
— chaudes . ., , .. 158 3.390 — 
Serres de vente, , . . . . 333 1.02 — 
— d'exposition. , . . 118 2.263 — 


1.043? 23.031 litres. 


L'eau, chauffée comme il vient d'être décrit, fournit le calori- 
que à 1,043 mètres carrés de tuyaux de circulation, chaque 
serpentin actionne environ 1/6° de ces quantités. 

Enfin les surfaces chauffées directement par la vapeur sont 
réparties comme suit : 


. Serre tempérée : 


Surfaces lisses chauffant directement l'air ambiant, 90# 
Surfaces à ailettes chauffant en sous-sol . . . . . 530 
Palmarium : 
Surfaces lisses . . . . . . 4.4... ., 57 
Surfaces à ailettes, . . . . . . . . . . . . . Se 366 
Formant également un lotal de, . . , . 1.043"? 


Conclusions. — Comme on vient de le voir par ces détails et 
par l'examen des tableaux, la vapeur joue le principal rôle dans 
le chauffage des serres du Jardin d’Acclimatation, soit qu'elle 
agisse directement sur les surfaces des tuyaux, soit qu'elle serve 
à chauffer l'eau de circulation. 

C'est là un système mixte dont nous n'avons pas encore eu 
d'exemple appliqué au chauffage des serres et qui, dans le cas 
présent, donne toute satisfaction. 

En effet, si l'on compare les températures réclamées que nous 
avons indiquées précédemment avec celles qui sont obtenues et 
dont la communication nous a été faite par l'Administration 
elle-même, nous voyons, par exemple, que le 18 janvier dernier, 
avec une température extérieure de -— 46 degrés, on à constaté 
comme température minimum dens les serres : 
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Serre tempérée, . , .. + 13 soit : 29° d'écart. 
— froide ..,.,. + + — 19 — 
— chaudes , . . , , + 180 _— 4e — 
Palmarium, . , , ... + 9 — 25 — 


Nous pouvons donc dire que les proportions entre les appa- 
reils produisant la vapeur et ceux qui sont chargés de répartir 
la tempéralure ont été bien établies et que celte expérience 
pourra porter ses fruits lorsqu'il s'agira de chauffer des établis- 
sements aussi importants (4). 

La vapeur se prètant bien et sans grande perte au transpurt 
à grande dislance, on apprécie immédiatement l'économie qui 
résulte de n’avoir qu'une chaufferie, aussi bien pour la facilité 
de la surveillance que comme bon emploi du combustible, 

L'installation d'un générateur de chaleur est plus facile et est 
de meilleur rendement qu’une série de chaudières plus petites, 
capables d'ailleurs de la même puissance. 

Mais, ca qu'il faut surtout apprécier, c'est la fucililé de régler 
par un seul robinet la température de l'eau de Ja circulation; 
on est absolument maitre de Ja situation et on ne perd pas, par 
les ouvertures des locaux, un excédent de chaleur qu'il a fallu 
produire avec une certaine dépense. 

Cette application est d’une souplesse remarquable et on peut 
avec elle disposer à côté Les uns des autres des appareils qui, à 
surface égale, donneront des températures bien différentes. 

Ua des points remarquables de cette installation est bien aussi 
le chauffage par ventilation de la partie principale du jardin 
d'hiver, la serre tempérée. Pour notre appréciation personnelle, 
il ne faut pas chercher ailleurs la magnifique réussite concer- 
nant les plantes si délicates laissées en place lout l'hiver, 

Le réchauffement de l'air à la température voulue est un 
grand point, maisle mouvement général que l'air ambiant recoit 
par le cycle produit entre l'air chaud montant et celui qui 


(4) Il est regreitable que les travaux d'installation n'aient pu per- 
mettre de centraliser les appareils de chauffage aux locaux désignés 
plus haut, afin de pouvoir apprécier la dépense en combustible; ce 
qui aurait été intéressant pour comparaisons ultérieures, 


630 RAPPORTS, 


retombe après qu'il a perdu son calorique, pour remonter ensuite 
lorsqu'il & repris sa température au conlact des tuyaux à ailettes, 
ce mouvement, disons-nous, renouvelle, dans des conditions 
favorables, l'air autour de toutes les plantes, les réchauffe, les 
avive et aide à la végétation, 

On est véritablement surpris de rencontrer sous de telles sur- 
faces de verre et de fer, une végétation aussi brillante et aussi 
régulière, surtout si l'on considère que ces riches collections 
appartiennent aux espèces les plus variées et les plus délicates. 

En effet, la flore des pays tropicaux y est représentée par de 
nombreux et forts exemplaires. Le Brésil, le Mexique, le Pérou 
et autres contrées de l'Amérique du Sud nous montrent le 
Cupania filicifolia, Sapindacée d'une très rare élégance, un 
Ceroxylon niveum, un Astrocaryum mexicanum, un Cibotium 
Princeps d'une végétation luxuriante, l'Areca lutescens, cepen- 
dant très délicat, les Psychotria jasminiflora et leucocephala; 
un petit exemplaire de l'Erythroæylon Coca, arbrisseau dont les 
feuilles ont la propriété de faire supporter la faim el la soif pen- 
dant de longues journées ; un fort exempiaire d'Æchmen Mariæ 
Reginæ qui était en pleine floraison pendant les mois de décem- 
bre et janvier. De l'Afrique, nous pouvons admirer de très forts 
sujets de Philodendron Corsinianum; c'est une plante délicate 
de Madagascar, nous voyons des Pandanus utilis, des Thunbergia 
mysorensis et Stephanotis floribunda très forts. 

De la Nouvelle-Calédonie, notons au passage un sujet splendide 
de Æentiopsis macrocarpa, les Aralia elegantissima et Veitchiana, 
un £'Iæodendron orientale de & mètres de hauteur. 

Dans les rochers, parmi les Sélaginelles, nous voyons des 
Bégonias Comte de Limminghe, des Anthurium Andreanum et 
Scherserianum en fleurs. 

À la porte principale, plantés dans les rampes, 30 ou 40 Pra- 
cena Baptisti ou plutôt Cerdyline Baptisti el Youngien mélange 
avec des Régonias hybrides en collection, également un fort 
exemplaire de Fieus Parcelli, ele., ete. 

Celle nomenclaiure rapidement esquissée en dira plus long 
aux amaleurs au sujet de la réussite de ia combinaison du chauf- 
fage que tous les arguments que nous pourrions invoquer, 
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Elle démontre l'excellence des prévisions établies et une exécu- 
tion très heureuse de ces prévisions. Il en est résulté un climat 
factice assez parfait pour ÿ permettre la culture des végétaux 
exotiques indiqués précédemment. 

Si ce résultat est très concluant au sujet de l'organisation du 
chauffage combiné à la ventilation et à l'état hygrométrique de 
l'air, il ne l'est pas moins sur la valeur de l'enveloppe, c'est-à- 
dire de la construction toute en fer et verre. 

Cette dernière remarque, concernant l'emploi des matériaux 
fans l'établissement de l’ossature des serres n’est pas sans im- 
portance, dans un moment où, en France, on prétend ne plus 
obtenir de résultats si les charpentes de serres ne sont pas en 
bois. S'il n'y a pas, à proprement parler, de mauvaises serres, 
il y a presque toujours de mauvaises installations intérieures; il 
n’en peut être autrement lorsque tout le monde se croit apte à 
organisér une serre. 

Nous indiquerons dans un prochain Rapport ce que nous 
avons vu ailleurs que chez nous et qui vient confirmer la valeur 
du principe que nous émettons plus haut, à savoir : 

Que la culture artificielle dans un local convenabtement 
éclairé et clos a surtout pour base principale les éléments cons- 
titutifs du sol et puis la valeur de l'installation qui sert à établir 
le climat factice dans lequel doivent vivre les végétaux. 

Avant de terminer ce Rapport, dont la conclusion définitive 
est entièrement à l'honneur des hommes qui ont su trouver le 
programme de l'installation et surtout de ceux qui ont si bien su 
comprendre et exécuter ce grand travail, il nous a semblé inlé- 
ressant de présenter à la Commission et à la Société un paral- 
lèle entre ce que MM. Geneste, Herscher et Cie d'une part, 
MM. Lebœuf et Guion d'autre part, ont établi, et ce qu'il aurait 
fallu prévoir en élablissant dans les mèmes conditions un 
chauffage seulement par l’eau chaude. 

Afin de rester sur des données récentes, nous supposons 
comme générateur de chaleur le type que viennent d'exposer à 
Gand MM. Lebœuf et Guion, et pour lequel ils ont obtenu le 
premier prix. 

Pour rester dans les mèmes proportions, nous prenons pour 
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base de notre appréciation une valeur de 1"",80 de surface d'eau 
pour remplacer À mètre carré de surface à la vapeur. Il fauûra, 
dans ces conditions, pour établir le chauffage : 


1.043017 >< 1m38 ,, , ,, . — 1.877 et 46.095 litres d’eau. 
1.043" surface en eau, . . 1.043 et 23.031 _ 
654n tuyaux de conduite sans 

déperdition au 1/4 de la 


surface , . . . . . . . . 89 et 1.006 — 
Récipients de distribution et 
chaudières , , . . . ., 2,000 — 


3.000%1 72.962 Litres d'eau. 


Pour mettre en régime, il faudrait développer une puissance 
calorimétrique de 300 unités. Nous reviendrons plus tard sur 
l'évaluation de cette unité. 

D'après lea résultats constatés à Gand pour la chaudière 
primée, présentée par MM. Lebœuf et Guion, il faudrait : 


Surface de grille. . , , . . , 400 >< 010154 —  £"262 
Surface de chauffe, , . , . . gm62 >< 20 — 1920"M2 


D'après les données que nous avons établies plus haut, il fau- 
drait fournir pour mettre l'eau dé la circulation en régime, en- 
viron 6.000.000 de calories. 

Le rendement constaté à Gand étant de 6.400 calories par 
kilogramme de houille brûlé, il faudrait 6.000.000 : 6.400 — 
937 kil. 500 de houille. 

Le surface de grille étant 4%*,6%, en supposant une combus- 
tion de 400 kilogremmes par mètre carré de grille et par heure, 
soit 462 kilogrammes à l'heure, il faudrait donc 2 h. 17. 

À combustion lente, à la moyenne de 20 kilogrammes par 
mètre carré de grille et par heure, pendant 190 jours, il fau- 
drait prévoir 266.119 kilogrammes de houille. 

A un rendement moyen de 5.000 calories par kilogramme de 
houille brûlé, il faudrait : 

6.000.000 : 5.000 — #,200 kilogs à l'heure; #,200 : 462 et 
9 h. 80 pour mettre en régime et à raison de la différence de 
rendement, pour obtenir le même effet, il faudrait : 


Faimar: 


[ 
Ve Aute oil 18 ' 


LE CHAUFFAGE AU JARDIN D'ACCLIMATATION. 633 


25 kil. 60 x 120 X 24 X 4.62 — 340.628 kilogs. 
Par la différence du rendement on établit qu'il faudrait : 
340.628 kilogs d'une part, 
266.149 — d'autre part. 
Soit. ‘74.616 kilogs de différence, c'est-à-dire environ 
29 p. 400 d'économie sur le rendement moyen. 


Nous avons profité de ce Rapport pour bien faire voir com- 
bien il est urgent, en malière de chauffage, de choisir des chau- 
dières dont {es rendements sont connus ; malheureusement, il 
faut constater que jusqu'à ce jour c’est l'exception. 

Nous nous proposons, comme pour les serres à propos de 
notre étude sur le matériel horticole belge, de revenir sur 
cette très importante question, la Société ayant le devoir d’ap- 
peler l'attention de tous les horticulteurs sur les économies à 
réaliser dans les installations. 

En terminant, je tiens à remercier MM. Geneste et Herscher 
et C! et Lebœufet Guion des renseignements et dessins qu'ils 
ont mis à notre disposition ; 

L'Administration du Jardin d’Acclimatation, et en particulier 
M. Patry pour les renseignements qu'il nous ont aidé à recueil- 
Br sur place ; 

Et MM. Marcel et Deny, architectes-paysagistes, qui onl bien 
voulu faire le relevé des photographies destinées à accompagner 
ce Rapport. 

Nous demandons à la Société, en raison de limportance et 
de la réussile du travail entrepris et exécuté par MM, Geneste, 
Herscher st Ci* d'une part et MM. Lebœuf et Guion d’autre part, 
le renvoi à la Commission des Récompenses, que nous prions de 
vouloir bien tenir compte du grand résultat oblénu el de la 
valeur des Maisons dont il s’agit. 
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COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'ExPOSITION D£ VERSAILLES, TENUE 
LE 3 quix 1893 (1), 


par M. ABEL CHATENAY. 


L'Exposition de Versailles est suns contredit l’une des plus 
attendues chaque année et cela pour une foule de raisons. D'abord 
parce que la ville de Versailles possède une colonie d’horticulteurs 
très intelligents, qui ont su, grâce à leur aciivité et malgré le 
redoutable voisinage de Paris, attirer dans leur ville une clientèle 
fidèle et choisie, pour laquelle ils ne cessent de perfectionner et 
d'agrandir leurs cullures. 

Aussi est-on toujours assuré d'y rencontrer les plantes les 
plus nouvelles, oblenues dans le monde entier ou introduites à 
grands frais des pays les plus lointains. 

D'un autre côté, située au centre d'une villégiature riche, 
visitée par de nombreux amateurs habitant les châteaux et les 
villas innombrables des environs, l'industrie horticole ne pouvait 
manquer, grâce à cette silualion privilégiée, de se développer à 
son aise dans une ville possédant les plus grandes facilités de 
communications. 

L'emplacement de l'Exposition, au milieu du parc splendide 
où les souvenirs du grand siècle sont encore debout de tous 
côtés, est aussi l'une des causes qui motivent, à cette occasion, 
la visite de tous les fervents du passé, En effet, dans ces vastes 
jardins aux lignes droites, correctes, plantés de Rosiers et d’Efs 
dressant bien alignés leurs sombres cônes ou pyramides, on 
aime à 8e reporter aux époques lointaines déjà, où l’Horticulture 
commencait à être en honneur, et où nos grands-parents jetaient 
les fondements d'un art honoré depuis par tant de grands 
noms, 

Ce parc, avec ses charmilles et ses bosquets, est du reste 
entretenu religieusement dans sa forme primitive, sous la 


+ ms 


{1) Déposé le 27 juillet 1894, 


DE L'EXPOSITION DE VERSAILLES. 635 


direction d’un travailleur modeste et intelligent, qui ne laisse 
passer aucune occasion de reconstituer, à l'aide des anciens plans, 
des documents qu'il consulte sans cesse, les parties ayant été, à 
différentes époques, l'obiet de changements ou de transformations. 
En ce moment, même M. Bellair, à la têle de nombreux ouvriers, 
ne procède-t-il pas au dégagement d’une pièce d’eau enfouie 
sous une épaisseur de terre considérable et dont la reconstitution 
apportera dans cette partie du parc un nouveau cachet d'élégance 
tout particulier. | 

L'Exposition ouvre ses portes à peine huit jours plus tard 
que celle de Paris. C’est là certainement une cause de difficultés 
sérieuses pour la plupart des exposants qui ont déjà tenu à 
concourir au Pavillon des Champs-Elysées ; mais il faut croire 
qu'ilexiste pour eux des grâces d'état, car aussi bien dans les 
plantes de serre que dans les plantes molles, dans les Orchidées 
comme dans les plantes annuelles, tous les lots rivalisent de 
fratcheur et de beauté et peuvent sans désavantage soulenir la 
comparaison avec ceux que nous admirions huit jours auparavant. 

À tout seigneur, tout honneur. Je commence donc mon Compte 
rendu en présentant aux lecteurs les apports faits par M. Moser, 
lauréat du Grand-prix, offert par le Ministre de l'Instruclion 
publique. M. Moser nous a, cette année, fait défaut à Paris et 
je devrais bien lui en garder rancune; mais en présence des lots 
splendides qu'il a exposés, je reste simplement dans mon rôle 
d'admirateur et je ne troublerai pas les éloges qu'il a si bien 
mérités, par les allusions rétrospectives que je m'étais promis 
de lui décocher. 

Au milieu de la vaste tente ronde s'élevait un massif de 
Rhododendrons qui produisait un effet merveilleux par l'abon- 
dance et l'éclat de ses fleurs aux nuances variées. 

Ce massif très élevé et qui formait, pour ainsi dire, le pivot de 
l'Exposition, était composé de spécimens hors ligne dans les 
variétés les plus jolies, dont je me contenterai de citer deux ou 
trois, particulièrement Zénobia, plante très belle, aux fleurs 
blanc pur avec impériale pointillée de carmin; Bertram 
Woodhouse Curry, rouge vif, au centre plus clair; Alexander 
Assie, rouge foncé unicolore. 
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Des Kalmias mélangés dans ce beau?groupe trancharent d’une 
facon très particulière par la légèreté et l'élégance de leur flo- 
raison. 

M. Moser exposait aussi un lot de Rhododendrons nouveaux 
choisis parmi ses meilleurs semis, et dans lequel une plante 
absolument hors de pair atlirait immédiatement la vue. Cette 
nouveauté aux panicules énormes et de forme pyramidale, aux 
fleurons très grands rose lilacé, avec de larges macules jaunes, 
ne ressemble à rien de ce qui existe déjà dans ce beau genre. 
Aussi le Jury signalait-il spécialement cette variété à propos du 
premier prix qu'il décernait à l'ensemble. Plusieurs autres sortes, 
du reste, méritent également d'être décrites, entre autres une 
variété à fleurs assez larges, rose tendre, au centre plus clair, et 
aux légères macules jaunâtres pointillées. Une autre, aux 
grandes fleurs rose pâle, avec de larges macules verdätres, à peu 
près semblable au premier, nous semble plutôt curieux que 
plaisant. Aucune de ces planies n'est nommée jusqu’à présent. 

Tout à côté, un lot de Kalmias nouveaux sollicitait von moins 
vivement notre attention et pour cause. L'une des trois plantes 
le composant, le À. rubra grandiflora, avec ses larges fleurs 
rose cuivre et ses boutons rouges, constitue un coloris entière- 
menl inédit et qui contraste singulièrement avec un Æ. virgi- 
nalis, variété également nouvelle, aux larges fleurs blanc pur, 
placé lout auprès. Le Jury, en récompensaut d’un premier prix 
ces semis de M. Moser, témoignait de lintérêt que lui causait ce 
kel apport, 

de veux signaler encore parmi les nouveautés exposées par 
M. Moser un groupe d'Azalées rustiques, d'introduction améri- 
caine, que j'étais bien surpris de rencontrer en fleurs à pareille 
époque, car les Azalées de pleine terre ne se retardent pas aïsé- 
ment, el loutes les variétés que nous en connaissions étaient 
depuis longtemps défleuries dans les jardins. C’est, du reste, cette 
floraison tardive qui constitue le premier mérite de cette série 
aux fleurs moyennes, dans les tons blancs et roses, mais qui va 
prolonger d'un mois la floraison des Azalées rustiques, sous 
notre climat. 

Un joli massif de miscellanées du même exposant démontrait 
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tout le parti qu'on peut tirer de ce genre de concours très pra- 
tiqué en Belgique. Le contraste existant entre la plupart de ces 
plantes diverses le fait valoir mutuellement et cette disposition 
paraît très goûtée du public. Je citerai ici les quelques rares ou 
nouvelles sortes suivantes, présentées en exemplaires bien cal- 
tivés et en Lypes parfaitement choisis : Abies orientalis aurea, 
Cæsalpinia japonica, Struthiopteris japonica, magnifique Fou- 
gère aux très larges feuilles, Pernetiya mucronata alba et coccinea, 
couverts de leurs jolies baies, Abies subalpina, Spiræa bullata, 
Athyrium plumosum elegans, Tsuga carolina, Erica cinerea atro- 
Purpurea, charmante petite Bruyère à forme étalée, d'un aspect 
ravissant. 

Je ne puis détailler ici tous les lots exposés ; mais je citerai 
encore parmi les concours remplis par M. Moser, un magnifique 
lot de Fougères de pleine terre, un fort beau massif de Palmiers 
et plantes de serre froide, des Orchidées fleuries, une Andro- 
mêde panachée, belle plante de mètre de hauteur, spécimen 
unique, une variété charmante de Spiræa, le Sp. filipendula 
flore pleno, plante très gracieuse par ses jolies fleurs au port si 
léger, et surtout une collection de fleurs coupées, tout à fait 
remarquable, renfermant des échantillons des plantes les plus 
variées comme forme et comme coloris. Sans vouloir faire un 
choix parmi peut-être deux cents variétés exposées, je me bor- 
nerai à nommer quelques-unes des plus admirées, telles que: 
OŒillet Flon Napoléon III, les Veronica sibirica et candidissima, 
Potentille M Rouillard, Clematis diversifolia cærulea, Doro- 
nicum Pardalianches, Dictamnus flore purpureo et atropurpurea, 
une belle collection de PDelphinium, l'Acer erythrocarpum, aux 
fruils pourprés, jelant parmi les feuilles une note éclatante, etc. 

M. Léon Duval, qui remportait le prix d'honneur fondé par 
les Dames patronnesses, exposait aussi de bien jolies choses. 

Les Anthurium Scherserianum, au feuillage intense, aux nom- 
breuses fleure, parcourant la gamme des rouges, depuis le ver- 
millon clair jusqu'au rouge sang de bœuf, étaient très admirés, 
particulièrement certaines variétés à large spathe et aux tons 
éclatants, telles que Merveille, Roseum elegans, etc. 

M. Duval exposait, cela va sans dire, un magnifique lot 
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d'Orchidées des plus diverses, fleuries, qui lui valaient un pre- 
mier prix avec prime et mention spéciale. Un Cattleya Warneri 
superbe, des Odontoglossum Alexandræ magnifiques, un très 
remarquable Odontoglossum verillarium, des Cattleya, Lælia, 
Oncidium, faisant comme toujours s'arrêter le public devant ces 
fleurs aux formes si curieuses, qui le passionnent à juste titre. 

Un premier prix venait récompenser encore M. Duval pour 
ses semis de Broméliacées et Pteris, en présence desquels on 
pouvait constaler quelles améliorations des hybridations bien 
comprises peuvent amener dans toutes les sortes de plantes, 
même les plus rébelles, 

Le mème exposant remportait encore un succès bien justifié 
avec son magnifique massif de plantes de serre, remarquables 
par leur développement, renfermant les plus beaux exemplaires 
de plantes à feuillage, cullivés dans la perfection. Un Fort spé- 
cimen de Pteris Victorie, probablement un des premiers sujets 
de cette élégante Fougère introduits en France, était aussi pré- 
senté par M. Duval. 

Les Pelargonium zonale de M. Poirier (je devrais dire et fils) 
continuent de faire remporter à cet habile cultivateur les succès 
les plus mérités. Ses plantes choisies pour massifs sont tout 
simplement merveilleuses de coloris, et sa collection renferme 
les plus belles variétés de simples et de doubles qu'il soil possible 
de rencontrer. Aussi le Jury leur accordait-il une médaille 
d'honneur, ratifiée à bon droit par les connaisseurs. 

Un iot de Rosiers basses-tiges, d'une culture hors ligne, et 
comprenant une collection d'élite, faisait remporter à M. Poirier 
la médaille d’or offerte, spécialement pour les Rosiers, par 
Mr Hardy. Au milieu des plus belles variétés connues : Mer- 
veille de Lyon, M"* Ernest Calvat, Baronne de Rothschild, 
M. Boncenne, eic., qui toutes présentaient une magnifique flo- 
raison, une variété encore peu répandue, Vicomtesse de Folkes- 
tone, Thé saumoné, aux fleurs d'une ampleur extraordinaire, 
réemportait un {rès vif succès de curiosité. 

D'assez beaux Coleus, des Pétunias, Bégonias tubéreux bien 
cultivés, Pelargonium à feuilles de Lierre, Bouvardias, venaient 
compléter l'important apport de M. Poirier. 


DE L'EXPOSITION DE VERSAILLES, 639 


M. Albert Truffaut, dont les collections étaient récompensées 
d'une médaille d'honneur, offerte par le Ministre de l’Agricul- 
ture, avait disposé un groupe de plantes variées, formant bien 
l'ensemble le plus ravissant qu'on puisse imaginer, et dont 
l'arrangement avait été fait, paralt-il, par son fils aîné, 
M. Georges Truffaut, à qui j'adresse Lous mes compliments. 

Les Palmiers, Fougères, Orchidées, plantes à feuillage les 
plus rares et les plus diverses, groupés avec goût, composaient 
un splendide massif où chaque plante paraissait être à sa place 
naturelle, et où les amateurs pouvaient admirer de superbes 
spécimens de Phyllotænium Lindeni, Heliconia aureo-striata, 
Phœnixz Robelini, Costus Malorthicanus, etc, Des Anthurium 
variés, jetés çà et là, des Orchidées suspendues parmi les fron- 
daisons de grandes plantes à feuillage, venaient agrémenter de 
leurs nuances délicates l’ensemble si léger de ce superbe massif, 

M. Robert, jerdinier-chef de M. le duc de La Rochefoucauld, 
obtenait aussi une médaille d'honneur pour ses beaux apports 
de plantes diverses de serre chaude, cultivées avec soin, déno- 
tant chez le présentateur un ouvrier méticuleux et amoureux 
de son méliier. Un magnifique Cureuligo présenté comme 
plante de belle culture, remportait un premier prix. De superbes 
Crotons, Dracænas, Anthurium variés étaient enfin particulière- 
ment remarqués. 

Une médaille d’or du minisire de l'Agriculture était décernée 
à MM. Vilmorin-Andrieux et C!° pour leur beau massif de plantes 
annuelles, dont l'éloge n’est plus à faire ex dont le groupement 
ai artistiqne arrache partoul les mêmes cris d'admiration. 

M. Christen, de son côlé, obtenait une médaille d’or pour un 
lot de Clématites encore admirablement fleuries, malgré la 
saison avancée et où l'on pouvait remarquer les belles variétés : 
Proteus, Ville de Paris à fleurs doubles, Bicolore, Elisa Schenck, 
Duchesse de Cambacérès, Viticella alba, etc. Un niagnifique 
spécimen de la variété M° Granger, couvert de nombreuses 
fleurs et dirigé sous la forme de parasol, accompagnait cette 
intéressante présentation. 

M. Georges Lemattre, pour ses belles plantes de serre variées; 

M. Pigier, pour ses plantes à feuillage; 
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M. Thomas, pour ses magnifiques Gloxinias, en tous points 
parfaits comme ampleur et coloris; 

M. Pidoux, pour ses Pelargonium zonale très admirés et ses 
Pétunias; 

Enfin M. Parent, pour ses belles Pêches forcées, se voyaient 
décerner chacun une grande médaille d’or, 

M. Elie, horticulteur à Paris, recevait une médaille d’or pour 
une belle collection d'environ 25 à 80 Cypripedium fleuris, 
et une autre médaille d'or (prix du Conseil général de Seine-et- 
Oise) venait récompenser les travaux de M. un jardinier 
principal à l'École d'Horticulture. 

J'arrive là à un des véritables clous de l' Exposition. 

L'École d'Horticulture de Versailles ne pouvait évidemment se 
présenter en concurrent, et pourtant ne pouvait non plus se dis- 
penser de nous faire admirer les produits réputés «le ses serres. 
Noblesse oblige. Aussi le sympathique directeur de l'École, 
M. Nanot, avait-il envoyé le dessus du panier de ses cultures 
fruitières et trouvait-il moyen, en même temps, d’intéresser le 
public au côté scientifique de l'Arboriculture en lui montrant 
par exemple les Vignes en sujets d’âges différents depuis le 
point de départ {la bouture) jusqu’au cap couvert de raisins ; ce 
qui ne conslitue pas une échelle aussi longue qu'on pourrait le 
croire, puisque des sujets de 18 mois, qui nous étaient ainsi pré- 
sentés, étaient tous porteurs de nombreuses et belles grappes. 

Les Raisins, les énormes Fraises Docteur Morère, les Mélons à 
parfaite maturité, enfin les Pêches Mignonne hâtive, Amsden, 
Mignonne à bec, toutes plus belles les unes que les autres, 
élalaient leurs tentations irrésistibles et ne pouvaient manquer 
de développer, chez les admirateurs petits et grands, le péché de 
gourmandise, qui a peut-être perdu nos premiers parents, mais 
qui maintenant sert d’auxiliaire à l’Arboriculture moderne et 
excite l'émulation parmi nos habiles cuitivateurs et forceurs de 
beaux fruits. 

En suivant l'ordre des décisions du Jury, nous nous trouvons 
en présence des nombreux lots de plantes diverses exposées par 
M, Lecouteux, horticulleur à Igny, qui obtenait une médaille de 
vermeil pour l’ensemble de ses apports, 
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Beaucoup de choses, mais en partie assez insignifiantes. Dans 
les semis, nous remarquons seulement une Pomme de terre 
franchement panachée de blanc et dont le feuillage est assez 
élégant au début de la végélation. Reste à savoir comment la 
plante se comportera en se développant à l'air libre; des Can- 
nas, Lobélias, Pelargonium, Coleus assez ordinaires; une bonne 
pelite collection de Fougères de serre chaude; des Capucines 
variées et à feuilles panachées ; des Primula Forbesii (Lrès beiles 
potites plantes) et Pr. obconica; des Streptocarpus hybrides. 
Un Pelargonium zonale à fleurs doubles roses, Jean Puteaux, 
très florilère et très joli, etc., etc. M. Lecouteux a eu le tort de 
vouloir remplir trop de concours. S'ii s'élait borné à exposer 
des bonnes plantes qu'il possédait el surtout à moins les dissé- 
miner, il aurait probablement remporlé des récompenses plus 
élevées. 

- M. Moron, horliculteur à Puteaux, l'abtenteur de si mignonnes 
variétés des Pelargontum zonale nains, à feuilles panachées, 
Louise Moron et Georges Morun, recevait une médaille de ver- 
meil pour ses jolies planles dont il avait composé un pelit 
massif très admiré. M. Moron exposait aussi une belle série de 
Pétunias doubles très bien cultivés. . 

Un certain nombre de médailles d'argent étaient ensuite 
attribuées à différents exposants dans les apporls desquels je ne 
vois pas grand'chose à glaner. Peut-être pourrais-je encore 
signaler ici un assez beau lot de Pelargonium zonale de semis 
exposés par M. Demarque, à Viroflay, parmi lesquels une variélé 
à fleurs d'un rose très tendre pourra rendre des services. Re- 
marqué aussi dans ce loi une monstrucsilé formée par un Pelar- 
gontum de deux à trois ans, dont la tige, composéc d'un cerlain 
nombre de branches soudées en éventail, forme une véritable 
raquelle de 25 cenlimètres de largeur. 

Les Calcéolaires et Bégonias de M. Marie, jardinier à Ville- 
d'Avray, les Begonia semperflorens de semis de M. Welker, 
horticulteur à La Celle-Saint-Cloud, enfin les Roses en fleurs 
coupées de M. Delimoges, horticuiteur à Lvry, dénotaient les 
uns et les autres une culiure consciencieuse et méritaient Les 
récompenses qui leur élaient accordées. 

41 
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Des félicitations unanimes étaient ensuite votées à M. Marti- 
net pour ses beaux plans de jardins exposés hors concours. 

Le Jury avait, ainsi qu'il est facile de s’en rendre compte par 
Ja lecture de ce Compte rendu nécessairement écourté, une 
tâche assez lourde à remplir; l’organisation parfaite de l'Expo- 
sition, l'ordre qui régnait dans l'agencement des lots, nous ont 
beaucoup aidé à terminer assez rapidement la visite de tous les 
apports qui nous élaient soumis. Je ne parlerai pas ici de l'In- 
dustrie horticole pour laquelle des Jurés spéciaux, membres de 
la Société de Seine-et-Oise, étaient désignés, non plus que des 
bouquels, très rares du reste, dont l'examen étail réservé aux 
Dames Patronnesses. 

Le Jury pour les plantes était composé de MM. Cogneau-Fou- 
quet, Henry, Isoré, Lesueur, Maron, Martinet, Mussat,Upoix, Page 
et de votre Délégué. Les opérations étaient conduites par M. V. 
Bart, Président, et M. Sylvestre de Sacy, Secrétaire. Ces mes- 
sieurs sont {rop avantageusement connus pour que je vienne ici 
faire leur éloge ; qu'il me soil néanmoins permis de leur adres- 
ser personnellement mes plus vifs remerciements pour la façon 
courloise dont ils nous ont piloté toute la journée, facilitant 
notre travail et nous le rendant des plus agréables à remplir. 

Comme d'habitude, des primes en espèces étaient ajoutées 
eux principales récompenses. 

Deux légères critiques pour terminer. 

Je trouve que le programme, malgré les nombreux concours 
qui y sont inscrits, facilite trop les demandes de concours im- 
prévus, où les exposants aiment volontiers à se placer. 

H n'y en avait pas moins d'une trentaine, et c'est beaacoup 
trop, étant donnés les genres de plantes qui y figuraient pour la 
plupart. 

D'autre part, j'ai élé surpris de l'absence complète de 
légumes. Pas le moindre petit lot de légumes de saison ou 
forcés n'uvail été apporté. Existe-t-il une raison pour motiver 
cette abstention? Je n’en sais absolument rien, mais je crois que 
la Société d'Horticulture de Versailles devrait se préoccuper de 
cette lacune très commentée et prendre des mesures pour en 
éviter la répélition. | 
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Dois-je dire que nous avons été merveilleusement reçus el par 
les principaux membres de la Sociélé d'Harticulture et par la 
Municipalité, et enfin par tous les Horticulteurs de Versailles, 
_nos collègues, dont le bon accord nous est un exemple de plus 
à signaler. J 

Pour conclure, l'impression qui se détache le plus de mon 
voyage à Versailles, c'est que nous avons, en la Saciélé d'Heorti- 
culture de Seine-et-Oise, une voisine parfaitement organisée, 
très encouragée par les administrations municipale et départe- 
mentale, et qui, au point de vue particulier des Expositions, 
peut servir de modèle sur bien des points. 


- —d— ee 
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PLANTES DONT L'HORTICULTURE S’EST ENRICHIE EN 1892 (Royal 
Gardens, Kew. Bulletin of mmiscellaneous Information ; ap- 
pendix 1, 4893. 


{Suite et fin, Voyez le Journal, cahiers de mai, juitiet et août 1893.) 


Sempervivam Thomeyeri. (Wien, illustr, Garë.-Zeit., 1892, p. 117). 
Crassulacée rustique, hybride obtenu par M. Thomeyer, de Prague, 
entre les S. hirtum et arachnsideum. (Correvon). 

Senecio Galpini Hoox f. (Bot. Magaz., pl. 7239; Journ. of. Hort., 
1892, p, 3). Composée de la section Kleinia. Elle forme une touffe de 
tiges courtes, stériles, avec des feuilles charnues, glauques, oblan- 
céolées, tandis que ses tiges florilères sont hantes de 0®,30, feuillées, 
terminées par un corymbe lâche de fleurs d'un bel orangé. Transvaal. 
(Kew). 

Senecio sagittifolius Baxen (Rev. hort., 1892, p. 53, fig. 16-171. 
Orangerie, Espèce s'élevant à 2 et 3 mètres, ayant une roselte de 
feuilles sagittées, munies d'uue crète sur leur côte, et développant 
une grande panicule terminale de capitules larges de 0,04, à rayon 
blanc et disque jaune. Uruguay, {Ed. André). 

Smilax argyrea Lino. et Ron. ({léustr, hort., XXXIX, p. 51, pl. 152), 
Liliacée de serre, grimpante, à tige munie de piquants et à feuilles 
Jancéolées, acuminées, élégamment panachées et maculées de blanc. 
Bolivie. (L'Hortice. internat.}, 

Sobolswskya clavata Botss. (Gard., 1892, XLI, p. 484). Gracieuse 
Crucifère rustique, herbacée-vivace, ayant de nombreux corymbes 
de fléurs d'un blanc pur. Mai. Arménie. (Max Leichtlin), 
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Sobralia Beyeriana Horr, (Gard., XLIT, p. 324). Orchidée d'oran- 
gerie, haute de 07,50, à larges feuilles, à fleurs larges de 0®,195, 
blanches teintées d'écarlate ; labelle grand, ondulé, rose-lilas à gorge 
jaune. (Seeger et Tropp)}. 

Sobralia Laucasiana Horr. {Gard. Chronie., 1892, XI, p. 816). Oran- 
gerie. C'est probablement une variélé du S. macrantha : grandes 
fleurs à segments blancs et lilas, à labelle rose-lilas avec place 
jaune à la base. Patrie? (C.-J. Lucas). 

Solanum coronatum VeL ? {Wiener illusir. Garten-Leit., 1892, p. 30). 
Solanée d'orangerie ou demi-rnstique, très rameuse, alteignant près 
‘d'un mètre de hauteur, à feuilles pinnatifides, vert foncé, el armée 
de piquants violets et gris; fruit panaché, de la grosseur d'une 
Prune. (Dammann). 

Solanum dublosommatum Daux. (Wiener illustr. Garten-Zeil,, 1892, 
p. #77, fig. 19). Serre. Belle et forte plante, à grandes feuilles pin- 
palifides, d'an vert clair, glacées de brouze ét à piquants jaunes; 
grandes fleurs bleues; fruil blanc. Abyssinie. (Dammann). 

Sophrocattleya Veitchii. (Gard. Chronic., 1892, XII, p. 312). Or- 
chidée d'orangerie, hybride oblenu entre le Lælio-Cattleya elegans et 
le Sophonitis grandiflora. (J. Veitch et fils). 

Spathoglottis Veillerdiüà Retcuu. £., var. rmbra Honr. (Gard. Chro- 
ric., 1892, XII, p. 566 ; Journ. of Hort., 1892, XXV, p. 529, lig. 70). 
Orchidée de serre. Variété à fleurs plus grandes et plus colorées que 
celies du type. {Sir T. Lawrence). 

Stanhopes Moliana Rozre. {Lindenia, VII, p. 89, pl. 331}. Orchidée 
de serre voisine des Sf. Aucksri et Wardi, Les sépales de sa fleur 
sont blanc jaunâtre et les pélales blancs, lous avec des macules 
annulaires roses; le labelle est blanc, maculé de pourpre. Pérou. 
(L'Hortic internat.). 

Stauropsis Warocqueana Rozrs. (Lindenia, VIS, p. 65, pl. 319). 
Belle Qrchidée de serre; grappes de fleurs moyennement grandes, 
dans lesquelles les sépales et pétales sont jaunes, maculés de brun 
rouge pâle, et ke labelle est blanc, maculé de rose. Nouvelle-Guinée. 
(L'Hortic. internat.). 

Stenandrium Beeckmanianum. {liust. hort., XXXIX, p. 191, pl, 166}. 
Acanthacée de serre, hybride obtenu entre les $, pictum et Lindeni. 
(L'Hortic. internat.). 

Synandrospadix vermitoxicus Encurr. (Bot. Magaz., p, 7242). 
Aroïdée de serre : rhizome tubéreux; feuilles anuuelles, grandes, 
haslées, vertes, très charnues; hampe haute de 0®,30; spathe 
ovale, ouverte, longue de 0®,45, large de 0%,10, d'un vert gris en 
dchors, couleur de chair en dedans ; spadice de la longueur de la 
spathe. Tucuman. {Kew). 

Tacsonia Smythiana. (Gard. Chronic., 1892, XII, p. 442, 304, fig. 109). 
Passiflorée de serre, hybride ou semis ressemblant beaucoup au 
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T. moilissima, mais ayant des fleurs d'un plus beau coloris (W. Ni- 
cholson). ; 

Talinum roseum Daux. (Danmann Cutal., 1892, p. 4). Portulacée 
d'orangerie, petit arbuste charnu, à longues panicules de fleurs 
roses. Abyssinie. (Demmann). C'est peut-être le même que T, cunei- 
foliun Wir. 

Tchihatchewia isatidea Boiss, (Gard., 1892, XLI, p. 484), Crucifère 
rustique, constituant une belic plante vivace pour rocaitles, formant 
des roseltes comme celles du Sazifraga longifolia, et ayant des - 
grappes de fleurs odorantes d'un rose-écarlate, Mai. Arménie. (Max 
Leichtlin). 

Thalictram rhynchocarpum Dicz. et Ricu. (Gard. Chronic., 1899, 
XI, p. 722). Renonculacée demi-rustique, vivace, l'une des espèces 
les plus éléganies du genre. Tige florifère d'un mètre, paniculée ; 
feuilles ressemblant à celles de ja Capillaire ; fruits sur de longs 
pédicules filiformes. Été, Transvaal. (Kew). 

Thunbergia grandiflora Roxs., var. alba Honr. (Gard. Chronic, 
1892, XIL, p. 501). Acanthacée de serre. Variété à fleurs d’un blanc 
pur. {Kew). 

Tillandsia Massangeana Honr., var superba Honvr, (Gard, XLI, 
p. #30). Broméliacée de serre; plante belle et vigoureuse, à feuilles 
moculées et rayées transversalement d'une Leinte bronzée sombre sur 
un fond plus pâle ; probablement variété du T. Zebrina. {J.Veitch etfls). 

Tillandsia Moensii Honr. (Gard., XLI, p. 430). Serre. Feuillage élé- 
gamment recourbé, veiné et maculé de vert päle sur un fond vert 
jaunâtre. (3. Veitch et fils). 

Tradescantia decora Buzz. {Buez Cutal., 1892, p. 3). Commélinée 
de serre, ornementale par ses feuilles allongées, lancéolées, co- 
lorées en vert-olive foncé avec une bande médiane gris argenié. Bré- 
sit. (W. Bull). 

Tradescantia Reginæ Lino. et Ron. (fllusf. hort., XXXIX, p, 29, 
pl, 147; Gurd. Chrontc., 1892, XI, p. 696, fig. 102). Serre. Plante à 
feuillage : tiges dressées, portant des feuilles distiques, lancéolées, 
acuminé:s, longues d'environ 0%,15, qui sont d'un vert blanchätre, 
avec le centre et les bords veinés transversalement de vert foncé et 
lavées de pourpre le long de la côte, te dessous étant pourpre. Pé- 
rou, (L'Hortic. internat). 

Tradegcantia superba Lixo. et Ron. (Iustr. hort., XXXIX, p. 69, 
pl. 155). Plante de serre, à feuillage : feuilles ovales-oblongues, 
aiguës, d'un vert sombre, rayées de blanchätre de chaque côté de la 
nervure médiane, pourpres en-dessous. Pérou. {L'Hortie. internat.}. 

Trichodesma physaloides DC. (Gard, Chronic., 1892, XI, p. 363, 
fig. 51). Barraginée d'orangerie, herbacée-vivace, à rhizome charnu, 
à tiges annuelles dressées, d'un vert glauque, à fleurs d‘un blanc 
pur avec le calice pourpre, Afrique sud.-{Adlam). 
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Trichopilia brevis Rocrr {Lindenia, VIL p. 91. pl. 332). Jolie Or- 
chidée d'orangeric, à pseudobulbes longs et étroits, à feuilles lan- 
céolées, aiguës, à grappes courtes, comprenant 2 ou 4 fleurs ; dans 
celles-ci es sépales et les pétales sont d'un jaune terne, iachetés 
de brua-rouge ; le Jabelle a Je tube court, campanulé, blanc avec 
une macule jaune en avant. Pérou. (L’Hortic. internat.). 

Tulipa Billietiana Jono. et Four, (Bot. Magaz., pl. 7253). Liliacée 
rustique, belle espèce voisine du T. Didieri, à fleur jaune-citron, 
quelquefois teintée de rouge. Mai. Haute-Savoie. (Kew). 

Urceocbaris Glibrani M,-T. Masters. (Gard. Chronic, 1892, XI, 
p. 214, 3. 36). Amaryllidée de serre, hybride obtenu entire l'Eucha- 
ris grandiflura et l'Urceolina pendula ; fleur blanche. {Clibran et fils). 

Uropetalum Becaszseanum Daus. (Gartenf., 1892, p. 611, pl. 127). 
Liliacée bulbeuse, de serre, à feuilles pointues, à grappes làches, 
longues de Om,15, de fleurs vertes, pendantes. Abyssinie, {Dammann). 

Utricularia Humboldtii Scnouss, (Gard., XLI, p. 362; Gard. and 
For., V, p. 143). Lentibulariée de serre, demi-aquatique, à larges 

. feuilles réniformes, sur des pétioles dressés et longs de 07,15; à 
fleurs d'un bleu-Lavande pâle, plus grandes que celles de l'U. mon- 
tana. Guyane britannique, {Baran Schrüder). 

Utricularia longifolia Ganpx, (Gard, 1892, XLI, p. 362) Espèce 
demi-iquatique, de serre, à feuilles en courroie, et à courtes hampes 
dressées, portant des fleurs mauve. {Probablement la même que 
celle qui a éêté nommée U. rhyterophyila.. Voir Kew Bull, 1890, 
App. IL, p. 57). Guyane brilannique. (F, Sander), 

Vanda Arbuthnotiana Krexzzix. (Gard. Chronic, 1892, XI, p. 522). 
Orchidiée de serre, voisine du V. Rorburghi, Elle a des feuilles d'un 
beau vert. bilobées et des fleurs jaune d'or avec des bandes pur- 
purines, Malabar. (F, Sander). 

Vanda teres Lixoc., var, alba Horrt. (Gard. Chronie., 1892, XI, p. 664) 
Variété de serre, à fleurs d'un blanc pur. (Lord Rothschild). 

Vanda vitellina KræxzLIN. (Gad, Chronic,, 1892, XII, p. 206), Nou- 
velle espèce de serre, ressemblant au V. cærulescens GRirp., mais 
ayant les fleurs plus petites et de couleur jaune d'œuf. (Jardin 
botanique de Bertin). 

Vernonia podocoma Scucitz. (Baë. Hagaz., pl. 7255). Composée 
l'orangerie, de fortes proportions, à grandes feuilles coriaces et à 
panicule terminale qui, sur les pieds vigoureux, atteint près d'un 
mètre de longueur et presque autant de largeur. Les fleurs sont 
longues de 0%,013, tubuleuses, colorées en rose-pourpre et arraugées 
en lèle lâche. Afrique sud. {Kew). 

‘ Veronica monticola TraurT. (Gard, Chronie., 1892, XIE, p. 614). Scro- 
phularinée ruslique, espèce vivace, couchée, à touffes étalées de 
feuilles oblongues-lancéolées, glabres, à épis de petites fleurs bleues, 
Eté, Abschasie. (Correvon), 
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Viola declinata Wazvs. et Kit. (Gard. Chronic, 1892, XI, p. 650; 
Gard., 1892, XLI, p. 451), Violacée rustique, haute de 0®,15. Feuilles 
ovales, à dents obtuses; fleurs grandes, colorées en beau pourpre 
foncé, avec des macules plus foncées près de l'œil qui est jaune. 
Mai. Transylvanie. (Kew), : 

Vitis argyrophylla Caun. (Rev. hort., 1892, p. 222). Faute d'impres- 
sion au lieu de V. ægirophyila Boiss. Ampélidée rustique, à feuilles 
très variables, bordées de denis inégales et trés aiguës. Turkestan. 
{Godelruy-Lebeur). 

Vriesea obliqua Quinrus. (Gartenf., 4892, p. 201, pl. 1369). Bromé- 
liacée de serre, hybride obtenu de parents non désignés. (Quintus, à 
Groningue). 

Vriesoa tessellata, var. Sanderiana Honr. SANLER. (Gard. Chronic., 
1892, XI, p. 731). Plante de serre, Variété à feuilles plus netlement 
zouées et marbrées que celles du type. (F. Sander). 

Warscewiczella Lindeni Horr, Voyez /ygopetulum Linden. 

Yacca Hanburgl Baker. (Kew Bull, 1892, p. 8}. Liliucée demi- 
rustique, espèce nouvelle, vaisine de l'Y. angustifolia, plante presque 
acaule, à roselte serrée de feuilles linéaires, raides, vertes avec une 
bordure brun pale et quelques filameuls marginaux; fleurs blanches, 
campanutées, longues de 07,05, formaut une grappe simple, longue 
de 02,50. Amérique du Nord. (T. Hanbury). 

Zelkova japonica Dier., var, Verschaffelti Dire. (Gard. Chronic., 
1892, XIf, p. 669). Urticacée rustique. Dans les catalogues belges cet 
arbre élégant, de petite laille, figure sous le nom de Ulmus Vers- 
chaffelti, et le doct. Dieck l'avait auparavant signalé comme Planera 
j:ponica. (Arboretum de Zischen). 

Zygopstalum graminitolium loure. (Gurd. Chronic., 4892, XT, p. 698, 
p- XIE, p. 179 ; Lindenia, pl. 340). Orchidée d'orangerie, cultivée depuis 
plusieurs aunées, mais qui parait n'avoir fleuri que l'an dernier. 
C'est une espèce de faibles proportions, à rhizome grêle, rampant; 
à pelits pseudobulbes ; à feuilles étroites et minces; à fleurs vertes et 
pourpres, disposées par ë à 7 en grappe dressée. (F. Sander}. 

Zygopetalum leucochilnm. (Garu. Chronie., 1892, XI, p. 214). Oran- 
gerie. Hybride obtenu entre les Z. Burkei et Mackayi. (J. Veitch et fils). 

Zygopetalam Lindeni Rozre. (Lindenia, VIN, p. >, pl. 337). Belle 
espèce de serre, à feuilles lancéolées, aiguës el à grande fleur soli- 
taire, blanche, veinée de rose-pourpre sur son très grand labelle. 
Synon. Warscewiczella Lindeni Horr. (L'Hortic. internal.). 


. "De —- — 1 . 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
P. DUCHARTRE. 


a 
Paris, — lmp. de la Cour d'appel, L. Mareraeux, dir., 1, rue Cansette. 


648 | SEPTEMBRE 1893 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F, JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 


Près Paris (ALTITUDE : 63%), 
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ÉTAT DU CIEL 


Très nuageux, averse l'aprés-midi, 
presque clair le soir, 

Couvert, clair le soir. 

Nuageux, clair le soir. 

Clair. 

Clair le matin, nuageux, 

Petite pluie de grand walin, nuageux, 
clair le soir. 

Couvert le malin, nuagenx. 

Couvert de graud matin, nuageux! 
clair le soir, 

Nuageux, un peu dé pluie l'ap.-midi 

Couvert Le malin, nuageux l'ap.-midi. 
couvert ct légérewment pluvieux le soir. 

Nuwgeux, grand hâle. 

Couv. le mat. quetques rares éclair 
cies, presqité clair le soir. 

Brumeux de grand matin, nuageux. 

Rruueux de grand matin, nuageux. 

Brutueux de grand matin, clair. 

- Hinmieux de gr. mat., nuageux, pet. 
pluie dans la inatinée, couvert l'aprés- 
müli, pluie le soir. 

Pluie dans la nuit et dans l'ap.-midi. 
couvert, clair Le soir. 

Couv., quelques éclaircies l'ap.-midi. 

Couvert, rares éclaircies. 

Couvert, rares éclaircies, deux légére: 
averses l'après-midi, orageux le soir. 

Petite pluie de gr. matin, orage el 
pluie assez ahondante vers onze heures 
du matin, nuagcux. 

Très nuageux. 

Nuagvux, 

Clair de grand matin ct le soir, nua 
geux daus la matinée, 

Clair de grand matin, nuageux, cou. 
vert ls soir, 

rage quelques pet. averses l'ap.- 
(LD IUER 

Couvert, pluvieux presque loute l'ap. 
uisii. 

Nuazeux. 

Pluie ct grand vent le matin, quel- 
ques coups de tonuerre, pluie abou- 
daule l'après-midi, couvert, 

Pluie dans la nuit et dans la malinée. 
NUALCUX. 


AVIS RELATIF AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÉES 


Conformément à un vœu émis par le Comité de Floricullure 
et adopté par le Conseil d'Administration, des Concours spéciaux 
pour les Orchidées ont lieu à la seconde séance des mois de 
février, avril, juin et novembre, Les personnes qui désirent y 
prendre part sont tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à 
l'Agent de la Société, rue de Grenelle, 84, l'expression de leur 
intenlion. 

— __— ——{e— - —— 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ EN 1893. 


Concours permanent. 


Prix Laisné. Pour l'élève le plus méritant de l’École d'Horticulture 
des Pupilles de la Seine. (V. le Journal, 3° série, LV, 1882, pp. 631 
et 753.) 


Concours annuels. 
Médaille Peilier. Pour Le plus beau lot de Pentstemon. 


Médaille du Conseil d'Admimstration. Pour l’intraduction ou l'oblen- 
tion de Plantes ornementales méritantes. (Y. le Journal, 2° série, 
XI, 4877, p. 145, ou cahier de janvier 1892, p. 5.) 


EE se 7 


PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE Du 12 ocToBRE 1893. 


Préuvence De M. D, Vitey, Vice-PaésipenT. 
y; 


La séance est ouverte à trois heures, Les Membres qui ont 
signé le registre de présence sont au nombre de 4M litulaires et 
44 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adoplé, 


N. B. — La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles amis pas elle à linserfion dans le Journal la responsa- 
bilité des opinions qu'ils ÿ expriment. 


Série HE, T. XV, Cahivr d'octobre publié lé 30 novewbre 1843, 42 
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M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de huit nouveaux Membres titulaires dont la présen- 
talion a élé faite dans la dernière séance et n'a pas rencontré 
d'opposition. 

Il exprime de vifs regrets sur deux pertes que vient d'éprouver 
la Société par le décès de M. Langlassé (Alexandre-Pierre), à 
Puteaux (Seine), qui était Membre de notre Associalion depuis 
1866, et de M. Lequin {Eugène-Alfred), horticulteur à Clamart 
(Seine), qui était notre collègue depuis l’année 4836. 

Les objets suivants ont été présentés pour être examinés par 
les Comités compélents. 

4° Par MM. Vilmorin-Andrieux, horticulteurs-grainiers, quai 
de la Mégisserie, à Paris, des Céléris-Raves des 4 variétés : 
Pomme à petites feuilles, Géant de Prague, de Paris amélioré, à 
feuilles panachées. Le beau développement de la pomme de ces 
Céleris vaut à MM. Vilmorin-Andrieux une prime de 2° classe 
que, selon leur habitude, ils renoncent à recevoir. 

2° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, place 
de la Madeleine, à Paris, des Piments de 3 variétés originaires du 
Mexique et de 3 variélés habituellement cultivées dans notre 
Midi, ainsi qu’un rhizome ou tubercule d'une Aroïdée étiquetée 
Caladium, qui lui vient de l'île de la Réunion où la plante est 
désignée sous les noms vulgaires de Songe el Madère. Une prime 
de 2: classe lui étant accordée pour cette présentation, sur la 
demande du Comité de Culture potagère, il déclare renoncer à 
la recevoir, . 

M. Hédiard rappelle que, au printemps dernier, il a présenté, 
à l'état sec, des Piments mexicains des variétés qu'il montre au- 
jourd'hui à l’état frais. Des graines prises dans ces fruits secs ont 
élé envoyées par lui dans notre Midi où elles onl donné des pieds 
qui sont bien venus et desquels proviennent les spécimens 
déposés en ve moment, sur le bureau, Ces Piments mexicains 
sunt désignés sous les noms suivants : a. Passillas, allongés, 
d'un vert foncé et doux : &. Chipocles, rouges et de saveur forte; 
e, Cliles, doux, arrondis, rouges ; d. Piments calé, très pelils et 
de saveur extrêmement forte. Quant aux trois sortes de Piments 
doux qui proviennent de culiures assez répandues dans nolre 
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Midi, l'ua est rouge, un autre vert el le lruisième jaune. Relati- 
vement au lubercule d'Aroïdée qu'il a présenté, M. Hédiard dit 
qu'il est fort bon et se conserve très bien, On le prépare pour la 
lable comme on le fait pour La Pomme de terre. 

3° Par M. Bagnard, amateur à Sannois, des Poires des 5 va- 
riétés Colmar Van Mons, Beurré Diel, Passe-Grassane, Charles- 
Ernest, Général Totleben el des Pêches Salway. Ces fruits sont 
tous très beaux : aussi, pour la présentalion qui en est faite, est- 
il accordé une prime de d'e classe, — Pour donner une idée de 
leur développement il suffit de dire qu'il y a dans le [ot un 
Colmar van Mons qui pèse 4 kilogr, 400 grammes, un Beurré Diel 
du poids de 850 grammes et une Passe-Crassane pesant 
600 grammes. 

4° Par M. Piver, propriétaire au rond-point Victor Hugo, à 
1ssy, des Poires dont 6 Passe-Crassane et une Duchesse d’Angou- 
lëme dont ie développement est exceptionne!, et pour lesqueiles 
il obtient, sur la demande du Comité d’Arboriculture fruitière, 
une prime de {°° classe. 

5° Par M. Mauvoisin, amateur à Boulogne-sur-Seine (Seine), 
des paniers de Poires des variétés Conseiller de La cour, Berga- 
motte Espéren, Louise-Bonne d’Avranches, Doyenné de Mont- 
jean, avec une Pomme Jeanne-Tlardy. — Il jui est accordé, pour 
cette présentalion, une prime de 2° elasse. 

6 Par M. Hatiez (Eugène), jardinier de M. Chouveroux, à 
Chatenay (Seine), des Poires Directeur Alphand, Passe-Crassane, 
Van Marum, avec 3 sans nom qui paraissent appartenir à la 
variété Charles-Ernest. — 1l est décerné à M, Hatiez une prime 
de 2° classe. 

7° Par M, Bongibaull, jardinier au château de Saint-Remy-des- 
Landes, par Rambouillet (Seine-et-Oise), des Poires Beurré Diel, 
Doyenné du Gomice, Beurré Glairgeau, Triomphe de Jodoigne, 
Duchesse d'Angoulème, Passe-Crassane, avec 2 grappes de Raisin 
Black Alicante. — H oblient, pour celte présentation, une prime de 
2* classe. — M. le Président du Comité d'Arboriculture fruitière 
signale ce fait que, parmi les Poires, se trouve un Bcurré Diel 
du poids de 4 kilogr. 200 grammes. 

8° Par M. Girardin (Eug.}, cultivateur à Argenteuil (Seine-et : 
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Oise), un pied en pot du Figuier Barbillonne portant 5 fruits, 
qui lui vaut une prime de 3° classe. — La Figue Barbillonne, dit 
M. le Président du Comité d'Arboriculture fruitière, est une 
bonne variété peu connue, dont les fruits ont commencé, cette 
année, à êlre récoltés dès le mois de mai. 

% Par M. Croux, horticulteur-pépiniériste, vallée d’Aulnay 
(Seine), des Prunes d'une variété japonaise nommée Canawa, 
dont l'arbre est connu aussi sous le nom de Prunier à feuilles de 
Pêcher.— Ces fruits ont été reconnus assez bons; mais ils attei- 
gnent rarement leur maturité sous le climat de Paris, 

10° Par M. Opoix, jardinier-chef su palais du Luxembourg, 
trois pieds de Cypripedium hybrides dont deux, nommés, l'un 
Mademoiselle Germaine Scellier de Gisors et l'autre Madame 
Coffinel, proviennent de la fécondation du Cyp. Harrisianum 
opérée avee le pollen du Cyp. insigne Chantini, landis que le 
troisième est issu du Cyp. Harrisianum fécondé par le Cyp. Spi- 
| cerianum. — Une prime de d"° classe lui étant décernée pour ces 
nouveautés, M. Opoix renonce à la recevoir. 

45° Par M. Cappe (Émile), horticulteur au Vésinel (Seine-et- 
Oise), 4 Orchidées (Cattleya aurea, C. labiata autumnalis; Odon- 
toglossum grande; Cypripedium X Youngianum, hybride issu 
des Cyp. superbiens et philippinense), auxquelles il a joint un 
Begonia hybride des Z. Rex et Diadema, obtenu par lui et qu’il 
nomme Louis Cappe. Cette dernière plante a été mise au com- 
merce, it y a plusieurs années, mais elle n’avail pas été encore 
présentée à la Soctélé. — Il est accordé à M, Cappe (Emile) une 
prime de 4" classe pour ses Orchidées, parmi lesquelles le 
Comité de Floriculture distinguë parliculièrement le Cypripe- 
dium, qui est encore peu répandu, et une prime de 3° classe 
pour son Bégonia hybride. 

42° Par M. Nonin {Auguste}, horticulteur, route de Paris, à 
Châtillon-sous-Bagneux (Seine), un lot considérable comprenant 
une lrentaine de pieds en pnts de Chrysanthèmes hâtifs, parini 
lesquels se trouvent plusieurs nouveautés ayant diverses ori- 
gines, ainsi que 45 pieds fleuris de Vægetia hybrides oblenus 
par lui. — [l lui est donné deux primes de 1"° classe, l'une pour 
les Chrysanthèmes, spéciale, d'après la déclaration du Comité 
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de Floriculture, pour la variété nommée Souvenir de petite 
Madeleine, l'autre pour les Wiegelia, et à ces récompenses le 
- Comité joint ses félicitations. 

43° Par M. J. Sallier, horticulteur, rue Delaizement, à Neuilly 
{Seine}, 6 pieds en pots d’un Chrysanthème nouveau nommé 
Madame A. Gravereau, avec une boite de fleurs coupées de la 
même plante. — [] oblient, pour cette présentation, une prime 
de 2° classe. 

44 Par MM. Lévèque et fls, horticulteurs, rue du Liégat, à 
Ivry (Seine), en premier lieu : 27 pieds en pols de Chrysanthèmes 
hâtils, avec des fleurs coupées de quelques nouvelles variélés 
hâtives, obtenues en Amérique, de la même plante; en second 
lieu : 25 pieds en pots d'Œillets Lige de fer, nains, obtenus par 
eux de semis, celte année, — Il leur est accordé deux primes de 
2 classe, l'une pour les Chrysanthèmes, l'autre pour les ŒÆillets. 

45° Par M. L. Paillet, horticulleur-pépiniériste, vallée de 
Chatenay, près Sceaux (Seine), une nombreuse collection de 
fleurs coupées de Dañhlias des catégories des Grandiflores, des 
Lilliputs, des variétés à fleurs simples, de celles à fleurs de 
Cactus et enfin de celles qu'it qualifie de décoratifs en adoptant 
pour elles la désignation usitée en Angleterre. — Il lui est 
décerné une prime de 4" classe ct, en outre, le Comité de Flori- 
culture lai adresse ses félicitations. 

Dans une lettre dont il a accompagné ces fleurs, M. L. Paillet 
dit que, en distinguant tes Dahlias décoratifs de ceux à fleurs de 
C'actus, il a simplement adopté le mode de classement que suivent 
divers horticulteurs anglais qui posent en principe que tes vrais 
Dabhlias à fleurs de Cactus sont ceux quiont « les pétales poinlus 
aux extrémités, élroits, enroulés et plus ou moins érigés », el 
que de ceux-ci diffèrent les Dahlias décoratifs « en ce qu'its ont 
les fleurs plates, moins pointues et moins érigées, tout en étant 
bien distincts des Dahlias à grandes fleurs sur lesquels ils l'em- 
portent par leur port plus gracieux et leur aspect plus léger ». 
M. L. Paillet a dès lors classé parmi les Dæhlias décoralifs tous 
ceux « dont la fleur n'avait pas positivement la forme de Cactus 
nvo plus que celle des anciens Dablias ». 

46° Par M. Coutant (Em.), amateur à Douai(Nord), quatre boîtes 
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de fleurs coupées de Dañlias, qui lui valentune prime de 2° classe. 
— Trois de ces boîtes sont occupées par des fleurs (capitules) de 
414 variétés qu'il a oblenues de semis en 1891, 4892 et 1893. La 
qualrième boile est consacrée aux fleurs de variétés qui ont des 
origines diverses et qu'il cultive. Dans sa lettre d'envoi, M. Cou- 
tant signale parliculièrement les variétés Grand-Duc Alexis, 
Le Siam et Le Czar, qui proviennent de ses semis et qui se distin- 
guent, non seulement par leur ampleur, maïs encore el surtout 
parl’enroulement en long tube de leurs corolles ; il émet le vœu 
que ka Société nalionate d'Horticullure ouvre dorénavant, au 
mois de septembre, un Concours spécial pour les Dahlias, ce mois 
étant le plus favorable à la floraison de ces plantes. 

47° Par M. Sagot,amateur, à Magny (Yonne), 6 fleurs(capitules) 
d'an Dahlia qu'il a oblenu de semis et qu'il nomme Madame 
Carnot. — Le Comité de Floriculture Le remercie de celle pré- 
sentation, mais son Président déclare qne cette nouveauté a été 
jugée moins favorablement qu'elle ne l'est par son obtenteur qui 
écrit que c'est « le plus beau peut-être des Dahlias pointés ». Il 
est vrai qu'il ajoute, dans sa lettre d'envoi, que le charmant 
coloris des fleurs de celle plante est « plus accentué au débul de 
Ja saison et que ces fleurs sonl alors beaucoup plus grandes ». 
Or, nous sommes déjà un peu loin du début de la saison. 

48° Par M. Gorion (Toussaint), amaleur à Epinay-sur-Seine 
(Seine), des fleurs coupées d’un Puhlia qu'il a oblenu de semis. 

Le Comité de Floriculture Le remercie de cette présenlation. 

49 Par MM. Vilmuorin-Andriceux, une boîte de rameaux fleuris 
d'une Capucine (Fropaolum majus L.) nommée Madame Gunter 
par M. Gunler, horticulteur suisse, qui en est l'obienteur, — 
Une prime de 2° classe leur élant accordée pour cette présen- 
talion, ils renoncent à la recevoir. 

Une note joinle à ces spécimens renferme l'histoire curieuse 
de la plante qui les a fournis. La Capucine Madame Gunter, 
obtenue en 1880, élait une plante qui alleignait à peine 0,50 de 
hauteur et qui ne donnait jamais de graines. Après qu'elle a été 
introduite, en 1882, dans les cullures de MM. Vilmorin‘Andrieux, 
on a essayé un grand nombre de fois d'en féconder les fleurs, 
mais tous ces essais ont élé infractueux jusqu’en 1890. Enfin, 
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cette année-là, on en a obtenu quelques graines qui, semées eu 
4894, ont donné quelques métis. Ceux-ci, fécondés artifcielle- 
ment à leur tour, et soumis à une sélection altentive, ont 
produit finalement des plantes très robustes, alteignant plusieurs 
mètres de hauteur, dont le feuillage est d'un vert foncé, et dont 
les fleurs caractérisent aujourd'hui, comme on le voit, plusieurs 
brillantes variétés de couleurs. 

20° Per M. Moser, horliculteur, rue Saint-Symphorien, à 
Versailles, des branches fructilères de plusieurs variétés du 
Pernettya mucronata, une branche fleurie de Caryopteris Mnsta- 
cantha et une branche d'Ampelopsis hederacen foliis variegatis. 
— Il reçoit de vifs remerciements du Comité d'Arboriculture 
fruitière et d'ornement, 

M. le Président de ce Comité dil que, cette année, le C'aryopteris 
a remarquablement fleuri. C'est un arbuste d'un bel effet, qu'on 
multiplie facilement de boutures, et qui, planté au printemps, 
se développe rapidement, finissant par former de belles touffes 
hautes de plus de 4 mètre. — Quant au Pernettya, il lui faut une 
terre sableuse, sous un climat doux et frais. De son côté, l'Ampe- 
lopsis hederacea à feuillage panaché de blanc est à recommander, 
ses rameaux produisant un très joli effet autour des bouquets, 
en automne. Ù 

21° Par M. le docteur Bailly, amateur, à Nouan près Gien 
(Loiret), une branche et un cône d'Abhies insignis destinés à 
prendre place dans les collections du Comité d'Arboriculture 
d'ornement et forestière, qui le remercie de cet envoi. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

À la suite des présentations, M. P. Duchartre met sous les 
yeux de ses collègues des fruits mûrs d'un Palmier faisant partie 
de la riche collection de Ia Villa Thuret, qui est aujourd'hui une 
propriété de l'État, près d'Antibes (Alpes-Maritimes) et qui cons- 
titue un laboratoire d'Histoire naturelle dirigé par M. Ch. Nau- 
din, membre de l'Institut. Ces fruits ont été envoyés à M, P. Du- 
charlre par ce savant botanisle qui, dans sa leltre d'envoi, 
s'exprime dans les termes suivants sur le Palmier dont il s'agit 
et sur ses fruits: « Je vous adresse des fruits d'un Palmier de 
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« notre jardin, le Cocos australis ou campestris, ou tout autre, 
« car le nom est contesté; mais, dans les jardins, c'est le nom 
« de Cocos australis qui a cours. Notre arbre, dont le stipe, 
« quoique fort gres, n’a pas un mètre de bauteur, est prodigieu- 
« sement fertile. Figurez-vous cinq ou six spadices longs d'un 
« mètre, très ramifiés et dont chaque branche est chargée de 
« jolies drupes moitié rouges, moïilié jaunes. Je crois qu'il y en 
« aurait bien un demi-hectolitre. Ges drupes ou fruits à noyau 
« sont comestibles, acidulées-sucrées, quand elles sont bien 
« mûres. Elles fermentent comme tous les fruits sucrés, et ne 
« 8e conservent pes, car elles entrent vite en fermentation. On 
« peut en faire des marmelades, des conserves, etc. Mes fils en 
« font une espèce de cidre. Vous remarquerez que le noyau 
« contient (rois amandes, ce qui, d'après Beccari, suffit pour 
« devoir faire séparer ce Palmier des autres Cocos. Reste à 
« savoir quel nom il faudra lui donner. » M. P. Duchartre fait 
observer que malheureusement on ne peut aujourd'hui recon- 
naîlre la valeur alimentaire des fruits du Palmier de la Villa 
Thuret d'après ceux qu'il met sous les yeux de ses collègues. En 
effet, expédiés d'Arlibes le 2 de ce mois, ils sont restés, par 
suite d’une circonstance fâcheuse, enfermés en grand nombre 
dans une boîle pendant dix jours. Pendant ce temps ils ont fer- 
menté, se sont même presque tous couveris de moisissures et 
ont subi, au total, une forte altération qui se traduit même par 
une odeur peu agréable. Il importerait donc, pour les juger 
comme ils mérilent de l'èlre, de les.avoir dans leur état 
normal (1). 


{t} Il n'est pas hors de propos de donner la description des fruits de 
ce Palmier. Dans leur étal actuel, ils sont de couleur orangée uni- 
forme, un peu lustrés, arrondis mais notablement aplatis à teur base, 
quelque peu rétrécis dans leur partie supéricure que surmonte Île 
style sec, long d'environ un millimètre et lerminé par trois branches 
également longues d'environ un millimètre, divergentes, étalées et 
recourbées en crochet vers Le bas. Leur longueur moyenne est 
de 0® 02; leur plus grande épaisseur cst d'environ 0022; ils sont 
donc un peu plus épais que hauts. Leur chair est jaune-orangé, 
épaisse, au maximum, de 4-5 millimètres, entremêlée de fibres 
molles et juleuses. Le noyau est globuleux dans les fruits le plus 
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Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signa- 
lées les suivantes : 4° le programme de l'Exposilion universelle, 
internationale et coloniale, qui aura licu à Lyon du 26 avril au 
34 octobre 1894, et dans laquelle l’Horticulture formera les 
classes 53 et 54 ; 2° le programme de l'Exposilion horticole qui 
aura lieu à Orléans, à l'occasion du Concours régional. Ge pro- 
gramme est daté du 4° seplembre 1893, mais il n'indique mi la 


développés, dans lesquels il à 0016 de diamètre, tant longitudina- 
lement que transversalement. Dans Jcs fruits un peu moins déve- 
loppés, il est un peu plus haut qu'épais (0015 sur 6% 013), sensible- 
ment prolongé à sa base en pyramide triangulaire, toujours obtus 
dans sa partie supérieure au centre de laquelle est une petite 
dépression circulaire. Sa surface lisse est marquée de 4 légers sil- 
lons longitcdinaux équidislants, qui correspondent aux cloisons 
intérieures ; elle est ainsi divisée en 3 fuseaux dont chacun offre, 
un peu au-dessous du milieu de sa hauleur et sur sa tigne médiane, 
une petite impression ciréulaire qui n'est que l'orifice externe d'une 
perforation cylindrique bouchée, à l'état frais, par une substance 
noirâtre, assez peu cousistante, Le noyau élant d'une dureté telle 
que les meilleurs instruments tranchanis ont peine à l'entamer, ces 
perforations sont lrès vraisemblablement la seule voie par laquelle 
la radicule de l'embryon puisse se faire jour au dehors, à la germi- 
naälion ; aussi chaque graine a-t-elle une proéminence conique con- 
tenant l'embryon, et dont a poinie se trouve à l'orifice interne de 
l'une de ces perforations. La substance du noyau est brune, épaisse 
de 11/2 à 2 millimètres. Dans son état normal il est divisé intérieu- 
rement, par 9 cloisons ligneuses confluentes dans le sens de son 
axe, en à loges dont chacune est remplie par une graine dont la 
seclion transversale menée vers le milieu de sa hauteur est un 
losange ; mais parfois deux loges seulement sont fertiles et alors les 
deux graines se regardent par une face plane, ou mème, dans quel- 
ques cas, une seule loge est ferlile et alors la graine unique, qui 
remplit le noyau, est plus volumineuse que d'ordinaire et à la 
forme d’un hémisphère confluent par sa base avec un cône émoussé 
renfermant l'embryon. Le iégument des graines est mince, brun 
clair, plus où moins abondamment marqué, à sa surface, de petils 
sillons qui forment un réseau irrégulier, à grandes mailles. Leur 
substance est formée en très majeure partie d'un albumen blanc, 
corné, dont la portion conique renferme un petit embryon cylin- 
drique, horizontal, à radicule excentrique. 
(Note du Scerétaire-rédacteur). 
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date ni la durée de l'Exposition ; 3° Atlas des plantes de jardins 
et d'appartements, par M." D. Bois, Assistant au Muséum d'His- 
toire naturelle (livr. 48, 49, 20) ; 320 plantes coloriées inédites, 
avec le texle correspondant ; Paris, in-8 ; 4° 7he Book of choice 
Ferns (Livre de Fougères choisies), par M. Scsngiper, 49° livr. 
Londres: in-4 ; 5° liste des certificats de d'° et 2° classe, ainsi 
que des certificats botaniques qui ont été décernés par le Comité 
de Floriculture de la Société néerlandaise d'Horticulture et de 
Botanique, dans sa réunion du 9 septembre 4898. 

Les documents suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Rapport sur les cultures de Bégonias de M. £. Couturier, 
horticulteur à Chatou (Seine-et-Oise) ; M. Carre (Louis) Rap- 
perleur. 

2 Rapport sur les cultures dirigées par M. Marie, au château 
de la Ronce, à Ville-d'Avray ; M. CovTurten (Ernest) Rap- 
porteur, 

Les conclusions de ces deux Rapports tendant au renvoi à la 
Commission des Récompenses sont adoptées par la Compa- 
gnie. 

8 Rapport sur un plan en relief de jerdin, de M. Chevalier 
(Gustave); M. Boucuer (G.}) Rapporteur, 

4° Compte rendu de la partie industrielie de l'Exposition de 
mai 1893, tenue par la Société nationale d’Horticulture de 
France, par M. BESxaR». 

$ Compte rendu de l'Exposition d’Horticulture de Nogent- 
sur-Seine, par M. BazTET (Ernest). 

6° Compte rendu de l'Exposition internationale d'Horticul- 
ture de Litle, par M. BELLAIR (Georges). 

7° Comple renda de l'Exposition d'Agriculture et d'Hortieulivre 
de Pontoise, par M. Boucuer (Georges), 

& L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations ; 

Et la séance est levée à & heures. 
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SÉANCE DU 26 ocTo8re 4893. 


PRÉSIDENCE DE M, Léon Say, PRÉSIDENT DE LA SOGiÉTÉ. 


La séance est ouverte à trois heures moins un quart. Les 
Membres qui ont signé le registre de présence sont au nombre 
de 136 Litulaires et 43 honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, aprés un vote de la Compagnies, 
l'admission de deux nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a eu lieu dans la dernière séance et n'a pas rencontré 
d'opposition. 

11 annonce ensuite, en exprimant de vifs regrets à ce sujet, 
une perte que la Sociélé vient d'éprouver par le décès de M. Cau- 
chois {Prosper}, horticulteur aux Andelys (Eure), Membre hono- 
raire. 

Les objets suivants ont élé présentés pour être soumis à un 
examen spécial par les Comités compétents : 

{4° Par M. Chemin (Georges), maraîcher à Gentilly, six pieds 
de Céleri-Rave dont trois sont de la variété dite des Maraîchers 
de Paris améliorée et les trois autres de la variété de Prague. 
Les uns el Les autres ont été cullivés dans les mêmes conditions 
et on voit cependant que les premiers ont pris beaucoup plus 
de développement que les autres, Aussi M, le Président du 
Comité de Culture potagère déclare-t-il que la première de ces 
deux variétés mérite la préférence pour la culture maraichère. 
— Une prime de 2° classe est accordée à M. Chemin pour cette 
présentation. 

2 Par M. Lefort (Edouard), amateur à Meaux, des tubereules 
de quatre nouvelles variétés de Pommes de terre qu'il a obtenues 
en greffant des Marjolin précoces aur la variété Richters Impe- 
rator. Cette présentation est faite par lui hors concours el lui 
vaut de vifs remerciements de la part du Comité de Culture 
polagère. | 

Dans une note qu'il a jointe à ces objets, M. Lefort dit que les 
tubercules qu'il & ainsi obtenus « sont à chair jaune, de bonne 
qualité et que le rendement en est considérable. L'avantage 
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qu'ils offriront sera d'être des Pommes de terre de grande cul- 
ture el en même temps comestibles comme ceux des meilleures 
variétés », IL annonce qu'il se propose d'en montrer, à plusieurs 
reprises, des spécimens à la Société, pour lui prouver qu'ils se 
conservent bien. 

3 Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, place 
de la Madeleine, à Paris, des Goyaves, fruits du Psidium piri- 
ferum, récoltées en Algérie, des fruits d'un Physalis (très proba- 
blemént P. peruviana L.) connus dans l'Inde sous le nom vul- 
gaire de Pocpoc el au Brésil sous celui de Joa, ainsi que des 
Bananes. Les fruits du Physalis proviennent de pieds culiivés 
à Toulon. — Le Comité d'Arboriculture fruitière le remercie 
vivement de cette intéressante présentation, et son Président 
déclare que les fruits du Phiysalis ont été trouvés assez bons. 

M. Hédiard fait observer que les Goyaves qu’il présente sont 
les premières qu'il ait reçues de l'Algérie. On sait, dit-il, que ce 
fruit est l’un des plus eslimés dans les pays chauds. Là on en 
emploie des quantités considérables pour la préparation d'ex- 
cellentes compotes et confiturcs. L'Algérie, comme on le voit, 
en produit maintenant et il regarde celles qu'on y récolte comme 
meilleures, pour la préparation de confitures, que celles qui 
nous viennent de certaines colonies. Quant au fruit du PAysalis, 
il est sucré-acidulé, agréable à manger, et déjà plusieurs confi- 
seurs de Paris l'utilisent couramment. 

4 Par M. Jourdain (père), cullivateur à Maurecourt (Seine-ct- 
Oise}, une corbeille de beaux Æaisins Chasselas doré, pour la 
présentation de laquelle il lui est décerné une prime de 2° classe. 

5° Par M. Cappe (E.) et fils, horticulleurs au Vésinet (Seine- 
et-Oise}, un lot de huit espèces ou variétés d'Orchidées reconnues 
assez belles pour que, sur la proposition du Comité de Florieul- 
ture, il leur soit accordé une prime de 1" classe. Ces plantes 
sont Îles suivantes : Cattleyn labiata autumnalis {2 pieds) et 
C. aureu, celui-ci un peu avancé, mais remarquable pour l’an- 
pleur et lecoloris de sesfleurs ; Cypripedium Leeanum, C. Ashbur- 
tonte, C. selligerum; Odontoglossum Alexandræ, dont une tige 
porte huit fleurs; Oncidium ornithorhynchum et Saccolabiunr 
guttatum. 
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6° Par M. Piret et fils, horticulteurs, boulevard de Sannois, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise}, un Odontoglossum Alexandræ, remar- 
quable pour sa vigueur et pour la beauté de ses fleurs, qui leur 
vaut une prime de 4° classe. 

7° Par M. Opoix, jardinier-chef au palais du Luxembourg, 
deux pieds du rare Cypripedium Fairicanum, dont un porte 
deux fleurs, et un pied d'un Cypripedium hybride qui provient 
du €. Lowi fécondé avec le pollen du €. Curtisi, Il donne à cet 
hybride le nom de Souvenir de Roch Jolibois. La plante est 
remarquable comme portant, sur la mème tige, une fleur ouverte 
et trois boutons. De son côté, la fleur offre celte particularité que 
ses pélales sont vivement colorés. — Sur la demande du Comité 
de Floriculture, un vote de la Compagnie décerne à M. Opoix 
deux primes de 1" classe, une pour chacune de ses deux plantes; 
mais cet honorable coliègue renonce à recevoir ces récom- 
penses. . 

8° Par M. Dallé, horliculteur, rue Pierre-Charron, à Paris, en 
premier lieu, 5 orchidées (Cattleya Bowringiana et C. Bowrin- 
giana atrorubens, €, labiata Pescatorei, €. Warocqueana ; Lælia 
Perrini); en second lieu, 5 variétés de Chrysanthèmes précoces 
(Madame G. Vibert, Madame P. Yung, Mireille, Miss Waston, 
Président Édouard Barre). Il obtient une prime de 4° classe pour 
les Orchidées ot une prime de 3 classe pour les Chrysan- 
thèmes. 

9 Par M. Nonin (Auguste), horticulteur à Châtillon-sous- 
Bagneux (Seine), 12 pieds fleuris de Justicia velutina compacta 
dont it désire faire reconnaître le mérite au point de vue décoratif. 
Le Comité de Floriculture, appréciant hautement la Leauté de 
cetle plante, qui n'avait pas été jusqu'à ce jour présentée à la 
Société, el regardant les pieds qui la représentent comme élant 
les produits d’une excellente culture, domande qu'il soit donné 
à M. Nonin une prime de 4° classe. Cetie demande est favora- 
blement accueillie par la Compagnie. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues, EL 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance manuscrite qui comprend les pièces suivantes : 
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4° Une lettre annonçant que M. le Président de la République 
veut bien « mettre un prix à la disposition de la Société natio- 
nale d'Horticulture de France, à l'occasion de l'Exposition » 
qu'elle va tenir du 8 au 12 novembre prochain. 

> Une lettre par laquelle M. le Ministre de l'Agriculture 
annonce que, par décision en date du 2# octobre courant, ïl a 
« accordé à la Société nationale d’Horliculture de France deux 
médailles d'or module ordinaire et deux médailles d'argent 
grand module, destinées à être décernées, lors de la prochaine 
Exposition, au nom du Gouvernement de la République ». 

3° Une lettre de M. le Ministre de l'{nstruction publique, des 
Beaux-Arts et des Gultes, qui annonce le don, fait par lui, d'un 
objet d'art, produit de la Manufacture nalionale de Sèvres, 
comme prix à décerner à l’occasion de l'Exposition qui va être 
tenue prochainement par la Société. 

4° Une letire par laquelle M. Truffaut (Albert), horlicalteur, 
rue des Chantiers, à Versailles, demande qu'une Commission 
soit nommée pour aller examiner, dans ses serres, « une série de 
Cattleya labiata autumnalis en fleurs ». — Les Commissaires 
chargés de se rendre au désir exprimé par M. Truffaut (Alb.) 
sont MM. Bullier, Cappe fils, Driger, Sallier et Vacherot (Henri). 

5° Une lettre par laquelle M. G. Debrie, successeur de M. La- 
chaume, rue Royale, à Paris, demande qu’une Commission spé- 
ciale soit chargée d'aller examiner Les Chrysanthèmes cultivés 
dans son jardin silué à Marly-le-Roi {Seine-et-Oise). — Les 
Membres désignés comme devant composer la Gommission 
demandée par M. G. Debrie sont MM. Cornu (Max.), Delaville 
(Léon), Hoïbian, Leroy (fsid.}, Marin, Parisot, Poiret-Delan et 
Welker fils. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale les suivantes : 4° Congrés viticole de Mont- 
pellier, Compte-rendu in extenso des travaux du Congrès, 
13-17 juin 14893 (un in-8° de 295 pages, avec 2 cartes. Montpel- 
lier, 4893); 2 Vociones de Botanica sistematica (Notions de Bo- 
tanique systématique (Glossologie, Taxinomie et Phytographie), 
par le docteur Manuez Gomez DE LA Maza, in-k° de vin et 
146 pages. La Havane, 1893), L 
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Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Rapport sur les pépinières de M. Carnet, au Mesnil-Amelot, 
M. Boucaer (Georges), Rapporteur. 

2° Rapport eur les supports d'abris de M. Ventteclaye ; M. PRa- 
BISNES, Rapporteur, 

Les conclusions de ces. deux Rapports tendant au renvoi à la 
Commission des Récompenses soat adoptées par la Société. 

$ Compte rendu de la partie polagère de l'Exposition tenue à 
Paris, aux Champs-Élysées, au mois de mai 1893; par M. Hé- 
BRARD (Laurent). 

L'un de MM. Îes Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 12 OCTOBRE 1893. 
MM. : 

4, Banser, docteur en médecine, directeur de l'établissement mé- 
dico-chirurgical de Neuilly, boulevard Victor-Hugo, 58, à 
Neuilly (Seine}, présenté par MM. Chatenay (Abel) et Chouvet 
(Emile). 

2. BanTaUMIEUx (Charles-Victor}, architecte, rue de la Boëétie, 66, à 
Paris, présenté par MM. Chaienay (Abel) et Chouvet (Emile). 

3. Boncisaucr (Jean-Alexandre), jardinier-chef chez M. Boivin, 
château de Saint-Remy-des-Landes, par Rambouillet {Seine- 
et-Oise}, présenté par MM. Opoix et Bauer. 

4. ECOLE D'HORTICULTURE des pupilles du département de la Seine à 
Villepreux {$eine-et-Oise), présentée par MM, Chevailier et D. 
Vitry. 

3, Lerièvre, de la maison Lefèvre frères, horticulteur à Nautes 
{Loire-Inférieure), présenté par MM, Chatenay (Abel) et Croux, 

6. MARTIN, préposé receveur de l'octroi, à Fontenay-le-Conte 
(Vendée), présenlé par MM, Chatenay {Abel) el Chouvet. 

7. Sacot (Eugène), propriétaire, à Magny (Yooue}, présenté) 1 
MM. Foryeot ei H. Defresne. 

8. SainT-Léckr, jardinier en chef du jardin botanique de Lille, à 
Lille (Nord), présenté par MM. Truffaut (Albert) et Bellair (G.. 
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MM, 

1. Baupoix {Georges}, propriélaire, rue de Londres, 20, à Paris, 
présenté par MM, Huard et Chalenay. 

2, Lauperr (Eunery), arboriculteur, rue de la Ferme, à Monlesson 
{Seine-el-Oise), présenté par MM. Alph. Lambert et Léon De- 
laville, 


NOTES ET MÉMOIRES 


Notk SUR LA DESSIGCATION DES FRUITS EN CALIFORNIE {1}. 


par M. Gn. Joiy. ” 


De tout temps, l'homme a cherché à conserver ses aliments. 
Les plus grands effurts ont été faits surtout dans l'Amérique da 
Sud, où les animaux étaient si abondants que la viande en était 
délaissée, el que leurs peaux seules faisaient l’objet d'une expor- 
tation profitable. Depuis le commencement du siéele, on a cherché 
à uliliser les viandes elles-mêmes et on a essayé lous les moyens 
de conserve : le froid, la dessiccalion, Les antiseptiques, l’enro- 
bage, le sel, etc. En cela, comme partout, on a lutté contre « la 
loi de mort » qui étend son empire sur toute la nalure et sans 
laquelle la vie ne serait pas possible sur la surface du globe. 
Dès que la vie a quilté un corps organisé, animal ou végélal, ce 
corps devient la proie d'une foule de ferments, de microbes, 
d'animalcules divers cliargés par la nature de décomposer l'or- 
ganisme, de le translormer en ses éléments primitifs, sans 
quoi il ne pourrait pas donner naissance à d'autres étres. C'est 
pendant cette époque de transformation que se déclarent de 
graves maladies comme on en voit dans les pays mal cultivés, 
mal drainés. C'est grâce à cette lui providentielle de décompo- 
silion que la vie peut renailre sur notre glohe. 


{1) Déposée Ir 24 août 1893, 
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Nos fruits, nos légumes subissent la loi commune; nous les 
préservons en partie en les mettant à l’abri des trois éléments 
de la végétation : la chaleur, la lumière et l'humidité. Les 
grandes maisons de conserves à Paris, à Nantes, à Bordeaux, 
rendent de grands services à l'Horticulture, en empêchant la 
dépréciation des produits, quand, comme cetle année, ils paient 
à peine les frais de cueiltelte et de transport. Ces produits, on 
nous les rend dans les mois de janvier à mars, quand Ja nature 
est endormie. On arrive, par les procédés Appert, Masson, 
Glollet ou autres, à préparer des légumes <ecs pour les armées 
en campagne, pour les-navires et les voyageurs éloignés; maïs 
je voudrais voir établir partout en France des procédés simples 
et économiques de dessiccation des fruils, ainsi que cela se fail 
aux États-Unis, où chaque ferme a son évaporateur pour les 
fruits et les légumes, comtne elle a ses instruments aratoires; 
os cultures fruitières ne peuvent être réellement prospères qu'à 
la coudilion de ne pas dépendre des ventes forcées qui se font à 
certains moments, aux Halles de Paris, et qui ruinent les expé- 
diteurs. Cetle année, dans certaines provinces, les fruits sont si 
abondants qu'on hésite à les expédier sur tes marchés; si l'on 
était muni d'appareils de dessiccation convenables, on se réser- 
verail pour l'exportalion ou pour ses besoins personnels une 
nourriture saine et économique. 

Dans une note insérée au mois d'oclobre 1882, dans le Journal 
de la Société, j'ai appelé l'attention de mes collègues sur l’im- 
portance des procédés de dessiecation quand la récolte est très 
abondante, comme cette année, et j'ai donné les dessins des 
priacipaux appareils employés par l'industrie américaine pour 
peler et trancher les fruits avant de les mettre au séchoir. 

Depuis ce moment, notre collègue M, Nanot a publié, en 
collaboration avec M. Tritschler, un excellent traité sur la ques- 
tion (4). Je ne saurais trop engager mes collègues à méditer les 
conseils contenus dans l'ouvrage que je leur signale. 


(1) Traité pratique du séchage des fruits et des légumes, par J. Nanot 
et L. Tritschler, 1 vol. in-18, 291 pages, À la librairie agricole, 
rue Jacob, 26, 
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Pour donner une idée de l'importance de l'industrie des con- 
serves en Californie, je donne {fig. 1) l'aspect d'un Pranier de 
six ans, el (fig. 2} la vue d’un champ de dessiccalion où se 
trouvent réunies plus de dix mille claies exposées au soleil. El 
est bien entendu que ce mode de dessiccation ne s'emploie que 
dans la Californie du sud où tes pluies sont rares; dans le Nord, 
comme dans les États de New-York, de New-Jersey, Mary- 
Jand, etc., c'est lévaporation ordinaire qui est le seul employé, 

Voici les chiffres de l'exportalion des fruits exportés de Cali- 
fornie par chemin de fer seulement. 


1890 1891 1892 
Fruits secs. . 32,288,000 kil. 32,540,000 kil. 29,349,000 kil. 
Raisins. . . ; 20,560,000 —  22,477,000 —  26,552,000 — 


Ces chiffres ne comprennent, ni les Pêches, ni les Abricots, ni 
les Pommes, dont la production et l'exportation sont énormes : 
ils ne comprennent pas non plus la consommalion locale, ni les 
exportations par mer. 

Certaines maisons à Paris imporlent maintenant régutière- 
ment, non pas seulement des conserves de viandes, mais des 
fruits desséchés ou conservés par les procédés Appert; j'avoue 
que, pour un pays comme le nôtre, pourvu de lous les moyens 
de production par son sol et par son climat, j’éprouve plus que 
jamais le besoin de nous affranchir de ce tribut payé à l’étran- 
ger et de faire développer chez nous une industrie des plus pro- 
fitables à l'Horticulture. 

4 = 


NOTES SUR QUELQUES CULTURES MARAICIHÈRES AUX États-Unis (4), 


par M. ve ViLmonix (MAURICE), 


I! a été parlé souvent de l'importance chaque jour croissante 
des cultures fruitières des États-Unis et des dangers que leur 
développement pouvail faire courir aux intérêts de nos cultiva- 
teurs de fruits. En 4889, le Rappori sur les produclions agricoles 
des Étals-Unis admettait qu’en l'absence de toute statistiquo 


{1} Déposées lc 24 août 1893, 
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exacte sur la matière, les fruits y viennent immédiatement après 
Les céréales, sait comme valeur marchande, soit comme impor- 
tance au point de vue de l'alimentation. La récolte n'en doit 
pas être estimée à moins de 1,500 millions de francs. 

Notre excellent collègue, M. Charles Joly, a plusieurs fois 
attiré l'atlention sur ces immenses cultures fruitières; un autre 
savant collègue, M. J. Nanot, dans un livre qui ne saurait trop 
ètre lu et médité, 7raité pratique du séchage des fruits et des 
légumes, par J. Nanot et L. Tritschier, insiste sur des considéra- 
tions très Justes au sujet des dangers de celte concurrence. Nolre 
propre marché est déjà à demi conquis par les importations de 
fruits séchés; il peut êlre menacé demain par l'invasion des 
fruits frais; on lui offrira de l'étranger des fruils müris norma- 
lement en Australie, ou conservés aux Élals-Unis, et qui se pré- 
senteront comme primeurs. Il faut veiller aux intérêts de notre 
produclion, en sachant mieux reconnaître les fruits dont la vente 
est assurée, en sachant utiliser par la conserve, où transformer 
tout surplus embarrassant de la récolte ; en tirant parli de toute 
la production, belle, passable où défectueuse ; en sachant mettre 
à profit les admirables conditions de notre climat et de notre 
race, si apte à exceller dens toutes les branches horticoles, si 
elle veut s’y adonner avec courage et persévérance, 

Cette question donc est connue, nous ne dirons pas assez, car 
elle est vitale et mérile d’être méditée. Une autre question l'est 
moins et présente cependant un vérilable intérêt, c'est celle de 
la production maratchère aux États-Unis, et l'examen des con- 
ditions dans lesquelles sont faites certaines cultures spéciales. 

Nos cultures maratchères françaises sont assez faciles à classi- 
fier dans quatre catégories dont certaines sont assez bien tran- 
chées : 

4° La culture maraïîchère urbaine ou suburbaïne, très inten- 
sive, avec couches, grandes surfaces sous panneaux ou cloches, 
arrosée à la lance, à personnel relativement nombreux, et tra- 
vail à la bêche; 

® La culture de banlieue, avec adjonction de Ja charrue, 
superficie plus grande, säns emploi du verre ou avec emploi trés 
restreint; 
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3° La culture en plein champ, en vue de l'approvisionnement 
de marchés éloignés. Les cullures de Bretagne, celles du Midi, 
en vue du marché de Paris, rentrent dans cette catégorie. De 
même que Norfolk {Virginie} tient le drapeau pour la production 
américaine, en France tous les villages maraîchers doivent 
reconnaître la suprématie de Barbentane; 

4° Enfin ia culture destinée à la fabrication de conserves. 
Celle-ci se confond souvent, et avec raison, avec la culture de 
banlieue, utilisant des excédents qui tombent à des prix avanta- 
geux pour elle, s’associant aussi, comme dans les conserves de 
Tomates, à l’industrie de La récolle des graines, etc. 

Une classification aussi stricle n’est guère permise en ce qui 
concerne les cultures maralchères américaines. Les cultures 
urbaines el suburbaines tendent plus qu'en France à se confondre. 
Mais l'un des trails dominants de la production américaine, c'est 
le développement de la culture faile en vue des centres éloignés; 
c'est, en un mot, le truck farming, industrie si particulière qu'un 
mot a élé créé à son usage. 

C'est, si l'on veut, la culture des House: du-Rhône vis-à-vis 
de Paris; mais la situation est singulièrement plus complexe aux 
États-Unis. Il ne s'agit plus d'une région à peu près définie comme 
celle de Provence, d'un centre à peu près unique, Paris, avec son 
trop-plein vers Londres ou la Belgique: il s'agit d'une succession 
d'Élats avec des productions allant de l'Ananas et la Banane aux 
légumes de saison; d’une mulliplicilé de grandes villes ayant 
leurs besoins différents comme approvisiunnement ; enfin d’un 
courant inégal suivant les saisons et souvent renversé, 

‘Comme défnilion, Le « truck farming » peut être appliqué aux 
cultures dont les produils sont conduits aux wagons (trucks), ou 
presque aussi souvent aux bateaux, pour être lransportés au foin, 
Le truck farming a toules les aympathies des compagnies de 
transport, il est à peine besoin de le dire ; il est mème souvent 
leur œuvre, et des tarifs spéciaux sont fails pour donner aux 
compagnies un lransport à bénéfice réduit, mais encore sensible, 
et aux eultivateurs le moyen de gagner leur vie d'une façon plus 
ou moins aléatuire, 

Le « Market Gardener » s'entend généralement du producteur 
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qui charroïe lui-même au marché le produit de son jardin, 
Le produit des cullures du truck farming n'a pas encore été 
apprécié d’une façon bien positive par ces Lravaux de statistique 
dont les Américains sont si justement fiers. Il n'existe jusqu'ici 
qu’un Rapport préliminaire, paru en 1891 pour l’année précé- 
dente. : 
. Voici quelques chiffres. Getle industrie avait employé, dans 
l’année, la main-d'œuvre de 216,765 hommes, 9,254 femmes, 
45,873 enfants, avec l’aide de plus de 75,000 chevaux ou mulets, 
employant plus de 45 millions de matériel sur une surface ‘de 
534,440 acres; le produit total en argent, après avoir payé le 
frél et les commissions, se montait encore à 397 millions passés 
(397,889,266 francs). ; 
Voici l'étendue des cultures relevée pour les principaux 
articles : | 


Asperges. . . . . . . . . . . . . 37,000 acres, 
Choux. ,....... . . . - . 11,000 — 
Céleri ,....,,, Poe 78 se 45,000 — 
Épinards. , ......,..,.. 20.009 — 
Pastèques , . . . . . . . . .. . 114,000 — 
POSE See ere à 56,090  — 
Patales . .. . . . . . . . . .. 28,000 -- 
Tomates. . . . .. dis 2855, a à 22,000 —- 
Légumes divers, . . , , . . . . . 82,000 


On sait que la superficie de l'acre est d'environ 40 ares 1/2. 

Les chiffres ci-dessus ne donnent pas une indication (rès 
exacte des légumes produits pour lt consomunaiion, car le 
Market gardeniog porte tout spécialement sur la calégorie des 
légumes à racines-ou. ceux à feuillage verl; ils sonl cependant 
singulièrement suggestifs, quand on remarque la quantité consi- 
dérable des légumes à chair pulpeuse comparée aux légumes 
farineux : 

414,000 acres donnés à la cullure de la Pastéque,,. 

22,000 à celle de la Tomate, 

Et 56,000 seulement aux Puis, lesquels ne sont pas encore 
féculents, ou à peine, lorsqu'ils voyagent ainsi. Quelle large 
proportion en faveur des légumes à pulpe aqueusel 
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C’est qu'en effet, à des lempéralures diverses, correspond la 
préférence donnée par le consommaleur à certaines classes de 
légumes. Dans les climats frais, la Pomme de terre, je Haricol, 
riches en principes nutritifs, aliments respiratoires, auront la 
préférence. C'est le cas de l'Angleterre et de [a France; à une 
température plus élevée, correspond le désir des légumes verts 
non féculents: au ciel du Midi, le goût des Tomates, de l'Oignon, 
du Melon et de la Pastèque. Or, les habitants des États-Unis ont 
des hivers plus ou moins froids, très froids dans les Etats du 
Nord et du Nord-Est, formant un peu plus d’un tiers de la super- 
ficie de l'Union. Maïs la chaleur des élés est à peu près générale; 
iln’y à guère que le Maine et le Nouveau Brunswick, dont les 
étés ne soient pas plus chauds que les nôtres. Pendant plusieurs 
mois, les fruits et les légumes pulpeux sont uniformément à 
l'ordre du jour : point de table d'hôtel, de restaurant ou de 
Dining Car, sans tranches de Pastèques fraîches, couvertes de 
menus morceaux de glace, et, comme les Elats du Midi ont des 
avantages évidents de so! et de climat pour la culture de ces 
fruits, ils en expédient chaque jour par trains entiers, 

‘ ‘(4 suivre.\ 
ei + nm 
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SUR LES PLANTATIONS ESTIVALES DU JARDIN DU LUXEMBOURG, 
DIRIGÉ PAR M. Opoix, JARDINIER-CHEF (1); 


M. Farourr {Vicror}, Rapporteur. 


La Commission nammée par la Société nationale d’Horti- 
culture de France pour visiler les Plantations estivales du Jardin 
du Luxembourg s'est réunie le mardi 8 août, à deux heures de 
l'après-midi. 

Elle sc composait de M. Savoye, Président de la Commission, 
MM. Taveinier, Boizard, Délaville, Massé, Cappe (Emile), Chenu, 


{1} Déposé le 24 août 1893. 
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Vacherot (Henri), Michel, Bauer, Fontaine, Lange, Liger, 
Urbain, Jean Hoibian, Parisot, Delavier, Patry, Depierre, Cot- 
tant, Houdard, Ciere, Sallier, Nonin et votre serviteur. 

MM. Bergman, PA Thiébaut, Piennes, s'étaient fait 
excuser. 

Sous la conduite de M. Opoix, Ja Commission visita d'abord 
les serres où sont réunies de superbes collections de plantes : 
Orchidées, Broméliacées, Fougères, Plantes à feuillage orne- 
mental, etc. Chaque genre de plantes est cultivé dans une serre 
spéciale, soigneusement disposée et aménagée selon les besoins; 
toutes ces serres, diles Hollandaises, sont en fer el à simple 
vitrage, et situées du Nord au Midi, 

La serre aux Orchidées renferme une belle collection dont un 
certain nombre de fortes plantes, Les semis de Cypripedium, 
que l’on compte par milliers, forment de chaque côté de ta serre 
une plate-bande du plus bel effet; un de ces hybrides a fait 
l'admiration de tous les Membres de la Commission; il a été 
obtenu par la fécondation du €Cyp. supereiliare, lui-mémé 
hybride, par le Éyp. niveum; le résultat est merveilleux. Ce 
Cypripedium a obtenu une prime de 4"° classe au Comité de 
Floriculture, et a été nommé C'yp. M"* Octave Opoix. Le rare 
Cypripedium Fuirieanum, dont M. Opoix possède deux èxem- 
plaires, pousse vigoureusement, grâce aux soins assidus dont il 
est l’objet; un des exemplaires æ-été fécondé par lui-même; 
c'est une heureuse idée d'essayer de multiplier ce bijou, et peut. 
être aussi Les sujets de semis seront-ils plus vigoureux, 

‘ Les Vandas étaient en pleine floraison; disposés en groupe 
dans un bout de serre, ils forment un massif admirable; leur. 
végétation ne laisse rien à désirer. Ce lot de Vandas est remar- 
quable {ant par la collection que par la beauté et la ne des 
plantes qui le composent. | 

Les Orchidées de serre froide sont réunies dans une autre 
serre. À part la collection, M, Opoix cultive un certain nombre 
de plantes au point de vue des garnitures ou de la fleur coupée, 
telles que ZLycaste, Odontoglossum, Lælia, Oncidium, etc.: 
toutes ces plantes sont en très bon élat et rendent de très grands 
services, 
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Dans une autre serre se trouve la collection de Broméliacées 
qui a été maintes fois admirée dans les Exposilions de Paris; on 
y remarque des exemplaires magnifiques disposés sur le milieu 
de la bâche, et, sur les plates-bandes du tour de la serre, une col- 
lection de variétés les plus bizarres et les plus belles que l'on 
puisse voir. 

Cette collection, réunie avec tant de mal par notre regretté 
ami M. Jolibois, est aujourd’hui l'objet d'une atlention toute 
spéciale, et M. Opoix se fait un devoir de l’augmenter chaque 
jour en recherchant les variétés nouvelles ou rares. 

La collection de Fougères esl composée d'un grand nombre 
de fortes plantes, très bien .cultivées, et dont quelques exem- 
plaires rares ont été spécialement observés. 

Les Plantes à feuillage ornemental sont également l’objet 
d'une cullure spéciale. Les variétés les plus rustiques et les plus 
communes, telles que Maranta, Dracæna, Heliconia, Dieffenba- 
chia, Anthurium, ele., servent aux garnilures. Cette colleclion 
renferme un certain nombre de bonnes vieilles plantes, qu'il 
serait peut-être très difficile de trouver ailleurs. 

.En résumé, les serres sont très bien lenues; la plus grande 
propreté règne partout ; toutes les plantes son£ en pleine pros- 
périté: aussi est-ce en adressant de vives félicitations à M. Opoix 
que la Commission quitla Les serres pour visiter les plantations 
estivales. À 
. La Commission se rendit alors dans le Jardin public en sui- 
vant l’ilinéraire ci-après : 4° Pépinière ; ® Partie neuve; 3° Garré 
de Rosiers; &° Jardin particulier de M. le Président du Sénat; 
5° Partie française et 6° Plaleau Saint-Michel. 

Il est à remarquer que beaucoup de plates-bandes se trouvent 
dans des parties très ombragées, où il est difficile de varier les 
plantations; cependant, M. fNpoix a su, avec une dizaine de 
variétés de plantes disposées de façons différentes, composer 
des massifs magnifiques qui font beaucoup d'effet dans ces par- 
ties ombragées; les gazons sont admirables, grâce à la bonne 
composition de graines faite par M. Delaville, qui donne 
quelques renseignements au sujet de ses mélanges de ga- 
ZOnS, 
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Dans le quarlier de la Pépinière, la Commission remarque 
” tout spécialement les massifs suivants : 

Un massif d'arbusles qui longe la rue Aug. Lecomte est 
entouré d'une plate-bande ainsi composée : 44° rang, Begonia 
discolor et Beg. Sermaise alternés; 2° rang, Ageratum nain de 
Sèvres et Begonia semperflorens alba alternés : 3° rang, Beg. Ser- 
muise et 4° rang, Segonia subpeltata et Achyranthes Werschaffelti 
alternés. 

Une autre bordure du côté opposé est composée de : un rang 
d'Anthemis, un rang de Géraniums Guillou-Mangelli, et un rang 
de Gnaphalium lanatum en bordure. 

Un peu plus loin et dans une partie très ombragée, un massif 
de Paulownia imperialis est entouré d’une plate-bande superbe, 
composée de : un rang de Fuchsias variés, un rang de Begonia 
discolor, un rang de Beg. semperflorens rosea, et bordée de 
Beg. Sermaise, Ageratum Tom Tom, Achyranthes acuminata et 
Cinéraires maritimes mélangés, 

Sur le bord de l'allée qui conduit aux arbres fruitiers est un 
massif de mélange très bien réussi dans sa composition : au 
centre, un mélange de Géraniums Golden Harry Ower, Destinée, 
M Thibaut Lemoine, Duchesse des Cars, Secrétaire Cusin, 
Calceolaria rugosa, Cinéraire maritime, Lobelia, Achyranthes 
Lindeni, et bordé de trois rangs de plantes, un rang du Géra- 
nium Harry Ower, un rang d'Achyranthes Wallisi et un rang de 

. Pyrethrum aureum, Ce massif fait un effet merveilleux et attire 
l’œil de chaque endroit où on l’aperçoil. 
{. Au pied de la statue du cerf, un autre massif de mélange est 
également remarquable. Au centre et mélangés avec goût, des 
Géraniums P.-L. Courier, Duchesse des Cars, Bijou, J. Pacaud, 
Gloire de Corbény, Phalangium lineare, Ageratum mexicanum, 
Calceolaria rugose, Lobelia Erinus, Gnaphalium lanatum, et, en 
bordure, un rang de Lobelia Erinus, un rang de Gnaphalium 
miniatum, parmi lesquels sont disséminés quelques pieds de 
Coleus Verschaffelti. 

Autour d'un grand massif d'arbres, une bordure énorme est 
composée de : un rang de Vicotiana rosea, un rang de Maïs 
Dent de cheval, un rang de £antana Camara, un rang de 
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Lantana Queen Vicioria, un rang de Perilla et Roses d'Inde alter- 
nés, un rang ile Géraniums Paul Néron; en septième rang, quatre 

variétés de plantes mélangées, Œillet d'Inde patula, Géraniums 

Corbény, P.-L. Courier et Ageratum mexicanum; huilième 

rang, Géranium P,-L. Courier, et en dernier rang, Cinéraires 

maritimes, alternés avec Ageratum nain bleu. Celte bordure est 

une des plus jolies, étant du resle favorisée par un bon émpla- 

cement au soleil. 

Sur le bord de l'allée et dans une partie très ombragée, une 
aulre betle bordure est ainsi composée : un rang de Fuchsias, un 
rang de Begonia discolor; en troisième rang, Beg. Vernon, £eg. 
Sermaise el Ageratum mexicanum alternés el, en bordure, un 
rang de Beg. Weltoniensis, bonne vieille plante un peu trop 
abandonnée. | : 

En revenant vers le massif d'Agaves, une bordure de massif 
située à mi-ombre : un rang d'Ageratum panaché, un rang de 
Géraniums M'® Nicolle, Duchesse des Cars, et P.-L. Courier 
alternés, un rang de Géranium M" Thibaut-Lemoine et Hélio- 
troupes alternés et enlin, en bordure, Ageratum La Perle et Géra- 
nium Jules Ghrélien. 

La Commission arrive alors à un massif planté à Fancien 
syslème, et composé de Géraniums en vieilles variétés; ainsi, au 
centre, deux rangs Gér. Mw* Vaucher, deux rangs Mz* Thibaut- 
Lemoine, deux rangs Golden Harry Ower et en bordure un rang 
de Saleron. De cet endroit on aperçoit la magnifique corbeille 
de mélange décrite ci-dessus, el d'un coup d'œil il est facile de 
se rendre comple des progrès réalisés dans la disposition des 
massifs fleuris : alors que la corbeille de Géraniums ne fait 
qu'un médiocre effet, au contraire, la corbeille de mélange fait 
un brillant efet et est digne de toute altention. 

Le massif d'Agaves el Euphorbes a été très remarqué; les 
Euphorbes et Cereus sont représentés par des exemplaires 
énormes; les Agaves sont en pelil nombre, mais les spécimens 
sont superbes. Une de ces variétés, l'Agave attenuata, était en 
fleurs; elle est à remarquer en ce que, sur la tige à fleurs, les 
graines sont fertiles sur diverses parties, el que, enire ces parties 
de graines, il est sorti à la place de la fleur une quantité de 
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jsuves planies dont quelques-unes étaient tombées et déjà enra- 
cinées dans le gazon. : ù 

. Derrière le carré d’arbres fruitiers, un massif d'Hibiseus garni 
en dessous de Coleus Triomphe de Versailles, Véronique à 
feuilles panachées, Anthemis Parisienne, Ageratum Nain bleu, 
Gér. Yaucher, et en bordure un rang de Gér. Golden Harry 
Ower, un rang de Pegonia Bruanti semperflorens rubra et un 
rang de Gnaphalium miniatun. 

Au pied de la statue « Joie de la Famille », est un massif com- 
posé de Pelargonium zonale type âgés de quinze ans envi- 
ron et destinés à remplacer les gros pieds qui se trouvent 
dans le carré francais. Le dessous de ce massif est formé d'un 
mélange de Géraniums Duchesse des Cars, Vaucher, Cassier, 
Bégonia Vernon, Caicéolaire rugnsa, et, en bordure, un rang de 
Géraniums Cassier, un rang d'Achyranthes Wallisi, un rang de 
Pyrèthres et Lobélias alternés, et enfin un rang de Pyréthres. 

Dans une partie émbragée, près du massif ci-dessus, un groupe 
d'Aralia Sieboldi bordés de Cinéraires maritimes. 

Gette parlie de la Pépinière est ornée d'un certain nombre de 
Musa Ensete disséminés çà et là, el dont le pied est garni de 
corbeïlles variées produisant un bel effet, Une de ces petites 
corbeilles est ainsi composée : au centre, Musa Ensete, ensuite 
Géranium Gloire de Courcelles, un Coleus à. feuillage variable, 
et en bordure une excellente petite plante, l'Aelichrysum tomen. 
. tosum, plante de la famille des Composées, à feuiltes linéaires- 
lancéolées, garnies sur leurs deux faces d'un duvet mou blan- 
châtre. ; 

Près du rucher, une bordure ombragée a également été remar- 
quée ; elle se compose d'un rang de Fuchsias variés, Un rang 
de Fuchsia fulgens, un rang de Fuchsias variés et en bordure an 
rang de F. Sunneray. . 

Du côté gauche de l'allée, tout à fait à l'ombre, une autre 
bordure également très belle est composée d'un rang de 
Fucbsias Castille, un'rang de Begonia discotor, un rang de 
Fuchsias en mélange, et, en bordure, ‘des Bég. Vernon et des Ci- 
néraires maritimes alternés, - 

Un des plus jolis massifs de l'endroit est composé de Cyperus 
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Papyrus en fortes et belles plantes, garnis dessous avec des 
Zinnia elegans, et en bordure un rang de Begonia Ascotiensis, 
un rang de Gér. Mac-Mahon, et un rang de Gér. Harry Ower, 

Une bordure au soleil et plantée d’un rang de Roses d'Inde, 
un rang de Gér. Jules Chrétien et un rang de Tagetes signata, 
produit un effet superbe dans cette partie généralement un peu 
sombre. . 

La Commission remarque que plusieurs massifs ont été avan- 
tageusement changés de place, de façon qu'ils soient plus 
dégagés et en même lemps pour leur donner des positions plus 
favorables, 

En quittant la Pépinière, la Commission continua sa visite par 
la Partie neuve, une des plus ombragées de tout le jardin. Les 
gazons élaient toujours très difficiles, sinon impossibles à réussir 
dans cet endroit: M. Opoix eut l'heureuse idée de faire le semis 
sur le Plateau Saint-Michel et de le transporter en mottes 
découpées dans celte partie neuve, ou autrement dit, de faire du 
plaquage ; le résultat a dépassé loute espérance; le gazon est 
aussi vert qu'ailleurs. 

Quelques beaux massifs se trouvent dans celte parlie, notam- 
ment, au pied de la statue de Parmentier, un massif de (annas 
variés, €. Anneï, Leroy, discolor, Luxembourg, Warscewicii, 
bordés de Phalaris. | 

Un massif de Dahlias rouges, blancs et jaunes mélangés, 
bordé en premier rang d'Héliotropes, second rang, Géraniums 
Guillou, Mangelli et Destinée, et troisième rang, Begonia sem- 
perflorens compacta rosea. 

Sur le bord de l'allée circulaire, ua massif de Datura en fortes 
plantes, avec dessous en Dahlias simples et autres plantes 
variées, bordé d'un rang d'Anthemis jaune, un rang de Géra- 
niums Constance, Secrétaire Cusin et Guillou Mangelli alternés, 
un rang de Beg. semperflorens alba et un rang de Géraniums 
Madame Cassier, 

Sur le milieu de la pelouse, à gauche de l'allée, un massif de 
Lantana liges,avec dessous de plantes variées et, en bordure, un 
rang de Géraniums Madame Cassier, un rang de Mac-Mahon et 
un rang de Beg. semperflorens comparla rosea. 
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Un peu plus loin, sur une autre pelouse, un massif de vieux 
Héliotropes sur tiges également avec dessous de plantes variées 
et, en bordure, un rang de Gér. Bijou, un rang de Nilsson et 
Jules Chrétien aliernés, et un rang de Gér. Madame Saleron. 

Vient enfin un énorme massif de Caladium .esculentum avec 
dessous de Panicum plicatum el Coleus Triomphe de Versailles, 
bordé de Perilla et Salvia alternée et un rang de Phalaris. 

De place en place, quelques belles plantes isolées, Ferdinanda, 
Hedychium, Mirabilis longiflora ou Belle de Nuit à longues 
fleurs, plante vivace originaire du Mexique, d'énormes touffes 
de Polygonum Sieboldi, cle. ; loutes ces plantes sont habile- 
ment disséminées sur les pelouses où elles produisent un effet 
tout particulier. 

De la partie neuve, la Commission se rend au Carré de Rosiers 
où sont réunies 4,300 variélés de Rosiers soigneusement éti- 
quetés : la tenue de cette collection est absolument irrépro- 
chable sous tous les rapports, 

M. Opoix fait ensuite visiter le jardin privé de M. {e Président 
du Sénat. Ce jardin, dont il a la direction et l’entrelien, est 
admirablement bien tenu et bien planté; la plupart des massifs 
sont à l'ombre, mais, malgré cela, ils sont très jolis. 

La Commission se rend ensuite dans la Partie française qui 
fait l'admiration de tous les Membres, 

La première impression re porte sur les Pelargonium 2onale, 
dont il a déjà été parlé plus haut. Ces plantes, âgées de cin- 
quante ans environ, ont de 1,50 à 2 mètres de hauteur et 
forment de magnifiques buissons de fleurs écarlates: il est 
impossible de se faire une idée de l'effet qu’elles produisent. A ce 
sujet M. Opoix donne quelques renseignements sur la eulture 
du Pelargonium zonate. 

Ces Géraniums sont rempotés à l'automne et rentrés en Oran- 
gerie pour tire de nouveau livrés & la pleine terre l’année sui- 
vante, et, malgré tous les soins, un certain nombre de plantes 
périssent chaque hiver, Ponr les remplacements, il est fait 
chaque année quelques jeunes plantes que l’on élève dans la 
Pépinière, et ce n’est qu'au bout de quinze ans au minimum 
qu'elles peuvent être utilisées dans le carré français; elles 
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atteignent alors 4°,50 envirou, mais elles sont loin d'être aussi 
grosses que les anciennes. 

Les plates-bandes faisant facc au Palais du Sénal sont plantées 
d'une manière symétrique et traditionnelle, de façon à avoir des 
fleurs tout l'été. Les plantes sont disposées par dix variélés 
répétées successivement dans l'ordre suivant : 4° Lilas Varin, 
2° Gladiolus gandavensis, % Helianthus multiflorus, 4 Roses 
trémières, $° Gaura Lindheimert, 8° Pelargonium zonale, 7° Sal- 
via Ingénieur Clavenad, 8° Dahlias en variétés, 9 Micotiana 
affinis, 10° Phlox grand Violet, et ainsi de suite pour le rang du 
milieu. 

Second rang : 1° Achillea filipendulina, ® Aster multiflorus, 
3° Delphinium, 4° Phlox Forest, 5° l'uchsia globosa, G* Coreopsis 
lanceotuta, 7° Anthemis grandiflora, 8° Monarda fistulosa, 9 Phlox 
oculis rosea et 10° Zinnia elegans. 

Troisième rang : 4° Phlox primulflora, ® Achillea Millefo- 
lium, 3° OEillet d'Inde erceta, 4° Anthemis frutescens, $ Ageratum 
Verdier, 6° Phlux syringæflora, 7° Géranium Mademoiselle Nils- 
son, 8° T'agetes lucida, 9 Anthemis frutescens et 10° Ageratum 
Verdier. 

Toutes les plates-bandes sont bordées d'un rang de Géraniums 
Tom-Pouce, ainsi que toul autour des balustres où il y a deux 
rangs de ce Géranium. 

Sous le Pavillon de l'Horloge, de chaque côté de l'entrée, on 
remarque deux Rosiers Malton en forme de table, ayant 2,50 
de diamètre, et porlant chacun, au moment de la floraison, plus 
de quatre mille Neurs ! 

De chaque côté de la même entrée, deux massifs de mélange 
composés de Géraniums Mirande, La Fraîcheur, l'Étincelle, 
Duchesse des Gars, Guillou Mangelli, Calcéolaire rugosa, À gera- 
tum mexicanum, Cinéraires marilimes, parmi lesquels est dissé- 
minée une très belle colleclion de Glaïeuls, et en bordure un 
rang de Cinéraires maritimes. 

La bordure autour du Palais est composée de Lantana alba, 
Géranium Nosegay, Lantana Chauvieri el Lant. dehicatissima en 
mélange. * 

Près des parties françaises, à l'endroit dit « Les Boulingrins, » 
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la Commission a remarqué quelques corbeilles de mélange 
parmi lesquelles M. Opoix a mis avec succès de l'OEiliet Mar- 
guerite ; le bon résultat obtenu est une recommandation de plus 
pour celte excellente plante. 

Le plateau Saint-Michel comprend toute la partie qui longe 
le boulevard Saint-Michel; ce plateau est agrémenté d’une 
quantité de massifs, tous beaux el excessivement bien entre- 
tenus. | 

Le premier sur ia droïle et à mi-ombre est composé de Dra- 
cæna indivisa et de Phormium assez espacés et garnis de Phalan- 
gium lineare, bordés d'un rang de Fachsias blancs doubles, un 
rang de Bégonias Vernon et un rang de Begonia semperflorens 
elcgans. 

Un peu plus loin, dans une partie ombragée également, an 
massif de Caladium odorum bordé d’un rang de Fuachsias. 

Sur la droite, près de la grande avenue, un massif de jeunes 
Géraniums zonale bordés d'Ageratum mexicanum. Le tour de cette 
corbeille est composé d'une guirlande de dessins en Coleus 
Verschaffelti, Géranium Bijou et Coleus Baronns de Rothschild. 

En suivant l'allée circulaire, on arrive à un massif splendide, 
un des plus jolis du jardin, et composé de Plumbago capensis 
sur tiges, âgés de dix à quinze ans, alternés ävec des Salvia 
Ingénieur Clavenad ; le dessous est un mélange d'Achyranthes 
acuminata rosea, Ageratum Wendlandi et Coleus Marie Bocher; 
en bordure, un rang de Begonia semperflorens alba, el Coleus 
Verschaffetti, un rang de Cinéraires maritimes et Ageratum 
Wendlandi, un rang Col. Verschaffelti et un rang Marie Bocher. 

Dans une partie très ombragée, un massif de Begonia Rex 
berdé de Leg. Keramis. 

Du côté opposé au massif de Plumbago, est un massif de 
dMicotiana colossea entouré d'un rang de Wigandia-macrophylla 
allernés avec des Perillu; le dessous est formé d'OEillets d'Inde 
Delaville et d'Achyranthes acuminata rouge et jaune. En bordure, 
un rang d'Anthemis Parisienne, un rang de Géranium Secrétaire 
Cusin et un rang de Gnaphalium lanatum. 

Sur le milieu de la pelouse, à droïte, un massif représentant 
une étoile est ainsi composé : au centre, un Àbutilon panaché, et, 
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formant les branches de l'étoile, des rangs de Col. Verschaffelti, 
Gnaphalium lanatum, Achyranthes Verschaffelti, Coleus Marie 
Bocher, Gnaphalium miniatum, Achyranthes Lindeni, F'cheveria 
secunda et Achyranthes Wallisi. 

Un peu plus loin un massif d'Eryfhrina Crista-Galh garni de 
Beg. ricinifolia, Géraniums P.-L. Courier, Bijou, Achyranthes 
Lindeni en mélange ei, en bordure, un rang d'Achyranthes Lin- 
deni, un rang de Begonia Bruanti, un rang de B. semperflorens 
alba, un rang de B. Laura. 

Un massif d’Abutilon panaché avec Canna à feuilles pourpres 
a une bordure composée d'une guirlande de dessins en Achyran- 
thes, Coleus, Ageratum el Cinéraires maritimes. 

Sur les pelouses neuves, à droile de l'allée, un magnifique 
massif de mélange composé de Montbretia, Géranium Secré- 
taire Cusin, Paul Néron, Duchesse des Cars, Alfred Mame, Galcéo- 
laire Triomphe de Versailles, Ageratum Wendlandi, Achyranthes 
Lindeni, Cinéraire maritime, Lobelia et Nierembergia, bordés de 
Tagetes signata, Géranium Harry Ower, et un rang de Pyrèthres 
et Lobélias allernés, 

Du côlé opposé, sur la pelouse donnant sur le boulevard 
Saint-Michel, un massif de Cannas à grandes fleurs variées garni 
de Begonia Versaillensis, Œiflet d'Inde Delaville et Beg. semper- 
florens alba, En bordure, un rang d'Anthemis à fleur jaune, un 
rang de Géraniums Alfred Mame, et un rang de Géraniums 
Golden Harry Ower allernés avec Tom-Tom. 

Plus loin, sous les grands arbres et à l'emplacement de l'ancien 
groupe de Fusains, un énorme massif de Bégonias tubéreux 
bordé de Cinéraires marilimes. 

Et enfin, pour terminer, le splendide massif de mosaïculture 
composé de 2,000 Alternanthera paronychioides aurea, 8,400 À. 
parenychivides, 3,000 À. amœæna, 40 Teleianthera versicolor, 
3,000 Antennarin tomentosa, 1,100 Æcheverin glauce et 4,000 Se- 
dum carneum, soit en total 42,240 plantes! 

Ce chef-d'œuvre est dû à M. Coudray, sous-chef, qui en a comm- 
posé le dessin et qui l'a planté lui-même. La Commission lui 
adresse de vives félicitations et l'engage à continuer ses études 
sur la mosaïculture pour laquelle il réussit si bien, car ce massif 
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est merveilleux et très bien disposé. M. Coudray est au Luxem- 
bourg depuis neuf ans; chef des serres sous la direction de 
M. Jolibois, il passa sous-chef du jardin en septembre 1892. 

La Commission adresse également ses félicitations à M. Gross, 
jardinier, employé depuis trente-quatre ans au Luxembourg, et 
à qui le ministre de l’Agricultare vient de décerner une médaille 
du reste bien dignement gagnée. 

La Commission à remarqué que les Orangers sont en très 
mauvais état; c'est qu’en effet, depuis plusieurs années, ils ont 
été traités aux engrais chimiques qui sont tout à fait défavorables 
à ce genre de plantes. M. Opoix lait tous ses eflorts pour les 
sauver; malheureusement jl est peul-êtro un peu tard; quel- 
ques-uns qui n'ont pas subi le traitement chimique sont su- 
perbes; c'est une preuve incontestable que l'Oranger doit être 
tuujours traité aux engrais nalurels. 

La visite est terminée à six heures environ, et chacun emporte 
une très bonne impression de l'ensemble des plantations, 

La Commission conclut que les jardins du Luxembourg sont 
excessivement bien tenus; les plantations sont irréprochables et 
dénotent qu'une main très habile et énergique en a la direction; 
aussi M. le Président adresse à M. Opoix de vives félicitations en 
l'encourageant à continuer avec persévérance l'œuvre qu'il a si 
bien commencée et dans laquelle il fait preuve de beaucoup de 
talent et dans l’accomplissement de laquelle il se montre le digne 
successeur d'horticulleurs aussi distingués que MM, Hardy père, 
Rivière et R. Joltibais. 

À l'unanimité, les membres de la Conisséa demandent 
l'insertion du présent Rapport au Journal de la Sociélé el son 
renvoi à La Commission des récompenses avec de grandes recom- 
mandations, | 
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RAPPORT SUR UN ÂLAMBIC DIT Alambic de famille, PRÉSENTÉ Par 
M. F, BesnanD, «A Paris {1}; 


M. Lucren CRauRé, Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Le 27 avril dernier, sur une demande adressée à notre Société 
par M. F. Besnard, fabricant de pulvérisateurs très appréciés, 
demeurant rue Geoffroy-l'Asnier, 28, à Paris, une Commission 
fut nommée par vous pour expérimenter un nouvel alambic à 
disttilation continue, du système A. Æstève, désigné sous le 
nom d'Alambie de famille, dont il est le constructeur. 

Vous avez désigné pour faire partie de cette Commission : 
MM. Anfroy, Aubry, Lucien Chauré, Grenthe, Hanoteau, Massé, 
membres de votre Comité. 

MM. Ventteclaye, Bagnard, Mauvoisin, Précastel, Gorion, 
Cb. Joly, Coulombier et Defresne, du Comité d'Horticullure 
fruilière, ont été également nommés membres de celte Commis- 
sion mixte. 

La réunion a eu lieu le 3 mai 4893, à deux heures, à Vitry- 
sur-Seine, à la fabrique de M. Besnard. 

Se sont (rouvés présents, MM. Anfroy, Aubry, Lucien Chauré, 
Gorion, Grenthe, Hanoteau, Bagnard, Mauvoisin, Précastel, 
Ventteclaye et Coulombier. 

M. Mauvoisin, du Comilé d'Arboriculture fruilière, a été dési- 
gné comme Président et M. Lucien Chauré, du Comité des 
Industries horiicoles, a été chargé des fonctions de Secrétaire- 
rapporteur. 

M. Collas s'est adjoint à cette Commission, 

D'autre part, M. Barodet, député de la Seine, et Lagnel, dé- 
puté des Bouches-du-Rhène, avaient Lenu aussi & suivre la 
marche de ces intéressantes expériences. 

Trois alambics de différents modèles ont été mis en expé- 
rience sous les yeux de votre Commission, Le premier, du type A, 
contenait du vin naturel; le second, du type B, distillait du vin 


(1) Déposé Le 22 juin 1893. 


' SUR UN ALAMBIC DE M. F. BESNARD, 685 


de raisins secs, et le troisième, une macération destinée à pro- 
duire de l’alcoalat d'anisette. 

Nous avons profité du temps que ces appareils ont mis à 
fonctionner pour vous en donner la description. 

Vous savez, Messieurs, quelle importance peut avoir aujour- 
d'hui la découverte d'un appareil à distiller économique et 
facile à manœuavrer. 

Jusqu'à présent, les petits alambics mis à la disposition du 
public ne pouvaient êlre considérés que comme des appareils 
de démonstration ou de laboratoire; et leur prix, relativement 
élevé, les rendait inaccessibles aux propriétaires qui, pour cette 
raison, laissaient perdre beaucoup de substances susceptibles 
d'un fructueux rapport. Cet alambic, spécialement approprié 
aux exigences agricoles, nous parait réaliser un progrès sen- 
sible sur les anciens appareils, car il est d'un prix abordable, et 
surtout d'une conduite facile; il peut, en assez peu de temps, 
produire une eau-de-vie de bonne qualité avec une faible 
dépense. 

Cet appareil, dont nous donnons la figure plus loin, reproduit 
avec une disposilion particulière les divers éléments des appa- 
reils industriels; il n'en diffère que par la réduction de ces élé- 
ments, qui a pour but d'en rendre l'usage plus général, plus 
facile et plus commode pour les personnes les moins expéri- 
mentées. 

La superposilion de toutes les parties de l'appareil donne 
aux différents modèles qui nous ont été préseniés un aspect 
élégant, un ensemble complet, homogène, sur mne base unique 
et peu encombrante. 

Sous un petit volume, cel appareil peut distiller une quantité 
relativement importante de liquide, parce que sa marche n'est 
pas inéermiltente, mais CONTINUE. 

Le liquide pénètre constamment dans l'appareil, et l'eau-de- 
vie s'écoule à jet cuntinu au titre désiré, titre que l'on peut mo- 
difier par le simple réglage d’un petit robinet, 

La régularité du chauffage, condition essentiel!e d'une bonne 
distillation, est, par une heureuse application, obtenue au moyen 
d'un fourneau à pétrole, el l'intensité du foyer peut être 
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facilement réglée d'une manière précise, par des mèches que 
l'on monte plus ou moins, suivant que l'on veut acliver ou re- 
tarder la distillation. 

M. Besnard a utilisé, pour cet appareil, le fourneau à pétrole 
dont il est l'inventeur, fourneau que vous connaissez Lous, et 
qui rend de si grands services à nos ménagères par sa simplicité, 
son économie et sa rapidité de chauffe. 

Dans l'alumbie des familles, il n'y a plus besoin d'eau pour le 
réfrigérant; c'est le liquide à distiller, lui-même, qui refroidit le 
serpentin en s'échauffant, ce qui produit, de ce fait, une no- 
table économie dans le combustible, 

Comme tous les grands appareils, il repose sur l'application 
industrielle de l'appareil connu dans les Jaboratoires sous les 
noms de « Vases de Wolf », qui utilise le phénomène de l'ébul- 
lilion successive des liquides alcooliques, dont le point d'ébulli- 
tion est d'autant moins élevé qu’ils sont plus riches en alcool. 

On sait que la teneur alcoolique d’un liquide diminue dans 
une proportion très rapide, au fur et à mesure que son point 
d'ébullition s'élève et réciproquement; il s'ensuit donc qu’à 
l'aide d'une série de vases condenseurs successifs, les vapeurs 
venant de Ia chaudière sont d'abord condensées dans le pre- 
mier vase; mais celui-ci, s'échauffant peu à peu, acquiert bientôt 
une température normale, inférieure à celle de la chaudière, et 
suffisante pour laisser passer dans le second coadenseur une 
vapeur alcoolique d'une teneur plus considérable et aiusi de 
suite. 

Les rois modèles d'alambic que construit M. Besnard, et que 
nous avons expérimentés, ne diffèrent que par leur capacilé de 
produclion; aussi la description que nous allons en donner 
doit-elle s'appliquer à tous les modèles. 


Description. 

C'est dans la chaudière À que le liquide à distiller, déjà 
appauvri par son passage dans la colonne B, est porté à l’ébutli- 
tion, et maintenu à un niveau constant par le siphon F, qui 
empêche les rentrées d'air dans la chaudière, tout en per- 
meltant aux vinasses de s'écouler lorsqu'elles sont épuisées. 
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Sur la chaudière repose la colonne B, dans laquelle se con- 
centrent les vapeurs alcooliques. Eïle se compose d’un tube 
dans la hauteur duquel sont percés des trous placés en chicane, 
par lesquels passent le vin et les vapeurs. Le plateau supérieur 
porte un petit godet dans | 
lequel débouche le tube 
amenant le liquide du {4 
chauffe-vin, Ce godet une 
fois rempli de liquide 
forme un joint hydrauli- 
que, empèchant les va- 
peurs de s'échapper par 
le tube. 

Le réfrigérant chauffe- 
vin © se compose d'un ré- 
servoir annulaire, à la 
partie inférieure duquel 
aboutit le tuyau d'arrivée 
du liquide; ce tube porte 
à sa partie supérieure un 
petit entonnoir au-dessus 
duquel on place le robi- ——— 
net O du réservoir R, Fig. 4. 
contenant le liquide lors- 
qu'on ne fait pas [usage du régulateur de température. 

Le réfrigérant est supporté par un cône à l'intérieur duquel 
se rassemblent les vapeurs alcooliques à la sortie de la colonne. 
L'espace compris entre ce cône et la paroi intérieure du réfrigé- 
rant, rempli d'air, forme un matelas isolant qui empèche 
l'échaullement du réfrigérant par le cène et réciproquement le 
refroidissement du cône par le réfrigérant. 

C'est à la partie supérieure de ce cône qu'est fixée l'extrémité 
du serpentin qui se développe dans l'espace annulaire du réfri- 
gérant pour déboucher à la partie inférieure de celui-ci. À sa 
sortie du serpentin en $, l'alcool emplit l'éprouvetle E dans 
laquelle plonge l'alcoomètre, puis il s'écoule par le tube M dans 
le récipient destiné à le recueillir. 
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Les trois parties principales de l'alambic, chaudière, colonne 
et réfrigérant sont unies entre elles par des brides et des vis 
pour ne former qu'un tout reposant sur le fourneau à pétrole, 
dont il est complètement indépendant, par l'intermédiaire d’une 
couronne qui permet d'utiliser complètement la surface de 
cliauffe de la chaudière. 


Fonctionnement. 


A notre arrivée, comme nous l'avons dit, les appareils ont été 
mis à fonctionner; nous allons en suivre la marche en prenant 
le liquide à son entrée dans le réfrigérant. 

Le robinet O élant ouvert, le liquide arrive en bas dans le 
réservoir C, rafraichit l'extrémité inférieure du serpentin et con- 
dense les vapeurs d’alcoo! contenues dans celui-ci. 

Absorbant la chaleur latente de ces vapeurs, le liquide s'échauffe 
et monte à la partie supérieure d’où il s'écoule par un tube inté- 
rieur, dans la colonne de rectification; ensuite il s'étend sur le 
plateau supérieur de la colonne où il commence à dégager ses 
premières vapeurs alconliques. Les plateaux étant liorizoniaux, 
rien ne s’uppose à l'écoulement du liquide par les orifices percés 
dans chacun d'eux, car il n'existe pas de pression dans la colonne 
puisque la chaudière est loujours en communication directe 
avec le serpentin. Le liquide descend donc par le pourtour des 
orifices; mais vu le faible débit, il ne tombe pas directement sur 
le plateau inférieur élant maintenu par capillarité, mais se 
répand en couche très mince sur les plaleaux, gagne la paroi 
intérieure du tube, puis descend le long de cette paroi pour se 
répandre de même sur le plateau suivant. 

Le liquide descend ainsi de plateau en plateau jusque dans la 
chaudière recouvrant toute la surface intérieure, et offrant ainsi 
une grande surface d'évaporation qui facilite le dégagement 
des vapeurs d’aicool. 

Sa température augmentant à mesure qu'il 8e rapproche de la 
chaudière, il se dépouille progressivement, dans cette marche, 
de l'alcool qu'il renferme, et arrive dans la chaudière ne conte- 
nant plus que de l’eau et cs alcools de queue suceptibles de 


| 
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donner à l'eau-de-vie, des goûts empyreumatiques, lesquels s'en 
iront, avec les vinasses, par le tube F. 

. Si nous examinons la marche des vapeurs, nous verrons que, 
sous l’action de la chaleur uniforme du fourneau, les vapeurs 
mixtes s'élèvent, rencontrent les plateaux dont l'objet est aussi 
de faire obstacle à la libre ascension des vapeurs pour forcer à 
la condensation des plus aqueuses. 

Ces vapeurs, s'élevant ainsi de plaleau en plateau, cheminent 

en sens contraire du liquide alcoolique de manière que celui-ci 
profite le mieux possible de toute la chaleur qu'abandonnent les 
vapeurs aqueusés en se condensant, tandis que les vapeurs les 
plus riches continuent leur marche vers la parlie supérieure. 
De celte facon les vapeurs n'ayant pas le degré voulu rétro- 
gradent sur les plateaux inférieurs, ce qui ne laisse passer au 
serpentin que les vapeurs d’un haut litre permettant d'atteindre 
des richesses alcooliques très élevées. 
* À la sortie de la colonne, les vapeurs les plus lourdes finissent 
de se condenser dans le cône, et les vapeurs les plus lépires 
vont se condenser dans le serpentin pour sorlir en 5 à l’état 
d'alcool à 50 ou 60 degrés de densité, guivant le titre pour lequel 
l'appareil aura élé réglé, 

Ce réglage se fait uniquement par l'ouverture du robinet O, 
qui modifie la température du réfrigérant el par suite je titre 
alcoolique de l'eau-de-vie suivant qu'il laisse passer plus ou 
moins de liquiule. Le titre alcoolique s'élève naturellement 
lorsque le débit du liquide augmente et baisse lorsque le débit 
diminue. 

En marche normale, la partie supérieure du réfrigérant est 
chaude, tandis que la partie inférieure reste froide. La distillation 
cesse : 4° lorsq'ie le réfrigérant est complètement froid, parce 
que les vapeurs d'alcool se condensent avant d’arriver dans le 
serpentin; il faut alors fermer le robinet et l'ouvrir lorsque la 
distillation recommence ; 2° lorsque le réfrigérant est complète- 
ment chaud, parce que les vapeurs alcooliques, n'étant plus con- 
densées dans le serpentin, s'échappent en pure perte à l'exté- 
rieur; il faut alors augmenter le débit du robinet. 

Lorsqu'on ne veut pas s'astreindre à la surveillance de 
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l'appareil, on fait usage d'un régulateur qui maintient la tempé- 
rature du réfrigérant à un degré constant, | 

Ce régulateur, du modèle ci-contre, se compose de deux dia- 
phragmes en cuivre, réunis ensemble et formant une petite 
caisse À remplie d'une liqueur volatile. Sur cette caisse repose 


une tige B qui se déplace librement entre les diaphragmes et 
une soupape N par laquelle passe le liquide & distiller. 

Lorsque la tempéralure du réfrigérant s'élève au-dessus de la 
normale, les diaphragmes s'écartent en soulevant la tige B, qui 
à son tour soulève la soupape; lorsque la température baisse, la 
tige B redescend et la soupape se referme. Un écrou H, vissé sur 
la tige B, permet de régler à volonté la levée de la soupape. On 
ls remonte lorsqu'on veut faire passer plus de liquide, et on le 
baïsse dans le cas contraire. 

Dès que sa position est bien réglée, il n’y a plus à s'occuper 
de l'appareil qui continuera à marcher tant qu'il y aura du 
liquide dans le réservoir et du pétrole dans le fourneau. 

La capacité du réservoir de pétrole est déterminée pour que 
le fourneau puisse marcher huit heures sans être rempli. Un 
orifice extérieur permet de le charger sans danger pendant la 
marche de l'appareil. 
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Avec les trois différents modèles, voici les résultats qu'on peut 
oblenir. 


YIN TEMPS 
où néressuire 


BOUT Aire ange 4 n—— 
LIQUIDE | un dlitro 
formenté,  [d'etu-de-vie par par litre 
alambics distillé ee 
: sb aveg qu vin heure. d'eau-de-vie, 
eu 24 heures, |à 10 degrés, 


CONSOMMATION DE PÉTROLE 


appareils 


———————_—_—_— | — SP 


Litres. h. in, ETATMMEx. gramtes, 


90 4 30 
480 F5 
230 30 ÿ 410 500 
600 LE : ÿ 50 » 


Quant à nous, tes expériences que nous avons faites et qui ont 
porté sur les quantités ci-dessous nous ont donné le rendement 
suivant : 

30 litres de vin rouge ordinaire pesant 7 degrés, soit 
30 X 7 — 240, ont été distillés devant nous dans un modèle C, 
avec régulateur; ils ont produit 3 litres 4/4 d’eau-de-vie 
à 60 degrés, nette de goût, soit 3,25 X 60 — 195 degrés 
extraits. 

La partie d'alcool entraînée dans la vinasse a donc élé de 
2410 — 195 — 15 degrés, soit 4/2 degré environ par litre de vin 
distillé. Ce rendement n'est cerles pas aussi élevé que dans les 
appareils industriels, mais il faut considérer que, dans ces der- 
niers, les alcouls mauvais goût sont recueillis pour divers usages, 
peinture, vernis, elc., etc., tandis que, mélangés à l'eau-de-vie 
de consommation, ils ne pourraient que lui communiquer un 
goùt désagréable. 

Dans le modèle B, il a été mis à distiller 42 litres de vin fait de 
raisins secs, tilrant 8 degrés, ce qui a donné 1 lilre 1/2 d'eau-de- 
vie de 60 degrés, soit 99 degrés extraits sur 96 passés à l'alam- 
bic, rendement 90 xX 400 : 96 — 93.75 p. 100. 

Le troisième appareil a été disposé pour faire des concentra- 
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tions de plantes ou graines aromatiques employées pour la fabri- 
cation des liqueurs, et c'est de l'anisette qui a été fabriquée sous 
nos jeux. 

On avait, au préalable, mis à macérer, pendant vingt-quatre 
heures, dans un litre d'alcoot à 90 degrés obtenu dans l'alambic 
Estève, les produits suivants : 

Badiane, 88 grammes; Anis vert, 25 grammes; Fenouil, 
22 grammes; Corlandre, 22 grammes; Bois de Sassafras, 
93 grammes: Ambrette, 4Ù grammes; Thé impérial, {0 grammes; 
Noix de muscade, 3 gr. 4. Ces graines ontété placées dans une 
colonne spéciale que l'on interpose entre la chaudière et la 
colonne à rectifier; elles plongeaient dans l'alcool où elles 
avaient macéré, lequel fut versé dans la chaudière avec un 
volume d'eau égal pour ramener son titre à 40 ou 45 degrés. On 
a distillé en refroidissant le serpentin avec de l'eau ; les vapeurs 
d'alcoo!, en traversant les plantes, leur enlevaient toules leurs 
parties volatiles et on a recueilli de l'alcool aromalisé ou alcooïat 
à 90 degrés environ. Cet alcoolat, mélangé ensuite de 3 parties 
d'alcool à 50 degrés, 4 partie de sirop de sucre et 4 parlie 
d'eau distillée, nous a donné 6 parties d’aniselte très fine de goût, 
très pure et que nous avons élé à même d'apprécier, tout en 
tenant compte de son feu appelé à disparaître après quelque 
temps de fabrication. Le prix de revient de cette liqueur saine 
était d'environ 0 fr. 53 le litre, tout compris. Vous voyez, Mes- 
sieurs, quelle économie un ménage pourrait réaliser en faisant 
ainsi les liqueurs doni la composition se trouve dans de nombreux 
{raités. 

Enfin, avec une légère modification dans l'assemblage des 
pièces, on peut disposer l'appareil pour le titrage des vins. 1l 
suffit d'eslever Ja cotonne de rectilication et de monter le réfri- 
gérant directement sur la chaudière, 

On prend une quantité déterminée de liquide, 500 ou 4,000 
grammes, que l’on verse dans la chaudière ; puis on distille, en 
refroidissant avec de l’eau. On recueille dans une éprouvette la 
moilié du volume de vin introduit dans la chaudière, et Je titre 
da liquide obtenu, ramené à 45 degrés et pesé à l'alcoomèlre, 
donne le double du titre du vin expérimenté, car tout l'alcool 
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contenu dans le vin se trouve dans l’éprouvette sous un volume 
d'eau moitié moindre. 

La grande simplicité de construction de cet appareil en rend 
le montage très facile, surtout par suite de la suppression des 
tuyaux de raccordement. Cet appareil tient peu de place et est 
facilement transportable. Son poids très réduit permet de l'éta- 
blir à des conditions qui peuvent encore s'améliorer. La con- 
duite est très agréable, et peut même faire un sujet de distrac- 
tion, car il n’est pas besoin de s'occuper de l'alimentation de 
l'eau du réfrigérant, ni de la conduile du feu; il évile toules les 
manipulations inhérentes aux autres appareils qu'il faut vider, 
recharger, etc., el dont la marche se trouve interrompue sou- 
vent quand ii faut repasser pour obtenir le titre voulu. 

Le titre élevé auquel on peut obtenir les eaux-de-vie est un 
garant de leur bonne qualité, et la colonne de rectification 
permet de laisser passer les alcools de tête qui donnent aux spi- 
. ritueux leur meilleur arome, en éliminant les alcools lourds d'un 
goùt Lrès souvent désagréable. 

Cet appareil, bien établi pour ne distiller que des liquides, 
peul de même servir pour les fruits, les mares et les lies, et des 
fleurs pour en extraire leurs parfums; il suffira de les laissor 
macérer pendant un cerlain temps dans de l'eau après la fer- 
mentation, de Îles passer pour en exlraire celle eau qui est 
traitée par l'appareil comme les autres liquides, 

Eu résumé, c'est un très bon appareil dont votre Commission, 
à l'unanimité, a apprécié les sérieuses qualités, et qui esl un 
progrès énorme sur les autres appareils connus jusqu’à ce jour. 

On ne saurait trop recommander aux propriétaires l'emploi 
de ces appareils à distiller, cette année surtout, où les fruils 
sont en abondance sur certains points, et où la vente sur les 
marchés ne paiera pas la cueilletle. Ce serait une grande faule 
de les laisser perdre, car ils peuvent être une source de revenus, 
et se transformer en un produil agréable et sain. 

Au point de vue de l'hygiène, ce serait d’une importance 
capitale, car si nous nous reportons aux analyses faites par 
M. le D’ Heret, analyses consignées dans Le Rapport déposé à la 
Chambre des dépulés par M. Guillemet sur la monopolisation de 
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l'alcooi par l'État, ainsi qu'aux expertises journalières du Labo- 
ratoire municipal, l'art du chimiste est arrivé à pousser au plus 
baat point la fabrication des eaux-de-vie, des alcools et, par 
contre, des liqueurs, s’agirail-il ième de fine champagne prise 
dans un grand café du boulevard ou dans un bouge de la place 
Maubert, l'analyse a donné, pour les uns ou les autres : dan- 
gereux OU MAUVAIS. 

Ce sont des trois-six conpés d'eau mélangés de caramel, 
d'éther, d'acide amylique, de méthylène et de diverses substances 
végétales, agréables au goûl quelquefois, nuisibles à la santé 
tonjours. | 

Aussi, à tous nos collègues soucieux de leur santé et de leurs 
intérêts, dirons-nous : Faites vous-mêmes voire eau-de-vie, vos 
liqueurs, vos parfums, vous y Lrouverez économie et qualité. 

Nous espérons aussi que la Chambre des députés prendra en 
considération les intérêts des petils propriétaires qui sont le 
nombre, et que la nouvelle loi sur les bouilleurs de cru sera 
résolue dans un sens favorable à tous, ce qui permettra à 
l'alambic Besnard, que nous vous présentons aujourd'hui, de 
prendre un vaste essor. 

C'est pourquoi, Messieurs, votre Commission vient votis pro- 
poser d'adopter ce Rapport en en demandant l'insertion au 
Journal de la Société et son renvoi à la Commission spéciale 
des récompenses. 


— ——th— 
COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE LA PARTIE POTAGÈRE DE L'ÉXPOSITION TENUE 
A Panis, AUX CHAMPS - ELYSÉES, AU MOIS DE MAI 1893 (t}, 


Par M. L. HÉBrano. 


Cette année, les lots de légumes étaient remarquables par 
leur beauté, leur fratcheur et la sélection des produils. La 


{1) Déposé le 26 octobre 1893, 
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maison Vilmorin prend chaque année de l'extension, car à elle 
seule elle suffirait pour faire une Exposition des plus impor- 
tantes. Elle apporle, non seulement des produits qni se cultivent 
aux environs de Paris, mais également ceux que l’on peut cul- 
tiver en province et même à l'étranger, ; 

Elle avait concouru dans le 222 Concours pour le plus beau 
lot d'ensemble de légumes et salades forcées de la saison. 

Nous avons remarqué une très belle collection de Pois en 
nombreuses variétés, semés et plantés en pots, garnis de fleurs 
et fruits en cosse en plein rapport. À recommander : le Pois nain 
très hâtif à châssis; le Pois très nain, hâtif, sans parchemin, à 
châssis, dit mange-tout; le Pois serpette nain, à écosseer ; le Pois 
nain merveille d'Amérique, à écosser ; le Pois express à rames, 
à écosser ; le Pais Couturier, très nain, à écosser ; le Pois Mer- 
veille d'Étampes, à écosser, etc., etc. 

Une belle collection de Haricots semés en pots, garnis de 
fleurs et fruits. À signaler : le Haricot Comtesse de Chambord, 
nain, à parchemin; le H. gris de tous les jours, nain, à parche- 
min; le H. gloire de Lyon nain, à parchemin; le H. Flageotet 
beurre, nain, à parchemin; le H. nain à cosse violette, sans par- 
chemin, elc., ete. 

Des assiettées de graines de Haricots beurre doré Saint-Paul; 
du H. nain lyonnais, à graines blanches. 

Des Fèves de Séville à longue cosse, des F, d’Agualdnce à très 
longues cosses. : 

Une nombreuse collection de Pommes de terre : La Pomme de 
terre flocon de neige, la P. jaune longue de Brie, la P. Belle de 
Fontenay, la P. Victor extra-hâlive; la P. caillou blanc, ja P, 
à feuilles d'Orlie, la P. Royal Kidney, la P. Prince de Galles, ete, 
Des Navets blancs hâtifs, des N. jaunes de Hollande, des N. 
blanc plat, à feuilles entières, des N. à forcer demi long blane, 
des N. jaune de Malle, etc., elc. Des Carottes de Carantan 
sans cœur, la demi-longue, la Rouge courle à chässis, Rouge 
courte hâtive, demi-longue Nanlaise, Rouge demi-longue ob- 
tuse, etc., etc. Des Betteraves rouges, la Ronde précoce, la 
Rouge blonde d'Egypte, la Rouge hâtive de Derwing. 

Des Oignons blancs hâtifs de mai, le blanc urès hâtif, l'Oignon 
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de Vaugirard, le blanc hälif de Paris, le très hâtif de Noccra, le 
blane petit extra-hâtif de Barletta. | 

Une lrès belle coltection de Choux pommes, tels que le Chou 
cœur de bœuf petii, le Chou d'York petit hätif, le Cœur de bœuf 
noyen, le Cœur de bœuf gros, le Chou très hâtif d'Etampes; des 
Choux-Raves hâlifs de Vienne, elc. 

Une irès belle collection de Choux-fleurs : Le Chou-fleur Jos- 
saurme, le Chou-fleur Allcaume nain très hâtif, le Chou-fleur 
Lenormand à pied court, le Chou-fleur demi-dur de Paris. 

Une très nombreuse et belle collection de Salades : des Laïitues 
de l'Ohio, Chou de Naples, la Batavia Blonde, la HAtive de 
Simpson, la Blonde géante, la Grosse brune paresseuse, la 
Blonde de Chavigné, la Frisée de Californie, la Sanguine amé- 
liorée; des Romaines Blonde lente à monter, l'Alphange à 
graines blanches et noires, la Verte maraîchère, la Romaine 
Ballon, la Plate maraichère hâlive, la Rouge d'hiver, la Grise 
maraichère, la Blonde hâtive, la Romaine de Trianon; des Chi- 
corées frisées Impériale, la Frisée grosse Pancarlière, la Frisée 
fine d'été, race d'Anjou, la très fine de Louviers, la Frisée d'été à 
cœur jaune. Nouveautés : la Reine d'hiver, la Frisée de Rouen, la 
Frisée de Meaux, la Friséte de Picpus, la Frisée de Ruffec, la 
Grise toujours blanche; les Scaroles Grosse de Limay, Blonde à 
feuilles de Laitue, Ronde verte; des Mâches Verte d'Etampes, la 
Ronde, la Verte à cœur plein, la Mâche d'Italie à feuilles de 
Laitue; du Cresson alénois commun, du C. nain très frisé, du 
C. alénois d'été, du GC. alénois à larges feuilles, du C. frisé. 

Une très belle collection de Radis comprenant : le Demi-long 
écarlate, le Rouge saumoné, le Rose ou Saurmoné, ie Demi-long 
écarlate hâiif el très hâtif, le Rond rouge sang de bœuf, le Rond 
rose à bout blanc, le Rond blanc; le Radis-Rave dit jaune d’or 
ovale, le Radis-Rave rose à bout blauc, le Radis-Rave rond rose 
hâtif, le Radis-Rave blanc à cotict vert, Le Rond jaune exlra- 
bätif, le Noir d'élé rond, etc. 

Puis une très belle colleclion de Goncombres : le Jaune hälif 
de Hollande, te Vert irès jaune géant, le Vert long de Cardiff, le 
Maraicher, Je Blanc hâtif, le Vert long Rollisson's Telegraph, le 
Blanc long parisien, etc.; le Concombre-Cornichon gros vert 
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bâtif, le: Concombre-Cornichon vert petit de Paris; plusieurs 
variétés de Piments : Piment cardinal, P. du Chili, P. Tomate 
nain hâlif, P. chinois, P. carré jaune hâtif. 

Une belle collection de Tomates plantées en pols et garnies de 
fruits : la Tomate rouge naine hâtive, la T. rouge grosse hâlive; 
des Aubergines Naine, Violette, très hâtives. 

Des Melons Cantaloup : Noir des Carmes, Prescott à fond 
blanc, Prescott à châssis; de la très belle Asperge Blanche 
d'Argenteuil. | 

Une belle collection de Fraïsiers plantés en pots, garnis de 
fruits et de plusieurs variétés : Doeteur Morère, Héricart de 
Thury, Quatre-saisons Berju, Quatre-saisons à fruit blanc, Mar- 
guerite, Quatre-saisons améliorée, Scharrs Plees. 

Puis des Epinards : de Hollande, à feuilles de Laitue, Lent à 
monter, Monstrueux de Viroflay, Paresseux de Catillon; du 
Persil vert foncé, du P. à feuilles de Fougère, du P. double, du 
P. commun ; des Pieds de Fenouil de Florence, bien beaux pour 
la saison; puis des pieds de fournitures comme Civette, Estra- 
gon et autres: du Basilic fin très vert nain; cinq grandes cor- 
beilles de Blanc de Champignons; une meule à Champignons 
garnie de Champignons développés. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, ce lot étail magnifique tant par 
sa beauté et la fratcheur des objets qu'it comprenait que par son 
organisation ; tout y était à sa place. 

C'est pourquoi le Jury a accordé à MM. Vilmorin-Andrieux 
un grand prix d'honneur de M. le Ministre de l'Instruction pu- 
blique et des Beaux-Arts. 

La Société de Secours mutuel des jardiniers-Horticulteurs du 
_ déparlement de la Seine avait exposé un lot de Légumes divers 
qui a figuré également dans le 222° concours proposé pour le 
plus beau lot d'ensemble de Légumes et Salades forcés de la 
saison. 

Nous avons remarqué des Choux-fleurs Demi-dur de Paris, 
des Choux-fleurs Tendre; des Choux Cœur de bœænf; des Choux- 
Raves hâtifs de Vincennes, 

Uu très beau lot de Salades : Scaroles, Chicorée frisée fine 
de Paris, Fine frisée de Louviers, Fine frisée de Rouen. Des 

45 
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Chicorées sauvages: des Romaines Grise maraîchère. Blonde 
maraichère, Blonde ballon, Grise grosse, Rouge d'hiver, Blonde 
de Versailles; des Laitues: Batavia, Palatine, Merveille des Quatre 
saisons, de ia Passion rosée, Passion blanche; des Céleris-Rsves ; 
une collection de Radis : Rose à bout blanc, Rose, Violet, Blanc, 
Noir; des pieds de Haricots garnis de fruits; des Pois, des Fèves, 
de: Asperges vertes et blanches: des Concombres, des pieds de 
Melon Cantaloup gris à fond blanc, plantés dans un coffre garni 
de châssis; les produits étaient arrivés à maturité et étaient très 
beaux ; des pieds de Tomales plantés dans des pots; des pieds 
de Piments également plantés dans des pots; plusieurs variétés 
de Pommes de terre hâtives; des Artichauts de Laon; des 
Caroltes Grelot et Obluse; des Oignons Blanc hâtif de Vaugi- 
rard et Blanc de Paris; des Navets marleau; des Panais de 
Meaux; des Poireaux de Rouen; des plants de Poireaux; des 
Ciboules; des Echalottes; des Oseilles; des Epinards; du 
Cerfeuil semé en pots; du Thym en pots; du Persil frisé el du 
Persil commun; de l'Estragon; des pieds de Fraisiers des quatre- 
saisons plantés en pots, garnis de fruits, et d'autres de la variété 
Héricart de Thury; des corbeilles de blanc de Chanipignons, 
plus une corbeille de Champignons el une meule à Champignons 
en plein rapport, qui faisait l'admiration des visiteurs. Pour ce 
beau lot, cette Société a obtenu le prix d'honneur de la ville de 
Paris. ; 
M. Dupanloup, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 44, à 
Paris, avait exposé un très beau lot de Choux-fleurs des variétés 
suivantes : Chou-fleur Ledran, Chou-fleur tendre très hâtif amé- 
lioré de Chälons, Chou-fleur Lenormand à pied court, Chou- 
fleur dur de loute saison amélioré de Fournier, Chou-fleur dur 
d'été à feuilles vertes amélioré de Fournier {nouveauté), Chou- 
fleur nain hâtif Alleaume, Chou-fleur Gollinot amélioré, très 
bonne variété pour l'été, Chou-fleur demi-dur de Saint-Brieuc, 
Chou-fleur nain hâtif d'Erfurt, Chou-fleur tendre de Paris Salo- 
mon, Chou-fleur Lemontre à pied court, Chou-fleur de Cham- 
bourey. Pour ce lot, le Jury a accordé à M. Dupanloup une 
médaille de vermeil. 

M. Birot {Henry}, cultivateur à Aulnay-sous-Auneau (Eure-et- 
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Loir}, avait exposé une série de Légumes comprenant un beau 
lot du Pois extra-fin hälif, nouveuuté pour 4893; des Haricots, 
Choux pommés, notamment le Cliou pommé Roi des précoces. 
Pour cet apport, il a obtenu une médaille d'argent. 

M. Legrand, amateur, demeurant à Vincennes [Seine;, avait 
exposé un lot de Légumes, tels que Pois nain häâtif, Pommes de 
terre, Oignons, Choux-fleurs el Choux pommés, Radis, Poirées, 
Asperges, pieds de Fenouil d’talie, Salades consistant en 
Romaines, Lailues, Chicorées. Pour ce lot, le Jury lui a décerné 
une médaille d'argent, 

M. Baledant, demeurant à Soissons, avait exposé des griffes 
d'Asperges de semis des années 1891 et 1892, ainsi que des 
griffes d'Asperge mäle de huit ans. Il y avait joint une botte 
d'Asperges blanches. Pour ces produits, le Jury lui a décerné 
une médaille de bronze. 

M. Lecomte, amateur, avenue du Maine, à Paris, avait exposé 
des bottes d'Asperges, qui lui ont valu une médaille de bronze. 

M. Pronnet avait exposé une collection de Salades, des 
Lailues nouvelles de semis. Le Jury lui a voté des remercie- 
ments. 

M, Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), avait un très 
beau lol de Fraisiers en pols, garnis de fruits et appartenant 
à deux cents variétés toutes aussi belles les unes que les autres. 
Nous citerons entre autres: la variété Président Carnol, qui por- 
tait jusqu'à cent fruits, tous d'un beuu coloris vermeil; la Relle 
de Bourg-la-Reine, le Fr. Général Chanzy, le Fr. Anna de 
Rothschild, nous montrant de beaux fruits allongés, d’un rouge 
vineux des plus gracieux, le Fr. noble, ornement de table, qui 
aitirail l'œil avec ses fruils ronds et brillants, La France, Docteur 
Morère, Docteur Hogg, Eurty prolific, corntesse de Lambertye, 
Sir Joseph Paxton, Souvenir de Bossuel, qui étaient remarquables 
par la quantité des beaux fruits ronds et carrés, de belles couleurs, 
qu'ils portaient, 

Les variétés hälives étaient représentées par Marguerite 
{Lebreton), Docteur Veillard, Vicumte Héricart de Thury. On 
remarquail aussi des variétés assez lardives pour que des fruils 
très gros qu'elles portaienl ne fussenl qu'à peinte à malurité, 
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Telles étaient Monseigneur Fournier, Jubilé, Eléonore, Ma 
dame de Cornuaux, Secrétaire Rodigas, Chili orange, et bien 
d’autres aussi méritantes. 

En plus de ces variétés déjà connues, vingt variélés nouvelles 
de semis figuraient dans Le lot représentées chacane par un bean 
spécimen. 

Pour ce très beau lot, le Jury a accordé à M. Millet une 
médaille d'or, 

M. Hédiard, négociant, place de ia Madeleine, 21, à Paris, 
avait exposé des produits exoliques : des Patates rouges et 
blanches, des Chayottes, des Choux caraïbes, des Ananas frais, 
des Vanilles, des Piments d'Algérie et un grand nombre de pro- 
duits tels que cet habile négociant sait en faire venir de 
l'étranger. Pour ce beau lot, le Jury lui a décerné une médaille 
de vermeil. 

M. Jacqueuu avait exposé un lot de Haricots plantés en pols, 
garnis de fleurs et de fruits : mais, comme il a figuré dans un 
Concours imprévu, le Jury lui a voté des remerciements. 

M. Duval avait exposé du Maté et des Vanilles. 

M. Hochard, rue Malar, 24, à Paris, avait exposé des Vanilles. 

M. Noël, négociant, rue Frochot, à Paris, avait exposé des 
produils exetiques. 

M. Lassalle, négociant à Paris, avait exposé de l& Vanille, du 
Thé et d'autres produits. 

À ces derniers, Le Jury n’a pas accordé de récompenses, leurs 
apports ayant élé jugés par lui comme de peu d'importance. 

En résumé, ainsi que je l'ai dit plus haut, l'Exposition de 
légumes élaït très belle et faisait l'admiration des visiteurs. 


| 


DE L'EXPOSITION DE MAI 4893 (PARTIE INDUSTRIELLE). 701 


COMPTE RENDU DE LA PARTIE INDUSTRIELLE DE L'EXPOSITION DE 
MAI 1893, TENUE PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 


DE FRANCE (4), 
par M. Besnarp. 


Le Comité de l'Industrie de la Société nationale d'Horticelture 
de France a pensé qu'il était utile de faire chaque année un 
Rapport spécial sur les objets ou appareils industriels présentés 
à l’Exposition tenue par notre Société, afin de compléter le 
Palmarès publié à la fin de chaque Exposition. 

Il ne s’agit pas de se mettre en opposition avec Le Jury chargé 
de distribuer les récompenses, de contrôler les jugements de ce 
dernier, bien au contraire, 

Nous savons avec quelle impartialité les membres du Jury 
s'acquittent de la mission délicate qui leur est confiée, et leurs 
appréciations ont toujours reçu l'approbation générale. 

Néanmoins, pour éviter l'ombre d'un conflit, le Comité de 
l'Industrie a choisi ses divers Rapporteurs exclusivement parmi 
les membres du Jury, et chacun doit signaler les perfectionne- 
ments apportés dans l’année aux objets exposés et plus particu- 
lièrement les appareils nouveaux. 

Pour les plantes et avec l'hybridation naturelle ou artificielle, 
on trouve chaque année des nouveautés qui sont pour les con- 
naissears le grand attrait des Expositions de la Société natio- 
nale d'Horticulture. 

Il est bon cependant de les signaler au public qui passerait 
devant ces nouveautés sans en apprécier la valeur. Le nombre 
des amateurs qui s'intéressent à l'Horticulture augmente ainsi 
d'année en année. 

De même pour l'industrie horlicole qui, paur progresser, a 
besoin de se spécialiser, il est utile que les perfectionnements 
apportés soient signalés. 

C'est d'abord un moyen d'entretenir l'émulation entre les 
fabricants et ensuile de faire concaïitre au public et aux 


{1) Déposé Le 42 oclobre 1893. 


702 COMPTE RENDU 


hortienlteurs le parti qu'ils peuvent tirer des inventions non- 
velles ou des perfectionnements apportés à d’anciens outils. 

C'est que toutes les industries, tous les arts sont solidaires et 
s'aident mutuellement pour arriver à montrer, à chaque Expo- 
sition, un progrès nouveau. 

L'Horticulture qui, dans toutes ses branches, est un des plus 
beaux fleurons de l’activité humaine, a dû demander à l'industrie 
de lui fournir, soit des serres qui lui permettent de produire en 
France ces belles fieurs qui sont le charme de nos yeux, soit en 
loute saison ces fruits, ces Raisins qui sont le luxe de nos 
tables. 

À côté de ces produits de luxe, nous avons la culture marat- 
chère qui, au moyen des pompes perfectionnées, répète huit à 
dix fois sur Le même terrain ses plantations annuelles, sans rien 
craindre, au contraire, de la sécheresse. Elle alimente ainsi de 
bons légumes nos tables et celles de tous les travailleurs. 

Nous ne nous étendrons pas sur tous les genres d'outils horti- 
coles, depuis ceux que fournit la coutellerie et autres petits 
ohjets de quincaillerie horticole qui ont leur importance dans le 
travail journalier de tous ceux qui s'occupent d’Horticulture, ni 
sur fous les appareils devenus indispensables aujourd'hui pour 
la destruction des parasiles, des Champignons microscopiques 
et antres infiniment petits, qui, chaque jour, viennent détruire 
les espérances les mieux fondées des cultivateurs. 

Ge n'est que par une lutte incessante que les merveilles qui 
nous sont montrées comme arbustes d'ornement ou fruitiers, 
fleurs d'origine européenne ou exotiques, peuvent arriver à ce 
degré de beauté. L'Industrie horlicole a la légitime ambition 
d'aider sa sœur ainée l'Ilorticulture, et de lui demander en 
échange un examen attenlil des cfforts faits dans ce but. 

L'Indusilrie horlicole a été divisée, à FExposilion de mai 
dernier, en 5 secliuns et 16 Concours, y compris les constructions 
rustiques en bois et en ciment, dant la valeur artistique n’a pas 
besoin d'être signalée particulièrement puisque tous les visiteurs 
peuvent admirer a priori le goût qui préside à l'exécution des 
grotles, ponts et rochers servant à l'ornementlation de nos 
Expositions. 
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Dans la {° section, deux de nos collègues avaient été chargés 
du Rapport sur les serres qui se rapportaient aux 251+, 25% et 
254° Concours. 

Par suite d’une circonslance particulière, ce Rapport n’a pu 
être fait en temps utile, et nous avons le regret de ne pouvoir le 
joindre à cenx des autres sections. 

M. Besnard rend compte du 254° Concours, chauffage des 
serres. 

- M. Wiriot est le Rapporteur du 261° Concours : slatues, vases 
pour l'ornementation des Jardins; du 262° Concours : jardinières, 
cache-pots, aquariums, poleries et faïences artistiques; du 
253° Concours : poteries usuelles, caisses, hacs el paniers à 
Orchidées; et enfin du 255° Concours : clâies à ombrer, stores en 
bois, paillassons et treillages, 

M. Pradines à été chargé d'examiner le 256° Concours : 
pompes el appareils d'arrosage ; le 257° Concours, instruments 
de précision et de physique, pulvérisateurs et vaporisateurs; et 
le 258 Concours : inslruments de jardinage, coutellerie et 
quincaillerie horticoles, tondeuses, étiquetles et porte-fruits, 

Enfin M. Touéry a été nommé Rapporteur pour les 264°, 265° 
et 266° Concours : tuteurs, raidisseurs, conlre-espaliers, chape- 
rons de murs, cofliers d'arbres et palissages de toutes sortes, 
ameublements de jardins, tenles et abris, grillages, clôiures en 
fer, grilles, ponts et kiosques en fer. 


BRapport sur le 254 Concours. — Chauffage des serres. 


M. Besxarn, Rapporteur. 


Ce Concours était très important, et la plupart des exposants 
ont tenu à apporter à celte Industrie ies perfectionnements qui 
ont été faits depuis quelques années dans les chaudières à 
vapeur pour force molrice, chauffage rapide et meilleure utili- 
sation du calorique par l'emploi de chaudières tubulaires. 

En première ligne, nous devons signaler la chaudière à fais- 
ceau tubulaire multiple de MM. Lebœæufet Guion, dont la bonne 
disposilion a fail classer ces constructeurs au prémiée rang, AU 
grand Concours international de Gand. 
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Cette chaudière, danse les essais de chauffage qui ont eu lieu 
dans cette ville, a oblenu le maximum de calories utilisées 
fournies par une même quantilé de charbon de provenance 
semblable. 

Ce résultat, qui a été une victoire pour l'Industrie française, 
joint à one fabrication soignée des autres articles exposés à 
notre Concours, a fait accorder par notre Jury le prix d'honneur 
à ces constructeurs, 

Nous signalerons ensuite les chaudières de M. Blanquier, 
membre du Jury hors concours, entre autres celle pouvant 
chauffer 300 mètres de luyaux de 40 centimètres et un poëie à 
aileltes pour petits chauffages avec alimentalion continue de 
charbon pendant huit heures. 

La maison Marthe et fils (médaille d'or} avait un grand assor- 
timent de chaudières de divers systèmes, bien fabriquées. 

Nous avons remarqué son grand modéle à tubulures verticales 
pouvant chauffer 800 mètres de tuyaux de 42 centimètres ou 
1200 mètres de tuyaux de 9 centimétres. 

La maison Perrier {grande médaille de vermeil) & exposé une 
bonne chaudière horizontale à faisceau tubulaire, très facilement 
démontable, mème eu pleine marche, Ce système a l'avantage, 
en cas de fuite dans un des tubes, de pouvoir, pendant l'hiver, 
continuer à chauffer, sans le faisceau tubulaire, et de permettre 
d'envoyer ce dernier à réparer, sans que le chauffage de la serre 
soit interrompu. 

La maison Ricads (grande médaille de vermeil) avait un grand 
choix de chaudières de divers modèles, entre autres une à foyer 
amovible, connue sous le nom de chaudière belge. Deux autres 
chaudières tubulatres, avec tubes légèrement inclinés pour la 
circulation de l'eau, nous ont paru bien étudiées; mais elles 
n'ont pas encore été expérimentées. 

La combustion du charbon est à feu continu. 

La maison Durand-Vailland (grande médaille de vermeil) 
exposait des appareils de bonne construction. Ses chaudières 
en cuivre rouge avec tubes remplis d’eau, et ses chaudières 
verticales, tubulaires, à chargement contenu avec retour de 
flammes ont mérité toute l'attention du Jury. 
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Nous citerons également la maison Grenthe (membre du Jury, 
hors concours) pour ses chauffages économiques au moyen de. 
quatre tuyaux parallèles en fonte de fer; 

La maison Mathieu (médaille d'argent) pour l'ensemble de son 
exposition ; 

La maison Redon (médaille d'argent) pour ses plaques incli- 
nées, nouveau modèle. 

D'autres constructeurs avaient apporié divers modèles cou- 
rants, semblables à ceux des précédentes Expositions, ou des 
modèles d'importation étrangère, pour lesquels le Jury n’a pas 
cru devoir accorder de récompenses, 

Nous ne les citerons pas ici, notre but étant surtout de faire 
remarquer les progrès réalisés et de signaler les perfectionne- 
ments apportés dans les appareils de bonne construction. 


Rapport sur les 261°, 262°, 253" et 255° Concours; 
M. Winvr, Rapporteur. 


Le 261° Concours, qui comprenait les statues el vases pour 
l'ornementation des jardins, était fort bien représenté, d’abord 
par les splendides statues et vases en fonte du Val d'Osne 
{médaille d'or). Le groupe si artistement présenté en face de 
l'entrée de l’Exposilion attirait les premiers regards des visiteurs. 

Nous remarquons ensuile les slatues, vases et pièces d’orne- 
ments en ciment de teintes diverses de M. Dubos (rappel de 
médaille d'or). Elles méritaient bien l'attention per leur excel- 
lent travail. 

Les statues et vases en terre cuile de M. Visseaux (grande 
médaille de vermeil}, toujours si bien réussies, attiraient l'atten- 
lion Goes visiteurs, 

Notons également comme nouveauté les vases en cuivre de 
M. Marthe et fils (médaille d'argent) qui faisaient un brillant 
effet. 

Le 262 Concours comprenait les faïences et poteries artis- 
tiques. [Il était représenté par d'assez nombreux exposants, mais 
presque tous marchands. Cependant, M. Paris {grande médaille 
de vermeil}) nous montrait toujours sa belle fabrication de vases 
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en tôle, fonte et lave émaillée, et M. Casaretti, des vases à fleurs 
en terre cuite polychrome. 

MM. Lechenet'rappel de grande médaille de vermeil), Lavoivre 
{rappel de médaille de vermeil) et Personne (médaille d'argent) 
présentaient de beaux vases en faïence de diverses fabriques, 

M. Metenier (médaille d'argent) nous montrait ses jardinières 
porte-fleurs avec corbeille dentelle; M. Oncler (médaille d'ar- 
gent) de belle vannerie artistique peinte et dorée, 

Le Concours suivant renfermait d'abord les poteries usuelles 
qui étaient représentées par trois exposants : M. Wiriot (membre 
du Jury, hors concours) dont l'exposition comprenait des pate- 
ries pour tous les usages horticoles et des bordures de jardin ; 
M. Legendre {grande médaille d'argent) qui montrait des poteries 
rustiques variées, et M" veuve Millet {médaille d'argent) des 
poteries usuelles el vases. 

Ge Concours comprenait aussi les bacs dont l'industrie nous a 
paru moins bien représentée que d'habitude. On remarquait 
cependant l'exposition de M'° Loyre frappel de médaille de ver- 
meil) qui renfermait une belle collection de bacs ordinaires, 
s’ouvrant ou non, et de jolis bacs d'appartement; celle de 
M. Méry (médaille de vermeil), dont les bacs se font remarquer 
par leur solide constrnction; celle de M. Figus (médaille de ver- 
meil) qui nous montrait ses bacs démontables et son chariot 
porle-bacs, 

Ensuite M. Juliotte (grande médaille d'argent) présentait des 
bacs et des caisses également démontables; M. de Laluisant, des 
bacs ouvrant; M, Thuillier fils (médaille d'argent) ses caïîsses à 
panneaux s'enlevant avec une grande facilité, et M. Grimaud 
des bacs en pitchpin, à contour polrgonal, avec cuvettes du 
même genre. 

Dans ce mème Concours étaient classés encore les paniers à 
Orchidées dont M. Anfroy (membre du Jury) et M. Tessier nous 
ont présenté les formes les plus variées. 

Dans le Concours pour les elaies, stores et paillassons, on 
remarquait comme toujours l'excellente fabrication de M. Henri 
Lebœuf (grande médaille de vermeil), celle de M. Anfroy déjà 
nommé, de M Dorlia grande médaille d'argent) et de M. Marchal 
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(rappel de médaille de vermeil), M. Fillon présentait également 
des claies avec chaînes en fer plombées (médaille de vermeil); 
M. Siry {médaille d'argent), des claies assemblées au moyen de 
ficelles; M. Plançon {médaille d'argent), des claies à chalnes 
rondes, ancrées dans le bois; M. Ponchon, des paillassons et des 
stores (médaiile d’argenl). 

Notons comme treillages, ceux de M. Dumaud (médaille de 
vermeil) qui garnissaient tout un pavillon; les treillages artis- 
tiques de M. Pillon et ceux de M. Anfroy et de M, Lozet, 


Rapport sur la A4" sertion: 2566, 257° et 258 Concours; 


M. PRaADINES, Rapporteur. 


236° Concours. — Pompes ct appareils d'arrosage. 

Nous signalons MM. Prudon et Dubost (grande médaille de 
vermeil). Leur pompe système Baillot, d'une grande puissance, 
peut rendre des services nombreux dans vne grande culture: 

M. Albert Hirt (rappel de médaille de vermeil) pour l’ensemble 
de son exposition ; 

M. Beaume père (médaille de vermeil}, pour ses pompes et 
son bélier liydraulique, très bien compris; 

MM. Nègre et C! {médaille de vermeil}, pour l'ensemble de 
leur exposilion ; 

M. Airt aîné (médaille d'argent), pour ses pompes et ses appa- 
reils d'arrosage. 

M. Debray (membre du Jury, hors concours) avait une impor- 
tante exposilion de pompes el appareils d'arrosage bien étudiés. 

Nous citerons la maison Dubourguel pour son ruban capillaire, 
la maison Hommel pour ses rouleaux et M. Richault, pour ses 
luyaux d'arrosage. 

257° Concours. — Inslruments de précision : thermomètres ; 
pulvérisateurs; vaporisateurs, 

MM. Martre et fils obtiennent une médaille de vermeil pour 
l’ensemble de leur exposilion. Leurs arrosoirs en cuivre rouge 
sont bien faits et d’un prix modique; il en est de mème de leur 
vaporisateur à nicotine. 

M. £on (médaille de vermeil) avait une belle collection 
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d'instruments de précision, tels que thermomètres, hygro- 
mètres, etc. 

M. Besnard {membre du Jury; hors concours) exposait ses 
pulvérisateurs à dos d'homme et à main, ainsi qu'un nouvel 
alambic à distillation continue, qui a fonctionné en distillant 
des cerises pendant la durée de l'Exposition. 

M. Muratori (médaille de vermeil) exposait son pulvérisateur 
qui a déjà été l’objet d'un Rapport inséré dans le Journal de la 
Société. 

M. Ricada (médaille de vermeil) montrait un vaporisateur à 
nicotine, ainsi que la maison Mathian (rappel de médaille d'ar- 
gent). 

258° Concours. — Instruments de Jardinage, coutellerie et 
quincaillerie horticole, tondeuses et porte-fruils. 

M. Aubry (médaille de vermeil) ex posait sa nouvelle cueilleuse 
perfectionnée, et une belle collection de coutelierie horticole. 

M. Chausselot (médaille de vermeil) montrait un greffoir pour 
la Vigne, qui pourra rendre de grands services à la viticulture. 

M. Jollivet (médaille de vermeil) avait une belle collection de 
porte-fruits et porte-raisins bien étudiés. 

M. Bouvenel (rappel de grande médaille d'argent) montrait un 
bon assortiment d'échelles simples, doubles et raliculées. | 

M. Monlezin (médaille d'argent) avait une belle exposition | 
de coutellerie horticole. 

Nous citeruns également les maisons Thivlon, Mariette, Pes- 
cheux, Ridard, pour leurs instruments de jardinage et quincail- 
lerie horlicole, ainsi que la maison Métenier {rappel de 
médaille d'argent) pour l’ensemble de son exposition, 

Citons encore les maisons : Barbou, pour ses porte-fruits: 
Acker, pour ses étiqueltes en celluloïd; Gérard, pour ses sécateurs 
et Maitre pour ses sacs à raisins avec armatures en fil de zinc. 

La maison Beaume fils a obtenu une médaille d'argent pour 
ses tondeuses et divers instruments de jardinage. 

La maison Taufilieb el Chaussard a eu également un rappel 
pour le même objet. 

M. Pradines (membre du Jury, hors concours) exposait tous 
ses modèles de coutellerie horticole. 


DE L'EXPOSITION DE MAI 4893 (PARTIE INDUSTRIELLE.) 709 


Rapport sur la 46° section comprenant les 264%, 265° 
et 266° concours ; 


M. Touery, Rapporteur. 


Nous signalerons les murs mobiles en plâtre de M. Finot 
{médaille de vermeil). Ces murs sont constitués par des carreaux 
de plâtre glissant dans des coulisses en fer. Cette innovation a 
pour principal intérét une plus longue conservalion de ia cha- 
leur absorbée par le plâtre, bien meilleur conducteur que le bois. 

M. Finot a présenté aussi des châssis de couche, ordinaires 
quant à leur construction, mais qui, au moyen des formes qu’il 
a imaginées, concourent à la rapide et facile élévation d'une 
serre, et peuvent ainsi rendre un double service. 

Les kiosques en fer tordu de M. Rousset sont remarquables 
par leur bon marché. Il en est de même de ses supports pour 
cordons. 

Notre attenlion a été appelée sur les nouveaux modèles de 
chaperons en fer de MM. Brochard et fils (grande médaille d'ar- 
gent). 

Les tentes-abris imaginées par M. Ponthus sont très intéres- 
santes par la facilité avec laquelle elles se transforment soit en 
un simple toit-abri, soit en tente ouverte d'un ou de plusieurs 
côtés, ou tout à fait fermée, par conséquent utilisables selon 
toutes les varialions atmosphériques. 

Les tuteurs pliants pour tables, bancs et tentes-abri de 
M. Lavaud méritent aussi d'être signalés en raison de leur 
construction aussi ingénieuse que solide. 

Dans l’ensemble de l'Exposition de MM, Thiolon et Mariette, 
nous remarquons un kiosque en fi de fer d'un démontage très 
facile et d'un bon marché exceptionnel {médaille d'argent). 

Les meubles de jardin de la maison Perret et Viberl, toujours 
si remarqués, contenaïent cette année des modèles nouveaux, 
véritables objets d'art (médaille d'or}, 

La maison Loyre ne présentait rien de nouveau en meubles 
de jardin ; mais par leur bonne fabrication et leur prix modéré 
ces meubles méritent d'être mentionnés. 
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IL en est de même des tables et sièges en jonc de la maison 
Mansion-Tessier ; ils sont très bien faits, solides et de longue 
durée. 

Selon leur coutume, MM. Allez frères avaient une exposition 
très complète de tous les accessoires de jardins, parmi lesquels 
nous remarquons un kiosque démontable en trois parlies, d’un 
prix exceptionnel comme bon marché. 

Les gritles de la maison Louet, d'une construction nouvelle, 
solide et de prix modéré, ont aussi atliré notre attention, 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


PLANTES NOUVELLES OÙ RARES 
DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES 


BOTANICAL MAGAZINE 


Caralluma campanulata N.-E. Br. — Bot, Magaz., pl. 12974. 
— Carallume campanulé. — Ceylan — (Asclépiadées), 


Plante grasse ayant la tige et les ramifications relevées de 
quatre fortes ailes longitudinales crénelées, dont chaque dent 
porte une toute petite feuille dentée en scie, largement sessile 
et concave. Ses fleurs sont vertes en dehors, d'un rouge-brun 
intense en dedans, larges, en moyenne, de 3 centimètres, pédon- 
culées, réunies en ombe!le terminale, et leur corolle a son 
limbe étalé horizontalement, divisé jusqu'à moitié de sa lar- 
geur en cinq lobes ovales et pointus, — Cette plante envoyée, 
en 1899, de l'ile de Ceylan au Jardin botanique de Kew, ya 
fleuri au mois de juillet 4892. 


Cypripedium fasciculatum Kesicoc, var. pusillum. — 
Bot. Magaz., pl. 7275. — Cypripéde fasciculé, var. mignonne. — 
Amérique nord-ouest. — (Orchidées). 


Cette Orchidée, qui n'a que 0",40-0",43 de hauteur, est plus 
curieuse qu'élégante; en effet, elle est la seule connue jusqu'à ce 
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jour dont la tige porte deux feuilles opposées et se ramifie à 
son extrémité en une sorte de corymbe, réunissant le plus sou- 
vent quatre fleurs. Cette tige est hérissée de poils droits qu'on 
retrouve à la face inférieure des feuilles. Celles-ci sont ovales- 
oblongues, obtuses, longues de 0®,05 à 0",06, n'arquées aux deux 
faces de bandes longitudinales, alternativement d'un vert in- 
tense el d'un vert clair. Quant aux fleurs, elles n'ont qu'environ 
0® 03 de diamètre et sont entièrement d'un vert clair, uniforme 
sur le petit labelle en sabot, qui est à peu près globuleux, rayées 
longitudinalement de rouge sur les sépales et pétales, qui sont 
oblongs-lancéolés. 


Iris Hookerlana Foster — Bot. Magaz., pl. 7236.— Iris de Hooker, 
— Himalaya occidental. — {Iridées), 


Cet Iris, dont l'introduction en Europe est due à des mission- 
paires moraves, qui l'avaient envoyé à M. Leichtlin, l'amateur 
conou de Baden-Baden, a fleuri, pour la première fois, en 1899, 
au mois de mai, chez M. Fosler, zélé collectionneur des 
plantes de ce genre. Il & un rhizome moins charnu que celui de 
la plupart de ses congénères. Ses feuilles sont dressées, linéaires, 
fortement nervées, et n’achèvent de se développer que lorsque 
les fleurs sont fanées. Sa tige peu élevée est presque entièrement 
enveloppée de plusieurs feuilles courtes, engainantes, et elle se 
termine par une spathe à trois valves, abritant deux fleurs, peu 
grandes pour le genre, dans lesquelles les sépales ont le limbe 
étalé, ovale, d'un beau violel sur lequel iranchent un réseau 
plus clair, à grandes mailles, ainsi qu'une bande médiane de 
poils ou une barbe jaune, tandis que les trois pélales dressés, en 
cœur fortement échancré, sont d'un violet clair. 


EE D f— 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 


P. DucuartTReE. 


Paris. -— imp de la Cour d'appel, L. MareTueux, dir., 1, rue Casselte. ‘ 


712 


OCTÔBRE 1893 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F, Janin, 4 BourG-La-Rgine, 


PRÈS PARIS (ALTITUDE : 63), 


TEMPÉRATURE BAUTEUR 

nm mm [du baromètre 
£ a 

Min. Matin] Soir 


169 
51766 
51769,5 
3,776 
764 
iüu 
365 
762,5 
15,8[160,5[758 


13,8/556,6[558, 5 


10,°[160 [563,5 


YENTS 


dominants 


ÉTAT DU CIEL 


Brumeux le matin, nuageux l'après 
midi, clair le soir. 

Nuageux, quelques petites averses 
l'après-midi, pluie plus abondante ! 
soir. 

Pluie presque toute la nuit, nuageux. 
pluie le soir, 

Nuageux, petite pluie le soir. 

Couvert le matin, pluic le reste di 
la journée, quelques éclaircies. 

Nuageux, petite pluie l'après-midi, 

Couvert, petite pluie l'après-midi, 

Nuageux, . 

Pluie wne grande partie de la nuit, 
Duageux, clair le snir, 

Pluie abondante dans la nuit, nua 
geux, 

Nuageux, petite pluie le soir. 

Petite pluie le matin, nuageux. 

Brumeux de grand matin, nuageux. 

Nuageux, très petite pluie dans L 
uilieu de la journée, 

Couvert, 

Couvert. 

Petite pluie dans la nuit et dans L 
soirée, nuageux, 

Pluie assez abondaute dans la nuit, 
nuagr x, 

Clair, iégèrement nuageux le soir. 

Clair, nuageux au coucher du soleil 

Brouillard intense, légérement nua 
geux, clair le soir, 

Légèreuient brumeux Le watin, nue 
HUUX, 

Pebte pluie dans La nuit, nuageux, 
clair le suir. 

Clair de grand inatin, voilé dans le 
milieu de la journée, nuag., clair le soir. 

Bruueux le ruatin, clair, 

Couvert Le matin, nuageux. 

Pluie dans la nuit, nuageux, presqu 
elair le soir, 

Uouvert le matin et le soir, nuag. 
dans Ic anilién de La journée, 

Couvert, léxérement pluvieux l'après 
wii, pluie abondante le soir. 

lPiuie continus toute fa nuit et tout 
li journée, 

Clair de grand watin, nuageux. 


AYIS 


‘ La Sociélé nationale d’Horticuliure de France liendra son 
Exposition prinlanière pour 894 pendant la seconde quinzaine 
du mois de mai, La date précise en sera fixée prochainement. 
— Elle a également dècidé de Lenir une Exposition internatio- 
nale en 1895. — Un Congrès horticole aura lieu, comme d'habi- 
iude, pendant l'Exposition de mai. 


AVIS RELATIP AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÉES 


Conformément à un vœu émis par le Comité de Floriculture 
et adopté par ke Conseil d'Administration, des Concours spéciaux 
pour les Orchidées ont lieu à la seconde séance des mois de 
février, avril, juin ct novembre. Les personnes qui désirent y 
prendre pari sont tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à 
l'Agent de la Société, rue de Grenelle, 8#, l'expression de leur 
intention. 


ns me" - - -- —— 


CONCOURS QUYERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ EN 1893. 


Concours permanent. 


Prix Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l'École d’Horticulture 
des Pupilles de la Seine. (Y. 1e Journal, 4° série, LV, 1882, pp. 631 
et 753.) 


Concours annuels, 
Hédaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 


Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes. (V. le Jotrnal, 2° série, 
XL, 1877, p. 145, ou cahier de jauvier 4892, p. 5.) 


Priz Joubert de l'Hiberdsrie. — Le 40 janvier 1889, le Conseil 
d'Administration, se conformant au vœu émis par le D' Joubert 
de l'Hiberderic, dans son testament, a ouvert un Concours pour 
un prix de deux mille cinq cents francs à décerner au nom de 
ce généreux donateur, Ce prix est destiné à un ouvrage publié 
récemment ei imprimé ou manuscrit sur l'Horticulture marai- 
chère, l’Arboricuiture rt la Floriculture réunies, considérées 
dans leurs usages journaliers et Les plus pratiques. Le concours 
est permanent et le prix peut étre décerné chaque année. Si 
l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra être aussi 
succinet que possible et, si son auteur oblient le prix, il sera 
tenu d'en faire la publicalion dans le délai d'un an {Voyez le 
Journal, 3° série, XE, 1889, p. 5 ct hi). 


= 2e —D— - nb e— 
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SÉANCE DU 9 NOVEMBRE 4893. 


Présinesce DE M. D4 Vitry, VICE-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à Lruis heures moins un quart. Les 
Membres qui ont signé fe registre de présence sonL au nombre 
de 62 titulaires et 11 honoraires. 

Le procès-verbal de lu dernière séance esl lu el adopté. 

M. le Présideul proclame, uprès un vote de la Compaguie, 
l'admission de lrois nouveaux Membres lilulaires dont la pré- 
senlation faile dans la dernière séance n’a pas rencontré d'op- 
position. H annonce que le Üouscil d'Admiuistralion, dans sa 
séance de ce jnur, a admis une Dame palronnesse. 

Il exprime de vifs regrels sur des pertes, malheureusement 
nombreuses, que la Société vient d'éprouver. En effet, ke secré- 
tariat a été informé du décès de M®* Block, de Bruxelles (Bel- 
gique), dont l'établissement horticole était fort important et a 
fourni, à plusieurs de nos Expositions, les éléments de lots 
remarquables; de M. Figus (Uiysse), constructeur de bacs et 
caisses à fleurs, à Paris; de M, Hummel, prapriétaire à Fon- 
tenay-aux-Roses (Seine); enfin de M. Le Paute (Gabriel-Ernest), 
Inspecteur général des Promenades et Plantations de la ville de 
Paris. 

M. le Président annonce ensuite que deux de nos Collègues 
viennent de recevuir des distinclions de Lout point méritées : 
M. Lebœuf (l'aul) a élé nommé Oflicier du Mérite agricole et 
M. Coulombier a élé élu Chevalier du mème ordre. Les applau- 
dissements unanimes de la Compagnie atlestent la satisfaction 
qu'elle éprouve de voir qu'un légitime hommage a été rendu à 
ces deux honorables Membres pour l'imporlance des services 
que lear doit l’art horticole. 


N. B. — La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs 
des atlieles admis par elle à l'insertion daus Le Journal la responsa- 
bililé des opinions qu'ils y expriment, 
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Les objels suivants ont été présentés pour que les Comités 
compétents les soumetlent à un examen spécial : 

4° Par M. Cornu (Maxime), professeur de Culture au Muséum 
d'Histoire naturelle, une grappe du faisin de la Palestine qui 
est appelé aussi Raisin de la Terre proinise, Raisin de Jéru- 
salem, Éparse). Le Comité d'Arboriculture fruilière lui adresse 
de vifs remerciements au sujel de cetie présentation, 

Dans une note jointe à cet objet, M. Cornu dit qu'il en a fait 
la présentation afin de montrer combien ont été eflicaces pour la 
maturalion des fruits les chaleurs prolongées de l’été dernier, 
En effet, la variélé de Vigne qui donne ce fruit ne l'amène géné- 
ralement à maturité que lorsqu'elle est cultivée en serre, sous 
le climat de Paris. Or, le pied sur lequel a été prise la grappe 
déposée en ce moment sur le bureau est planté à l'air libre, Le 
Raisin de la Palestine est de qualité médiocre, remarquable seu- 
lentent par le développement exceptionnel de ses grappes; aussi 
ne le trouve-t-on que dans les grandes collections d’ama- 
teurs. 

2 Par M. Nillson, horticulleur-fleurisle, rue Auber, 40, à 
Paris, deux Orchidées : Vanda cærulea et Aerides Rohaneanum, 
pour la présentalion desquelles il lui est accordé, surtout en 
raison de la première des deux, une prime de 4" classe. 

3° Par M. Cornu (Max.}, un pied en pot d’un Chrysanthème à 
Beurs blanches, un peu rosées, sur lequel il s'est produit, par 
dimorphisme, une varialion à fleurs lilas violacé légérement 
rosé. Le Comité de Floriculture remercie vivement M. Cornu 
(Max.) de cètte présentation. 

A la plante que la Compagnie a sous les yeux a été jointe une 
nole dans laquelle non seulement sont signalées les conditions 
dans lesquelles s'est formée la variation qui la distingue, mais 
encore sont rapportés plusieurs faits analogues qui se sont pro- 
duits dans les cullures du Muséum d’Hisloire naturelle, D'après 
cette note, la plante présentée aujourd'hui provient de la collec- 
tion de M. Hélye, dans laquelle elle étailnummée Madume Hardy. 
C'est une variété incurve, voisine de l'Æmpress of India, mais 
dont les pieds sont plus trapus, un peu moins floribonds, et dont 
les fleurs {capitules) sont moins bombées et rosées surtout au 
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début de la floraison. Parmi les variations de couleur qui se 
sont produites, à différentes époques, dans les cullures de 
Chrysanthèmes du Muséam d'Histoire naturelle, la note de 
M. Cornu (Max.) signale les suivantes : La variélé Madame 
Castex-Desgranges, dont les fleurs sont d’un blanc pur, a donné 
deux fois, d'abord en 1884, puis en 1888, la variation jaune que 
des Anglais ont mise au commerce sous le nom de #. Wermig. 
Dans la dernière de ces deux circonstances, cetle variation a été 
conservée et multipliée, La variôté Æmnpress of Fndia, dant les 
fleurs sont aussi d’un lfanc pur, a produit, en 4888, 1889, 1891, 
la variation colorée en rose lilacé qui est connue sous le nom 
d'Admiranda. Cette mème variation s'est montrée aussi en 4889 
et elle vient de se montrer encore sur la variélé Aeine des 
Belges, qui ne diffère d'Empress of ladia que par sa couleur 
jeune, d'où il est permis de conclure qu'elle est issue de celle-ci 
de même qu'Admiranda. La variété Monsieur Caboche, à Heurs 
jaune d'or, a varié, cette année même, en blanc pur. La variété 
Beverley, dont les fleurs sont incurves et d'un blanc pur, a pro- 
duit deux fois la varialion jaune nommée Golden Beverley. La 
variété Vénus, dont la couleur est jaune d'or nuancé d'acajou, a 
donné, en 1886, la variété lilas rosé que M. Cornu a nommée 
Vénus rose, Une variété à fleurs nankin rosé qui se trouvait 
dans l'ancienne colleclion Hélye sous le n° 489, a produit, en 
4885, sur deux rameaux, des fleurs colorées en jaune d'or. Cette 
variation a été conservée au Muséum. Le dernier exemple cilé 
est fourni par la variété à fleurs blanches, Panackhe de Henrt IV, 
qui, en 4871, a varié en jaune-citron. Parmi les. rameaux 
affectés de cetle varialion, un portait des capitules complète- 
ment jaunes, tundis que ceux d'un autre étaient ou tout blancs, 
ou tout jaunes, ou mi-partie blancs et jaunes. La note fait 
encore observer que la panachure des fouilles de Cbrysan- 
thèmes se produit fréquemment et qu'elle se maintient par le 
bouturage des rameaux qui la présentent; seulement les pieds 
qu'on en a obtenus ainsi, au Muséum, ont été toujours souffre- 
teux ei sujets à griller au soleil, 

M. le Président remet la seule prime qui ait êté accordée 
aujourd’hui, 
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M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre datée du 6 courant, émanant de la Présidence de 
la République, par laquelle M. le général Borius avertit que, 
retenu par une réceplion diplomatique, M. le Président de la 
République ne peut se rendre à l'ouverture de l'Exposition de 
Chrysanthèmes, Fruits et Légumes, mais que M"° Carnot se fera 
un plaisir de la visiter. 

% Une lettre par laquelle lu chef du secrétariat particulier de 
la Présidence de la République avertit que M. Le Président de la 
République fait remettre un vase en porcelaine de Sèvres destiné 
à être donné comme prix à l'occasion de l'Exposition qui va 
s'ouvrir. 

3 Une lettre de M. le Directeur du Gonservaloire national 
des Arts et Métiers qui annonce l'ouverture prochaïne des cours 
qui doivent être professés dans ce grand établissement et qui 
envoie un exemplaire de l'affiche sur laquelle en sont indiqués 
l'objet, les jours et les heures. 

4° Une lettre, en date du 12 octobre 4893, par laquelle M. de 
Kerchove, Président de la Société royale d'Agriculture et de 
Botanique de Gand, adresse, en premier lieu, tes remerciements 
de cette Société pour les « Rapports si intéressants, si complets 
et si imparliaux » que les Délégués de la Société nalionale 
d'Horliculture ont faits sur la dernière Exposition internalionale 
de Gand, et critique, en second lieu, quelques assertions con- 
tenues dans Pun de ces Comptes rendus, celui de M. Grenthe 
sur la partie industrielle de cette Exposition, et plus spéciale- 
ment sur les appareils de chauffage qui y ont figuré. M. de Kere 
chove écrit : « Le Jury a établi une première classification des 
chaudières basée sur le meilleur rendement calorimétrique, 
c'est-à-dire sur le nombre de calories utilisées par kilogramme 
de combustible consommé... M. Grenthe, au conlraire, donne un 
classement basé sur la moindre surface de chauffe nécessaire 
pour absorber une quantité déterminée de chaleur, 6,747 calo- 
ries, en une heure. » L'honorable correspondant applique le 
classement adopté par M. Grenlhe à l'une des chaudières 
exposées à Gand, celle de M. Van Heddeghem, et de son caleul il 
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conclut que, dans cet appareil, « l'utilisalion de 6,747 calories 
sera, oblenue par une surface de 0,575 mètre carré. M. Gresithe 
donne 0,573...; la différence de ()"*,602 n'a aucune importance », 
mais, ajoule M. de Kerchove, « ce caleul ne tient aucunement 
compte de la quantité de combustible qui a servi à la production 
de la chaleur. C’est le défaut capital de la classification établie 
par M. Grenthe. Pour absorber la plus grande somme de calo- 
ries par mètre carré de surface de chauffe, il y aurait intérêt à 
avoir une combustion très vive de manière à réaliser une tem- 
pérature aussi élevée que possible pour les gaz, jusqu’à leur 
départ dans la cheminée. Ce serait une condition évidemment 
désastreuse au paint de vue de l'économie dau combustible. Le 
classement adoplé par M. Grenthe ne serait acceptable que pour 
une même consommation de combustible par heure, pour Îles 
divers appareils. Le Rapport du Jury montre qu'il n’en est pas 
ainsi; il s’en fault même de beaucoup ». 

À ces critiques formulées par M. de Kerchove, M. Grenthe 
répond comme il suit : « Il n’a jamais été question, dit-il, dans 
mon Complie rendu, d’une conciosion présentant la combustion 
vive comme un desideratum du chauffage des serres ; ce serait 
un non-sens pour des appareils qui doivent être calculés pour 
brûler, en régime normal, à combustion lente. Il est probable 
que la critique à ce sujet a pour cause une faute d'impression 
qui, à la page 553, ligne 9, de mon Compte rendu, a subslitué 
un hectolitre à un kilogramme de combustible qu'indiquail mon 
manuscrit. Quant à l'objeclion relative au elassement des appa- 
reils d'après la valeur réelle de la surface de chauffe pour un 
rendement égal, elle a été réellement voulue par moi; car j'es- 
time que te rendement est un effet qui tient à une cause, et que 

Ja cause réelle et déterminante du rendement tient à ce que les 
© constructeurs en général ne connaissent pas la valeur des dispo- 
sitions qu'ils adoptent, ne savent pas établir la proportion qui 
convient entre l'étenriue de la surface de chaufle qu'ils emploient 
et La quantilé de combustible à brûler par heure. IL s'ensuit 
qu'une disposilion peut être heureuse, mais que, la disproportion 
aidant, ia chaudière a un mauvais rendement. Or, j'ai pensé 
qu'il était surtout utile de faire connaître aux constructeurs 
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quelle peut être la valeur réeile des appareils qu'ils cans- 
truisent el de les meltre à mème de faire entrer dans leur eons- 
truction la proportion qui convient à chaque appareil; de là ie 
classement que j'ai établi. » 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée sont signalées 
les suivantes : 1° Traitement des vignes grélées; E‘rposé de la 
taille Dezrimeris; Traitement de l'anthracnose; par M. SauuT 
(Félix); broch. in-8; Montpellier; 1893 ; 2 Dictionnaire d'Hor- 
ticulture et de Jardinage de G. NicuoLsoN, traduit, mis à jour et 
adapté à natre elimat, à nos usages, etc., par M. 8. MortTer, 47°, 
48 et 190 livr. Paris; gr. in-8; 3° Agenda agricole et viticole 
Venuonez pour 1894; in-42 de 306 pages. Montpellier et Paris, 

M. Truffaut (Georges} donne lecture d'une nue dans laquelle 
il a consigné les résultats de ses recherches sur la composition 
chimique des Orchidées et particuli’rement des Cattleya (1). 

L'uu de MM. les Secrélaires annonce de nouvelles présentalions ; 

Et la séance el levée à trois heures et demie. 


—mi— = — 


SÉANCE Du 23 NOVEMBRE 1893. 


Paésiognce DE M. D, Vitry, Vice-PRÉsIDENT, 


La séance est ouverte à trois hrures, D'après le registre de 
présence, les Membres qui y assislent sont an nombre de 143 ti- 
tulaires et 45 honoraires. 

Le procès-verbal de fa dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président annonce que la Société vient d'éprouver une 
perte trés regreltable par le décès de M. Besson (Antoine), 
horticelteur à Marseille, Vice-Président de la Sociélé d'Horlicul. 
ture et de Bolanique de celle ville, qui élail notre collègue 
depuis l'année 1866. M. Besson élait bien connu surtout en 
raison des succès qu'il avait obtenus dans ses semis de Vignes 
qui Lui onl donné des variélés reconnnes reconunandables. 


QG}. B.— Celte note n'ayant pas été remise par son anteur el la 
publication en ayant été faite récemment dans un jomrnal belse, 
le Journal, ne peut en mettre le texte sous les veux de ses lecteurs. 
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Les objets suivants ont été présentés pour être examinés par 
les Comités compélents : 

4° Par M, Lefort, amateur à Meaux, ne série de tubercules de 
Pommes de terre apparlenant à des variétés peu répandues. 
L'avis du Comité de Colture polagère est que c'est là une collec- 
tion intéressante el qu'il y a lieu d'accorder une prime de 
® classe pour la présentalion qui en a été faite. Getle proposi- 
tion est adoptée par la Compagaie. 

® Par M. Duval (Léon), horticulteur, rue de l'Ermitage, 
à Versailles, six pieds du Vriesea X Æex obtenu par lui au 
moyen de la fécunilation du Vriesea X Morreno-Barilletti (Duvai) 
par Le pollen du V. X Ærameri (Kramer). Celte présentalion est 
faile par lui hors concours et lui vaut de vifs remerciements de 
Ja part du Comité de Fivriculture. 

à, L. Duval rappelle qu'il a déjà mis cetie charmante Bromé- 
liacée sous les veux de ses collägues. S'il la leur soumet encore 
aujourd'hui, c'est pour leur en faire apprécier la beauté et la 
boune tenue. Comue on le voit, dit-il, les bractées qui en 
accompagnent les Neurs sont grandes et vivement colorées, de 
manière à produire un bel effet, et, en outre, elles ont le mérite 
de durer trois ou qualre mois. D'un autre côté, la plante est de 
dimensions moyennes, ce qui lui donne un mérite de plus pour 
Je commerce. 

3° Par 1. Dallé, horliculleur, rue Pierre Charron, à Paris, des 
C'hrysanthèmes de 13 variélés récemment obenues, notamment 
Vaucanson, Buffon, M. de Morlillet, M. Ferd. Cayeux, Florence 
Davis, Duke of York, etc. Sur la proposition du Comité de Flori- 
cullure, il lui est accordé une prime de 2° classe, 

M. le Président rernet Les primes aux personnes qui les ont 
oblenues. 

Conformément à l'avis qui est habituellement inséré en Lêle 
des cahiers du Journal, aujourd'hui a lieu un Goncours pour les 
Orchidées. Malheureusement, la tempéralure ayant, depuis deux 
jours, fortement buissé, des horliculteurs qui s’élaient inscrits 
comme devant y prendre part se sont excusés de ne pouvoir, 
pour ce molif, réaliser leur projet. Il est résulié de cette cir- 
constance que les lols suivants ont été seuls présentés : 


| 
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4° Par M, Perrenoud, avenue de Choisy, 407, à Paris, un £ælia 
præslans purpurea, plante provenant de la collection Luddeman, 
et qui, malgré sa beaulé, est très rare dans les collections, avec 
deux hybrides issus de la fécondation croisée du Cattleya Pinelli 
marginata par Le Lælia Perrini. Le semis des graines obtenues à 
la suite de cette fécondation a été fait le 4° juillet 4888; les 
plantes qu’il a données ont commencé de fleurir le 42 novembre 
courant, Des deux sujets que la Compagnie a sous les yeux, l'un 
se rapproche du père el l'autre de la mère. Le Jury du Concours 
décerne à M, Perrenoud une grande médaille d'argent, 

® Par M. Duval (Léon), six pieds de Cattieya labiata (Waroc- 
queana) et dix pieds do Cypripedium insigne montanum. Ceux-ci 
sont principalement destinés à montrer que, comme la dit anté- 
rieurement M. L. Duva!, les fleurs de celte dernière plante pré- 
sentent fréquemment des varialions dans leur maculalure, — 
Le Jury accorde à M. L. Duval une médaille d'argent pour ses 
Cattleya et une médaille de bronze pour ses Cypripedium. 

8° Par M. Sallier (J.) fils, horticulieur, rue Delaizement, à 
Neuilly (Seine), un pied de Cypripedium Lindleyanum, pour 
lequel il cbtient une médaille de bronze. 

4 Par M. Régnier (Alexandre), hort'eulteur, avenue de 
Marigny, à Fontenay-sous-Bois (Seine), un pied de Phalænopsis 
Schilleriana présenté comme spécimen de belle culture. Cetle 
planiea deux feuilles pendanles, élégamment maculées, qui n'ont 
pas moins de 0,40 de longueur. Elle a donné deux hampes 
ascendantes qui sont encore jeunes. Ses racines sont remar- 
quables parce que, surtout dans leur portion supérieure qui 
généralement s'applique sur le bois du petil panier de culture, 
elles sont fortement aplaties en ruban, tandis que plus bas, dans 
leur portion fibre, elles sont cylindriques. — Le Jury décerne à 
M. Régnier (Alexandre) une médaille de bronze. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance manuscrite, qui comprend uniquement une lettre 
dont il danne leclure, et qui est écrite par M. Martorel, chef de 
culture, rue de ta Croix-Verte, à Saumur (Maine-et-Loire). Elle 
est conçue dans les termes suivants : « Je viens d'obtenir, dans 
de nombreux semis, un Balisier (Canna) florifère, dont la fleur est 
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jaune, et leintée de noir sur le pélale inférieur. Celle plante est 
robuste, à feuillage bien vert... La couieur bien jaune ei noir de sa 
fleur n1'a donné l'idée de lui appliquer le nom de Grand amiral 
Avellan. » 

Parmi les pièces de la correspondance imprimés sont signalées 
les suivantes : 4° La liste des certificats de 1°° ei 2° classes ainsi 
que botaniques, accordés par le Comité de Floriculture de la 
Sociélé néerlandaise d'florticulture et de Botanique, dans sa 
réunion du {4 octobre 1893. Ces certificats ont élé accordés pour 
diverses plantes parmi lesquelles plusieurs sontindiquées comme 
nouvelles. En voici le relevé ainsi que l'indicalion des personnes 
qui jés avaienL présentées : a. certificats de 4" classe : Hieman- 
thus sp., du Transvaal et Anemone japonica Siés. et Zucc. 
var. Lady Ardilaun, présentés par M. C.-G. van Tubergen, à 
Waarlem; egonia Baunanni hybrida, par M, G. Blankensteïjn, 
à Hecnslede; 6. certificats de 2° classe : Nerine pulchella HorT.. 
par M. (@.-G, van Tubergen: ÆAniphofia hybrida Lachesis, par 
MM. E.-H. Krelage et lis, à Haarlem; Chemiæcyparis Lawsoni 
var, aurea nova, par la Pépinière Totlenham, à Dedemswaart; 
Vriesea fulgida, par M. Duval (Léon), de Versailles; c. certif- 
cats botaniques + A'niphofia meodestn BARER, à le fois par 
M. C.-G. van Tubergen et MM. de Graaff frères; Chamæcyparis 
Larsoni hcopodioides, par la Pépinière Tottenham à Dedems- 
waart; ® /ffeuision des tuberrules des plantes et des tuberculoïdes 
des Léqumineuses, par M. D. Cros; broch. in-8 de 97 pages; 
3° L'Horticulture de la France, revne des serres, des pares et des 
jardins, par L. Cr&n père et M. Gusix fils, tivr. 4 à 13, du 
4 mai 4893 au 4% novembre 4893; Lyon, in-8 ; 4° Atlas drs 
plantes de jardins et d'appartements, par M. D. Bois (320 plane. 
color. inédites, accompagnées d'un texle explicatif); 94° et 
22 jive,, Paris, in-8, 4893. É 

M. P. Dochartre demande et ohtient la parote pour entreleuir 
ses collègues d'une comimunicalion qui a été faite hier à la 
Sociité nationale d'Agricullure, et qui lui semble ètre de nature 
à les intéresser. Elle est due à M. P. Geneste, propriélaire au 
châleau du Rural, à Vignicu(lsère), qui y a rapporté Les résuliats 
d'expériences lailes par lui, dans sa propriété, en 1892 cL 189. 
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Sans doute ces résultals s'appliquent essentiellement à la culture 
en grand de la Vigne; mais le mai dont souffrent le plus aujour- 
d'hui nos vignobles peut trés bien atteindre le même arbuste 
cultivé dans les jardins, et dès lors te procédé imaginé par 
M. Geneste pour le faire disparailre pourra aussi rendre des 
services en Horticulture, On sait, dit M. P. Ducharire, que la 
marche le plus généralement suivie aujourd'hui pour régénérer 
les vignobles envahis ou détruits par le Phylluxéra consiste 
8& arracher d'abord ces vigoobles et à planter ensuite, non plus 
des variétés de la Vigne européenne (Vitis vinifera L.), mais des 
boutures enracinées de Vignes américaines connues comme 
résistant au moins longtemps aux alleinies du Phylloxéra el sur 
lesquelles on gree des variétés de cépages européens qui 
seront, dès cel instant, tout en donnant leur produit normal, 
nourries par la racine résislante. M. Geneste s’est demandé s'il 
n'y aurait pas avantage marqué à renverser le procédé et, au 
lieu de commencer par détruire tout un vignoble qui le plus 
souvent n'est encore que partiellement envahi pour le remplacer 
par des racines de cépages américains recevant la greffe de 
cépages européens, il ne vaudrait pas mieux grelfer avec ce 
cépage européen vivant ét conservé une racine de Vigne amé- 
ricaine destinée à le nourrir également et à le maintenir en bon 
état, malgré le Phylloxéra. Les expériences qu'il a tentées dans 
cette direclion, en 4892, élaient fortrestreintes et faites dans des 
conditions défavorables. Néanmoins sur quatre greffes une a 
réussi el une autre à moitié, la soudure n'ayant été que partielle, 
En 4893, il a élargi le cadre de ses essais, el il a pratiqué, 
malheureusement un peu lard, une centaine de greffes sur les- 
quelles cinquante-six ont parfaitement réussi, Gellé proportion 
de réussites serait «déjà satisfaisante, et il n'est guère permis de 
douter qu’elle ne devienne notablement plus forte quand on 
opérera de meilleure heure el sur des Vignes qui n'aient pas 
souffert des rigueurs de l'hiver, comme l'avaient fait les sujets 
de l'expérience de cetle année, Voici comment a opéré 
M. Geneste, La Vigne, dans l'Isère, est dirigée en deux bras 
opposés qu'on élale horizontalement et desquels partent les sar- 
ments fruclifères ou pirteurs, qu'on recourbe, dès leur base, de 


724 PROCÈS-VERBAUX. 


haul en bas, de sorte que souvent ils atieignent le sol. On 
tronque le sarment à greffer au niveau du sol ou peu au-dessus 
et sa troncalure est ensuite entaillée en angle rentrant. En mêrne 
temps une bouture surtout énracinée de Vigne américaine est 
plantée immédiaiement sous le sarmenl préparé et sa troncature 
supérieure est taillée en angle saillant de forme telle qu’il rem- 
ptisse l'entaille de ce sarment. Il suffit alors de maintenir le sujet 
et le greffon en place par une ligature et par un tuteur 
planté à côté; puis de recouvrir la greffe d’un petit tas de sable 
pour empécher le desséchement à l'air et aa soleil. La bouture 
américaine, soit qu'elle ait déjà quelques racines, soit qu’elle ne 
tarde pas à en produire, nourrit bientôt le sarment qu'on n'aura 
plus qu'à couper au-dessus de deux ou trois bourgeons si l'on 
veut avoir un pied nouveau de cépage européen nourri par 
une racine américaine résistante au Phylloxéra. M. Geneste 
se propose, tout en metlant, par ce procédé, son vignoble à 
l'abri du Phytloxéra, de doubler le nombre des ceps qui s’y 
lrouvent et qui sont très espacés. 

Les documents suivants sont lus ou déposés sur le bureau : 

4° Note sur l'Hortieulture aux États-Unis, par M. H. de VizmoRIN. 

2° Rapport sur Le Congrès pomologique de Vannes; MM, Micne- 
LIN, LOUTREUL et Cornu (Max.), Rapporteurs, 

3° Rapport sur les Chrysanthèmes de M. Debrie-Lachaume: 
M. Werxun fils, Rapporteur. 

4° Rapport sur le soufreur de M, Favérial ; M. Méténier, Rap- 
porteur. 

Les conclusions dé ces deux derniers Rapports tendant au 
renvoi à la Commission des Récompenses sont adoptées par la 
Compagnie. 

5° Compte rendu de l'Exposition tenue par la Sociéié du 8 au 
42 novembre 1893; Cultures potagères; par M. E. Caouver. 

6° Compte rendu de l'Exposition tenue à Chaumont, des 44 et 
12 novembre 1893; par M. L. LourREeuz. 

7° Compte rendu ile l'Exposition tenue à Elbeuf, en juillet 4893, 
par M. E. VARENNE. 

La séance est levée à quatre heures moins un quart. 


———————— — ie — — 
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NOMINATIONS 
SÉANCE DU 9 NOVEMBRE 1893. 
MM. 
4. Fnesquer (F.), rue Laharpe, 44, à Bordeaux (Gironde), présenté 
par M. Ch, Joly. 


.2 Macxox (Thomas), horliculleur-paysagiste, à Saint-Jean-de-Luz 
{Basses-Pyrénées), présenté par MM. Forgeol el Cayeux. 
3. Viczaro (dacques}, boulevard Malesherbes, 138, à Paris, présenté 
par MM. Th. Villard et A. Chatenay. 


Daur PATRONNESSE, 


Mis RoLanDn-GosseLix, propriétaire, à Chatenay (Seine), présentée par 
MM. Chouveroux et Verlot. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


NOTES SUR QUELQUES CULTURES MARAICIIÈRES AUX ÉTATS UNIS, 


par M. DE VicmoriN (MAURICE). 
(Suite et fin}. 


Au-printemps, la Louisiane et l’Alabama cullivent des Oignons 
dont ils ont acheté les bulbilles dans le Nord. 

Les comtés du nord de la Floride expédient vers le nord : 
Choux, Pommes de terre nouvelles, et bientôt après, Asperges 
et Laitues, avec la Fraise « Neuman improved » et la « Hoffman ». 
Le grand moment de la récolte est mars et avril. 

La Caroline du Sud, la Géorgie, un peu plus montagneuses 
et plus propices à la culture des fruits qu’au développement des 
cultures maratchères, entrent en production après Les trois États 
du Golfe du Mexique. Plus peuplés, jouissant d'un climat moins 
brûlant, ces États donnent des produits similaires el de plus 
belle qualité souvent, Les disiances aux centres de production 
sont déjà moindres; toutes les fois donc qu'un article maraîcher 
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arrive à donner dans un Etat, ceux qui sont situés plus au sud 
arrélent les expédilions. [ls se préparent alors à récoller des 
légumes tout à fait méridivnaux, Paslèques, Meions de pleine 
terre, Cuncombres, eic., ou emploient pour une récalie agricole 
le reste de la belle saison. Jls ont profilé, pour leurs primeurs, 
de la fraicheur de la première saison, leurs terrains étant rare- 
nentirrigués, bien qne naturellement frais. 

En avril et mai, la saison est dans son plein à Norfolk, 
Voycns un peu comment les légumes se cullivent el s'exnédient. 

Norfolk est situé au fond d'une baie profonde, faisant une 
profonde enlailte au débouché sud de cette petile mer intérieure 
qu'on nomine la baie de Chiesapeake. Le lerrain y esl sableux, 
et peu élevé au-dessus de l’eau. Sur ces sables croissent des 
arbustes amis des sables frais, Prinus, Andromeda, Vaccinium, el 
quelques bois de Pins. Les terrains plals, an peu frais, couverts 
d'arbustes el de longues Graminfes, sont jugés excellents pour 
l'élablisscment d'uae ferme, s'ils offrent des facilités pour l'expé- 
dilivn des produils; les cendres résullant de l'écobuage enrichi- 
ront Le terrain et lui permettront de se passer quelques annèes 
d'engrais. Les terrains plus anciennement en culture et qui sont 
propres et bien meubles, recevront, au contraire, une assez 
forte dose de guano. Choux, Laïtues, Tomales, sonl repiqués 
dans ces champs; Épinards, Haricots, Pois et Concombres y sunt 
semés; Asperges et Fraisiers y sont installés pour une durée 
assez limitée. Le personne! de la ferme récolte plus où moins 
activement, suivant que le propriétaire de F'Exploitalion recoit 
par dépêche avis que les prix sont plus ou moins favorables, 
Ces fermes sont d’une étendue fort variable; plusieurs atieignent 
60, 80, 1400 hectares et plus, mais on peut en fixer l'étendue 
moyenne de 50 à GÙ acres {20 à 25 hectares), Une des fermes 
les mieux tenues que j'aie visitées conlenait environ 40 hec- 
tarës, Une parlie des champs étaient vides de leur récolte; un 
tiers environ devait être prochainement récolté, Le terrain étant 
remarquablement net de ioule mauvaise herbe. 

Les produits récoltés se mettent en Caisse, mais plus souvent 
encore en barils, el sont expédiés à la station voisine. Récolte 
et emballage demandent un personnel nombreux; aussi y a-t-il, 
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en dehors de la ville même de Norfolk, de spacieux et populeux 
faubourgs peuplés parluis d'émigranls, mais surtout de gens de 
couleur. Aux environs mëme de Norfotk, les caisses et barils 
sont le plus souvent porlés à de petites jelées sur les rivières ou 
sur les nombreuses ramifications de la -baie qui pénètrent la 
contrée voisine en out sens. Ce sont alors de légers cètres qui 
convoient les produits dans le port de Norfolk où ils sont 
chargés soil sur les wagons des compagnies de chemins de fer 
qui contournent la baie par l'ouest, soit sur de grands vapeurs 
qui, plusieurs fois par semaine, parlent pour New-York ou 
Boston, âavec un chargement complet de légumes. 

Voici un tableau des expéditions de la saison actuelle, fourni 
par la Chambre de commerce de Norfolk : 


francs 
Choux pommés . . . . . . . . . . barils. 347,430  2,169,000 
Pommes de Lerre. . . . . . . . . . — 500,000 7, 00,000 
Epiuards . , . . . . . - 192,829  1,228,000 
Choux non pommés (Georgin Céller à. -— 177,707 888,000 
Lailue, , . . .. RS EN A da 8,174 143,000 
Melons.… 4 4, 2 4. ss + 2% — 836,152 522,000 
Tomates, . . . . . .. ... . . .« - boites. 92,591 347,060 
Haricols verts... . , . - — 80,995 607,000 
Concombres. .. -— 45,280 154,000 
Pois, . , . . — 585,415  4,612.000 
Asperges , . : — 2,028 87,000 
Fraises, , , .. , . . . . .. quarts. 9,465,306 4, 732,000 
Autres légumes , , . . , , . , . , colis. 480,949 2, 681,000 


Le produit Lotal en argent est estimé par la Chambre de 
commerce à 23,608,000 francs ; toutefois un habitant de Norfolk 
mé fait remarquer que ces chiffres lui semblent excessifs. Geperr- 
dant, un autre correspondant évaluait la venle de Norfolk et 
de ses environs, jusqu'à 35 kilomètres, à 25 millions 4/2 pour 
la saison 4893. 

Les Choux auxquels les fermiers de Norfolk donnent la pré- 
férence sont des variétés demi-hâtives, à poinme dure et résis- 
tant bien au voyage. Les Choux d'Étampes et Express qui 
avaient été accueillis avec grande faveur parce qu'ils donnaient 
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promptement un produit excellent, onl été abandonnés parce 
qu'ils ne résistent pas assez bien au séjour en baril. 

Les Choux non pommés sont des sories présentant un peu 
l'apparence de nos Choux fourragers. On les sème en juillet, 
août et au printemps; il ont une forle rosette de feuilles assez 
tendres, quelquefois demi-pommées; le Lype principal en est le 
Georgia Collarà Kale, 

La Pomme de terre uniquement cultivée, ou peu s’en faut, 
est l'Early rose; elle n’est pas de première finesse, mais c'est 
elle qui se vend le mieux. 

De même la Fraise universellement cultivée, la Hoffmann, est 
fort médiocre, mais elle est dure, d'une belle couleur el voyage 
à merveille. 

Voilà quinze ans environ que les environs de Norfolk sont le 
centre du truck farming ; le nombre des cultivateurs, presque 
tous propriélaires ou agents de riches capitalistes, va croissant 
ainsi que l'étendue des cullures. Cependant, il s'en faut que 
toutes les années soient prospères : temps contraire, encombre- 
ment du marché, réduisent ou les produits, ou les bénéfices 
tirés du produit; c'est un peu une spéculation en même temps 
qu'une culture. Chaque directeur d'exploitation possède lélé- 
phone et télégraphe. Il y a aussi des acheteurs sur place qui, 
mieux renseignés encore sur l'état des marchés, achètent aux 
producteurs et expédient là où ils croient trouver de hauls prix. 
Les cultivaleurs soigneux, attentifs et vendant eux-mêmes leurs 
produits, m'ont dit avoir Loujours clos Jeurs années de culture 
avec quelques bénéfices, 

Les champs dont la récolte est enlevée sont employés à di- 
verses récolles, Millet, Maïs, qui trouve encore le lemps d'arri- 
ver à maturité, Navets, Grab Grass, qui donnera encore une belle 
récolle fourragère avant de disparaître du terrain. Les wagons 
apportent alors des États du Nord les Choux, légumes verts et 
Pois que le Sud a cessé de cultiver, et les consommateurs du 
printemps deviennent, à leur tour, exportateurs, sans cesser de 
récevoir du Sud les fruits et légumes demi- “tropicaux que ia 
saison met plus en faveur, 

Le market gardening s'exerce à‘ proximité de toutes les villes 
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avec un caractère plus ou moins spécialisé. Aux environs des 
très grandes villes, on trouve des meraïs où la presque totalité 
des légumes sont tour à lour récoltés. C’est que ces villes pos- 
sèdent une clientèle riche qui achètera des légumes de choix, à 
point, présentant sur les envois des truck farmers et cultiva- 
teurs du Sud l'avantage d’une fraîcheur parfaite, d’une matu- 
ration complète et d'une variété souvent supérieure. C'est là, 
hâtons-nous de le dire, un peu une exceplion : l'Américain n'est 
pas fort difficile sur la matière première de la cuisine, ei beau 
coup de personnes riches se cuntentent fort bien, comme leurs 
concitoyens, du produit économique sorti du baril embarqué à 
Norfork. Le market gardener s'applique alors à la culture des 
légumes dont les arrivages ne se font pas habituellement ; 
French breakfast, Radishes, Egyptian Beels, Danvers Carrot ou 
Jamèés intermediale; Ja demande pour les légumes-racines frais, 
pour les Salades, Ognons fins, Céleris blanchis, reste bien sufft- 
sante pour l’alimenter; il ne fait pas souvent des fortunes com- 
parables à celle des truck farmers quand ils ont une snecession 
de bonnes années, mais ils ont rarement aussi des années sans 
profits assez larges et quelquefois, de petils jardiniers, ils 
arrivent à la fortune, 

Il y à quarante-cinq ans, un jeune homme arrivail à Chicago 
avec uns centaine de dollars en poche, La ville, alors simple 
village, était considérée comme un pays perdu à l'extrême 
limite du pays colonisé. Le jeune Budlong acheta du terrain qui 
ne valait qu’un prix minime, et se mit à cultiver. Su ferme, 
située à Sommerdale, à 40 kitomètres environ du centre de la 
ville, est maintenanlcom prise, en partie, dans les limites de l’im- 
mense cité. Aujourd'hui, M. Budlong cultive 600 acres, dont 
350 en Garden produits, et estime sa fortune à 1 million de 
francs, avec un bénéfice annuei variant de 50 à 400,000 francs. 

L'exploitation est dirigée, avant tout, par le créaleur des 
cultures, mais deux'fils et un gendre sont employés à trane- 
meltre les ordres el dirigent le travail de 300 à 330 personnes 
en été, de 50 à 60 en hiver. Les ouvriers et ouvrières sont en 
majeure partie de nationalilé polonaise. Comme aux environs 
de Détroit et de grandes villes du centre, il y a autour de 
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Chicago des faubourgs peupiés entièrement d'étrangers, grou- 
pés par nationalité, M. Budlong préfère le travail des femmes, 
parce qu'elles sont plus adroites et s’entendent mieux au jardi- 
nage qui ne demande point trop de farce dans le terrain à fond 
sableux des environs de Chicago. Elles sont payées près de 
5 francs, plus le café et quelquefois le dîner, Les hommes ont 
des gages moindres. Ouvriers et ouvrières travaillent de sept 
heures du matin à midi, par bandes de 50 à 60, sous la conduite 
d'un chef {foreman). La plupart de ces ouvriers sont payés 
chaque soir sans qu'un tienne regisire des noms; la parlie plus 
stable des travailleurs est payée à la semaine. 

En méme Lemps qu’il travaille pour le marché, M. Budiong 
alimente de ses produits une importante fabrique de pickles 
(légumes confits au vinaigre), qu'il a créée sur son exploitation. 
Une des culiures principales de La ferme est le Concombre ; plus 
de 150 acres sont consacrés aux truis variétés : While spine, 
Early frame et Chicago white. Le premier semis est composé de 
White spine; il se fait sur couche el se repique vers la fin de 
mai; Le produit en est vendu sur les marchés de Chicago. Le 
semis des deux autres variélés se fait sur place, mais dans de 
petits panneaux ou boiles couverts d'un’verre ; le dernier semis 
se fail en plein champ, du 40 au 20 juin. Le Concombre, malgré 
son développement foliacé, paraît résister aux plus grandes 
sécheresses; il est vrai qu'à Norfoik el à Sommerdale, Le sol 
sableux conserve une certaine fraicheur due au voisinage de la 
nappe d'eau. Entre chaque rungée de Goncombres est placée une 
ligne de Choux, moins pour le produit qu'ils donneront que 
pour guider les cucitleuses ; la récolte des Concombres commence 
vers la fin de seplembre et dure environ six semaines, 

40 hectares environ (400 acres}) sont consacrés à l'Ognon, Une 
petite partie est en variétés à grosses bulbes destinées au marché, 
Une plus importante fraction est destinée à faire des bulbilles 
d'une variété analogue à nolre Ggnon de Mulhouse, De très 
grandes quantités sont produites aux environs de Chicago, par 
des semis faits du 4° avril au milieu de mai. On récolte en juillet 
et août. Nous avons vu que le Sud achetail les bulbilles pour 
renvoyer en mai des Cgnons nouveaux. La plus grande partie 
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des cultures de M. Budlong se compose pourtant d'Ognons 
blanes qui vont alimenter son importante fabrique de pickles. 

Les Choux pommés étant destinés à être portés à un marché 
voisin, les bonnes variétés hälives, comme le Chou Express, sont 
largement cultivées par lui, L'Express esl prèt pour la vente 
vers le 4° juillet, D'autres variétés demi-bâtives on dermi-tardi- 
ves, telles que Henderson early Sonimer et Jersey Wakefñeld, ou 
tout à fait tardives, comme le Luxembourg, sont aussi cultivées 
sur un bon nombre d'acres. 

L'exploitation comprend encore 3 hectares environ de Laitues 
Ohio, Early Simpson, et 2 variétés américaines de couleur très 
blonde (Saint-Louis head ou Deacon et Silver ball}. Cette couleur 
est plus appréciée sur le marché que la couleur verte: les plantes 
sont supposées plus tendres. 

Plusieurs heclares de Fèves, de Melone (Osage et Ghicago 
market), des Choux-fleurs, des Taomales, suriout la variété 
Early red, sont cultivés pour le marché de Chicago, marché 
dont le principal s'ouvre à trois heures du matin dans West Ran- 
dolpk Street et dure jusqu’à midi. 

Cette grande ferme maraichère comprend relativement peu de 
-Navets, Carottes et Radis, qui sont moins recherchés qu'en 
France, ou dont le culture, demandant de la main-d'œuvre, 
correspond mieux à des établissements moins étendus, à culture 
plus intensive. 

Les Pois hâtifs sont ausai cultivés sur une grande échelle pour 
Je marché. Il y avait celte année, sur la ferme, plus de 20 hecta- 
res de Pois. Après l'enlèvement de la récolte, on peut encore 
semér des Concombres, 

Un autre légume essentiellement américain est le Sweet Corn, 
Maïs sucré dont l’épi se vend avant la maturité : la ferme de 
Sommerdale en contenait cette année 46 hectares. 

Ges quantités donnent une idée du développement que peu- 
vent prendre cerlaines cultures potagères. Ici, il est vrai, la 
fabrique de pickles, produisant 50,000 boîtes par an, absorbe 
une partie très considérable de ia production des cultures spé- 
ciales, comme celles du Piment du Chili et du Piment cerise, 
en lolalité destinées à la fabrique; mais suivant les flustualions 
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du marché, certains articles y sont quelquefois portés pour pro- 
fiter d'un cours avantageux qui n'avaient pas été cullivés dans 
ce but. C'est là un grand avantage que possèdent en propre bien 
peu de maraîchers. 

En France, la fabrique de conserves, qui CRT à bas prix, 
rend encore un certain service au cullivateur qui aime mieux 
rentrer dans ses débours ou limiter sa perle, plulôt que de voir 
perdre entièrement certains produits, Peut-être y aurait-il dans 
des groupements syndicaux le moyen d'arriver à établir de 
petites fabriques intermittentes de conserves légumières; les 
appareils évaporateurs ne sont pas d'un prix élevé et bien des 
fermiers américaine en font un usage régulier, 

Les terres, dans la parlie ouesl de La ville de Chicago, ont pris 
une valeur énorme; celles qui sont à la limite des constructions 
valent jusqu’à 20,000 francs l’hectare, parfois 30 ; les prix dé- 
croissent pour la bande située un peu plus loin, 

Environ 8,000 « market gardeners » cultivent, aux environs 
-de Chicago, de $ à 20 acres de terrain {2 à 8 hectares environ). 
La plupart sont simplement locataires et paient un loyer variant 
de 425 où 150, à 250 ou 300 francs l'hectare. 

Les taxes supportées sont basées. sur l'évaluation de 1a pro- 
priélé : le maraicher propriétaire paie environ 5 1/2 p. 400 de 
celle évaluation, la plus grande part en revenant au comté 
{vrganisation comparable au département ou au. canton et qui 
a,en Amérique, une grande autonomie). Les villes imposent 
généralement une taxe corporative, sorte de patenle très légère : 
c'est le cas à Chicago, ; 

Pour faire face à ces dépenses, il est essentiel d'utiliser le 
terrain le plus complètement ‘possible : Les maraichers ayant de 
petiles exploitations intercalent souvent les légumes à malura- 
lion moyeune ou tardive, comme les Choux et Choux-Raves, 
Betteraves, avec les Curutles et Laitues plus précoces; mais le 
plus généralement, lorsque la terre ne se loue que 20 ou 
25 dollars l'acre, on fait chaque plante séparément, c’est-à-dire 
une seule récolle par an sur chaque parcelle. 

Les bénéfices varient énormément d'une année à l'autre et 
vont de quelques centaines de francs à 2,500 francs l'hectare, au 
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prix d'un rude iravail. Si les profits sont parfois plus grands 
que ceux de nos maraichers, la marge est plus grande, on le 
voil, entre le résuitat des différentes années; sans êlre aussi 
aléalaire que la profession du vigneron, celle du maraïicher 
américain demande une dose marquée de philosophie. ll est 
d'ailleurs daus le caractère américain de ne point redouter les 
risques là où de beaux profits peuvent être espérés, 

L'industrie du séchage des légumes a pris déjà une certaine 
extension, mais dans des conditions particulières. Les fermiers 
{par « farmer » on entend presque toujours un propriétaire 
exploitänt une superficie de la grandeur d'une ou deux fermes), 
les fermiers progressistes de l'ouest el du sud ont presque tous 
des évaporateurs deslinés avant tout au séchage des fruils. Ces 
appareils permeltent toul aussi bien de sécher des légumes, 
d'autant mieux que l'époque pour faire ce travail n'est point la 
même que pour les fruits. En été donc, bon nombre de légumes 
sont séchés et mis en réserve pour La nourriture d'hiver du per- 
sonnel, 

L'économie et l'hygiène y trouvent également leur comple, 
mais le mouvement commercial qui en résulte est à peu près 
nul. Dans ces condilions, cette industrie n'est point mennçante 
pour nous ; mais nous devons par contre surveiller l'industrie 
similaire qui progresse rapidement en Allemagne. La France 
exporte de ce côté des légumes frais et ses excellentes conserves. 

Nous devons avoir à cœur de conserver la situation acquise 
par la bonne qualilé de nos produils. Mais il faut se dire que 
celle-ci n’est pas tout et nous devons nous Lenir prêls à lutter 
contre tous nos concurrents, en nous tenant au courant de leurs 
procédés el de leur matériel, el en sachant perfectionner encore 
des méthodes dont souvent nous avons été les initiateurs, mais 
dont nous n'avons pas su lirer tout le parti pratique qu'elles 
comportent, 

Quant à la matière première, c'est-à-dire à La plante potagère, 
nous n'avons pas à craindre d'être dislancés; le progrès est 
incessant en France sous ce rapport et pour ce qui concerne les 
plantes adaptées à notre climat, 
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RAPPORT SUR LE GUNGRËS POMOLOGIQUE DE VANNES, 
TENCU DU 47 au 22 ocroBre 4893 (1), 


par MM. Micueuix, Max, Connu et LouTReu, délégués. 


L'Association pomologique de l'Ouest a tenu cetle année a 
Vannes son dixième Concours général de fruits à cidre, suivi d’un 
Congrès pomologique. 

La Halle au blé, vaste bâtiment de construction récente et des 
mieux disposés, contenait les collections de fruits de pressoir, 
les cidres, poirés, eaux-de-vie, disposés sur de longues tables 
dressées à cel effet. Une annexe en plein air était occupée par 
les pressoirs, concasseurs, alambics, pulvérisateurs, pompes et 
autres instruments. 

Le mardi 47 octobre, à trois heures, M. Riou, maire, a reçu, 
dans les magnifiques salons de l'hôtel de ville, les membres de 
l'Association pomologique de l'Ouest, les délégués et jurés, pré- 
sentés par M. Lechartier, membre correspondant de l'Institnt, 
Président de l'Association. Après une allocution de bienvenue 
prononcée par M. le maire et à laquelle M. le Président Lechar- 
tier a répondu en termes heureusement choisis, le chef de la 
municipalité, accompagné de ses adjoinls, de membres du Con- 
seil municipal et de diverses notabililés civiles et militaires du 
département, s’est rendu au local de l'Exposition pour la visiter. 

Le mercredi 48 oclobre, à neuf heures du matin, les Commis- 
sions se sont réunies et ont procédé immédiatement à leurs opé- 
rations. Les réunions ont eu lieu au Palais de justice, dans la 
salle des assises, le soir à huit heures, à la salle du théâtre. 
L'ouverture officielle du Congrès a élé faite sous la présidence 
de M. le comte de Lambilly, Président du Conseil général du 
Morbihan. 

Après les allocutions d'usage prononcées par MM. de Lam- 
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(1) Déposé Ie 23 novembre 1804. 
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billy et Lechartier, la parole est donnée à M. Noel, directeur du 
laboratoire entomologique agricole de la Seine-[nférieure. Les 
maladies du Pommier forment le sujet de cette conférence. 
M. Noel entre dans de nombreux détails sur les méfaits inces- 
sants causés par divers parasites, larves de Hanneton ou mans, 
Kermès, Mytilastis pomorum, Aspidiotus ostræiformis, Puceron 
lanigère, Chematobia hiemalis, Anthonomus, etc., appartenant 
à la famille des Coléoptères el à celle des Hémipières. 11 passe 
en revue les divers moyens de destruction employés par les 
agronomes et termine par les Lichens et les Mousses. 

Le frère Abel échange quelques observations avec M. Noel au 
sujet de l’Anthorome, et recommande l'emploi, à l'aide du pulvé- - 
risateur, du sulfate de fer pour la destruction des Lichens. IE 
prie en outre l'Association pomologique de l'Ouest de renouveler 
auprès des pouvoirs publics les vœux déjà formulés contre la 
destruction des petils oiseaux et de leurs nids. | 

M. Lechartier répond que ce vœu a été transmis à qui de 
droit ; il croit que les meilleurs protecteurs des petits oiseaux 
devraient être les instituteurs, les cultivateurs eux-mêmes, qui 
sont continueliement sur place, ne restant que trop souvent 
indifférents aux déprédations commises par Les enfants. 

M. Simon, ingénieur à Allaire, sigoale l'apparition d'un 
ennemi qui cause de grands ravages dans le Morbihan sur leg 
Châtaigniers et surtout sur les Pommiers. Il ignore la cause et 
Fa nature de la maladie qui atteint les racines et les radicelles 
du Pommier, des Chälaigniers et aulres arbres et qui détermine 
à bref délai la mort du végétal, malgré l'emploi à différentes 
doses de sulfate de cuivre et de fer. Il fait appel aux lumières 
des membres du Congrès pour définir celte maladie et lui indi- 
quer un remède efficace. 

Plusieurs questions sont posées à M. Simon sur la nature du 
so] où il a opéré la plantation, sur le mode de plantalion mis en 
œuvre, et sur les soins d'entretien qu’il donne à ses Pommiers, 
M. Lechartier remercie M. Simon de sa communication, tout en 
exprimant le régrét qu'il n'ait pu renseigner l'Assemblée que sur 
l'apparition ile la maladie, malgré ses efforls pour ea connaitre 
la source et la nature. 
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Dans la séance du jeudi 49 octobre, M. Zipey, professeur à 
l'école d’Agricullur2 du Grand-Resto, donne quelques délails sur 
la cullure du Pommier dans le Morbihan. D'après ses impres- 
sions personnelles, le département est, sous ce rapport, dans un 
état notable d’inferiorité sur les déparlements voisins. J1 entre 
dans quelques considérations sur le mode vicieux de plantation 
et sur l'absence presque complète d'entretien des Pommiers 
dans la région morbihanaise. Il signale, entre aulres maux pré- 
jodiciables aux Pommiers, l'envahissement des gourmands, des 
Mousses, Lichens et surtout du Gui, que les indigènes semblent 
laisser propager à plaisir à cause des bénéfices que leur en pro- 
cure la vente en Angleterre pour la Chrisimas. IT s'insurge 
contre cette coutume invélérée, et propose différents moyens 
de destruction. Il Llermine sa communication en appelant l'atten- 
tion des membres du Congrès sur l'opportunité qu'il y aurail à 
la formation de pépinières déparlementales créées sous la sur- 
veillance de l'administration supérieure. 

M. Lechartier, sans répondre directement au désideratum 
énoncé par M. Zipcy, donne quelques conseils sur les procédés 
d'assainissement du sol qu'il faut se garder de tenir dans une 
humidité constante. 

. M. Albert Duval abonde dans ce sens, et recommande le drai- 

nage des terrains humides, sans cependant enlever au sol une 
certaine fraicheur. ll insiste sur la nécessité d'exercer une sur- 
veillance active sur les ouvriers chargés d'exécuter les plan- 
tations. 

M. Delaville, professeur d’Arboricullure à Beauvais, enseigne 
que, outre le dépôt des engrais à la surface du sol el non au 
dessous des racines, il est facile de maintenir la fraicheur au 
pied des Pominiers en y déposant, à quelques centimètres du 
trou, une couverture de cailloux, ou du marc de Pommes. 

Le frère Henri oblient les mêmes résultats en employant le 
marc de pommes, la lannée en couches de 7 à 8 cenlimètres 
d'épaisseur, la sciure de bois blanc en couches de 25 à 30 centi- 
mètres, les tailles d'ardoises, les brindilles de Genèis et Ajoncs. 

M. Raquet, professeur d'Horticullure à Amiens, estime que 
deux ou trois binages dans la première année de plantation, deux 
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binages dans la deuxième, peuvent entrelenir une fraîcheur pro- 
pice en facilitant la transfurmation des matières solubles dans 
le sol, 11 indique en outre les quantités d'engrais chimiques à 
employer par mètre cube de terre : nitrate de soude 30 à 
50 grammes; sulfale de fer, 20 grammes; chlorale de potasse, 
20 grammes ; superphosphate de chaux, 50 à 60 grammes. 

Conférence de M. Andouard. — Jeudi, 49 octobre, M. An- 
douard, directeur de la Stalion agronomique de la Loire-Infé- 
rieure, a fait une conférence sur les ferments. 

La fermentation est, dit-il, un mouvement qui s'opère dans 
les corps organiques, change leur nalure en modifiant leur orga- 
nisalion, el les rend propres à former d'autres corps ou à se 
combiner avec eux. Une seule molécule complexe se transforme 
sous l'influence de corps azolés en ferments, et l'on a constaté 
qu'à chacune des fermentations sacchariques, acétiques, alcuo- 
liques où putlrides correspondait loujours un ferment spécial, 
particulièrement apte à les produire; c'est ainsi qu'à la fermen- 
tation alcoolique répond comme ferment la levre de bière. 

M. Andouard dit que la recherche de la nature des ferments 
a déjà, au xvn° siècle, éveillé l’aittention de Leuwenhoeck ; il 
cite les observalions spéculatives de Fabroni, savant italien ; les 
travaux d'Astier, en 48143: ceux de.Cagniard-Latour, Liebig, 
Schwaan, Turpin, au commencement de notre siècle; ceux plus 
récents de AIM. Prillieux et Kayser, et arrive enfin aux travaux 
remarquables de M. Pasteur qui ont jeté un jour nouveau sur la 
théorie de {a fermentalion alcoolique, c'est-à-dire sur la {rans- 
formation du sucre en alcool et acide carbonique sous l'influence 
de la levûre de bière. 

Nous n'entrerons pas dans un long exposé des considéralions 
dans lesquelles M. Andouard est entré sur celle question si con- 
troversée, mais nous tenons À affirmer qua M. Andouard a su 
tenir, pendant une heure, «on audiloire suspendu à ses lèvres par 
une pureté de diction aussi remarquable que la précision des 
définitions qu'il a données. En Lerminant, M. Andouard rend un 
public hommage à M. Pasteur et annonce que ce savant a décou- 
vert que le ferment du cidre se trouve sur la surface extérieure 
du fruit, et il ajoute que, malgré les progrès accomplis, tout 
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n'est pas dit sur la question des ferments qui est plus que 
jamais à l'étude. | 

D'unanimes applaudissements prouvent à l'orateur que, mal- 
gré l'eridité du sujet, il: su captiver l'attention de son audi- 
toire, qui a pris le plus grand intérêt à sa savante communica- 
tion. 

Dans la séance du 20 octobre, le frère Abel pose an Président 
de l'Association une queslion au sujet des travaux de la Com- 
mission instituée pour l'étude des fruits de pressoir. Il demande 
que la Commission se meite à l'œuvre le plus tôt possible, et 
n'apporte aucun retard au classement des fruits. 

M. Michelin répond au frère Abel que l'étude des fruits de 
pressoir est très complexe et ne peut être résolue aussi rapide- 
ment qu'il le désire en raison du grand nombre des variétés, de 
la confusion, pour ainsi dire inextricable, causée par la diver- 
gence des dénominalions. Il établit à cet égard un parallèle entre 
les travaux de Ja Sociélé pomologique de France et ceux de 
l'Association pomologique de l'Ouest. La première de ces Compa- 
. gnies met à l'élude, pendant plusieurs années, certains fruits de 
table auxquels elle ne confère ce que nous appellerons un état 
civil définitif que lorsque les caractères génériques et spécifiques 
sont parfaitement arrêtés, et ne peuvent plus désormais prêler 
matière à discussion. Il engage le frère Abel à prendre patience 
el à prêter à la Commission le concours de son activité et de son 
expérience pour atteindre le but si ardemment désiré. 

M, Michelin saisit l’occasion pour rendre un hommage public 
à MM, de Bouleville et Hauchecorne dont l'ouvrage Le Cidre fait 
toujours autorité. Il s'attache surtout à faire ressortir le mérite des 
travaux de M. Hauchecorne dont les analyses ont été le point de 
départ des analyses faites de nos jours et rendues plus exactes, 
grâce à un perfectionnement des instruments mis en œuvre. 

Un des membres présents a qualifié M. Hauchecorne de « pré- 
curseur »; le mot est trop bien appliqué et trop flatteur pour le 
savant analyste pour que nous hésitions à l'enregistrer ici, 

La Commission des fruits a posé les bases de la nomenclature 
étudiée qu'elle entend présenter en mettant de suite et publique- 
ment à l'étude les variétés suivantes, sur la valeur desquelles on 
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est généralement d'accord : Médaille d'or, Bramtôt, Martin Fes- 
éard, Reine des Pommes, Doux Gélin, Grise Dieppois, Amère de 
Berthecourt. 

- Ilimporte que des analyses de ces variétés soient faites sur 
plusieurs points el que la densité en soit établie ne varietur. 

La Commission demande instamment que les renseignements 
les plus sûrs et les plus circonstanciés sur leur origine, leur his- 
torique, leur culture, teur valeur intrinsèque lui soient adressés 
par les Sociétaires qui les connaissent à fond et les ont éprou- 
vées ; tous les membres sont appelés à concourir à leur étude; 
la nomenclature officielle de la Société doit être l'œuvre de 
tous. | 

Pendant qu'il est question de l’élude des fruits, il est à propos 
de signaler une question dont M. Hérissant a entretenu la Com- 
mission d'élude à Ja suite de ses observations personnelles, faites 
dans le but de savoir si, ainsi que eertaines personnes s'en 
préoceupent, il est des variélés, même parmi celles qui sont 
notées pour Les meilleures, qui seules, c'est-à-dire non mélangées 
avec d'autres, se suffisent pour produire de bonnes boissons. 
L'épreuve tentée par l'honorable membre, Secrétaire de la Com- 
mission, avait porté sur un assez bon nombre de variétés com- 
binées de différentes manières pour les mélanges. 

Or, il a été constaté que des variétés cotées comme des meil- 
leures et entranl comme excellentes dans l’ensemble, ne don- 
naient seules que des boissons mauvaises: et qu'en somme, le 
mélange de plusieurs variétés d'un bon choix élail générale- 
ment nécessaire pour oblenir de bons cidres : l'essai, une fois de 
plus, a été cuncluant dans ce sens. . 

La séance se Lermine par des indications fournies par plu- 
sieurs membres de l’Assemblée sur le mode de plantation des 
Pommiers en carré ou en quinconce dans les vergers ou dans les 
terres labonrées,. 

Conférence de M. Power. — M. Power, Vice-Président de l'As- 
sociation, fait, Le 24 octobre, une conférence sur la façon dont on 
doit créer une pépinière, Il faudra dès l'abord choisir, dit-il, un 
terrain silico-argileux ou terre franche, d’une fertilité moyenne 
et perméabie à l'eau; faire un choix des graines pour reproduire. 
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les bonnes variétés et pratiquer la stratification avant de pro- 
céder au semis. Il indique l'époque favorable pour l'ensemence” 
ment en ligne ou à la volée, les façons à donner à la terre afin 
d'assurer le développement des racines ; il recommande de cou- 
vrir Je plant de paillis pour maintenir la fralcheur au pied. Hi 
entre dans de nombreux détails sur la protection du plant contre 
les ravages des animaux nuisibles; il énumère toutes les causes 
de destruction, divise tes plants en diverses catégories suivant 
leurs qualités et termine celte conférence par des conseils pra- 
tiques pour l'arrachage des sujets dans la pépinière. 

L'auditoire salue par de chaleureux applaudissemeuts [a com- 
munication faite par M. Power, en qui l'on reconnaît un prati- 
cien expérimenté, ei qui a altäché s0r nom à un ouvrage des 
mieux faila, sur ls culture du Pommier et la fabrication du 
Cidre. 

Un des Membres de la Commission donne lecture de son Rap- 
port sur l'article du programme du Congrès, ayant trait aux 
convenlions à intervenir utilement entre le propriétaire et le 
fermier lors de la plantation des Pommiers en ferme affermée, 
ln de sauvegarder les intérêts réciproques. MM, Raquet, Simon, 
Delaville, le frère Henri et autres membres des plus compétents 
parmi les nombreux praticiens réunis, ont pris part à des obser- 
vations el à des discussions qui ont répandu de l'intérêt sur la 
session. 

H a été procédé par M. le Président aux différentes opérations 
administratives qui devaient compléter la session et notamment 
M. Albert Duval a été nommé Membre du Conseil d’Administra- 
lion; M. Héron, Vice-Président, membre sortant, a été réélu 
Vice-Président; enfin, il a été décidé que la session de 1894 
aurait lieu à Laigle (Orne). 

Quoique Loutes les questions insérées au programme n'aient 
pu être mises en discussion, M. Lechartier prononce la clôture 
du Congrès, en annonçant que, en 1894, l'association tiendra 
son 4{° Congrès à Laïgle (Orne). 

La distribution des récompenses est annoncée pour le dimanche 
22 octobre; elle a eu lieu à trois heures, au Théâtre, sous la pré- 
sidence de M. Lechartier. 
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DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES. 


4" classe. — Pommes, Poires de pressoir. 


dr seclion. — Collections exposées par des fermiers ou pas des 
propriélaires, 


de Concours. — Normandie, 


4% Pris. Médaille d'or. -- M, Omont fils, à Bourgtheroulde 
(Eure). 

2° Prix. Médaille de vermeil, — M. Latour, à Surville (Calvados). 

36 Prix. Médaille d'urgent grand module. — M. Lacaille, à 
Frichemesnil {Seine-[nférieure). 

4 Prix. Médaille d'argent. — M. Frude, à Francheville (Eure), 


2e Concours, — Bretagne, 


44 Prix. Médaille d'or. — M. Gougeon de la Thébaudière, ‘à 
Erbrée (Ille-et-Vilaine). 
 ®" Prix. Médaille de vermeil. — M, l'abbé Doré, à Campeneac 
(Morbihan). 

3° Prix. Médaille de vermeil. — M, l'abbé Bourser, à Ploërmel 
(Morbihan). 

4° Prix. Médaille d'argent grand module, — M=° V*e Jardin- 
Macé, à Bonnemain (flle-et-Vilaine). | 

5° Prix. Médaille d'argent grand module, — M. Hertel, à 
Quimperlé (Finistère). 

6° Prix. Médaille d'argent grand module. — M. Desert, à la 
Guerche (Ille-et-Vilaine). 


&* catégorie. —— Prix de qualité pour collections de toutes provenances. 


4 Prix. Médaille d'or, -— M. Pol-Fondeur, à Viry (Aisne). 

2° Prix. Médaille de vermeil. — M. Ragaine, à Tanville (Orne). 
3° Prix. Médaille de vermeil. — M. Latour, précité. 

# Prix. Médaille d'argent. — M. Hertel, précité. 

5° Prix. Médaille d'argent. -— M, Mettais, à Amfreville (Eure). 
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2° section. — Collertions de Pommes et Poires de pressoir eæposées par 
des Soviétés, des Comices et es Amateurs. 


48 catégerie, — Normandie, 
Néant. 
2e catégorie. — Bretagne. 

4% Prix. Médaille d’or. — Syndicat agricole et horticole de 
la Guerchs, en Bretagne." 

2° Prix. Médaille de vormeil. — Gomice agricole central de la 
Loire-Inférieure, 

8° Prix. Médaille d'argent. — Syndicat agricole de Locminé 
(Morbihan). 


3° section. — Collections expostes par des instituteurs. 


{re catégorie, — Tous les départements producteurs de Cidre. 

4* Prix. Médaille d'or. — M. le frère Ange, à la Guerche 
(Ilte-et-Vilaine). 

2 Prix. Traité de la culture du Pommier de M. Power. — 
M. le frère Arateur, à Gacé (Orne). 

3° Prix. Médaille d'argent. — M, Loiseleur, instituteur à 
Autheuil (Eure). 

4° Prix. Médaille d'argent. — M. le frère Aubert, à Fougères 
(Itleet-Vilaine). 


2e catégorie. — Concours spécial aux instiluteurs, 


4° Prix. Médaille de vermeil, — M. le frère Léophane, à Saint- 
Ave [Morbihan), 

2 Prix. Médaille de vermeil. — M. le frère Julien-Marie, à 
Theix (Morbihan). 


8° classe. — Cidres, Pnirés, ÆEnux-de-vte. 
dre section, — Cüires. 
re catqurie, — Normandie. 
4° Cidres en fûts. 
{r et 2° Prix, Néant, 
3° Prix. Médaille d'argent grand module, — M. Chales, à 
Laigle (Orne). RS ne 
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2° Cidres en bouteilles. 

4e: Prix. Médaille de vermeil. — M, Louis Le Chevalier, à 
Quibou {Manche).' | 

æ Prix, Médaille d'argent grand module. — M, Léon EE 
à Quibou (Manche). 

3° Prix. Médaille d'argent. — M. Gustave rn à Laigle 
ASH 


2° catégorie. — Bretagne, 


4® Prix. Médaille d'or. — M.Terrien de la Haye, à Theix | 


(Morbihan). ‘ 

2° Prix. Médaille de vermeil. — M. Houeix, à Rae Laurent 
(Morbihan), 

3° Prix. Médaille d'argent grand module. — M, seREe à 
Allaire, 


4° Prix. Médaille d'argent. M,Pilorgé, à Quimperlé (Finistère). 


Cidres en bouteilles. 

4“ Prix. Médaille de vermeil grand module. — M. pause, à 
-Montfort-sur-Meu (Ille-et-Vilaine). 

9e Prix. Médaille de vermeil. — M. Charles Guyot, à Gosné 
(Ille-et-Vilaine). : 

8° Prix. Médaile de vermeil. — M. Simon, précité. 

&° Prix. Médaille d'argent grand module. — M, Decré, à 
Meruel (Ille-et- Vilaine). 


3 éatégorie. — Pour les départements n’appartenant pas aux deux 
précédeutes régions. 
Cidres en bouteilles, . . 
3° Prix. Médaille d'argent. — M. Pol-Fondeur, précilé. 


2% section. — Poirés de toutes provenances, 


4 Prix, Néant. 

2* Prix. Médaille d'argent grand module, — M. Maignan, à 
Saint-Berthevin (Mayenne). 

3° Prix. Médaille d'argent. — M. Dares à Evreux Emaile- 
ville (Eure), : LE 
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3 section. — Eau-te-vie de cidre n'ayant pas plus d'un an de 
fabrication. 


4 calégorie, — Normandie, 
4“ Prix. Médaille d'or. — M. Edetine, à Rouen (Seine-Infé- 
rieure). 
2° Prix. Médaille de vermeil, — M. Martigny, au Val Saiat- 
Père (Manche). 


3° Prix. Médaille d'argent. — M, Chales, à Laigle (Orne). 
2° catégorie. — Brelagne et autres départements en dehors de la 
Normandie, 


4°" Prix, Médaille d'or, -- M. Le Mur, à Brech (Morbiha). 

2° Prix. Médaille de vermeil. — M. Marlin (Georges), à Uzet 
(Côtes-du-Nord). 

3° Prix. Médaille d'argent. — M. Guyot {Charles}, à Gosne 
(Ille-et-Vilaine). 
34 catégorie. — Eau-de-vie de Poiré nouvelle, n'ayant pas plus d’un 

an de fabricalion. ‘ 

1% Prix. Médaille de vermeil, — M. Trude père et fils, précilés. 

&° Prix. Médaille d'argent. — M. Charles Guyot, précité. 
&: catégorie, — Eau-de-vie de Cidres et de Poirés ayant plus d’un 

au et moins de trois ans de fabrication. 

{er Prix, Médaille d'or. — M. Edeline, précilé. 

2° Prix. Médailie de vermeil, — M. Pichot, 

3* Prix. Médaille d'argent. — M. Doulay, à Bernay (Eure). 


de catégorie, — Eaux-de-vie anciennes de Cidre et de Poiré. 
4 Prix, Médaille d'or, —- M. Doulay, précité. 
8° Prix. Médaille de vermeil. — M, Edeline, précité. 
9° Prix, Médaille d'argent. — M. Latour, précité. 


3° classe. — /nstruments. 
dre section. — Concasseurs, Broyeurs, etc. 
dr division. — Concasseurs à bras, 


47 Prix, Médaille d'or. — M, Garnier, à Redon (Ille-et-Vilaine). 
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®%e Prix. Médaille de vermeil. — M. Chapellier, à Ernée 
(Mayenne). 

3° Prix. Médaille d'argent. — M. Ollagaier, à Tours {Indre-et- 
Loire). 

2e division. — Concasseurs à manège. 
4" Prix. Médaille de vermeil. — M. Garnier, précité. 
2° Prix, Médaille d'argent. — M. Chapellier, précité. 


2e seclion. — Pressoirs. 


4 Prix, Rappel de médaille d’or. — M. Garnier, précité. 
2e Prix. Médaille de vermeil. — M, Cliapellier, précité. 


3e seclion, — Appareils de distillution discontinue. 


Rappel de médaille d'or. — M, Egrot, rue Mathis, à Paris. 


20, — Apparcils de distillatinn continue. 


Médaille de vermeil. — M. Besnard, rue Guolfroy-Lasnier, à 
Paris. 


4 section. — Pulvérisafeurs à grand travai, 
4% Prix. Médaille de vermeil. — M. Besnard, précilé, 
9 Prix. Médaille d'argent. — M. Pétré, à Blois (Loir-et-Cher). 
59 secliou. — Pornpes. 


Diplôme d'honneur. — M. Buzelin, rue de Paris, aux Lilas 
(Seine), 
Médaille d'argent. — M. Beaume, à Boulogne {Seine}. 


Exposition de Pommiers à cidre. 


4e" Prix. Médaille de vermeil. — M. Hinault (Eugène), pépi- 
niériste, à Saint-Brieuc {Côles-du-Nord). 

Qc Prix. Médaille d'argent. — A1, Hinault {Viclor), pépiniériste, 
à Saint-Brieur (Côtes-lu-Nord). 


48 
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Observations générales. 


L'association pomologique n'avait jusqu'ici réuni ses membres 
qu'en Normandie, à Rouen, Caen, Évreux, Avranches, au Havre; 
à Paris, à Versailles; elle devait à la contrée bretonne d'aller 
la visiter à son tour, d'aller étudier ses cultures en vue da cidre, 
et les produits qu'y fournit son sol d'une tout autre nature 
et généralement moins riche. La Bretagne contient encore 
beaucoup de Llerres maigres, livrées résolument aux landes, 
bruyères, ajoncs. Les riches pâturages, les vergers plantés de 
Pommiers y sont rares; il ÿ a néanmoins beaucoup d'arbres 
fruitiers : on les voit surtout dans les champs labourés; on en 
a planté considérablement depuis quelques années. On cherche 
avec le produit des Pommes, à parer à l'insuffisance de celui du 
blé. Cette année, on a été eurpris par une abondance de Pommes 
inattendue, dont on n'a pu obtenir tout le produit désirable. La 
tenue du Congrès à Vannes a été accueillie avec une grande 
satisfaction dans celte ville : elle y a inspiré une puissante ému- 
lation et une ardeur pour les études qui restera efficace: elles 
ont fortement intéressé les propriétaires aux questions qui se 
rattachent aux arbres et.aux fruits. 

On retrouve en Bretagne la majeure parlie des bonnes 
variétés classiques normandes; d’autre part, il y a d'excellentes 
variétés locales. Chacune des deux contrées produit des fruits 
qui contiennent les éléments de bonnes boissons; la sélection 
s'impose ; les études basées sur les analyses chimiques fixeront 
avec certitude sur la valeur des fruits. Les théories sur les pro- 
cédés de fabricetion tendent à se fixer; celle des ferments est en 
ce moment soumise à des études profondes; encore une fois, on 
a fait un appel au concours des petils oiseaux pour la destruc- 
tion des insectes nuisibles; ces modestes auxiliaires sont partoat 
désirés comme un bienfail. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE VISITER LES CULTURES 
DE MM. Dupancour Er Cl°, À SARCELLES (SEINE-ET-OIsE) (4); 


M. AuGustE GRAvEREAU, horticulteur à Neauphle-le-Château, 
Rapporteur, 
MESSIEURS, | 

Le Commission nommée par Ja Société nationale d’Horticul- 
ture, sur la demande de MM, Dupanloup et C*°, pour visiter 
leurs cultures, s'est réunie le 36 août, à Sarcelles. Aux jour et 
heure fixés, ont été présents : MM. Savoye, Férard, Lequin, 
Robert {de Sarcelles), Tabar, Tabernat et Gravereau. Deux de 
nos collègues, M, Boizard el M. Marin, l'artiste dessinateur 

* el graveur horticole, s'étaient adjoints à nous. MM. Lange, Fon- 
taine et Vauvel, qui avaient été désignés pour faire partie de 
celte Commission, se sont excusés de ne pouvoir assister à sa 
réunion. La Commission se consiitua en nommant M. Savore 
Président, et chargeant M. Gravereau des fonctions de Rappor- 
teur. 

Les cultures, à Sarcelles, de la Maison Dupanloup ocenpent 
une superficie dépassant 4 heclares. L'établissement principal}, 
qui s'étend sur environ 2 hectares enclos de murs, est réservé 
aux collections de Bésonias, Glaïeuls, Dahlias, Cannas florifères, 
Chrysanthèmes, Oütlets, Pétunlas, Phlox, etc. 

Un matériel, composé de quaire serres et de deux cents chAssis, 
est destiné aux semis de plantes annuelles, et à des cultures 
spéciales : Bégonias, Gloxinias, Primevères, Ginéraires, Calcéo- 
laires, que vous avez souvent eu occasion d'admirer dans les 
Exposilions organisées par la Société. 

Deux annexes sont oceupées par les cullures de Reines-Mare 
guerites, Zinnias, Balsamines, Verveines, Pensées, Fraisiers, ele. 
et aux essais de levée et de franchise des nombreuses variétés 
de légumes et plantes fourragères, 

En entrant dans l’établissement, on est véritablement émer- 

‘veitlé de la vue de ce champ de fleurs que nous aïlons examiner 


en détail, 


(1) Déposé Le 14 septembre 1893, 
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Tout d'abord ce sont les Bégonias lubéreux, lype erecta à 
grande fleur, dont la valeur ornementale n'est plus à décrire, 
car aujourd'hui, grâce à l'habilelé de nos spécialistes, on pos- 
sède des Bégonias lubéreux dont les coloris, la forme et la 
tenue des fleurs sont admirables. Si nous remonlons vers 1868, 
époque où les premiers Bégonias tubéreux furent inlroduits en 
France, nous pouvons constaier avec satisfaction ce que peuvent, 
sur des végélaux cultivés, des hybridations raisonnées et des 
soins de culture particuliers et parfailement appropriés. 

Les premières espèces ou variétés ont élé mises au commerce 
sous le nom de bcliviensis, rasæflura, Veitchii, Sedeni, et c'est le 

croisement de ces deux dernières cspèces qui a donné naissance 
à l'infermedia, puis à toute la série des plantes à grande fleur. 

Depuis quelques années, nos collègues MM. Dupanloup et C', 
chefs d'une importante maison de graines de Paris, située quai 
de la Mégisserie, 14, se sont adonnés à la culture spéciale de ces 
plantes si intéressantes, et ils ne reculent devant aucun sacrifice 
pour obtenir, la même année, de fortes plantes garnies de belles 
el grandes fleurs. j 

60 à 70 ares de terrain sont réservés à ce genre; chaque année 
un soi nouveau est préparé pour la culture; même en été, celte 
surface est erlièrement couverte de toiles claires et légères, sup- 
portées à 2 mèlres au-dessus du sol ax moyen de pieux et fils 
de fer. Get ombrage fixe et léger, tout en préservant les plantes 
des rayons ardenls du soleil, a l'avantage, à l'automne, de 
servir d'écran et d’abriler les plantes des premières gelées. En 
effet, c'est à l'automne que :es Bégonias sont dans toul leur 
éclat, et à cette époque, il ne suffit que d'une seule petite gelée 
-pour priver, pendant encore quelques semaines, nos jardins de 
leurs dernières fleurs. 

Six grands carrés, divisés chacun en 48 planches, forment un 
total d'environ 60 à 65,000 plantes aux différents coloris bien 
fixés : roi des noirs, rouge vif, rouge orangé, rose vif, saumon, 
jeune d'or, jaune cuivré, blanc pur, blanc rosé. Nous remar- 
quons aussi bon nombre de plantes à pélales frangés, qui, lors- 
qu'elles seront fixées, pourront être le point de départ d'une 
strie nouvelle, En dehors des fleurs, certaines variétés présentent 
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par leur feuillage un vérilable intérét ornements], car eiles 
peuvent approcher de cerlaines variélés du Begonia flex. 

Un carré spécial est alfeclé aux variétés à fleurs doubles; 
15,000 plantes sont représentées là par Les meilleures variétés : 
Charlemagne, Denizard, Dr Gaillard, Lucien Chauré, Rosamonde, 
Le Colosse, Grand Citoyen, Viclor Robin, Gabrielle Legros, Éloile 
d'Or, Louis d'Or, La Bombe, La France, Mistress French, Pierre 
Loti, elc.…. 

C'est dans ce carré, réservé pour les pieds mères, que l’on vient 
couper pour le bouturagc; les boulures sont faites en pleine 
lerre, sous châssis ombragé. Nous en avons vu environ 15,000 par- 
faitement éenracinées, dont la reprise assurée est dans la propor- 
tion de 99 p. 100. 

En dehors de ces carrés ombragés, quelques milliers de ces 
Bégonias, simples et doubles, sont cultivés en plein soleil, à 
titre de comparaison; mais it est facile de comprendre que cette 
année, par suile de la longue et grande sécheresse, la culture 
des Bégonias tubéreux a élé pour ainsi dire impossible, en 
plein soleil, sans abri, 

L’attention de la Commission à été surtout attirée par la vue 
de deux serres renfermant environ un mille de ces Begonia 
erecta grandi flora simples, destinés à servir de porte-graines el 
qui sont levés de la pleine terre, mis en pots, lorsque les 
plantes sont bien caractérisées el reconnues aptes à servir de 
reproducteurs. Nous avons nolé les n°* 44 rose saumon, #4 jaune 
canari, êt 20 rose glacé. 

Nous voyons en passant une serre remplie d'environ 4,800 pots 
de Gloxinias, des vrais types crassi/olia el Vallerand, produisant 
un effet splendide. 

Puis nous arrivons aux Glaïeuls qui sont en pleine floraison. 
MM. Dupanloup conservent dignement la réputation que s'était 
faite autrefois la maison Loise dans ce genre de plantes toujours 
si justement estimé et si recherché des étrangers. Le terrain de 
Sarcelles convient admirablement à celte plante bulbeuse sou- 
vent délicale; aussi avons-nous constaté avec plaisir la belle 
végélation qui amène avec elle ia longueur des tiges, la gran- 
deur des fleurs et la fralcheur du coloris. Nous admirons 
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Crépuscule, Docteur Bailly, Tamerlan, Baronness Burdett 
Couts, elc,, etc., de la collection Souchet; Obélisque, Michel 
StrogofT, Ville de Saint-Germain, Monsieur Hardy, Monsieur 
Dapanlonp, etc., elc., de la ccllection Pelletier, It serait trop 
long d'énumérer les noms et les diverses couleurs, mème des 
belles variétés, au nombre d'au moins 350 qui composent cette 
belle collection, : 

Dans la race de Lemoine signalons la France, Toison d'or, 
Turenne, Voltaire, ete., et dans les Vanceianus : Président Car- 
not, Primatice. 

En passant, nous voyons la collection de Chrysanthèmes, 
composée de 600 variétés cultivées en pols pour les Exposi- 
ions ; les boulures pour la vente sont en godets enterrés. 

Un tarré d'environ 95 ares est affeclé à la collection de 
Dahlias. Dans la série des variétés dites à fleurs de Cactus nous 
admirons : Monsieur Burel, chamoiïis rosé, le Colosse, dont 
nous avons mesuré des fleurs de 16 et 18 centimèlres de dia- 
mètre. Parmi Les grandes fleurs signalons : la France, Junon, 
Pie IX, Dona Maria, éle., etc. La série des Lilliput est digne- 
ment représenlée par des plants formant des toufles d'un port 
admirable; cilons : Madame Anna-Montel, Kleine Diamant Perle, 
Little Marie, Liebes Médaillon, Red indian, etc. Et enfin la race 
des Dahlias simples si ulile pour la confection des gerbes, a été 
bien améliorée depuis quelques années. Nous avons admiré des va- 
riétés panachées, d'autres à pélales bordés, réellementsplendides. 

Tout à côlé, nous nous arrêlons encore quelques instants à la 
collection de Cannas florifères composée de 90 variétés, pour 
admirer : Monsieur Crozy, Président Carnot, Amiral Courbet, 
Alphonse Bouvier, Sophie Buchner, Otto Frcbel, etc. 

Avant de quilter ce jardin, signalons les Phlor Drummondii 
grands et nains; par couleurs séparées, les Œillels de Chine 
simples et doubles, tous remarquables par leur pureté; le PAloæ 
decussata blanc nain, Souvenir de Louis de Smet, que la maison 
Dupanloup a déjà présenté au Comilé de Fioriculture; et enfin 
vo magnifique lot de Petunia superbissima à large gorge, cullivés 
en pols; les fleurs en sont fécondées afin d'obtenir de ja graine. 

Nous arrivons ensuile dans une annexe d’une surface d'envi- 
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ron 40 ares, divisée en 5 carrés égaux, chacun de 48 plancheset 
uniquement réservée à la culture des Reines-Marguerites; un 
carré spécial est affecié à chaque catégorie et une planche à 
chaque couleur. La Reine-Marguerite est une plante un peu 
délicate, car souvent, dans certains terrmns, bien des variétés 
sont complèlement détruites par une sorte de maladie qui 
apparaît juste au moment où la plante veut fleurir. Eh bien, 
celles de Sarcelles sont de véritables spécimens d’une rare 
végétation, ce qui contribue considérablement à l'éclat du co- 
loris et à la grandeur des fleurs. ‘ 

Nous notons, paur commencer, dans les naines : 3 coloris de 
la nouvelle race Candélabre à grosse fleur, 12 à fleurs de 
Chrysanthème, 6 de très naines, Un bon point pour la Nains 
aiguillée rouge-sang, plante à grand effet. 

Dans les demi-naines : la belle, mais toujours délicate race 
bâtive des Comètes, donl les fleurs rappellent celles des Chry- 
santhèmes japonais, esi représentée par 5 ou 6 coloris. La race 
des Comètes géantes, plus rustique, est appelée à remplacer 
avantageusement cetle “série maladive. La race Lilliput, si em- 
ployée par les fleuristes pour en faire des potées, ne saurait lrop 
être recommandée ; les coloris blancs à centre rose et à centre 
rouge produisent beaucoup d'effet. Notons aussi les six coloris 
de Victoria, 

Dans les pyramidales, parmi les six coloris que présentent [es 
imbriquées pompons, le pourpre noir ou deuil est vraiment le 
coloris le plus foncé que l'on puisse trouver dans les Reines- 
Marguerites. 

Les couronnées à centre blanc produisent beaucoup d'effet; 
les Pivoines, race Truffaut, élaient représentées par 12 coloris; 
à signaler l'écariate foncé luisant, 

Viennent ensuite les pyramidales imbriquées, race très Ülori- 
fève el toujours la plus employée. Et enfin La race à couper, et 
à port divergent, la Reine des Ilalles, dont le seul mérite est sa 
précocité, cer elle fleuril un mois avant les autres. 

Près de l&, nous remarquons un massif de Zinnias à fleurs 
coccinées. C'est bien la variété qui produil Ee plus grand effet et 
qui se reproduit le plus franchement, 
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Nous quittuns le fleurisle pour arriver à la parlie qui serl à 
l’expérimentalion des graines de légumes et des plantes fourra- 
gères vendues par la maisun, afin de juger dans quelles propor- 
tiuns se fail la levée de ces graines, et d'établir des points de 
comparaison entre leurs différents producteurs. Nous retrouvons 
là toutes les bonnes variélés de Choux, Carolles, Chicorées, 
Belleraves, elc., elc.. ainsi qu'une collection de Fraisiers el 
quantilé d’autres plantes trop nombreuses pour ètre cilées. 

Voilà, Messieurs, le résultat de notre long examen; aussi, 
avant de quitler ces belles cullures, la Commission a-t-elle été 
unanime pour adresser à M. Gérard Sontlag, le jardinier-chef, 
toutes ses félicitations pour les soins raisonnés, la tenue et 
l'ordre qu'il apporle depuis trois ans aux cultures confiées à sa 
direclion. Mais votre Commission a été des plus surprises en ap- 
prenant que !& maison Dupanloup allait être forcée de 8e priver 
des services de son jeune jardinier-chef de vingt et un ans, qui, 
à F’autommne, va être appelé par le service militaire, Un tel 
exemple mérile d’être cité; aussi, sommes-nous heureux d'êlre 
les interprètes de nos collègues pour doûner à M. Gérard Sontag 
un iémoignage publie de notre légilime satisfaclion. 

En résumé, Messieurs, votre Commission esl heureuse de vous 
faire connaitre qu'elle est unanime pour demander l'insertion 
de ce Rapport dans un des prochains cahiers du Journal, et son 
renvoi à la Commission des récompenses, avec recommandation 
spéciale, poar que la maison Dupanloup reçoive une récompense 
digne du mérite et de l'importance des belles cullures que nous 
avons élé appelés à visiler. 
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RAPPORT SUR LE JARDIN D'AGRÉMENT DIRIGÉE Par M, GAILLARD, 
RUE DE LA FONTAINE, 96, À AUTEUIL (SEINE) (4); 


M, J. Sauter, Rapporleur. 


MEXSIEURS, 


La Commission déléguée par nolre Sociélé pour visiler le 
jardin confié aux soins de M. Gaillard, chef-jardinier chez 
M. Lovis Veil, rue de la Fontaine, 96, à Auteuil, s'est réunie le 
mardi 1°" août 4893. Élaient présents MM. Chouvet père, Prési- 
dent, Bauer, Lange, Chenu, Boizard, Guinle, Poisson, Yacherot 
(Jules) et Sallier, Rapporteur. 

Volre Commission, Messieurs, a visilé un véritable jardin de 
ville; ce que, dans la pralique, on appelle quelquefois une 
bonbonñière : allées sinueusez, massifs et bordures fleuries nom- 
breuses, gazons du plus beau vert, murs el palissades cachés 
sous des pluntes grimpantes, troncs d'arbres habiilés de verdure, 
rocher garni, tout enfin, jusqu'au faftage de certains murs 
d'entrée, regorgeant de fleurs; c’est un régal des yeux. 

Dans ces jardins ombreux, les Bégonias en toutes variélés 
jouent un rôle praéminent. Nous avons vu dans toule sa beauté 
le Begonia Versaillensis ou rosea florihunda, plante excellente, 
littéralement couverte de fleurs; le Pegonia sempesflorens atro- 
Purpurea où Vernon, aux vives couleurs; le Begonia Ascotiensis 
et sa varicté rouge : B. Berthe de Chateauracher; les Begonia 
discolor bien cullivés; les Bégonias tubéreux à fleurs simples ct 
à fleurs doubles, en bonnes variétés. Une longue bordure, un 
peu micux exposée que les autres, a reçu toule une collection de 
Géraniums choisis parmi les meilleurs et d'un eflet superbe. 

Nous trouvons de ce côlé une muraille soigneusement cachée 
par un revêtemenl tout fleuri : fapucines, Volubilis, Haricots 
d'Espagne, etc., en mélange. Deux grands Âusa Ensete, dont 
l'un, d’une forme particulière, aux feuilles allongées, au port 
élancé, contrastant avec son voisin, ajoutent à la gentillesse de 
toutes ces fleurs un certain cachel de noblesse. Voici au milieu 


De mn me ee mme 


(t) Déposé le 28 s'plembre 1894. 
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d'un massif, un superbe exemplaire d'Abutilon Thompsoni, aux 
vives panachures, formant une large pyramide de 2 mètres de 
hauteur et jetant la note gaie près d'un groupe de beaux Cyperus 
Papyrus, si gracieux, trop rarement cultivés, sans doute à cause 
de la conservalion hivernale un peu capricieuse. Notons encore 
les beaux feuillages des Caladium esculentum si vigoureux, puis 
le nouveau Vicotiana rolossea variegata, grand Tabac à feuiiles 
panachées, qui va si bien au soleil où ses brillantes macules 
ressortent vivement, enfin des spécimens de Fuchsias en caisse, 
tout chargés de fleurs, 

En arrière de la maïson d’habilation, dans un petit parlerre 
où les Araucaria excelsa et Palmiers pour garniture d'apparte- 
ments ont trouvé place, nous avons bien admiré un rideau de 
Pétunias à fleurs simples, haut de 22,50 et portant des milliers 
de fleurs. L'effet en est bien surprenant : tout un mor disparait 
sous les fleurs. Ces plantes sont en pots cachés dans de la mousse 
et posés sur un troituir bitumé, c’est-à-dire dans des'conditions où 
rien ne voulait pousser. On avait essayé en vain des Rosiers, des 
Clématites, des Fusains, elc. Le chef-jardinier, G. Gaillard, a 
réussi supérieurement avec ses Pélunias ; nous l'en avons compli- 
menté. 

En arrière et cachés par un bâtiment se (rouvent une petite 
serre adossée el quelques châssis, le tout bien enterré entre ce 
bâtiment et une terrasse, dans des conditions déplorables pour 
la culture ; malgré cela, les plantes de {a serre font bonne mine : 
Maranta, Broméliacées, Palmiers, une superbe collection de 
Beqonia Rex, bien à sa place dans ce bas-fonds, des £piphyllum 
pour floraison hivernale, etc. 

Grande & élé nolre surprise, et c'est là surtout que réside l’in- 
térêt, lorsque nous avons appris que le jardinier {irait au prin- 
temps les six ou huit mille plantes que lui demande la décora- 
tion du jardin de ce simple coin et de quelques châssis posés 
dans une allée, avant l’arrivée des maires, à la belle saison; 
c'est tout le malériel, et il est bien exigu. T1 y a là un petit tour 
de force de cullure, d'attention et de persévérance que nous 
donnons comme exemple aux jardiniers disposant do peu de 
place, et le cas est fréquent à Paris. Faire beaucoup avec peu 
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de matériel, là est le mérite, et les explications très claires que 
M. Gaillard nous a données sur son travail nous ont prouvé la 
vérité de ce qu'il avançait ; nous l'en avons félicité et c’est sur 
ce point que voire Commission, Messieurs, attire l'allention de 
la Gommission des récompenses, à laquelle elle demande que 
soit renvoyé le présent Rapport, dont elle demande en outre 
l'insertion au Journal de la Société. 


_ — — __—hf— = — 


RAPPORT SUR L'ÉTABLISSEMENT DE M. FaROULT, 
A ARGENTEUIL (SEINE-ET-OISE) (4); 


M. FoucarT, Rapporteur, 


Après une demande de M. Faroult, une Commission a été 
nommée pour visiter son établissementsitué route de Sannois, 26, 
à Argenteuil. 

Cette Commission étail composée de MM. Oipoix, Massé, Cappe 
fils, Sallier fila, Piret père, Vallerand et Foucart, Rapporteur. 

M. Opoix a élé nommé Président. 

M. Poirier, empêché, s'était excusé par dépêche, ainsi que 
MM. Houlet et Izoré. — MM. Vacherot et E. Couturier, désignés 
comme devant faire partie de la Commission, étaient absents et 
ne se sont pas excusés, ce qui est toujours regreltable et se 
présente trop souvent en pareille circonstance. 

M. Boizard se trouvant là par hasard s'est adjoint à nous et 
nous a beaucoup aidés dans l'examen que nous avions à faire. 

Les objets soumis à notre examen se composaient surtout de 
plantes de semis de différents genres. Des Cofeus, en variétés 
récemment obtenues, ont surtout altiré notre attention. Jecilerai 
les variétés Madame Faroult, Ville d'Argenteuil, Louis Cappe, te 
Nain jaune, Gloire de Croissy. Ces variélés, naines pour la plu- 
part et plantées dans une plale-bande, produisaient le meilleur 
effet décoralif, 


(1) Déposé le 28 seplembre 1893. 
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Appelés à nommer uue variété nouvelle, nous lui avons donné 
le nam de Johianni Sallier, 

Dans les semis de Pelargonium zonale, nous avons remarqué 
trois plantes hors ligne pour coloris nouveaux, perfection de 
forme des fleurs et belle tenue, auxqueltes nous avons donné 
les noms de: Octave Opoix, M. Boizard et Madame Massé. Ces 
plantes sercot l'objet d'ine publication de la part de M. Faroult, 

Un Ageratum d'un genre nouveau nous a aussi beaucoup 
intéressés. Celte plante à feuilles gaufrées et nervées irrégulière- 
ment de jaune, à fleurs bleu clair, demi-naine, se couvre de 
fleurs et sera forl appréciée pour la garniture estivale des jardins, 
dès qu'elle sera connue. Nous l'avons nommée Ageratum 
Faroultianum. 

Continuant notre visite, nous arrivons à une serre à deux com- 
partiments, dont un froid pour Odontoglossum, Oncidium, Lycaste 
et autres espèces de serre lroide, et un chaud pour Anfhurium 
el Vepenthes. 

Une serre chaude est remplie de Cypripedium d'une végétation 
remarquable et variés à l'infini. Parmi les plantes qui ont le 
plus attiré notre attention, je citerai: Cypripedium calurun, 
Arthurianum, sunerciliare, Boxalli superbum, Chamberlainianum 
et beaucoup d'aulres variélés dont l'énumération serait trop 
longue, et des hybrides provenant des belles variétés comme 
Cypr. Spicerianum X Levigatum, niveumX lævigatum, Spiceria- 
num x Rothschildianum,caudatumXcardinale, insigne X Chamber- 
lainianum, bellatulum X Chamberlainianum, callosum X insigne, 
Chamberluinianum X niveum. Ces plantes ont de 6 mois à 
2 ans; une de 30 mois montre ses fleurs. La plupart de ces 
hybrides présentent des caractères différents et dans le nombre 
M. Faroult espère trouver quelques vuriélés nouvelles, 

Dans celte même serre, les Drosera, Sarracenia, Cephalotus, 
Pinguicula garnissent l'extrémité de la bâche où ils sont exposés 
au soleil et au grand air. 

Dans Le jardin d'hiver sont placées des Orchidées du Mexique, 
Lilia anceps et ancrps alba, autumnalis atro-rubens, Cattleya 
citrina, Stanhonee. 

Dans une serre lempérée chaude pour les C'attleya, nous avons 
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vu les espèces et variélés: Trianæi, labiata autumnalis, Mossiæ, 
Mendelh, Lælia purpuratu, Vanda cærulea, ele. 

Toutes ces plantes sont en bon élat de végétalion el montrent 
qu’elles sont l'objet d’une culture savante et soignée. 

Dans une serre à Géraniums sont placées des plantes de 
différents genres servant à la fécondation pour la recherche de 
nouvelles variélés à laqueile M. Faroult s'attache beaucoup. 

Nous y avons remarqué le l'orenia Fournieri alba, nouveauté 
se reproduisant franchement par le semis. 

Après avoir visité atientivement tontes les cultures de serre, 
nous avons élé appelés à visiter celles de pieine terre qui son’, 
depuis nombre d'années, la spécialité de l'établissement et dont 
l'éloge n'est plus à faire. 

Dans un grand terrain planté de Fraisiers à gros fruils el des 
quatre-saisons élaient réunies beaucoup d'espèces de cctlte 
plante, dont plus de cent sont dues anx semis faits dans l'éta- 
blissement et dont plusieurs nouvelles vont êlre mises au 
commerce sous peu, : 

Je ne passerai pas sous silence la principale culture faile dans 
la maison. Je veux parler de celle des Asperges. Tout le monde 
connait Ja réputalion si bien justifiée des Asperges d'Argenteuil, 
M. Farouli ne cultive que les variétés bien réputées pour la 
grande culture. Il en a obtenu une qui est déjà mullipliée et 
sera mise au commerce au printemps prochain, 

Une planche de semis d'Asperges nous & aussi fort intéress‘s, 
Sur un bout de celle planche, on avait déposé un tas dé plantes 
sèches que l'on à brülées. La cendre a été répandue, le lerrain 
tabouré ei ensemencé. A l'endroit où la cendre s’est trouvée en 
plus grande quanlité, Le plant est beaucoup plus fort et parait 

“avoir une année de pius, J'engage donc les semeurs d'Asperges 
à faire celte expériénce, persuadé à l'avance des bons résultats 
qu'ils obtiendront. 

Notre travail ne s'est pas arrèlé là. Nous avons eu à visiter 
une grande quantilé de produils végétaux de Loutes sortes, dont 
la désignation m'entrainerait dans trop de détails et j'abrège en 
disant que la Commission est satisfaile de ce qu'elle a vu, 
que toutes les plantes soumises à son examen sont d'une 


758 RAPPORTS, 


culture parfaile et font le plus grand honneur à M. Faroult 
La Commission se retire en emportant une bonne impression 
de ce qu'elle a vu. Elle remercie M. Faroult de l'accueil 
sympathique et amical qu'elle a reçu de lui et elle est unanime 
à demander le renvoi de ce Rapport à la Commission des récom- 
penses, ainsi que son insertion au Journalde la Société. 


Ss'=sters fe — eu 


RAPPORT SUR UNE SERRE CONSTRUITE PAR M. GRENTHE, 
DANS L'ÉTABLISSEMENT DE M. DuvaL (LÉON), À VERSAILLES (i); 


M. Lusseau (HENRI), Rapporterr. 


MESSIEURS, 


Sur ja demande de M. Grenthe, le Comité de l'Industrie de 
notre Société nommait une Commission de 45 membres, les invi- 
tant à se trouver, le 20 décembre 1892, chez M. Duval, rua de 
l'Ermitage, 8, à Versailles, à une heure, avec mission d'exa- 
miner une serre construite par M. Grenthe. 

La Commission nommée était composée de MM. Anfroy, Bauer, 
Chouvet père, Chenu, Dormois, Lange, Lebœuf (Paul), Lusseau 
(Henri), Hanoteau, Massé, Moreau, Ozanne, Quénat, Vacherot, 
Walker. | 

Étaient présents à deux heures, limite extrême à laquelle 
nous crûmes devoir allendre, MM. Anfroy, Chouvet père, Lange, 
Lusseau (Henri), Massé, Vacherot, Welker. Étaient également 
présents comme Membres adjoints, MM. Hébrard (Alexandre) et 
Hébrard fils. 

S'étaient excusés MM. Bauer, Chenu, Dormois, Morean, 

Après délibération entre les Membres présents, étaient élus ! 
Président, à l'unanimité, M. Chouvet père, et Rapporteur M. Lus- 
seau (Henri). 

Ainsi constitués, nous commençâmes notre examen conduits 
par MM. Duval et Grenthe, desquels nous avions à entendre les 
explications. 


(1) Déposé le 14 septembre 1893. 


| 
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Le problème qui avait été posé par M. Duval était celui-ci : 11 
désirait un oulil horticole clair, léger, solide et peu coûteux à 
établir, en faisant l'emploi de 138 châssis de couche jui appar- 
tenant, pour l'établissement d'une serre de 7 mètres de largeur 
sur 30 mètres de longueur, montée sur pieds-droits vitrés, de 
0,75 de haut, reposant sur bahuts en maçonnerie de 0®,70 de 
baut, le tout devant régner avec des serres voisines. 

Cette construction étant destinée à abriter des plantes de 
serre froide, les châssis devaient pouvoir s'ouvrir tous au 
besoin et la serre être découverte, s'il y avait lieu, 

Après étude de l'ossature par M. Grenthe, la disposition 
adoptée fut celle des fermes en fer composé du type de Dion, afin 
d'oblenir une certaine légèreté et aussi tout le travail du fer, 
dans une ferme de semblable composition, Ces fermes sont 
espacées de 3,87 d'axe en axe el reliées entre elles par des 
panneaux à faltage en fer double T de 60 X 32 et réunies aux 
fermes par des liens en fer plat de manière à ramener le travail 
des supports dans Îe plan vertical, passant par l'axe des fermes. 

Sur ces supports sont fixés des fers en U formant crémaillères ; 
chacun de ces fers reçoit les rives de deux châssis juxtaposés. 
Enfin dans les fers en U servant de gouttières sont fixés des 
arrêts ressemblant, suivant la piiloresque expression de M. Du- 
val, « à des paltes de sauterelle »; celles-ci donnant assez de 
latitude pour lever les châssis et formant malgré cela un arrêt 
sur la traverse supérieure, ont permis d'accrocher tous les 
châssis sans leur faire subir le moindre travail préparatoire, 

Cette disposition, par la simplicité d'agencement, nous à paru 
extrémement intéressante, pratique, et digne d'être recom- 
mandée à l'attention des horticulteurs ayant des châssis dont ils 
n'ont plus l'emploi, ou dont ils désirent pouvoir disposer en lout 
temps pour des cullures spéciales. 

Aux extrémités de la serre sont des pignons vitrés reposant 
sur bghut en maçonnerie avec portes à doubles vantaux, de 
49,40 sur 2°,30 de hauteur. Le construction est complétée par 
un double système de relevage pour les paillassons. Le sol inté- 
rieur est en contre-bas de 0,15 du sol extérieur, A l'intérieur la 
serre 8e trouve agencée de la manière suivante : le [long des 
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bahutls (murs) de face, el au même niveau, se trouve une bâche 
avec double bandeau en fer, supports, liens et lraverses, rece- 
vant les {tuyaux de chauffage, reliés avec les fermes de la char- 
pente. Ces bâches mesurent 1°,20 de largeur X 0®,85 de hau- 
teur, et sont disposées pour recevoir des fonds en bois, 

La bâche milieu est avec bandeau en fer au pourtour, avec 
supports, liens, jumbes de force, el traverses recevant les 
tuyaux. Elle mesure 2,96 de largeur, 4 mètre de hauteur et est 
disposée pour recevoir un fond en bois. 

Entre la bâche milieu et les bâches de façade se trouve mé- 


nagé un passage de 0*,80 de largeur. Aux extrémités de ladite 
bâche, aux pignons vilrés se trouvent des passages de 2 et 
3 mètres. Au-dessus des bâches de côté, sur chaque versant se 
trouve un cours de tablettes en bois de 0",25 de large, distant 
du vitrage de 0,40. Ces tablettes sont maintenues par des sup- 
ports en fer plat, ajustés sur les chevrons crémaillères recevant 
les châssis. 

Au-dessus de Ja bâche milieu et en relrait de l'aplomb des 
chandeaux en fer, se trouvent deux cours de tableltes en bois 
de 0®,40 de largeur, distantes de 0,60 du vitrage. Ces tablettes 
sont maintenues par des supports en fer plat, ajustés sur les 
chevrons crémaillères recevant les châssis. 

La fourniture de l'ossalure de cette construction avec pieds- 
droits, pignons, système de relevage et d'accrochage, bâches 
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intérieures et supports de lableltes, s'est élevée à la somme de 
4,000 francs. | 

Votre Commission, Messieurs, après un long et soigneux 
examen de celle serre dans tons ses délails, est d'avis que, à 
tous les points de vue, elle présente un très grand intérêt, at 
qu'il y a lieu de vulgariser ces eombinaisons nouvelles, qui pour- 
ront rendre de véritables services. Pour cela, elle vous demande 
l'insertion du présent Rapport au Journal de la Société. 

Quoique n'en ayant pas reçu mission, votre Commissiun, Mes- 
sieurs, croit devoir vous dire un mot de ce qui a en outre frappé 
son attention dans l'établissement Duval. Nous ne dirons rien de 
fa façon si cordiale avec laquelle nous avons élé reçus, et don- 
nerons un coup d'œil à l'ensemble de l'établissement. 

Le jour de notre visite, le personnel était en pleine prépara- 
tion de planies pour les fêtes de Noël, et du premier de l'an, 

Le spectacle qu'offraient les Azalées forcées, au nombre d'au 
moins 600, et surtout, entre autres, les énormes têtes d'Azalées 
roses, nous ont beaucoup intéressés. C'est là une industrie bien 
française qui n'a rien à envier À ce qui se fait en Belgique, en 
Angleterre, ou en Allemagne. Les Orchidées préparées étaient 
aussi en très grand nombre. Dans une seule serre nous avons vu 
470 à 480 fleurs de Cattleya épanouies; c'était merveilleux! 
L'établissement est d'une tenue et d'une propreté irrépro- 
chables, : 

Nous avons véritablement de bien beaux établissements en 
France; mais, peut-être les horticulteurs ne sont-ils pas assez 
soutenus et encouragés par les amateurs. 


#9 
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COMPTE RENDU 
9e L’ExpostrioN D'HORTICULTURE DE BLots (Lorr-ET-CnEr) (1), 


par M. Cu. Maron. 


Au mois de juin dernier, lors du Concours régional agricole 
de la ville de Blois, ta municipalité, voulant donner une large 
place à l'Exposition d'Horticulture, avait à cet effet ouvert un 
crédit à la Société pour qu'elle pût faire elle-même son installa- 
tion; de plus, elle avait fourni des cartes d'entrée à tous les 
Sociétaires. Aussi c’est la municipalité blésoise, représentée par 
l'un de ses membres, M. Albert Legras, le sympathique Président 
de la Société d'Horticulture, qui recevait le Jury composé de la 
manière suivante : M. Constant Lemoine, de la Société d'Horti- 
culture de Maine-et-Loire, Président; M. Maron (Ch.), de la 
Société nationale d'Horticulture, Secrétaire; M. Baranger, de la 
Sociélé d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye ; M. Patrolin, 
de la Sociélé d'Horticulture du Cher; M. Janneau, de !a Société 
d'Horticullure de la Sarthe; M, Robillard, de ia Socisté d'Hor- 
ticullure d'Étampes; M. Gabriel, de la Société d'Horticulture 
d'Eure-et-Loir; M. Gouchaut, de la Société d'Horticulture du 
Loiret; M. Eng. Delair, de la Société d'Horticulture d'Orléans et 
du Loiret; M. Lemée, de la Société d’Horticulture de l’Ocne; 
M. Rouzier, de la Société tourangelle d'Horticulture; M. Rouault, 
de la Société d'Horticulture de la Gironde, 

Tout le pourtour de la Halle au blé avait été réservé à l'indus- 
trie, et c'est au centre que devait étre organisée l'Exposition 
d'Hortieulture. Cet emplacement avait été, dès le début, jugé 
suffisamment grand pour contenir tous les apports de plantes, 
de fleurs et de légumes; mais on s’apercut bientôt que cet 
espace élait par trop restreint et l'on dut construire une annexe 
presque aussi vaste que l'intérieur de la Halle. C'est vous dire 


(1) Déposé le 43 juillet 189, 
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que celte Exposition fut très importante et fit le plus grand 
honneur à ses organisaleurs. Les plantes et les fleurs avaient élé 
disposées en corbeilles et en plates-bandes séparées par des 
allées sablées qu'égayaïent une cascade centrale et de coquets 
bassins du milieu desquels s'élevaient des jets d'eau, 

MM. Sallier et Delabarre, horticulteurs à Blois, ont obtenu, 
pour leurs nombreux apports d’une parfaite culture, deux mé- 
dailles d’or, une grande médaille de vermeil et six médailles 
d'argent. Une des médailles d'or offerte par M. le Ministre de 
l'Agriculture leur a été déceraée pour l'ensemble de leur expo- 
sition qui comprenait : des plantes nouvelles, parmi lesquelles le 
Nicotiana colossea variegata, que nous avons déjà eu l’occasion 
d'admirer dans plusieurs Expositions, des plantes de serre à 
feuillage ornemental, des Gloxinia, des Pelargontum à grandes 
fleurs, Pelargonium lateripes, Fuchsias, Reines-Marguerites, 
Cannas à grandes fleurs, Héliotropes de semis, Lantana, 

M. Trifforiot, jardinier-chef au château de Chaumont-sur- 
Loire, présentait aussi de bien beaux apports. Une médaille 
d'or offerte par la ville de Blois lui a été décernée pour ses 
Caladium bulbosum, superbes de coloris et d'une très bonne cul- 
ture; une autre médaille d’or pour une très belle collection de 
plantes de serre chaude; et enfin des médailles de vermeil pour 
une collection de Broméliacées très belles et pour des Coleus 
d'une culture irréprochable. 

Un lot de Géraniums-Lierre présenté par M. Guignard, jardi- 
nier à Chassay, était bien remarquabie pour sa belle culture et 
son abondante floraison ; il a valu à son présentateur une grande 
médaille de vermeil avec mention du Jury. Une autre médaille 
de vermeil grand module fut accordée à un lot de Pétunias 
doubles, dont les fleurs nombreuses, bien étoff{es et d'une grande 
richesse de coloris, attiraient tous les regards: ce lot était pré- 
senté par M. Barbier, jardinier à Monteaux. Ces deux exemples 
suffisent pour démontrer une fois de plus qu'avec des plantes 
tout ordinaires on peut obtenir de superbes résultats; tout 
dépend de la culture et des soins accordés. 

M. Cerceaux, jardinier aux Capucins, à Vendôme, obtenait 
un: médaille de vermeil grand module pour ses Pelargonium 
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sonale d'une très bonne culture et d'une floraison abondante. IL 
nous faut citer les Rosiers en pots de M. Raide, horticulteur à 
Blois, qui lui ont valu une médaille de vermeil grand module. 
Ses autres apports comprenaient des plantes de serre, Bégonias 
tubéreux, Géraniums-Lierre, Pelargonium zonale. Une médaille 
de vermeil grand module à M. Lambris, horticulteur à Blois, 
pour ses plantes de serre et une autre pour ses Pelargonium 
zonale; ses Pétunias de semis étaient également remarquables. 
M. Poy, horticulieur à Blois, exposait des Pelargonium à grandes 
fleurs et des Coleus. 

M. Langeais, horlicuiteur à Blois, avait apporté des Pétunias 
doubles et des Fuchsias. M. Bidault, jardinier à Onzaïin, expo- 
sait des plantes de serre, des Caladium, ainsi qu'un lut de 
légumes et fruils fort méritants qui lui ont valu une grande 
médaille de vermeil avec mention du Jury. 

M. Lachenal, jardinier à Nanteuil, présentait des plantes de 
serre qui lui ont valu une grande médaille de vermeil, puis des 
Pelargonium zonale fort beaux, des Géraniums-Lierre et des 
Pétunias doubles. M. Bouvier, jardinier à Chevenelles, avait 
apporté quelques grands Phormium, des licus, des Bégonias 
tubéreux et des Pétunias de semis. Citons encore quelques beaux 
melons de M. Gnesdon fils, horticulteur-maraîcher à Blois, et 
des légumes de saison à M. Blondeau, horliculieur-maraicher à 
Blois, 

Dans l'indusirie, nous avons eu à admirer les faiences de 
M. Baion, céramiste à Blois, qui avait apporté des vases et des 
cache-pots splendides. M.Guiliol-Pellelier, constructeur àOrléans, 
exposait des serres, bâches et chauffages; M. Gougcard, à Sambio, 
des bacs et caisses à fleurs; M. Chican, constructeur à Tours,un 
thermosiphon pour chauflage de serres; M. Bertéché, à Ven- 
dème, de la vannerie horlicole, et M, Gaïillot, employé à Blois, 
des porte-bouquets en découpures. 

Si dans quelques Expositions horticoles les bouquets, cor- 
beilles de taie et couronnes ne sont pas représentés où du 
moins très mal, il n'en élait pas de mème à Blois, car il est rare, 
dans des Exposilions de province, de pouvoir admirer autant de 
choses aussi gracieuses et aussi bien présentées, Les dames de 
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nos horliculteurs blésois avaient voulu prouver, et elles y ont 
réussi, qu'elles possédent au plus haut degré le sentirnent du 
beau; aussi, le Jury a-t-il été unanüne pour ajouter ses félicita- 
tions les plus sincères aux récompenses si bien mérilées qu'il 
leur a accordées. 

. Le Jury, encore à-l'unanimité, a adressé ses félicitations à 
M. Alb. Legras, horticulteur, Président de la Société, et il a 
regrelté que, comme il s'était placé hors cuncours, it n'ait pu 
lui attribuer les récompenses axquelles ses lots pouvaient pré- 
tendre. Nous avons la salisfaclion d'apprendre qu'il a reçu, au 
Concours régionsl, le prix d'honneur de l'Horticulture, consistant 
en un objet d'art et une somme de 200 francs, pour son intéres- 
sant établissement horticole, Dans le même Concnurs, une 
médaille d'argent et 150 francs ont été décernés à MM. Sallier 
et Delabarre, pour leur élablissement d'Horticulture. 

Le Jury à encore eu à adresser des félicitations à M. Joulain- 
Tijou, qui avait présenté des plantes de serre et des Orchidées 
hors concours. 

Tous les membres du Jury ont adressé leurs remerciements 
les plus sincères à la municipalité blécoise et au Président de la 
Société pour le cordial accueil qu'ils en ont reçu. 


muse ee ces cu ne 


CoMPTE RENDU DE L'ExroiTION D'HORTICULTURE DE NANcy 
(ou 29 aciLLET au 1° AOUT 4893) {1), 


par M. L. HExnv, 


. Jury : 
MM. Barbier, pépiniérisle, à Orléans, 
Barthel, pépiniériste, à Mulhouse, 
Closson, horticulleur, à Liège, 
Gauthier, horticulteur, à Chaumont, 
Lemoine (Rent}, horliculleur, à Chälons-sur- Marne, 
Mariinet, rédacteur en chef du Jardin, 
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{1} Déposé Le 14 septembre 1813. 
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Olivier (P.), horticulteur, à Dijon, 
Plumeré, horticulteur, à Belfort, 
Simon {René), horticulteur, à Bruyères-le-Châtel, 
Henry (L.), délégué de la Société nationale d'Horticuliture 
de France. 


Prix d'honneur : M. Crousse (Grand Prix d'honneur): M. Blai- 
son-Forêt (Premier Prix d'honneur); et M. Tallandier {Prix 
d'honneur), pour l'ensemble de leur exposition. 

Médailles d'or : M. Gerbeaux, M®° veuve Arnould et M, Ver- 
geot, pour l'ensemble de leur exposition; M. Crousse, pour 
spécialités. 

Médailles de vermeil : MM. Picoré, Muller, Laurent, Gardeur, 
Balthazard et Raroyer. 

Hors concours : MM. Lemoine et fils, Simon-Louis frères, 

Martinet et Blaise, félicitations très vives et remerciements 
du Jury. 
. Plus favorisé que tant d’autres centres horticoles, Nancy n'a 
que l’embarras du choix pour ses Expositions. Suivant les 
circonstances et les besoins, elles ont lieu tour à tour — et iou- 
jours avec un égal succès — au Gymnase municipal, à la Pépi- 
nière, ce beau parc taillé dans les dépendances de l'ancien 
Palais ducal, puis dans l'édifice coquel et commode, vrai palais 
des fêtes, dû à la munificence d’un riche Nancéien, et appelé 
modestement Salle Poirel, Elles se sont tenues aussi et elles se 
tiennent pent-être encore dé temps à autre sous F'Are de 
Triomphe de la Place Slanislas et dans une vaste salle de l’an- 
cienne Université. 

Getie fois, la Société d'Horticullure avait mis à contribution 
le bâtiment encore lout flambant neuf donné à la Ville par 
M. Poirel. Elle s'était instaliée dans une longue et large galerie 
couverte, avec deux ailes en retour, le tout bien éclairé et 
bien aéré. 

Si spacieux qu'ils soient, de tels locaux ne sauraient se prèter 
aux parterres variés, aux tracés où l'art d'un dessinateur peut 
8e donner carrière, el qui mellent en relief les moïndres cor- 
brilles. Ici, il fallail se contenter de massifs réguliers et symé- 
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triques, de gradins el de tables; maïs encore, je me hâle de le 
dire, avait-on tiré le meilleur parti de l'emplacement, et La 
bonne disposition, la beauté de la généralité des lots, la richesse 
exceptionnelle, l'éclat de quelques-uns, étaient bien faits pour 
charmer les visiteurs. Cela suppléait, sans désavantage, à 
l'impression agréable que produit presque toujours, dans les 
Expositions florales, la vue d’ensemble de corbeilles et de 
massifs artistement agencés sur les pelouses d'un parc en 
miniature. 

Aussi bien était-ce le pays des Lemoine et des Crousse, et la 
saison des Glaïeuls et des Begonie. Les Glaïeuls de Lemoine, les 
Begonia de Crousse, quelle séduction, et que d'exclamations 
admiratives ils ont fait pousser! 

Ces Glaïeuls « qui furent, a écrit un journal nancéien, la joie 
et le bouquet d'artifice de cette fête », nous n'en avons pas 
encore vu, dans nos Expositions parisiennes, l'élonnante série, 
Hy en avait plus de quatre-vingls variétés toul à fait remar- 
quables par la richesse, la fraîcheur, l'éclat des cojoris autant 
que par la grandeur des influrescences, l’ampleur des fleurs, la 
perfection des formes. Parmi les plus veaux : Raphaël Collin, 
rose carné glacé; Aévérend Wilks, ronge cocciné; Président 
Carnot, rouge brillant; Vésuve, rouge-feu; P. Puchartre, cro- 
moisi foncé. Il faudrait tout citer. Mais voici une série nouvelle, 
les coloris bleus et blenâtres : Vuée bleue, Émile Gallé, 
Ed. Pynaert, Hugo de Vries, Maurice de Vilmorin, Ch. Baltet, 
De 25, etc.; puis une autre série également curieuse, celle des 
jaunes : Pactole, Étoile polaire, Mirabeau, Alsace, Liberté, ele. 
Heureux le créateur de ces nouveaux Glaïeuls, comme de tant 
d'autres richesses horticoles! 

Si accoutumé que l’on soit aux superbes produclions des 
spécialités de la région parisienne, c'est encore avec admiration 
que l'an voit les Tégonias tubéreux de M. Crousse. Dans cette 
specielité, où il a élé l'un des premiers, sinon le premier à 
s'engager, l'habile horticulteur nancéien a des rivaux : on lui 
trouverait difficilement des maîtres, On a lon dit sur cetle 
plante, si heureusement et si complètement modifiée par la 
culture. On a vanté la puissance ‘üœu la délicatesse des coloris, 


768 COMPTE RENDU 


leur innombrable variété, lu rarelé et la finesse de certaines 
nuances; on à mesuré Ja surprenante grandeur des fleurs. 
M. Crousse montre tout cela, et, dans ce champ pourtant si 
exploré, il lrouve encore le moyen de faire des découvertes : 
tons inédits, pétales ondulés et frisés, et chose encore meilleure, 
variétés à fleurs dressées, à pédoncules rigides, qu'il appelle 
tiges de fer. 

Si ces deux remarquables exhibitions de MA. Crousse et 
Lemoine étaieni la grande attraction, le clou de l'Exposition, 
bien d'autres lots atiiraient et retenaient l'atlention. 

MM. Lemoine, toujours riches en nouveaulés et en raretés, 
montraient encore de très beaux Montbretia à fleurs dressées, le 
Chelone Lyoni, plante anciennement introduile, mais peu répan- 
due et fort jolie; Robinia neu-mexicana, à fleurs rose lie de vin; 
Primula Poissoni ; Clematis Davidiana ; puis des Régonias pour 
massifs de plein air, notamment : #, semperflorens giganteu 
alba, absolument remarquable et qui promet de faire parler de 
lui; #, Schmidtit, rose clair, compact, très florifère; B. Cor- 
beille de feu, rose vif, etc. Des mèmes, une belle série de Phlor 
vivaces naïns, d’une très bonne tenue et fort variés de coloris. 

M. Crousse avait un beau groupe d'Orchidées, un bon lot de 
ces nouveaux Cannas à grandes fleurs, si décoratifs, et un 
superbe groupe de grandes plantes de serres: Palmiers, Dracæ- 
nas, Aralia, Ficus, elc. 

Citons aussi les plantes de serre en beaux exemplaires de 
M. Blaison-Forèt, de M. Tailandier et de M° Arnould ; celles de 
M. Vergeot, et tout particulièrement ses magnifiques Dracænas 
et Grotons. 

Les Fuchsia de M. Gardeur et ceux de M®° Amould ; la belle 
collection de Pelargonium de celte dernière et celle de M. Bar- 
royer se faisaient remarquer par leur variété et leur bonne 
culture. 

Les bouquets, couronnes el garnilures de table de M. Blaison- 
Forét nous ont rappelé la touche délicale, le goût si parfait de 
nos fleurisles parisiens. 

Déjà, en 1891, en semblable circonstance, j'ai signalé l'effort 
vraiment méritoire d'un borliculleur de Nancy, M. Gerbeaux, 
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pour appeler l'attention sur toute une calégories de plantes trop 
négligées, les plantes vivaces. Celte fois encore, M. Gerbeaux 
présentait un lot très remarquable de ces bonnes vieilles plantes 
auxquelles, véritable amateur et chercheur, il avait joint un 
certain nombre de nouveautés. Le Jury a été unanime pour louer 
M. Gerbeaux et encourager ses efforts. 

Les fruits étaient représentés par des apports intéressants de 
MM. Muller et Picoré ; les légumes, par un beau lot dû à M. Thou- 
venin. ) 

À signaler tout particulièrement les séries d’arbustes et d'ar- 
bres en branches coupées de MM. Simon-Louis frères, de Melz ; 
de M. Müller, de Nancy-Boudonville et de M. Gallé, l'arliste 
céramiste bien connu, toutes choses fort belles el bien capables 
de faire apprécier, comme ils le méritent, ces végétaux si déco- 
ralifs, pouvant jouer un rôle prépondérant dans l'ornementa- 
tion des grands jardins : feuillages laciniés, contournés, cloqués ; 
colorations variées, souvent fort riches etoffrant d’heureux con” 
trastes ; formes pendantes, érigées, tourmentées ; floraisons 
brillantes; fructifications éclatantes ; il y a là des ressources 
précieuses et, disons-le, trop peu utilisées. 

L'art paysager faisait fort bonne figure dans les pians de 
M. Martinet, exposant hors concours, et dans ceux de M. Didier, 
et l'enseignement horticole tenait bien sa place avec les tableaux 
de M. Picoré, ceux de M. Aymond, instituteur, et de M. Didelon. 

Parlerai-je de la cordiale réceplion faite au Fury ? La famille 
horticole nancéienne a un trop bon renom d'hospitalité peur 
qu'il soit nécessaire d'insister. Cette fois, comme toujours, ses 
hôtes ont emporté d'elle le meilleur souvenir, ceux surtout qui 
ont pu, sur l'invitation fort gracieuse de l'excellent Président de 
la Société, M. Léon Simon, se rendre à Melz, pour visiter le 
vaste et bel élablissement de Plantières. Ceux-là, partis en 
joyeux excursionnistes, ont été reçus et pilotés par M. Léon Simon 
lui-même, et ils ont passé, sur ce coin de terre resté bien Fran- 
çais, une journée aussi agréable qu'instruclive, une de ces jour- 
nées dont on conserve longtemps le souvenir. 
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RÈGLES FONDAMENTALES POUR UNE CULTURE RAISONNÉE DES PLANTES, 
par M. le D° J.-E. Weiss ({llustriste Monatshefte für die 
Gesammt-Interessen des Gartenbaues, 1% fasc. de 1893, p. 7-9). 


Dans le préambule de son arbicle, M. Weiss avertit qu'il n'a 
pas la prétention d'y dire du nouveau, mais qu'il croit avanla- 
geux de réunir diverses indications d'après lesquelles on ne se 
règle pas toujours dans la pratique, bien qu'elles aient été 
déjà données par différents auteurs, Ces indications sont, en 
résumé, les suivantes : 

4° Tout horticulteur doit connaître la plante qu'il veut cul- 
tiver; or, pour cela, il doit être fixé : a, sur le nom qu'elle 
porte; 8, sur les conditions dans lesquelles elle pousse libre- 
-ment dans son pays natal; c, sur son pays natal et savoir si elle 
y vient à un niveau bas ou, au contraire, à une allitude plus où 
moins grande, S'il connaît bien le nom de sa plante, cela lai 
permettra de trouver, dans Les livres de botanique, ce qu’on sait 
relativement à son pays d'origine. S'il apprend ainsi qu'elle est 
originaire de régions tropicales ou subtropicales, il sait par 
cela même qu'elle ne supportera pas nos hivers, tandis que, si 
elle vient naturellement dans un pays froid où elle a un long 
repos hivernal, il se gardera bien de la soumettre à une chaleur 
qui lui serait funeste. 

Il ne suffit pas méme de savoir que la plante croit naturelle- 
ment dans une région intertropicale, car celles qui viennent là 
sur les montagnes où la chaleur diminue à mesure qu'on s'élève, 
doivent être trailées autrement que celles qui habitent les par- 
ties basses, à la fois chaudes et humides de ces régions. IL 
importe encore beaucoup d’être fixé sur les particularités de 
leur situation naturelle, Il faut savoir, en effet, si elles croissent 
dans l'eau, dans des marais, sur la terre ferme, ou si elles sont 
épiphsties, attachées dès lors au lronc ou aux branches des 
arbres, car le compost dans lequel elles doivent être plantées 
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diffère beaucoup selon ces divers cas. Il faut enfin savoir 8 
naturellement elles sont annuelles, bisannuelles ou vivaces. 

2 Une connaissance importante est celle de Ja nature du sol, 
dans lequel la plante végète dans sa patrie, si c'est une terra 
subleuse, de la terre de bruyère, de marais, de forêt, ou enfin, 
une terre forte. 

3 IL y & intérêt à savoir si la plante a une croissance rapide 
ou lente. Les végétaux qui croissent lentement demandent des 
rempolages moins fréquents, lorsqu'ils sont cultivés en pois. 
tandis que ceux à croissance rapide et forte doivent être rempo- 
tés plusieurs fois l'an, pendant leur période végétative. 

4° IL faut ensuite savoir si la plante qu'on cultive a une pé- 
riode de repos et à quelle époque elle a lieu; si, pendant cette 
période, elle perd ou conserve ses feuilles, car, de cette connais- 
sance dépend le règlement de la question des arrosements. 

5° Gette question des arrosements a une grande importance 
dans la culture. Les plantes à croissance rapide demandent 
beaucoup d'eau, tandis que celles qui croissent lentement ne 
doivent recevoir que de faibles et rares arrosements. La nature 
des feuilles détermine aussi de grandes différences, sous ce 
rapport, entre les végétaux cultivés : plus les feuilles sont déli- 
cates de tissu et molles, plus elles perdent d’eau par transpira- 
tion et plus, dès lors, on doit les arroser pour réparer cette 
perte; le contraire a lieu pour les feuilles coriaces et, par con- 
séquent, les plantes qui en portent de telles, ne doivent recevoir 
que de bien plus faibles et plus rares arrosements. Une inéga- 
lité semblable existe aussi pour la mème plante, selon qu'elle 
est dans la période d'activité ou dans celle de repos. 
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PLANTES NOUVELLES OU RANES 
DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES 


BOTANICAL MAGAZINE 


Lilium GrayiS, Wars.— Boë. Mag., pl. 1244. — Lis de Gray. — 
Montugnes de la Virginie et de la Caroline. — (Liliacées). 


Ce charmant Lis, parfaitement rustique, avait été récolté en 
premier lieu en 1840, par le botanisle Asa Gray, à qui il est 
dédié. Il a fleuri à Kew, pour la première fois, dans l'été de 1894. 
Là ses fleurs ont été d’un beau rouge uniforme, tandis qu'on dit 
qu'ailleurs elles sont souvent mélangées de jaune, dans le bas, 
à l'intérieur. La planche du Botanical Magazine les représente 
maculées en dedans de rouge-brun foncé. Cette espèce, voi- 
sine du Lilium canadense, a en lerre un rhizome rampant qui 
produit plusieurs petits oignons annuels, globuleux, formés de 
péliles écailles ovales et épaisses. Sa lige, dressée et relative- 
ment grêle, atleint jusqu'à près d’un mètre de hauteur. Ses 
feuilles sessiles, oblongues-lancéolées, longues de 0%,0à-0",075, 
‘forment le plus souvent 4 verticilles en comprenant chacun de 
4 à 8. Ses fleurs, au nombre d’une à trois par lige, sont lon- 
guement pédoneulées, horizontales ou un peu pendantes, 
longues de 0®,05-0%,075 ; eiles sont modérément ouvertes, et 
Les folioles de leur périanthe oblongues-spalulées se rétrécis- 
sent brusquement en pointe au sommet ; les élamines sont plus 
courtes que le périanthe. 


Seonecio (Kleinia) Galpini J.-D, Hook., Bot. Mag., pl. 7239. — 
Sénecon de Galpin. — Afrique Sud-Est, dans le Transvaal. — 
{Composéces). 


Sous-arbrisseau dressé, charnu, glauque, t'ouvé à 4,500 mètres 
d'altitude par M. Galpin qui en a envoyé des graines, en 1890, 
au Jardin botanique de Kew. Un pied venu de ces graines a 
fleuri en octobre 4894, dans la serre aux plantes grasses. Sa 
tige émet des branches dressées comme elle, qui portent des 
feuilles lancéolées, aiguës, entières, demi-embrassantes, et dont 
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chacune se termine par une forte tèle (capitule) de fleurons tous 
semblables, colorés en orangé vif, et dont la corolle a 5 lobes 
allongés-linéaires. 


Tritonia rosen KLATT. — Bot. Magaz., pl. 5280. — Tritonie 
rose. — Cap de Bonne-Espérance el Natal. — (Iridées)}. 


Cette charmante Iridée & été cultivée pendant plusieurs 
années, mais elle paraît être devenue rare, à ce point que la 
planche publiée au mois de février dernier, dans le Botanical 
Magazine, sous le n° 7280, est Ja reproduction d'un dessin non 
tout récent, mais fait en 1891. Son tubercule bulbiforme a 
0,025 environ de diamètre et il est revêtu de tuniques fibreuses 
brunes. Les feuilles qui en partent, av nombre de-cinq ou six, 
sont dressées et fermes, larges au plus de 0,045 et longues de 
0",30-0%,60. Sa Lige florifère arrondie dépasse les feuilles et se 
biforque d'ordinaire de manière à porter deux épis presque 
unilatéraux, lâches, réunissant chacun six à huit fleurs. Celles-ci 
sont longues et larges de 0,035, d'un joli rose, à tube court, en 
entonnoir, surmonté de six lobes oblongs et obtus, deux ou 
trois fois plus longs que lui, dont les trois inférieurs sont mar- 
qués, dans le bas, d'une macule en cœur jaune et bordée d'une 
ligne rouge ; leurs trois étamines et leur style à trois branches 
terminales sont deux fois plus courts que le périanthe. 


Trichopilia sanguinolenta J. D. Hooc. Bot. Magaz.,.pl. 1281. 
— Trichopilie sanguinolente. — Ecuador. — (Orchidées). 


L'histoire de cette Orchidée est fort curieuse, car elle n’a plus 
été retrouvée depuis sa décuuverte par Hartweg dans les Andes 
de l'Ecuador, d'où il résulte que tous les pieds qui la repré- 
sentent dans quelques collections, proviennent de l'unique indi- 
vidu que ce voyageur en envoya au Jardin botanique de Kew, 
en 4845. Cette plante a, du reste, joué de malheur, car Lindley 
avait créé pour elle un genre Helcia, en se basant sur une 
observation inexacte, et Reichenbach en a publié une figure 
inexacte à certains égards ét accompagnée de dessins ‘analy- 
tiques qui, d’après sir J. D. Hooker, « ne valent guère mieux 
que des caricatures. » Les pseudo-bulbes de cette Orchidée sont 
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ovoïdes, lisses, longs de 0",04, en moyenne, et se terminent 
chacua par une feuille pétiolée, ovale ou oblongue, longue au 
plus de 0,1, De leur base partent les tiges florifères, simples, 
vertes, portant chacune trois gaines tubuleuses, brunätres, et 
surmontées d'une fleur dont les sépales el pétales oblongs, 
assez pointus, longs de 0®,04, sont d'un fauve olivätre, marqués 
de nombreuses et grandes macales brun rougeâtre, tandis que 
le labelle, un peu plus court, canaliculé, bilobé an sommet et 
ondulé aux bords, est blanc, avec de nombreuses petites lignes 
marginales de coulenr rouge-sang. 


Cattleya tricolor Heicns. f: — Bof. Maguz., pl. 7287. — Cattleya 
couleur d'iris. — Amérique méridionale. — (Orchidées). 


Cette Orchidée offre un intérêt tout particulier par ce fait que 
l'individu d'après lequel a êté faite la planche du Botanical Ma- 
gazine, et qui apparlient au baron von Schroeder, est et parall 
avoir été toujours le seul existant en Europe; quant à la contrée 
précise d'où il vient, elle est inconnue, Sa tige, formant un pseu- 
dobutbe oblong et sensiblement fusiforme, sillonné longitudina- 
lement, est surmontée d’une feuille oblongue, obtuse et faible- 
ment échancrée au sommet, assez longue pour égaler ou dépassar 
quelque peu la tige florifère. Celle-ci part du sommet du pseudo- 
bulbe et est embrassée à sa base par une grande gaine; elle 
porte ? ou 3 grandes fleurs pédonculées, d’un blanc un peu jau- 
nâtre, très légèrement lavées de rouge sur les sépales et les 
pélales qui sont lancéolés, aigus au sommet et longuement rétré- 
cis dans le bas, rayées de rouge vif à l'intérieur du labelle qui a 
trois grands lobes dont les deux latéraux sont relevés et même 
appliqués l’un sur l’autre par leurs bords, marqués extérieure- 
ment d'une macule rouge vif, tandis que le médian est étalé, 
ovale-oblong, oblus et arrondi au sommet, ondulé et sinué aux 
bords ; ces fleurs sont très parfumées, 


Bulbophylium comosum Cozrerr et Heusz. — Bai. Magaz., 
pl 7283. — Bulbophyile chevelu, — Birmanie, — (Orchidées). 


Cette curieuse Orchidée a été découverte, pendant la guerre 
de Birmanie, à 1,800 mètres environ d'altilude, par le général sir 
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H. Collett, qui en & envoyé, en 1889, des pieds vivants au jardin 
de Kew. Ses pseudobulbes sont globuleux-ovoïdes, sillonnés 
longitudinalement et ont 0",03 de hauteur sur un peu moins 
en épaisseur, dans leur partie la plus renflée; ils portent chacun 
deux feuilles, caractère qui n'existe que chez un petit nombre 
d'espèces du même genre. Celles-ci sont minces et elles tombent 
pendant la jeunesse du pseudobulbe qui lui-même atteint son 
complet développement avant que à sa base naisse la tige flori- 
fère. Cette tige cylindrique, pourvue seulement de 3 ou #& petites 
gaines rougeâtres, est dressée sur près de 0",20 de longueur et 
se recourbe au delà brusquement, de manière à rendre absolu- 
ment pendante l'inflorescence en grappe serrés, qui mesure 
0®,07-0°,08 de longueur, Les fleurs sont d'un blanc légèrement 
jaunâtre et ne montrent à l'extérieur que leurs trois sépales qui 
sont linéaires avec leur base fortement élargie, longs de 0®,0415 
à 0,020, hérissés de poils multicellulaires, tandis que les deux 
pétales sont fort petils, ainsi que le labeile qui est lancéolé et 
fortement recourbé en crochel, L'aspect de celte inflorescence 
est, en somme, assez étrange. 


Le Secrétaire-rédacieur-gérant, 


P. DUCUARTRE. 


Paris. — Imp. de la Cour d'appel, L. Mareruzux, dir., 1, rue Cassette. 
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ORSERYATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. Jamin, À BourG-La-RRINs, 


PRÈS Pants {ALTITUDE : 63), 


TENPÉRATURE HAUTEL'A 
mm a du baromètre 
M er tail dominants 
8X+ |Matin| Soir 


ae |“ 


VENTS 


ÉTAT DU CIEL 


11,0[764 |763 S. Clair de grand matin, nuageux. 
13,2[759 [759,5 S 0. Couvert et légèrement pluvieux. 
14,31163 1162 : Couvert. 
44,2/761 760,5 : Couvert, pluie le soir, 
12,6/160 {756,5 Brouillard assez fort la matin, moindre 
l'après uridi. 
10,55158 [761,5 . Nuageux, 
163 !164,5 *E, Légèrement nuageux, clair le soir. 
74 [762,5 . Clair de grand matin, nuageux. 
761 960,5 Nuageux. . 
2[760,5]764 Légérement brumeux et couvert 
matin, clair. 
51166 |168 ENE. Légérement brumeux de grand ma- | 
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tin, clair. 
168 |765 E. Clair, 
163 |761 ESE. Clair. 
160 [154 0. Nuageux de grand matin, couvert] 
pluvieux le soir. 
153 (739,5 9. NO. Pluie presque toute la nuit, nuageux. 
360 |753,5 NE. E. Couvert le matin et le soir, nuageus 
dans la journée. 
748,3/7#4 0. Pluie dans la nuit, nuayenx. 
14,574 0. Pluie et vent dans la nuit, nuageux 
presque couvert l'aprés-midi, pluie 
presque coutimue le soir. 
5,0/243 |74 NNO. Pluie et vent dans Ja nuit, pluie mé- 
lée de neige toute la matinée, couvert 
4,91759 1761 Pluie et tempèle dans la nuit, pluié 
le matin, couvert, puis nuageux le enr 
4,9/766 [750 \ Pluie et tewpfte dans la nuit, nua 
geux, clair le soir. 
368$ |762 NO. 0. Clair le matin, légèrement nuageux 
couvert à partir de quatre he. +. 
139,51761,5 Couvert. 
91764,5/1764,5 O. Nuageux, petite pluie le soir. 
21763 [358,5 Couvert. 
51753 11757 NO. Piuie dans la nuit, très nuageux, plu 
vieux le soir, 
167 732,5) , ; Nuageux, 
9153 [T14 . Couvert, 
21773 [767.5 ë Brumeux (le grand matin, couvert, 
6,963 [758,5 ÿ Couvert, 
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« SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 
DE FRANCE 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE 1894 


Ouverte du 23 au 28 mai inclusivement 


RÈGLEMENT ET PROGRAMME 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES 


La Société nationale d'Horticullure de France, « ea confor- 
mité des statuts el règlements », invite MM. les horticulteurs, 
amateurs, architectes de jardins, jardiniers, instituleurs, direc- 
teurs de jardins publics et scientifiques et les Sociétés d'Horti- 
culture en nom colleclif, à prendre part à l'Exposition générale 
des produits de l'Horticulture qu'elle tiendra en 1894, à Paris, 
du mercredi 23 au lundi 28 mai inclusivement. 

Les artistes el les industriels seront admis à exposer ls 
produits se rapportant à J° Horticulture. 

Les récompenses consisteront en prix d'honneur (objets 
d'art et médailles d'honneur), médailles d'or, grandes 
médailles de vermeil, médailles de vermeil, grandes médailles 
d'argent, médailles d'argent, médailles de bronze et menlions 
honorables. 

Il sera donné un diplôme avec les médailles aux Exposants 
qui en auront fait la demande à la Société, au plus tard 
quinze jours après la fermeture de l'Exposition. 

Les médailles et prix que Ia Société pourrait obtenir 
exceptionnellement de la munificence du Gouvernement et 
de la Ville de Paris seront considérés comme médailles et prix 
d'honneur. 

Des prix consistant en 'nédalls pourront être prélevés sur 


Série li, T, XV. Cahier de décembre 1893 publié le 31 janvier 1894, 50 
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la subvention accordée, à titre d'encouragement, par M. le 
Ministre de l'Agriculture et décernés au nom du Gouvernement 
de lu République. 

Des médailles seront mises à la disposition du Jury pour 
récompenser, s'il y a lieu, les apports non prévus au pro- 
gramme et ceux qui auront le plus contribué à l’ornementation 
de l'Exposition (4). 

Enfin, à l’occasion de cette Exposition, la Société décernera 
les récompenses qu'elle est dans l'habitude d'attribuer, chaque 
année, aux personnes qui s'en sont rendues dignes et qui ont 
obtenu des Rapports favorables émanant d’une Commission 
spéciale : aux jardiniers, pour leurs longs services dans la 
même maison; aux auteurs d'ouvrages spéciaux sur l’Horti- 
culture; aux inventeurs d'instruments ou d'appareils nouveaux ; 
aux propagateurs de nouvelles méthodes; enfin, à toutes les 
personnes qui ont contribué au perfectionnement de l'art des 
jardins. 

Avant l'ouverture de l'Exposition, la Société fixera le nombre 
des médailles d'honneur et des médailles d'or qu’elle mettra à 
la disposition du Jury. 

Toutes les récompenses seront laissées à La libre appréciation 
du Jury. 

Les médailles d'honneur remplaceront toutes les récompenses 
obtenues par le même Exposant. 

Dans les genres de plantes où il y a plusieurs Concours, le 
méme Exposant ne pourra recevoir plusieurs médailles pour 
le même genre de Plantes. 

Dans les Concours de collections, il ne sera accepté qu'un 
spécimen de chaque variété, 

La même espèce ou variété de Plante ne pourra figurer dans 
plusieurs Concours du même Exposant. 

Chaque présentalion formant un Concours devra être nette- 
ment séparée. 

Les Concours existeront entre horticulteurs, amateurs, jardi- 
niers, instituteurs, directeurs ou jardiniers-chefs des établisse- 
ments subventionnés et Sociélés d'Horticulture en nom collectif. 

Les lots collectifs seront acceptés et ne pourront concourir 
avec les lots individuels, 


(4) Ne pourront élre admis comme Concours imprévus que Îles végétaux et 
produits horticoles non prévus dans le présent programme. 


RÈGLEMENT ET PROGRAMME. 719 


Ne seront admis avec la mention hors concours que les pro- 
duits des jardins publics ou scientifiques. 

Les autres présentations non soumises aux délibérations du 
Jury ne porteront aucune inscription autre que le nom st 
l’adresse de l'Exposant, et ne pourront recevoir aucune récam- 
pense (4). 


“+ 


DISPOSITIONS SPÉCIALES 


8 do, — Réception, installation et enlèvement des plantes, 
produits et instruments horticoles. 


ART. 4°, — Les horticulteurs, amateurs, jardiniers, institu- 
teurs, directeurs de jardins publics et scientifiques, et Leg indus- 
triels qui voudront prendre part à cette Exposition devront 
adresser, ayant le lundi 7 mai 4894, — ferme de rigueur, — à 
M. le Président de la Société, rue de Grenelle, 84, une demande 
écrite d'admission, accompagnée : 4° de la liste nominative et 
complète des sortes de plantes et des objets qu’ils désirent présen- 
ter ; ® de l'indication des Conrours auxquels ils désirent prendre 
part, et 3 de l'indication exacte, pour chaque Concours, de l'espace 
superficiel qu'ils peuvent occuper. 

CES FORMALITÉS SONT OBLIGATOIRES. 

ART. 2. — Les plantes, arbres, fruils et légumes qui doivent 


figurer à cetie Exposilion seront reçus à partir du cinquième 
jusqu'au deuxième jour avant l'ouverture, de 6 heures du matin 


à 6 heures de l'après-midi, et le groupement des présentations. 


devra étre terminé la veille de l'ouverture, avant 5 heures du 
soir, terme de riqueur. 

Seules les fleurs coupées seront reçues le jour de l'ouverture, 
ét leur placement devra être terminé ce même jour, à 8 heures 
du matin, terme de rigueur. 


ART. 3. — Chaque plante exposée doit être munie d'une 
étiquette portant son nom scientifique (espèce ou variété) écrit 
d’une façon lisible et correcte. 

Les plantes de collection dont l'étiquette ne porterait qu'un 


(4) D'après une décision du Conseil d'Adminisiralion en date du 25 jan- 
vier 1883, iout Membre qui a été rayé des contrôles de la Sociélé ne peut 
prendre part aux Expositions. ; 
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numéro et non le nom de la plante seront exclues des Con- 
cours par le Jury d'admission. 

Les plantes qui ne sembleraient pas pouvoir rentrer dans l'an 
des Concours de ce programme devront être l’objet d'une de- 


-mande particulière, sur laquelle il sera statué spécialement. 


Lesplantes présentéescomme nouvellementintroduitesdevront 
étre munies d'une étiquette indiquant leur nom et, autant que 
possible, Le lieu de leur origine et la date de leur introduction, 

S'il s'agit d’une variété nouvelle obtende de semis, l'Exposant 
devra renfermer dans un billet cacheté, joint à la plaute, le nom 
qu'il propose de lui donner, Ce billet ne sera ouvert que si la 
plante est jugée digne de récompense. 


ART. 4. — Les produits de l'industrie spécialement appliqués à 


T'Horticulture et admis par la Commission seront reçus tous tes 


jours, à partir du septième jusqu’au deuxième jour avant l'ouver- 
ture, de 6 heures du matin à 6 heures du soir. 

Les frais d'installation de ces produits sur l'emplacement qui 
leur sera affecté, de quelque nature qu'ils soient, seront entière- 
ment à la charge des Exposants, qui devront procédereux-mêmes 
à celle installation, sous la direclion de la Commission d'orga- 
nisation. Les Exposants seront pécuniairement responsables des 
dégâts occasionnés par leur ins{aliation. 


Art, 5. — Les envois devront être adressés franco à M, le 
Président de la Commission des Exposilions, au local de 
l'Exposition d'Horticulture des Champs-Élysées, à Paris, et 
devront être parvenus la veille de l'ouverture de l'Exposition, 
avant midi, dernier délai. 


. ART. 6. — Chaque Exposant devra se trouver à l'Exposition 
pour contribuer au placement de ses produits dans les emplace+ 
ments qui lui seront assignés ; il pourra se faire représenter par 
un mandataire, En cas d'absence de l'un et de l’autre, la Com- 
mission fera disposer les plantes à l'endroit désigné par elle, 
aux frais de l'Exposant. Les Exposanis sont lLenus de venir 
recunnaître leurs emplacements deux jours avant l'ouverture 
de l'Exposition. Passé ce délai, la Commission disposera des 
emplacements de tous les Exposants qui n'auront pas encore 
envoyé leurs produits où reconnu et pris l'engagement de rem- 
plir les emplacements qui leur sont accordés, 
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Ant. 7. — MM, les Exposants sont tenus de procéder à l’en- 
lèvement des produits exposés, sous la surveillance de la 
Commission des Expositions, dés le lendemain de la clôture, 
avant neuf heures du matin. Faute par eux de procéder immé- 
diatement à cet enlèvement des objels exposés par eux, la So- 
ciété se trouvera dans la nécessité de le faire faire à leurs frais. 


Ant. 8. — Les médailles non réclamées une année après le 
jour de la distribution des récompenses ne seront plus délivrées 
et appartiendront de droit à la Société. 


$ 2. — Jury. 


ART. 4%, — Les membres du Jury seront nommés par le 
Bureau de la Société. 

Le Jury commencera ses opérations le jour de l'ouverture, à 
8 heures du malin. 

MM. les membres du Jury sont admis à exposer, mais ne 
peuvent prendre part aux concours (art. 60 du Règlement). 


ART. 2. — Le Jury sera dirigé dans son ensemble par je 
Président de la Société (art. 58 du Règlement de la Sociélé). 

Le Secrétaire-général remplira près du Jury, dans son en- 
semble, les fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires 
de la Société qui le représenteront près de chaque section, et 
des membres de la Commission d'organisation, qui seront seuls 
chargés de recueillir les observations que les Exposants auraient 
à présenter et de donner les renseignements dont le Jury pour- 
rait avoir besoin. 


. ART. #. — Aucune personne étrangère à la Commission des 
Expositions ne pourra pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition 
avant les heures où elie sera ouverte au public. 


: ART. #.— Après le jugement rendu par le Jury, les Expo- 
sants devront placer Jeur nom et leur adresse sur leurs lots, 
ainsi qu'une pancarte indiquant la nature de la récompense 
accordée. Celte pancarle, seule, devre rester sur le lot pendant 
toute la durée de l'Exposition, ainsi que le nom et l'adresse de 
l'Exposant ({). 


{1} Les pancartes indiquant la nature des récompenses accotdées seront à la 
disposition de MM. les Exposanis, qui pourront les réclamer au bureau du 
Secrétariat (du ee de l'Exposition), 
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ART. 6. -— Tout Exposant qui refuserait la récompense que le 
Jury lui aurait accordée serait privé du droit de parliciper à 
l'Exposition suivante. 


8 3. — Commission d'organisation et de surveillance 
de l'Exposition. 


Ant. 4%. — La Commission des Expositions, constituée en 
Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous Les pro- 
duits présentés. Elle aura sur eux un droit absolu de contrôle et 
de placement, Elle fixera, en les modiftant, si cela est nécessaire, 
les dimensions de Pespace demandé. 

Elle devra, en outre, refuser l'admission de tout ce qui ne lui 
peralitra pas digne de figurer à l'Exposition. 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les 
mesures d'ordre et d'installation qui leur seront indiquées par 
la Commission, qui aura le droit de décision dans tous les cas 
non prévus au présent Règlement. 

Les soins d'entretien et de nettoyage à donner aux végétaux 
et objets exposés devront être terminés tous les jours, avant 
dix heures du matin. 


ART. 2. — Le Secrétariat de la Société, assisté d'un nombre 
suffisant de Commissaires nommés par le Conseil, sera chargé 
de la surveillance de l'Exposition. 


. ART. 3. — La Société donnera tous ses soins aux objets 

exposés, mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégât. 

Aucune autorisation de livraison de plantes ou de produits 
exposés ne sera accordée aux Exposants pendant la durée de 
l'Exposition, ni le soir de la fermeture. 

Les Exposants seront personnellement responsables des acci- 
dents qui pourraient arriver, par leur faule, dans l'enceinte de 
l'Exposilion: 

Tout Exposant reconnaît de fait avoir pris connaissance des 
présents Règlement et Programme, et y adhérer, 


Approuvé en séance du Conseil, le 41 janvier 1894. 


_ Le Secrétaire-général, ?- Lg Président, 
CnATENAY (Abel). Léon Say, 
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Dans les Concours de collections, il ne sera accepté qu'un spécimen 
de chaque variété, 

La même espèce ou variété de plante ne pourra figurer dans PLU 
SIEURS CONCOURS du même Exposant, 

Toute demande de participation à l'Exposition constitue l'engage- 
ment de faire figurer à l'Exposition les Végétaux ou Produits qui 
ont fait l'objet de la demande. 

Si, par un cas de force majeure, un Exposant se trouvait dans 
l'impossibilité absolue de faire figurer les Végétaux ou Produits pour 
lesquels il a demandé un emplacement, il devra en faire la décla- 
ration à M. le Président de la Société, LE PLUS TÔT POSSIBLE, el, dans tous 
des cas, toujours au plus fard deux jours avant la dute fixée pour l'ouver- 
ture de l'Exposition. 

La Société ouvre les Concours suivants : 


& 4, PLANTES DE SERRE 


A. — PLANTES NOUVELLES ({) 


Premier Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuil- 
lage introduites le plus récemment en Europe, 

2° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage 
introduites directement en France, | 

3° Concours. — Lot de plantes hybrides dont les parents seront 
indiqués. . 

4 Concours. — Une ou po plantes fleuries ou à feuillage, 
ligneuses ou herbacées, obtenues de semis par l'Exposant, et non 
encore dans le commerce. 


B. — BELLE CULTURE (1) 


8° Concours. — Une plante fleurie ou à feuillage que Ia bonne cul- 
ture aura fait arriver Le plus près de son maximum de développement, 


6° Conconrs. — Quatre plantes fleuries ou à feuillage les plus 
remarquables par leur forme et leur développement. 

7° Concours. — Huit plantes fleuries ou à feuillage ornemental 
remarquables par leur développement. 

8: Concours. — La plus belle collection de vingt plantes à feuillage 
ornemental remarquables par leur développement. 

ge Concours. — La plus belle collection composée de vingt plantes 
diverses fleuries. | 


C. — CULTURE SPÉCIALE (1) 


10° Concours. — La plus helle collection de cinquante plantes | 
fleuries au à feuillage, cultivées en vue de l'approvisionnement des 
marchés, à l'exclusion des Orchidées. 


(1) Ces Concours sont ouverts pour chaque genre de plantes séparément, 


784 EXPOSITION DE MAI 1894. 


D, — PLANTES DE SERRE EN COLLECTIONS 


41° Concours. — La plus belle collection de cinquante plantes 
de serre chaude. 


42° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq plantes de 
serre chaude, 


45° Concours. — La plus belle cotlection de quarante plantes de 
serre tempérée, 


14° Concours. — La plus belle collection de trente plantes de serre, 
à feuillage coloré, pariaché, ntaculé, etc., autres que Begonia, Gala- 
dium, Crotons, Dracæns ct Maranta. 


45° Concours. — La plus belle collection de cent Orchidées exo- 
tiques en fleurs. 


16° Concours. — La plus belle collection de cinquante Orchidées 
exoliques en fleurs. 


47* Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Orchidées 
exotiques en fleurs. 


48° Concours. — La plus belle collection de douze Orchidées exo- 
tiques en fleurs. 


‘49 Concours. — Le plus Leau loi d'Orchidées ne dépassant pas 
cinquaute plantes. 


20° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Cypripedium 
en fleurs. ‘ 


: 24° Goncours. — La plus belle collection de douze Cypripedium en 
eurs. 


22° Concours. — La plus belle collection de Nepenthes, 

23° Concours. —— Le plus beau lot de Nepenthes. 

24° Concours. — La plus belle collection de soixante Gloxinias 
(Ligeriu), 

"25e Concours. — Le plus beau lot de cent Gloxinias (Ligeria) variés. 


‘26° Concours. —— La plus belle collection de Tydæa, Nægelia, Achi- 
menes et autres Gesnéracées, à l'exception des Gloxinias (Ligeria). 


27° Concours. — Le plus beau [ot d'Ixoras. 
28° Concours. — Le plus beau lot de Bouvardias. 


29° Concours. — La plus belle collection de Broméliacées fleuries 
où non fleuries. 


30° Concours. — Le plus beau lot de Broméliacées fleuries. 

34* Concours. — La plus belle collection de cinquante Begonia 
rhizommateux à feuilles ornementales, 

32° Concours, — Ea plus belle collection de vingt-cinq Begonia 
rhizomatceux, à feuilles ornementales (Rex, elc.), 

33° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq plantes 
grimpantes de serre, en fleurs ou non. 


34° Concours. — La plus belle coilection d'Aroïdées, à l'exception 
des Caladium, 
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36° Concours. — La plus belle collection de vingt Aroïdées, à 
l'exception des Caladium. 


36° Concours. — £a plus belle collection de vingt Anthurium Scher- 
ZeYIANUTR, 


37° Concours. — La plus belle collection de dix Anfhurium Scher- 
zerianum. 
38* Concours. — La plus belle collection de Caladium. 
39° Concours. — La plus belle collection de quarante Caladium, 
40° Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq Caladium. 


âis Concours. — Le plus beau lot de Sonerila et Bertolonia ne dé- 
passant pas cinquante plantes, 


42e Concours. — Le plus beau lot d'Anæctochilus ne dépassant pas 
vingt plantes. 


43° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Marantées, 
4é Concours. — La plus belle collection de Crotons (Codiæum). 


45° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Crotons 
(Codiæum). 


48: Concours. — La plus belle collection de Dracæna. 


om — La plus belle collection de Dracæna à feuillage 
coloré. 


48° Concdprs. — La plus belle collection de vingt Dracæna. 


49° Conconrs. — £a plus belle collection de Fougères arbores- 
centes, en forts exemplaires, 


60° Concours. — La plus belle collection de Fougères translucides, 
telles que Todea, Trichomanes, etc. 


Sie Concours. — La plus belle collection de Fougères herbacées 
de serre. 


52 Concours. — Le plus beau lot de Fougères herbacées de serre, 
.53° Concours. — La plus belle collection de Sélaginelles. : 
5é° Concours. — La plus belle collection de cinquante Palmiers. 
55° Concours. — La plus belle collection de trente Palmiers. 

56° Concours. — La plus belle collection de quinze Palmiers. 


57e Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq Palmiers cullivés 
en plein air dans le midi de la France. 


68° Concours, — La plus belle collection de Cycadées. 
59e Concours. — La plus belle collection de Pandanées. 


60° Concours. — La plus belle collection de plantes dites carui- 
vores : Sarracenia, Cephalotus, Dionæa, Durlingtonia, Drosera, Droso- 
phyllum. 


64 Concours. — La plus belle collection d'Euphorbia cacti- 
formes. 


62° Concours. — La plus belle collection de soixante Cactées 
fleuries ou nou fleuries. 


63° Concours. —- Le plus beau lot de Cactées fleuries. 
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84° Concours. — La plus belle collection d'Araliacées. 
65° Concours. — La plus belle collection d'Echereria, 
66° Concours. — La plus belle collection d'Agaves. 

67° Concours. — La plus belle collection d'Alve. 

68° Concours. — Le plus beau lot d'Aise en fleurs. 

69 Concours, — La plus belle collection de Yuwcca. ’ 
70° Concours. — [a plus belle collection de Phormium. 
74: Concours. — Le plus beau lot de Phormium variés, 
72° Concours. — Le plus beau loi d’Araucaria variés. 


73° Concours. — La plus bcile collection de plantes industrielles 
de serre, 


74° Concours. — La plus belle collection de Begonia Lubéreux, à 
fleurs simples, 


‘76° Concours. — Le plus beau lot de Begonia tubéreux, de semis, 
à fleurs simples. 


76° Concours. —- La plus belle collection de Begonia tubéreux, à 
fleurs doubles. 


Te Concours. — Le plus beau lot de Begonia tubéreux, de semis, 
à fleurs doubles. 


78 Concours. — La plus belle collection de cinquante Coleus. 
79 Concours. —- Le plus beau lot de cinquante Coieus: 


‘ 80° Concours. — Le plus beau lot de cent Calcéolaires her- 
bacées. À 


:8ie Concours. — Le plus beau lot de cinquante Calcéolaires her- 
bacées. 


82 Concours. — Le plus beau lot de Cafceolaria rugosa hybrides. 

83° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Cinéraires simples 
variées. 

84 Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq Cinéraires doubles. 


-85° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Ginéraires hybrides 
naines, 


86° Concours. — La plus belle coilection de sante Pelargonium 
à grandes fleurs, simples, doubles ou de fantaisie, 


87° Concours. — La plus belle collection de trente Pelargonium à 
grandes fleurs, simples, doubles ou de fantaisie. 

83° Concours. — La plus belle collection de soixante Pelargonitm 
zonale el inquinans à fleurs simples. 


89° Concours. — La plus belle collection de trente Pelargoniwm 
zonale et inquinans à fleurs simples. 

90° Concours. — La plus belle collection de soixante Pe/argonium 
zonale et inquinans à Îeurs doubles. 


94° Concours. — La plus belle collection de trente Pelargonium 
zonûle el inguinins à flcurs doubles, 


92° Concours. — Le plus beau lot de cinquante En Que | 


et inquinans à feuilles panachées, 


= —_—_—_—___—— tt | TT, TT 
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93° Concours. — Le plus beau lot des meilleurs Pelargonium pour 
massifs, 


94° Concours. — La plus belle collection de soixante Pélargonium 
pou de Lierre vertes ou panachées, à fleurs simples où dou- 
es. 


96° Concours. — La plus belle collection de trente Pelargonium à 
feuilles de Lierre veries ou panachées, à fleurs simples ou doubles, 


86° Concaurs. — Le plus beau lot de Pelargonium à feuilles de 
Lierre, 


.87° Gonconrs. — La plus belle coflection de Lantana fleuris, 
98° Concours. —- La plus belle collection de Verveines fleuries. 
89° Concours. — Le plus beau lot de Verveines fleuries. 

100° Concours. —- La pius belle collection d'Héliotropes, 

404° Concours. — Le plus beau lot d'Héliotropes. 


102° Concours. — La plus beile colleclion de soixante Petunia en 
variélés nommées, fleuries, simples ou doubles, 


403: Concours. — Le plus beau lot de Petunia pour massifs, 
404 Concours. — La plus belle colleelion de vingt-cinq Fuchsia. 
405° Concours. — La plus helle collection de trente Amaryilidées. 


406* Concours. — Le plus beau lot d'Hinaentophyllum ou Clivia 
variés, en fleurs. ’ 


407 Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Bruyères : 
Erica ou Epacris. 
"408° Conconrs. — Le plus beau lot de Bruyères : Erica ou Epacris, 


Fu Concours. — La plus belle collection de soixante Azalées de 
noe. 


ns Concours. — La plus belle collection de trente Azalées de 
"Inde, 


414» Concours. — Le plus beau lot de cinquante Azalées de l'Inde, 

412 Concours. — La plus belle collection de Rhododendrons de 
l'Himalaya. : 

443° Concours, — La plus belle collection de plantes de la Nou- 
velle-Hollaude. 


414° Concours. — La plus belle collection d'Orangers, Citropniers, 
Cédratiers et Myrtes en fleurs. 

415° Concours. -— La plus belle collection de plantes officinales da 
serre. . s se _ 


| E, — CONCOURS ENTRE AMATEURS 
416° Concours. — La plus belle collection de plantes de serre, 
fleuries ou non, à quelque genre qu'elles appartiennent, présentées 

par des amateurs. ; . 


417 Concours. — Le plus beau lot de plantes de serre, présenté 
par des amateurs. : 
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. $ 2. PLANTES DE PLEINE TERRE 


F. — PLANTES NOUVELLES ({) 


418° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuil- 
lage, introduites le plus récemment en Eurepe. 

119° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage, 
introduites direclement en France. 

420° Concours. — Lot de plantes hybrides dont les parents seront 
indiqués. 

421° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage, 
ligneuses ou herbacées, obtenues de semis par l'Exposant et non 
encore dans le commerce. 


G. — BELLE CULTURE (1) 


422% Concours. — Une plante fleurie ou à feuillage que la bonne 
culture aura fait arriver le plus près de son maximum de développe- 
ment. 

423" Concours. — Quaire plantes les plus remarquables par leur 
forme et leur développement. 

{26° Concours. — Huit piantes les plus remarquables par leur 
forme et leur développement. 

425° Concours, — La plus belle collection de vingt plantes à 
feuillage ornemental, remarquables par leur développement. 

126° Concours. — La plus belle collection composée de vingt 
plantes diverses fleuries, à quelque catégorie qu'elles appartiennent. 


H. — CULTURE SPÉCIALE {{) 


427: Concours. — La plus belle collection de plantes marchandes 
fleuries. 
.428° Concours. — La plus belle collection de cinquante plantes 


fleuries ou à feuillage, spécialement cultivées pour l'approtisionne- 
ment des marchés. 


I. — PLANTES EN GOLLECTIONS 


es Concours. — La plus belle collection de cinquante Coni- 
res. 


PA Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Coni- 
res, 

434 Concours. — La plus belle collection de douze Conifères à 
feuillage panaché. 

432 Concours. — La plus belle collection de Bambous. 


(1} Ces concours sont ouverts pour chaque genre de Plantes séparément, 


—— ——— + 
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433* Concours. — La plus belle collection de Sa Er arbres ou 
arbustes, à feuillage persistant, vert ou panaché, 

134* Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq hrs ou ar- 
bustes à feuillage persistant, vert où panaché, 

135 Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq arbres ou ar- 
bustes à feuillage décoratif, non persistant, 

136 Concours. — La plus belle collection d'arbres pleureurs. 

1437 Concours. — Le plus beau lot de douze Magnolia À feuilles 
persistanies. 

138° Concours. — Le plus bel apport de six Lauriers d'Apollon 
remarquables par leur forme et leur développement. 

439° Concours. — La plus belle collection d'Erables japonais. 

440° Concours. — La plus belle collection d’Aucuba. 
à 44te Concours. — La plus belle collection de soixante Rhododen- 

rons. 

44% Concours, — La plus belle collection de trente Rhododen- 


drons. 

443° Concours. — La plus belle collection d'Azalées pontiques et 
mollis fleuries, . 

444° Concours. —- Le plus beau lot de Kafmia fleuris, formé de 
quinze plantes. 

445° Concours. — La plus belle coïlection de Fougères de plein 
air. 

446° Concours. -— Le plus beau loi de Fougères de plein air, 

447: Concours. — La plus belle collection d'arbres ou arbustes 
d'ornement fleuris. 

448° Concours. — Le plus beau lot d'arbres ou arbustes d'orne- 
men! fleuris, 

149: Concours. — La plus belle collection de Clématites fleuries, 
groupées par sections. 
” 450° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Clématites 
fleuries. 

451° Concours. — Le plus beau lot de Clématites fleuries ne dé- 
passant pas cinquante sujets, 

452° Concours. — La plus belle coïlection de cent cinquante Ro- 
siers haute-tige, en fleurs. 

153° Concours. — £a plus belle collection de soixante- -quinze Ro- 
siers haute tige, en fleurs. 

456: Concours. — La plus belle collection de cinquante Rosiers- 
thé, haute tige, en fleurs. | 

155* Concours. — La plus belle collection de cent cinquante Ro- 
siers basse tige, greffés ou fraucs de pied, en fleurs. 

186 Concours. — La plus belle collection de soixante-quinze Ro- 
siers basse tige, greflés Fu francs de pied, en fleurs. 

457* Concours. — La plus belle collection de rique Rosiers- 
thé, basse tige, en fleurs. 


190 EXPOSITION DE MAI 1894. 


158° Concours. — La plus belle collection de cinquante Rosiers 
‘ grimpants, : 
459° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Rosiers 
grimpants. 
460° Concours. —- Le plus beau lot de Rosiers variés ne dépassant 
pas cent sujets. 


464 Concours. — La plus belle collection de vingt Pivoines 
ligneuses. 


162° Concours. — La plus belle collection de cinquante Pivaines 
herbacées, officinales ou paradoxales. 


163° Concours. — La plus belle Collection de Caunas ne dépassant 
pas cinquante plantes. 

164: Concours. — La plus belle collection de Caunas ne dépassant 
pas vingt-cinq plantes. 

465° Concours. — Le plns beau lot de Caunas ne dépassant pas 
cinquante plantes. 

166: Concours. — La plus belle collection de Liliacées fleuries. 


467° Concours. — [La plus belle collection de Giadiolus cardinalis, 
ramosus, etc. 


168° Concours. — La plus belle collection d'iris germanics et 
variétés. 


_. Concours. — La plus belle collection d'Iris Xiphium et autres, 
à bulbe, 


170° Concours. — La plus belle collection de cent Œillets, 

471e Concours. — La plus belle collection de cinquante Œillets, 

472° Concours, — La plus belle collection de vingt-cinq Œillets 
mignardises, 

473 Concours. — Le plus beau lot d'(Æillets ne dépassant pas 
cent plantes. 

174 Concours. — La plus belle collection de Giroflées Quaran- 
taines (MattAiola annuu, incana, græca). 

175e Concours. — Le plus beau lot de Giroflées Quarantaines. 
à 476: Concours. — La plus belle collection de Giroflées (Cheiranthus 

heiri), 

477° Concours. — Le plus beau lot d'Auricules variées {Prünula 
Auricula). 

178: Concours. — Le plus beau lot de Primevères du Japon (Pri- 
mnula japonica). 

179° Concours. — Le plus beau lot de Primula cortusoides eu 
variélés. 

480° Concours. — La plus belle collection de Reseda, 

431 Concours. — Le plus beau Lot de Reseda (cinquante pots}. 

182° Concours. — Le plus beau lot de Reseda (vingt-cinq pots), 


183° Concours. — 1e plus beau lot de Pensées, en cent cinquente 
plantes variées, 
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i 484 Concours. — Le plus beau lot de Pensées réunies par cou- 
eurs. 


#85° Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces fleu- 
ries où à feuillage, : 


186° Concours. — Le plus beau lot de plantes vivaces fleuries ou à 
feuillage. 


187 Concours. — La plus belle collection de plantes annuelles et 
bisannuelles fleuries. 


488 Concours. — La plus belle disposition d'un massif ou d'une 
corbeille de plantes fleuries, annuelles et vivaces. 


139° Concours. — La plus belle collection de plantes aquatiques. 


190 Coucours. — La plus belle collection de plantes vivaces pour 
rocailles, 


494: Concours. — Le plus beau Iot d'Orchidées de pleine terre, 

492 Concours. — La plus belle collection de plantes alpines. 
483" Concours. — Le plus beau loi de Muguets, 

494 Concours. — Le plus beau lot de Capucines, 


195° Concours, — La plus belle collection de plantes Hgneuses 
pour rocailles, 


496° Concours. — Les plus beaux motifs de mosaïculture, 


197 Goncours. — La plus belle collection de plantes spécialement 
employées dans la mosaicullure. É 


498: Concours. — La plus belle collection de plantes industrielles : 
textiles, tinctoriales, oléagineuses, etc. 


499 Concours. — La plus belle collection de plantes officinales, 


1. — CONCOURS ENTRE AMATEURS 


200* Concours. — La plus belle collection de plantes fleuries ou 
non, à quelque genre qu elles appartiennent, présentée par des ama- 
teurs. 


204 Concours. — Le plus beau lot de plantes de pleine terre pré- 
sentées par des amateurs. 


K. — FLEURS COUPÉES {1) 


202: Concours. — La plus belle collection de cent Roses. 
203° Concours. — La plus belle collection de cinquante Pivoines, 
204 Concours. — La plus belle collection de cinquante Iris. 


205° Conçours. — La plus belle collection d'Anémones et de Re- 
noncules, 

206 Concours. — La plus belle collection de plantes bulbeuses 
diverses. 


{1} MM. les Exposants de fleurs coupées devront iodiquer dans leur de- 
mande Ja quantité de carafes qui leur séra nécessaire, 

Ils sont teuus de remplacer leurs apports aussi souvent que cela sera 
nécessaire, - 
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207 Concours. — La plus belle collection de plantes herbacées 
diverses. 

208 Concours. — Le plus belle collection de plantes ligneuses. 


208° Concours. — La plus belle collection de fleurs coupées pro- 
venant des cultures du midi de la France. 


II, — BOUQUETS ET GARNITURES D'APPARTEMENT 


210* Concours. — La plus belle garniture eri fleurs d'un salon. 
211° Concours. — La plus belle ornementation de table, 


212° Concours, — La plus belle ornementation en fleurs et fruits 
de motifs ou sujets divers pour tables et buffets. 


3 Concours. — Le plus heau lot de bouquets variés. 


24° Concours. — Les plus belles garnitures de jardinières et de 
suspensions d'appartement, büches rustiques ornées de plantes à 
feutilage, etc. 


215° Concours. — Le plus beau lot de plantes pour suspensions. 


216° Concours — Le plus beau groupement de fleurs dans des 
vases ou objets d'art. 


A7 Concours. — La plus belle collection de petites plantes vertes, 
“décoratives, ne ee ere pe 50 centimètres de hauteur, employées 
paur les garnitures de jardinières, corbeilles, suspensions, etc. 


-$ 3. ARBORICULTURE ET FRUITS 


218: Concours. — Le plus beau lot d'arbres et arbustes fruiliers 
forcés, en pots, portant leurs fruits à maturité. 


249° Concours. — Le plus beau lot de Vignes en pols, avec Raisins 
à maturité. 


220 Concours. — Le plus beau lot de Raisins forcés. 
224: Concours. — La plus belle collection de fruits mûrs forcés. 


222° Concours. — Le plus beau lot de fruits comestibles conservés 
frais, à l'exception des Raisins, 


223° Concours. — Le plus beau lot de Raisins conservés frais, 


224 Concours. — La plus belle collection ‘de fruits exotiques, 
comprenant au moins vingt variétés. 


25° Concours. — La plus belle coltection d'arbres fruitiers élevés 
en pots, de force à fructifier, 


226* Concours. — La plus belle collection de fruits d'Algérie et 
des colonies françaises, 


$ 4. CULTURE odE 


227° Concours. — La plante légumière le plus récemment intro- 
duite en France. 


228° Concours. — Une où plusieurs plantes légumières ohenues 
de semis par L'Esposant, non encore dans le commerce. , 
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229: Goncours. — Unes ou plusieurs plantes légumières obtenues 
par l'Exposant, pendant les cinq dernières années, qui seront recon- 
uues très recommandables et qui, bien que dans le commerce, n’au- 
raient encore oblenu aucune récompense dans les Expositions. 


230° Concours. — Le plus beau lot d'ensemble de Légumes et Sa- 
lades forcés de saison. 


331° Concours. — La plus belle collection de Salades, 


232° Concours. — Les plus beaux Melons Cantaloups, arrivés à 
maturité. 


233° Concours. — Le plus beau lot de Melons variés autres que 
les Cantaloups,. 


234° Concours. — Les quatre plus belles botles d'Asperges. 


235° Concours. — La plus belle collection de Pommes de terre à 
chässis, planles entières, tiges et tubercules adhérents. 


236° Concours. — Le plus beau lot de Pois forcés, à maturité. 

337: Concours. — Le plus beau lot de Haricots forcés, à matu- 
rité. 

238° Concours. — Le plus beau lot de Carottes à châssis, 

29° Concours. — Le plus beau lot de Navets à châssis, 


240° Concours. — Le plus beau lot de Choux-fleurs {au moins 
quatre spécimens de chaque variété). 


241° Concours. — La plus belle collection de Choux pommés. 


242: Concours. — La plus belle collection de Solanées comesti- 
bles : Tomales, Aubergines, Piments, etc, 


243° Concours. — La plus belle collection de Fraisiers en pots, 
avec fruits à maturité. 


244: Conoours. — Les plus belles corbeilles de Fraises, en variétés 
distinctes. 


245° Concours. — Le plus beau lot d’Ananas, à l'état de maturité 
{six plantes au moins). 


246° Concours. — Le plus beau lot de Champignons, avec mode de 
culture, 


247: Concours. — La plus belle collection de légumes exotiques. 


248* Concours. — La pius belle collection de légumes d'Algérie et 
des colonies françaises. 


$ 5. INSTRUCTION HORTICOLE 


24% Concours. — Herbiers. 


250° Concours. — Collection d'histoire naturelle pouvant servir à 
l'enseignement horticole. 


264° Concours. — Cotlection de plantes ou dessins pouvant servir 
à l'enseignement horticole. 


262° Concours. — Collection de plantes artificielles pouvant ser- 
vir à l'enseignement, - 
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253 Concours. — Collection de fruits et de légumes imités. 


Les ouvrages concernant l'Horticulture, les publications horticoles, 
pourront figurer à l'Exposition. 


8 6. ARCHITECTURE DES JARDINS 


a54e Goncours. — Plans et maquettes de parcs et jardins, exé- 
cutés par l'auteur pendant les deux dernières années. 


Ce concours comprend : 4° le plan de l'état des lieux avec les 
cotes de nivellement ; % le plan-étude avec profils; 4° le plan après 
l'exécution: 4° une note descriptive de l'œuvre traitée; 5° la Éste 


des plantations. 

26$* Concours. — Plans et maquettes de constructions et édicules 
divers, exécutés par l'auteur pendant les deux dernières années. 

Ce concours comprendra les plans et coupes. 

256 Concours. — Projets de parcs et jardins en cours d'exécution. 

Ce concours comprendra : fe le plan de l’état des lieux avec les 
cotes de nivellement; 2° le projet avec profils; 3* une note des- 
criptive du projet; 4° un état des plantations. 

267° Concours. — Projets de constructions et édicules divers en 
cours d'exécution. 

Ce concours comprendra les plans et coupes. 

158 Concours. — Projets-études sur sujets divers non exécutés. 

1e Un état des lieux avec cotes de nivellement (parcs et jardins); 
29 un projet-étude avec prolils ou coupes; 3° le rendu; 4° une note 
descriptive du projet; ä° un état des plantations. 

259e Concours. — Constructions rustiques en bois, kiosques, 
ponts, elc. 


260° Concours. — Constructions rustiques en ciment : kiosques, 
pouts, grottes, rochers, et tout ouvrage en ciment servant à l'orne- 


mentation des jardins. 

a64e Concours. — Siaiues, vases et groupes pour l'ornementation 
des jardins. 

262: Concours. — Jardinières, cache-pots, aquariums, poteries et 
faiences artistiques. 


S 7. INDUSTRIES HORTICOLES 


PREMIÈRE SECTION 


263: Concours. — Serres de culture en fer ou en bois, 

264 Concours. — Serres d'amateurs en fer ou en bois. 

263° Concours. — Châssis, cloches et vitrerie. 

266 Concours. — Chauffage de serres. 

287° Concours. — Claies à ombrer, stores en bois, paillassons et 
treillages. 
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Déuxrèxe SECTION 


268: Concours. — Pompes et appareils d'arrosage. 


269 Concours. — Instruments de précision et de physique : ther- 
momètres, etc.; pulvérisateurs et vaporisateurs, 


270° Concours. — Instruments de jardinage, coutellerie et quin- 
caillerie horticoles, tondeuses et porte-fruits. 


TROISIÈME SECTION 


a71° Concours. — Poteries usuelles, caisses, bacs et paniers à 
Orchidées. 


272: Gonconrs. — Tuteurs, raidisseurs, contre-espaliers, chaperons 
dé murs, colliers d'arbres et palissages de toutes sortes, 


273° Concours. — Ameublements de jardins, tentes et abris. 


274 Concours. — Grillages, clôtures en fer ou en bois, grifles, 
ponts et kiosques en fer. 


RÉCOMPENSES 


Les produits et objets exposés ne pourront motiver une récom- 
pense que lorsqu'une expérimentation ne sera pas nécessaire pour 
en apprécier la valeur. 


MM. les Exposants industriels pourront exposer trois années de 
suite leurs produits ou objets récompensés d'une médaille d’or, 
sans que ces produits ou objets soient soumis de nouveau, pendant 
cette période, au jugement du Jury. 


N. B. — MM, les Exposants sont prévenus à nouveau que leurs 
demandes d'admission devront indiquer : 


4° L'emplacement qui leur est nécessaire (longueur et largeur); 
2 La section dans laquelle ils veulent concourir; 


3° La liste exacte des objets qu'ils désirent exposer, en Les clas 
sant dans leur section respective. 


Les demendes qui ne rempliront pas ces conditions ne seront pas 
acceptées. 


LISTE DES RÉCOMPENSES 


ACCORDÉES 
A L'OCCASION DE L'EXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ 


pu 8 AU 12 NOVEMBRE 1893. 


PRIX D'HONNEUR 


attribués par le Jury spécial composé des Présidents 


de section. 


GRAND PRIX D'HONNEUR 


Objet d'art offert par M. le Président de la République. — M. Lion- 
net, jardinier chez M. Mallet, à Jouy-en-Josas (Seine-et-Oise), pour 
Chrysanthèmes, belle culture. 


PRIX D'HONNEUR 


Objet d'art offert par M. le Ministre de l'Agriculture. — MM. Croux 
et fi à au Val d'Aunay, Chatenay (Seine), pour Arbres fruitiers 
ormés. 


MÉDAILLES D'HONNEUR 


Médaille d'honneur offerte par M. le Ministre de l'Agriculture. — 
MM, Vilmorin-Andrieux et C°, quai de la Mégisserie, &, à Paris, 
pour Chrysanthèmes : Collections et belle culture. 


Médaille d'honneur offerte par M. le Ministre de l'Agriculture. — 
MM, Vilmorin-Andrieux et Cie, déjà nommés, pour Légumes : Collec- 
tions. 


Médaille d'honneur offerte par la Société. — M. Salomon, horti- 
culteur à Thomery (Seine-et-Marne), pour Raisins frais. 
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CHRYSANTHÈMES 


PLANTES EN POTS 


4 concours. — La plus belle et la plus nombreuse collection. 


Médaille d'or. — M. Nonin (Auguste), horticulteur, avenue de 
Paris, 20, à Châtillon {Seine). 


Grande médaille de vermeil. — MM, Vilmorin-Andrieux, et Cie, 
quai de la Mégisserie, #&, à Paris, 


Médaille de vermeil — MM. Lévéque et fils, horticulteurs, rue du 
Liégat, 69, à Ivry (Seine). 


Grande médaille d'argent. — MM. Dupanloup et Cie, horticul- 
teurs-grainiers, quai de la Mégisserie, 14, à Paris. 


Médaille d'argent. — M. Gérand (A.), horticulteur, rue de Mont- 
rouge, 91, à Malakoff (Seine), : 


2° concours. — La plus belle collection de 200 variétés. 


Grande médaille de vermeil.— M. Dallé, horticulteur,'rue Pierre- 
Charron, 29, à Paris. 


Médaille de vormeil. — MM. Lévéque et fils, déjà nommés. 


Médaille d'argent. — M. Boutreux, horticulteur, rue de Paris, 89, 
à Montreuil-sous-Bois (Seine), 


3° concours. — La plus belle collection de 450 variétés. 


Grande médaille de vormeil. -— MM, Lévêque et fils, déjà nom- 
més. 


Médaille d'argeut. — MM. Dupanloup et C', déja nommés. 
& concours. — La plus belle colleclion de 400 variétés, 


Grande médallle de vermeil. — M. Boutreux, déjà nommé, 
Médaille d'argent. — MM. Lévèque et fils, déjà nommés. 


Des remerciements sont adressés à M, Delimoges, horticulteur, 
rue de Paris, 43, à Petit-lvry (Seine). 


6° concours. — La plus belle collection de 25 variétés. 


Des remerciements sont adressés à M, Delimoges, déjà nommé, 
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% concours. — Le plus beau lot ne dépassant pas 50 plantes 
en 10 variétés cultivées spécialement pour les marchés. 


Des remerciements sont adressés à M. Delimoges, déjà nommé. 


BELLE CULTURE, CULTURE SPÉCIALE EN POTS 


*40* concours. — Le plus beau lot formé de plus de 90 variétés. 
Médaille d'or. — MM. Vilmorin-Andrieux et C'e, déjà nommés. 
Médaille d'or. — M, Boutreux, déjà nommé. 

Médaille de rermeil. — MM, Lévéque et fils, déjà nommés. 
42 concours. — Le plus beau lot de 50 variétés. 


Médaille d'or. — M. Lionnet, jardinier en chef au château de 
Jouy-en-Josas (Seine-et-Oise). 


43° concours. — Le plus beau lot de 30 variétés, 
Médaille d'or. — M. Nonin (Auguste), déjà nommé. 
Grands médaille de vermeil. — M. Boutreux, déjà nommé. 
Médaille d'argent.— Mme veuve Grange, à Rosny-sous-Bois(Seine). 
44e concours. — Le plus beau lot de Chrysanthèmes greffés. 
Médaille d'argent. — M. Nonin {Augusie), déjà nommé. 
45° concours, — Le plus beau spécimen. 
Le jury adresse ses remerciements à : 


M. Boulreux, déjà nommé; 
M. Nonin, déjà nommé. 


Médaille d'argent, offerte par M. Bergman pre pour le plus 
beau lot du Chrysanthème simple Marie-Thérèse Bergman. — 
M. Nonin (Auguste), déjà nommé, 


FLEURS COUPÉÉES 
48° concours. — La plus belle collection de 150 variétés. 


Mention honorable. -— M. Hue, chez Mle Hallé, à Châ‘res, par 
Tournan {Seine-et-Marnc). 


49 concours, — La plus belle collection de 100 variétés. 


Grande médaille d'argent. — MM. Forgeot et Cl, marchands- 
grainiers, quai de la Mégisserie, 8, à Paris. 


Médaille de bronxe. — M. Delimoges, déja nommé. 


Médaille de bronge. — M. Launay, rue des Chèneaux, à Sceaux. 
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20° concours. —— La plus belle collection de 50 variétés. 
Médaille d'argent. — M, David (Émile), Grande-Rue, à Savigny- 
sur-Orge (Seine-et-Oise), 
Médaille de bronxe. — M. Moreau, rue Lecourbe, 86, à Paris. 


21° concours. — La plus belle collection de 25 variétés. 
Médaille d'argent. — M. Santelli (Jean), horticulteur à Orly 
{Seine}. 


Le jury adresse ses remerciements à M. Delimoges, déjà 
nommé. 


FLEURS COUPÉES. CULTURE SPÉCIALE. 
LES PLUS BEAUX SPÉCIMENS 


22° concours. — La plus belle et la plus nombreuse collection. 


Médaille d'or. — MM. Vilmorin-Andrieux et C!*, déjà nommés. 


Médaille de vermeil. — M. Rosette {Émile}, rue de Vaucelles, à 
Caen (Calvados), 


Grande médaille de vermeil. — MM. Lévêque et fils, déjà 
nommés, 


Médaille d'argent. — M. Vernier {Clodomir)}, chez M. Charmeux, 
à Thomery (Seine-et-Marne), 


23° concours. — La plus belle collection de 400 variélés, 


Grande médaille d'argent. — M. de Reydellet, à Valence 
(Drôme). 


25° concours — Le plus belle collection de 50 variétés. 


Grande médaille d'argent, — Mu Adam, à Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais). 


26° concours. — La plus belle collection de 25 variétés. 
Grando médaille de vermeil. — M, Calvat, rue Saint-Laurent, 
à Grenoble (Isère). 


Grande médaille d'argent. — M. Debric-Lachaume, rue Royale, 
40, à Paris, 


27* concours. — La plus belle fleur présentant le plus grand 
développement, 


Grande médaille de vermeil. — M. Debrie-Lachaume, déjà 
nommé, 
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Médaille d'argent. — M‘ Adam, déjà nommée. 
Médaille d'argent. -— M. Calvat, déjà nommé. 


98 concours. — Les plus belles variétés non encore au com- 
merce, ne dépassant pas 25 plantes. 


Médaille de vermeil. — M. Nonin (Augusie), déjà nommé. 

Médaille d'argent du Ministre de l'Agriculture, M. Calvat, déjà 
nommé, 

Grande médaille d'argent. — MM, Vilmorin-Andrieux et C*, 
déjà nommés. 

Médaille d'argent. — M. Crozy, horticulteur à Lyon {Rhône). 

Médaille d'argent. - M. Chantrier {Alfred), au château Cara- 
doc, Bayonne, 

Médaille d'argent. -- M. de Reydellet, déjà nommé. 

Médaille d'argent. — M. Chauré, rue de Sèvres, 14, à Paris. 

Rappel &e grande médaille d'argent. — M. Ballet (Charles), hor- 
ticulteur à Troyes (Aube). 

Médaille de bronse, -— M. Boutrcux, déjà nommé. 

Le Jury adresse des remerciements à : 
M. Puillet (Louis), déjà nommé. 
M. Charton {Désiré), rue de Vincennes, 57, à Montreuil (Seine). 


FRUITS 


29° concours. — Pour un ou plusieurs fruits non encore au 
commerce, obtenus de semis par l'exposant. 


Le Jury adresse ses remerciements à : 
M. Brochard, à Tournan (Seine-et-Marne); 
M. Le Troadec (Pierre), à Suint-Jean-Kerdaniel, par Chatelau- 
dren {Côtes-du-Nord). 


30° concours. — Pour la collection de fruits la plas complèle 
et la plus remarquable par la beaulé et la qualité des échan- 
tillons (trois fruils au moins de chaque variété et cing au plus). 


er médaille de vermoii. — M. Rotbberg, à Gennevilliers 
(Seine). 


Médaille de bronse, — M. Hue {Arthur}, chez Mie Halié, déjà 
nommé, 


31° concours. — Pour la plus belle collection de Poires soi- 
gneusement étiquetées. 


Médaille de bronse. — M, Valaud {Louis}, à Liverdy (Seine-et- 
Marne). 
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32° concours. — Pour la plus belle collection de Poires, com- 
posée de 30 variétés nommées (if n’était reçu que quatre échan- 
tillons de chacune d'elles), 


Médaille d'argent. — M. Brochard, quai du Lavoir, à Tournan 
(Seine-et-Marne), 


Médailles d'argent. — M. Mauvoisin, rue Chaussée-du-Pont, 14, 
à Boulogne (Seine). 


Médaille d'argent. — Mi: Roland-Gosselin, à La Roseraie. 


Médaille de bronxe. — M. Boujard, à Dammartin-en-Goële 
(Seine-et-Marne). 


Médaille de bronse. — M, Lecouvreur, aux Chapelles-Bourbon, 
par ba Houssaye (Seine-et-Marne). 


33° concours. — Pour le plus beau lot de Poires formé de 
quinze variétés bien étiquetées. 


Médaille d'argent. — M. Passy (Pierre), au Désert de Retz, par 
Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 


Médaille de bronse. — Ecole de Pont-Carré, par Ferrièrcs-en- 
Brie (Seine-et-Marne). 


Dee de bronse. — M. Gillet (Edmond), à Montmagny (Seine- 
et-Oise). 


Médaille &e bronze. — M, Jourdain père, à Maurecourt, par 
Andrésy (Seine-et-Oise), 


Médaille de bronze. — M. Lambert (Emery), rue de la Ferme, 2, 
à Montesson (Seine-et-Oise). 


Médaille de bronse. — M. Leroy {André}, gare de Dammartin- 
en-Goële (Seine-et-Marne). 


Médaille de bronze. — M. Rolland (jules), jardinier chez 
Me Tourneur, à Groslay (Seine-et-Oise). 


Le Jury adresse ses félicitations à M. Bagnard {Hippolyte}, 
rue de Paris, 26, à Sannois {($Seine-et-Oise),. 
34° concours. — Pour la plus belle collection de Pommes 
{trois échantillons de chaque variété au moins et cing au plus). 
Médaille d'argent. — M. Lecouvreur, déjà aommé. 
Le Jury adresse ses remerciements à M. Valaud (Louis), à Li- 
verdy (Seine-et-Marne), 
86° concours, — Pour le plus beau lot de Pommes formé de 
quinze variélés bien étiquetées. 


Médaille de bronze. — M. Brochard, déjà nommé. 
Médails de bronse. — M. Lambert (Emery}, déjà nommé, 
Médaille de bronze. — M. Passy (Pierre), déjà nommé. 


Le Jury adresse ses félicitations à M. Boujard, déjà nommé. 
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37* concours. — Pour la collection la plus belle et le plus 
correctement étiquetée de fruits à cidre, 


Grande médaïlle d'argent. —M. Rothberg, horticulteur, rue Saint- 
Denis, 2, à Gennevilliers {Seine), déja nommé. 


40° concours. — Pour le plus beau lot de Péches. 


Médaille d'argent. — M. Chevalier (J.-B.), rue Hoche, 14, à 
Montreuil (Seine). 


4% concours. — Pour la plus belle collection de Raiïsins de 
table, composée de vingt-cinq variétés nommées. 


Médaille d'or. — M. Salomon, à Thomery (Seine-et-Marne). 
Grande médaille de vermeil. — M. Rothberg, déjà nommé. 


43° concours, — Pour le plus bel apport de Chasselas de 
Fontainebleau, qui ne sera pas moindre de $ kilogrammes. 


Grande médaille de vermeil. — M. Mazles (Antoine), à Maure- 
court (Seine-et-Oise). 
Grande médaille de vermeil. — M. Salomon, déjà nommé. 


Médaille d'argent. — M. Mahieux, rue de Paris, 55, à Groslay 
(Seine-et-Oise), 


Médaille d'argent. — M. Rolland {Jules}, déjà nommé. 


Le Jury adresse ses félicitations à l'Ecole d'Horticulture de 
Villepreux (Seine-et-Oise). 


44° concours. — Pour la plus belle collection de Raisins de 
cuve, 


Médaille d'or. — M, Salomon, déjà nommé. 


45° concours, — Pour les plus belles corbeilles de fruits. 


Médaille de vermeil. — M. Lambert (Emery), déjà nommé. 
Médaille de vermeil. — M. Masles (Antoine), déjà nommé, 


Grande médaille d'argent. — M. Chorier, rue du Helder, 411, 
à Paris. 


Grande médaille d'argent. — M. Leroy (André), déjà nommé. 
Grande médaille d'argent. — M. Mahieux, déjà nommé. 
Grande médaille d'argent. — M. Mauvoisin, déjà nommé. 
Grande médaille d'argent. — M. Passy (Pierre), déjà nommé. 
Médaille d'argent. — M. Chevalier (J.-B.}, déjà nommé. 
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Médaille d'argent. — M. Pathouot (Jacques), horticulteur à 
Corbigny {Nièvre). 


Médaille d'argent. — M. Rolland (Jules), déjà nommé, 
Médaille de bronze.-- M. Gillet (Edmond), déjà nommé, 


Médaille de bronse. — M. Leullier (Paul), domaine du Mesnil, 
à Greiz-Armainvilliers (Seine-et-Marne). 


Médaille de bronxe, — M'° Roland-Gosselin, déjà nommée. 

Médaille de bronse. — M. Valaud, déjà nommé. 

Le Jury adresse ses remerciements à M!!: Boullerot, rue de Paris, 
89, à Montreuil {Seine). 


46° concours, — Pour la plus belle corbeille, d’une seule va- 
riélé, dans chaque genre de fruit. 


Médaille de bronse. — M. Caubert (Auguste), rue d'Assas, 16, 
à Paris. 


Médaiile de bronse. — M. Lambert (Emery), déjà nommé. 


j Le Jury adresse ses remerciements à Mn Joubert, rue Balzac, 23, 
Paris. 


Le Jury adresse ses félicitations à : 


M. Bagnard, déjà nommé. 
M. Terrier (Claude), route d'Argenteuil, à Sannois. 


#7* concours. — Pour la plus belle ornementation de table 
avec fruits frais divers. 


Le Jury adresse ses remerciements à M. Gillet (Edmond), déja 
nommé. 


49° concours. — Pour les fruits cultivés an Algérie et dans le 
midi de la France. 


Grande médaille d'argent. — M. Hédiard, place de la Madeleine, 21, 
à Paris, 


Le Jury adresse ses remerciements à : 


M. Casablancas (Quirico), route de Longchamps, 36, à Paris; 


M. Harley, jardinier chef chez M. Chandon de Briailles, à Epernay 
(Marne), pour ses Prunes ; 


M. Hochard (Arthur), rue Molard, 24, à Paris. 
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ARBRES FRUITIERS 


54° concours. — Pour les plus beaux arbres fruitiers dressés, 
(il ne sera accepté que deux exemplaires de différents âges, dans 
chaque genre, pour chaque forme) 


res d'or. — MM, Croux et fils, au Val-d’Aunay, à Chalenay 
(Seine). 


Médaille d'or. — M. Lecomte (amateur), avenue du Maine, 42, 
à Paris. 


Grande médaille de vermeil. — M. Paillet, déjà nommé. 

Médaille de vermeil. — M. Lecoiïnte {Amédée), pépimiériste à 
Louveciennes (Seine-et-Oise\, 

Médaille d'argent du Ministre de l'Agricullure — M, Rothberg, 
déjà nommé. 


5% concours. — Pour les arbres fruitiers de pépinière, à basse 
ou haute tige {deux individus de chaque espèce et forme). 


Médaille d'or. — MM. Croux el 1ils, déjà nommés. 

Grande médaille de vormoil. — M. Lecointe, déjà nommé, 
Grande médaille d'argent. — M. Paillet, déjà nommé. 
Médaille d'argent. — M. Rothberg, déjà nommé. 


53° concours. — Pour la plus belle collection de cinquante 
variétés d'arbres fruitiers à cidre. 


Grande médaille de vermeil. — M. Rothberg, déjà nommé. 
Médaille de vermeil. — MM. Croux et lils, déjà nommés. 
Grande médaille d'argont. — M, Robert Rosay, à Sens (Yonne). 


dit concours, — Pour la plus belle collection de vingt-cinq 
variétés d'arbres fruitiers à cidre. 


Grande médaille d'argent. — M. Lecointe{Amédée), déjà nommé. 


LÉGUMES 


55° concours. — Pour un ou plusieurs légumes nouveaux, 
obtenus de semis par l'Exposant. 


Le Jury adresse ses remerciements à M. Chatagnier, rue Vieille- 
du-Temple, 23, à Paris. 
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87 concours. — Pour la plus belle et la plus nombreuse col- 
lection de légumes. 


PE d'or. — MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, déjà nom- 
més. 
Médaille d'or. — Orphelinat de Fleury-Meudan ({Seine-et-Oise). 


Grande médaille de vermeil. — M, Legrand, rue Renon, ®?, à 
Vincennes. 


Grande médaille d'argent. — M. Mäahicux, déjà nommé. 
64° concours. — Pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection de Choux alimentaires (trois individus de chaque sorte). 
Médaille d'argent. — M, Rigault (Joseph), rue de Paris, 66, à 
Groslay (Seine-et-Oise). 


65° concours. — Pour le plus beau lot de Choux-fleurs, com- 
posé d'au moins quatre individus de chaque variété, 
Grande médaille d'argent. — M. Rigault (Joseph), déjà nommé. 
Médaille d'argent. — M. Massé, boulevard Magenta, 9, à Rueil 
{Seineet-Oise). 


67° concours. — Pour la ccllection la plus belle et la plus cor- 
rectement étiquetée de Pommes de terre 


Grande médaille d'argent. — M. Rigault {Hyacinthe}, rue de 
l'Asile, 46, à Groslay (Seine-et-Oise). 


Grande médaille d'argent. — M. Rigault (Joseph), déjà nommé, 


68 concours. — Pour les vingt meilleures variétés de Pommes 
de terre à recommander pour la petite culture. 


Médaille de vermeil. — M. Rigault (Hyacinthe), déjà nommé. 
Médaille de vermail. — M. Risault (Joseph), déjà nommé. 


69° concours. — Pour le plus beau lot de Stachys (Crosne 
du Japon). 


%0° concours, -— Pour le plus beau lot de Cerfeuil bulbeux, 


71° concours, — Pour le plus beau lot d'ignames, 
Médaille d'argent, — M. Burcau,rue de Paris, 18, à Rosny-sous- 
Bois (Seine). 


Médaille de bronze. —- M. Girardin (E.}, rue Guillon, 3, à Argen- 
teuil (Seine-et-Oise}), pour Ignames et Sluchys. 
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75° concours. — Pour le plus beau lot de légumes exotiques. 


Grands médaille d'argent. — M. Hédiard, déjà nommé. 
Le Jury adresse ses remerciements à : 


M. Chorier, rue du Helder, 17, à Paris; 
M. Lassalle (Jean), boulevard Barbès, 45, 4 Paris, 


PLANTES FLEURIES QU À FEUILLAGE 


76° concours. — Pour une ou plusieurs plantes nouvelles 
{inédites}, de semis ou d'introduction, de serre ou de plein air. 


Grande médaille d'argent. — M. Marcel, rue Sponlini, 30, à 
Paris, pour Romarin grimpant. 


Grande médaitle d'argent. — M. Vallerand, horticulteur, à Bais- 
Colombes (Seine), pour Nægelias. 

Médaille d'argent. — M, Nonin (Auguste), déjà nommé, pour 
Gesnéracées. 


Médaille de bronse. — M. Régnier (Alexandre), horticulteur, 
avenue Marigny, à Fontenay-sous-Bois (Seine), pour Phalænopsis. 


77° concours. — Pour six plantes au moins, remarquables par 
leur bonne culture ou leur belle floraison. 


er d'argent. — M. Vouette (Auguste), horticulteur à Issy 
(Seine). 


78° concours. — Pour la plus belle collection de plantes 
vivaces, fleuries ou à feuillage. 


Grande médaille de vermeil. — M. Vouette (A.), déja nommé, 
pour plantes vertes de serres. 


Médaille d'argent. —- M. Treyve (Marie), à Moulins (Allier), pour 
Amarylilis equestris. 


Médaille d'argent. — M. Sallier (Johanny}, horticulteur, rne 
Delaizement, à Neuilly-sur-Seine, pour Primula, 


Médaille d'argent. — M. Cappe et fils, horticulteurs, au Vésinet 
(Seine-et-Oise), pour Orchidées. 


79 concours. — Pour le plus beau groupe de plantes fleuries 
ou à feuillage, de plein air, ne dépassant pas 0 plantes. 


Médaille de vermeil. — M. Boucher, avenue d'Italie, 184, pour 
Clématites. 
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Médaille de vermoil. — M, Paillet, déjà nommé, pour plantes à 
feuillage de pleine terre. 


qu adresse des remerciements à M. Martin, à La Broche, par 
igoin, 


82 concours. — Pour le plus beau lot d'Œillets fleuris. 


Grande médaille de vermeil. — MM. Lévêque et fils, déjà 
nommés, 


Grande médaille d'argent. — M. Régnier, déjà nommé, 


Le Jury adresse des remerciements à M. Régnier, déjà nommé. 


La médaille d'argent offerte par M. Bergman fils a été attribuée 
à MM. Dupanloup et Gis, déjà normmés, pour un lot d'OEillets Madame 
Ernest Bergnan. 


84" concours. — Pour le plus beau lot de Cyclamens. 


Grande médaille de vormeil. — M. Rossiaud, à Taverny (Seine- 
et-Oise). 


Médailles de vermeil. — M, Lévéque (Alexandre), château 
d'Ablon {Seïine-et-Oise). 


Grande médaille d'argent, — M. Vacherot, horticulteur, à Boïssy- 
Saint-Léyer (Seine-et-Oise). 


Médaille d'argent. — M. Hezard, horticulteur, rue des Bois, 39, 
à Fontainebleau {$eine-et-Marne). 


BOUQUETS ET GARNITURES D'APPARTEMENTS 


400* concours. — Pour les plus beaux bouquets. 


Grande médaille d'argent. — M.Debrie-Lachaume, déjà nommé. 


404° concours. — Pour les plus belles garnitures de fleurs 
d'un salon, ornementations diverses ea fleurs naturelles, etc. 


Médaille d'argent. — M. Debrie-Lachaume, déjà nommé. 


402 concours. — Pour les plus béaux bouquets ou ornemen- 
tations diverses faites avec des Chrysenthèmes, 


Médaille d'argent. — M. Debrie-Lachaume, pour Bouquets de 
Chrysanthèmes. 


Médaille de bronze. — M. Lelièvre (Eugène), boulevard Ri- 
chard-Lenoir, 83, à Paris. 
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Médaille de bronre, — Mne [4 comtesse de Beaulaincourt, 
74, à rue de Miromesnil, Paris, 


103° concours.—Pour la plus belle ornementation d’une table. 


Grande médaille d'argent, — M, Debrie-Lachaume, déjà nommé. 


404 concours. — Pour les plus beaux motifs d'ornements en 
fleurs et fruits réunis. 


Médaille d'argent. — M. Debrie-Lachaume, déjà nommé, 


DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 


Du 14 décembre 1894. 


CONCOURS D'ORCHIDÉES 


pu 22 IuIN 1893, 


Médaille de bronze. — M. Chauré (Lucien), pour Orchidées. 


© CONCOURS D'ORCHIDÉES 


pu 23 NOVEMBRE 1893, 


Grande médaille d'argent. — M. Perrenoud, pour Lalia et Catt- 
eya. 
Médaille d'argent. — M. Duval {Léon), pour Catileya labiata. 


Médaille de bronze. — M. Régnier, pour Phalænopsis Schille- 
rianu. 


Médaille de bronze. — M. Sallier, pour Cypripedium Lindleyanum. 


Médaille de bronze. — M. Duval (Léon), pour Cygripedium in- 
signe mon{anum. 
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PRIX O. LAISNÉ DÉCERNÉS 
À DES ÉLÈVES 
DE L'ÉCOLE D'HORTICULTURE DES PUPILLES DE LA SEINE 


à VILLEPREUX, pour 1893. 


MM. 
GABEUX (Tuéorixe). Un livret de Ja Caisse d'épargne de 100 francs. 


FORGEOT {Azexandre-François). Un livret de la Caisse d'épargne de 
50 francs. 


TANGUY (Léon). Un livret de la Caisse d'épargne de $0 francs. 


AVIS 


La Société nationale d’Horticulture de France a décidé de 
tenir une Exposition internationale en 4895. — Un Congrès hor- 
ticole aura lieu, comme d'habitude, pendant l'Exposition qui 
doit être tenue du 23 au 28 mai 1893. 


AVIS RELATIF AUX CONCOURS POUR LES ORCHIDÉES 


Conformément à un vœu émis par le Comité de Floriculture 
et adopté par le Conseil d'Administration, des Concours spéciaux 
pour les Orchidées ont lieu à la seconde séance des mois de. 
février, avril, juin et novembre, Les personnes qui désirent y 
prendre part sont tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à 
l’Agent de la Société, rue de Grenelle, 84, l'expression de leur 


intention. 
a ——————h———— 


4 
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CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ EN 1893. 


Concours permanent. 


. Prix Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horticulture 
des Pupilles de la Seine. {V. le Journal, 3° série, IV, 1882, pp. 631 
et 753.) 


Concours annuels, 
Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Penfstemon. 


Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de Plantes ornementales méritantes. (V, le Journal, 2e série, 
XI, 1877, p. 145, ou cahier de janvier 1892, p. 5.) 


Prix Joubert de l'Hiberderie. — Le 10 janvier 1889, le Conseil 
d'Administration, se conformant au vœu émis par le D° Joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, à ouvert un Conrours pour 
un prix de deux mille cinq cents francs à décerner au nom de 
ce généreux donateur. Ce prix cst destiné à un ouvrage publé 
récemment et imprimé ou manuscrit sur l'Horticulture marai- 
chère, l'Arboricullure et Ha Floriculture réunies, considérées 
dans leurs usages journaliers et les plus pratiques. Le concours 
est permanent et le prix peut être décerné chaque année. Si 
l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra êlre aussi 
succinct que possible et, si son auteur obtient le prix, il sera 
tenu d'en faire la puhlicalion dans le délai d'un an (Voyez le 
Journal, 3° série, XI, 5889, p. 5 et 81). 


a  —————————— 


PROCÈS - VERBAUX 


SÉANCGE GÉNÉRALE DU 14 DÉCEMBRE 1893. 
Présipesce DE M. Léon Say, PRésiDENT DE LA SOCIÉTÉ, 


ecis DE M. D, Vitry, Vice-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverle à deux heures et demie. D’après le 
registre de présence, les Membres qui y assistent sont au nombre 
de 175 titulaires et 18 honoraires. 


N. B. — La Cornmission de Rédaction déclare laisser aux auleurs 
des aiticles adinis par elle à l'inserlion dans le Journat la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 
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Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président avertit que la séance de ce jour a deux desti- 
nations distinctes : en premier lieu, elle sera cousacrée aux tra- 
vaux habituels de la Société, après quoi on y procédera à ta dis- 
tribution des récompenses décernées à l'occasion de l'Exposition 
qui a été tenue aux Champs-Élysées, du 8 au 42 novembre der- 
nier, Cette Exposition a donné des résultals satisfaisants : 
les produits horticoles qu'elle réunissait élaient nombreux et 
généralement remarquables, el l’aflluence des personnes qui 
l'ont visitée a été plus grande que les années précédentes. Il 
devient ainsi évident que nos Expositions automnales obtiennent 
de plus en plus ja faveur du public amateur. Eiles ont été 
d’abord onéreuses, mais aujourd'hui les frais importants qu'elles 
occasionnent sont couverts par les recettes, et il reste même, 
en définitive, quelque bénéfice. Au reste, le local dans lequel 
elles ont su lieu, ces deux dernières années, est de Lout point 
favorable el il y a lieu de se féliciter que la crainte qu'on avait 
de ne plus pouvoir l’occuper tende maintenant à se dissiper. 
Paisse-t-elle n'avoir bientôt plus de raison d’être. 

M. le Président avertit ses collègues d'une perte regrettable que 
la Société vient d'éprouver par le décès de M. Thomson {W.), 
horticulteur à Clavenfords, Galashields, en Écosse, qui était 
Membre titulaire depuis 4887. 

Les objets suivants ont été présentés pour être l’objet d’un 
examen spécial de la part des Comités compétents. 

4° Par M. Berthault (Jean), hortieulteur à Saint-Mard, près 
Dammartin (Seine-et-Marne), deux corbeilles de Pommes Cal- 
ville blanche dans l'une, Reinette grise du Canada dans l’autre. 
— Ces fruits sont fort beaux ; aussi, sur la proposition du Comité 
d’Arboriculture fruitière, une prime de 4"* classe est-elle accordée 
pour la présentation qui en a été faite. 

2° Par M. P. Duchartre, au nom de M. Ch. Naudin, Membre 
de l’Institut et directeur du Laboratoire national de la Villa 
Thuret, à Antibes(Alpes-Maritimes), 4 Kakis appartenant à trois 
variétés différentes et dont deux sont remarquables par leur 
volume et leur forme. [ls mesurent, en effet, 0*,08 ou même un 
peu plus en épaisseur, sur 0,09 de hauteur, et leur forme 
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est ovoide-conique, leur diamètre décroissant graduellement, à 
partir de leur tiers inférieur, jusqu'à leur extrémité supérieure 
que surmonte une courte pointe. L'avis exprimé, après dégusta- 
tion, par le Comité d’Arboricullure fruitière est que ces fruits 
sont excellents el d’un trés fort volume. Cet avis est, en outre, 
accompagné de la proposition d'accorder au présentateur une 
prime de 2e classe; mais, au nom de M. Naudin, M. Duchartre 
renonce à recevoir celte récompense. 

M. P. Duchartre expose à la Compagnie les renseignements 
qui lui ont élé donnés sur ces Kakis par M. Ch. Naudin, dans sa 
lettre d'envoi. Ces fruits, ainsi que ceux de plusieurs autres 
variétés comprises dans la collection envoyée d'Antibes, à la date 
de près de trois semaines, et dont la plupart ont successivement 
atteint leur maturité qui ne permettail plus de les conserver, 
ont été récoltés sur des arbres que M. Sarazin, attaché à la léga- 
tion de Tokio, a expédiés à La Villa Thuret, tout greffës avec des 
variétés cultivées au Japon. « Ils varient, écrivait M. Naudin, de 
couleur, de figure et un peu de consistance. Les uns se mangent 
quand ils sont devenus blets et mollasses; les autres plus durs 
se mangent au couteau, comme nos Poires et nos Pommes, et ce 
ne sont pas les plus mauvais. Outre les fruits rouges ou jaunes 
du Kaki du Japon {Piospyres Schi-Tse Bunce), j'en envoie ausd 
de ceux du Diospyros chinensis BLUME ou Kaki de Chine. Ceux-à 
sont sphériques, verdâtres; quand ils sont bien mùrs, ils valent 
ceux de l’autre espèce. L'arbre qui les produit est moins ruslique 
que celui qui donne les Kakis rouges du Japon. » 

3 Par M. Mantin (Georges), amateur, au château de Bel-Air, 
à Olivet (Loiret), un lot d'Orchidées qu'il présente hors con- 
cours. Ce lot comprend le Pterostylis Bapntisti MiT2GERALD, de la 
Nouvelle-Gaïiles du Sud, l'Oncidium abortioum Rricus. f., de 
Caracas el trois Cypripediun hybrides obtenus par M. (. 
Mantin, savoir : Cypr. X Angelæ issu de la fécondation croisée 
des C. callosum el Leeanum; €. X Heloisæ, venu des C. callosum 
et Leeanum; €. Measuresianum Retcre. f. X inversum, dont les 
parents sont les €. venustum spectabile et villosum. En outre, 
avec ces hybrides il se trouve plusieurs pieds fleuris d'autres 
Cypripèdes destinés surtout à servir de termes de comparaison. 
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— Le Comité de Floriculture adresse de vifs remerciements à 
M. G. Mantin au sujet de son importante présentation. 

Dans se note de présentation, cet honorable collègue donne 
les renseignements suivant(s sur ses trois Cypripèdes hybrides. La 
fécondation de laquelle est provenu le €. X Angelæ a été faite 
au mois d'août 4888; récoltées en février 4889, les graines quien 
sont venues ont été semées au mois de mai suivent, et la pre- 
mière floraison sur des plantes ainsi obtenues a lieu depuis le 
commencement du mois courant, C’est au mois de mai: 4888 
qu'ont été opérées les fécondations dont le résul(at a élé l'ob- 
tention des deux autres hybrides. Dans les deux cas, les graines, 
récoltées en décembre 1888, ont été semées en avril 4889, et La 
première floraison s’est faile, pour le €. X Heloisæ en novembre 
4892, pour le €. X Measuresianum X inversum en décembre 1892. 

4° Par M, Delavier (E.), horticulteur, rue Saussure, à Paris, 
les trois C'ypripedium suivants : €. nitens, C. insigne, C. X Youn- 
gianum, hybride issu des €. Veitchi et lævigatum. En raison de 
la grande beauté de ces plantes, il Lui est décerné une prime de 
4" classe à laquelle il déclare renoncer. 

5° Par M, Régnier (Alexandre), horticulteur, avenue Marigny, 
à Fontenay-sous-Boïs (Seine), un pied remarquablement fleuri 
du Saccolabium illustre var. Regnieri, ainsi qu'un OEïillet nou- 
veau, nommé Amiral Avellan, qui provient d’un semis de graines 
de la variélé Baron Alphonse de Rothschild. — Sur la proposi- 
Lion du Comité de Floriculture, il lui est accordé une prime de 
4" classe pour l'Orchidée et une prime de 3° classe pour l'OEillet. 

6° Par M. Léger, de Lille (Nord), une inflorescence d'Anthu- 
rium Andreanum, provenant d’un semis fait par ses soins au Jar- 
din botanique de cette ville el qu'il considère, écrit-il, « comme 
l'une des plus belles connues jusqu’à ce jour, non pas autant 
pour les dimensions de la spathe que pour l'intensité du coloris 
de celle-ci. » La plante qui l'a fournie semble, dit-il encore, 
« tenir de l'Anthurium carneum par son port, ses Liges fortes et 
ses hampes solides, bien dressées, qui mesurent 0*,80 de lon- 
gueur ». — M. Léger reçoit les remerciements du Comité de Flo- 
riculture. 

7° Par M. Jobert (Maxime), horticulteur, chemin des Princes, 
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à Chatenay (Seine), deux lots de Cyclamens (Cyclamen persicum 
Mic), remarquables par leur vigueur et leur belle floraisoo, 
bien qu'ils aient été cultivés dans de petits pots, Le plus conii- 
dérable des deux est formé de variétés à fleurs simples, tandis 
que l'auire consiste en variétés à fleurs doubles. — 11 obtient, 
pour le premier, une prime de 1"* classe, à laquelle le Comité de 
Floriculture joint de vives félicitations; pour le second, une 
prime de 2+ classe. 

M, Jobert (Max.) écrit que ses plantes proviennent d’un semis 
fait par lui, le 8 janvier dernier, el qu'il les met sous les yeut 
de la Société, afin de prouver qu'il n’est pas nécessaire de culti 
ver les Cyclamens, ainsi que le font tous les horticulleurs, dans 
des pots «relativement trop grands» et, par cela même, plus 
ou moins difficiles à placer. Il signale ce fait que, pour les 
variétés à fleurs doubles, la duplicature est constante au com- 
mencement de la floraison, mais que les dernières fleurs des 
mêmes pieds sont généralement simples et donnent naissance à 
beaucoup de graines desquelles proviendront 40 p. 400 environ 
de plantes à fleurs doubles. 

8° Par M. Duval (Léon), horticulteur, rue de l'Ermitage, à 
Versailles, 6 pieds abondamment fleuris d'Azalées de l'Inde qu'il 
présente hors concours, en vue, dit-il, de montrer le bon parti 
qu'on peut tirer de ces belles plantes, quand on en choisit les 
variélés qui se prêlent au forçage. — Le Comité de Floriculture 
le remercie de cette présentation désintéressée. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. | 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance manuscrite qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre, en date du 30 novembre dernier, par laquelle 
notre collègue, AL. Jean Dybowsky annonçait son très prochain 
départ pour le Congo. « J'ai laissé là-bas, écrivait-il, des travaux 
inachevés. Je veux reprendre mes études d'une toute nouvelle 
région el essayec de rapporter quelques documents nouveaux 
qui puissent servir plus tard à ceux qui, comme moi, pensent 
que c’est dans nos colunies qu'est l'avenir dé notre prospérité 
commerciale, » 
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2 Une lettre de M. Guillaume, directeur de l'École municipale 
de Villepreux (Seine-et-Oise), qui avertit que les Lauréats des 
prix Laisné ne pourront venir aujourd'hui recevoir cetle récom- 
pense, attendu qu'ils sont placés loin de Paris, depuis leur sortie 
de cette école. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, sont signa- 
lées les suivantes : 4° Une circulaÿre par laquelle la Société 
d'Agriculture et de Commerce de Caen (Calvados) avertit qu'elle 
a ouvert une souscription « pour ériger le buste de son ancien 
Secrétaire el Président, Isidore Pierre »; 2° /nformations et 
renseignements, publication du Ministère de l'Agriculture, n°" & 
et 5; broch. in-4°; 3° Les Orchidées et M. Georges Mantin, par 
Théod. Mari et J. LorxoY (broch, in-8° de 37 pages; Paris, 
4893) ; 4° Notice sur la Pomme de terre « La Marseillaise » ayant 
produit 420,000 kilogr. à l'hectare, par Fréd, Mauxier {broch. 
in-8° de 8 pages. Marseille, 4893); 5° Jardinage et Commerce 
des fruits en Crimée, par Léon SImiRENKO (broch, in-8° de 
29 pages. Lyon, 1893}; 6° Appareils de chauffage pour serres, 
jardins d'hiver, etc., Goncours organisé par la Société ruyale 
d'Agriculture et de Botanique de Gand, à l’occasion de sa trei- 
zième Exposition internationale, en 4893 {broch. gr. in-8° de 
32 pages. Gand, 1893); 7° Lisle des certificats décernés par le 
Comité de Floricuiture de la Société néerlandaise d’'Horticul- 
ture et de Botanique, le 11 novembre 4893. Parmi les plantes 
pour lesquelles ces certificats ont élé accordés, les nouvelles 
sont : Æichardia Rehmanni, Peperomia metallica Linn. et Ron., 
£Eucharis Lowi Barer, Tropæolum Lobbianum Spit Fire fol. 
varieg, 

M. D. Vitry remplace M. Léon Say au fauteuil de la prési- 
dence, 

M. le Président annonce que notre collègue M. Boutreux, 
horticulleur, vient de recevuir la décoration du Mérite agricole, 
Il avertit ensuite la Compagnie que M. le comte H, de Choiseul 
a fait don à la Société d'untableau représentant un vieux Chène. 
Ces deux avis provoquent des appiaudissements. 

Les documents suivants sont déposés sur Le bureau : 

4° Trente-cinquième Congrès de la Société pomologique de 
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France, tenu à Toulouse, le 45 septembre 1893; délégués, 
MM. Janin (Ferd.), Gaatenay (Abel), et MICHELIN. 

2 Comple rendu de l'Exposilion de Juilly, par M. D. Bois. 

3° Compte rendu de l'Exposition d'Horticullure de Saint-Ger- 
main-en-Laye, par M. Decavicce (L.). 

4° Compte rendu de l'Exposition de la Société de Boulogne- 
sur-Seine, par M..P. Hartor. 

Be Compte rendu de l'Exposition tenue aux Champs-Élysées, 
du 8 au 12 novembre 1893 (Arboricullure), par M. CHATENAY 
{Abel}. 

6° Compte rendu de l'Exposition tenue aux Champs-Élysées, 
du 8 au 42 novembre 1893 (Floricullure), par M. DuCHARTRE 
(Pierre). 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenia- 
tions. 

La série des travaux habituels de la Société étant alors 
épuisée, M. le Président annonce qu’il va être procédé à la dis- 
tribution des récompenses décernées à l'occasion de l'Expa- 
sition de produits de la Floriculture, de l’Arboriculture et de 
la Culture potagère qui a été tenue par la Société, du 8 au 
42 novembre 1893. Sur son invitation, M. Delamarre, Secrétaire, 
donne lecture de la liste des récompenses et les lauréats viennent 
successivement, à l'appel de leur nom, recevoir des mains de 
M. le Président les médailles où objets d'art dont ils ont été 
reconnus dignes. ' 

M. le Président remet ensuite : 4° les médailles accordées par 
les Jurys des Concours d'Orchidées qui ont eu lieu aux séances 
du 22 juin et du 23 novembre 4893 ; 2° Les livrets de la Caisse 
d'épargne généreusement donnés par notre collègue M. O. 
Laisné aux élèves de l'Ecole d'Horticulture de Villepreux qu'une 
Commission de la Société a classés premiers, à la suite de l’exa- 
men auquel ont élé soumis, par elle, tous les concurrents au 
prix Laisné. En l'absence des élèves ainsi couronnés, M. Guit- 
laume, directeur de l'Ecole, recoit, pour les leur transmettre, 
un livret de 400 francs pour M. Gabeux (Théoline) et deux 
livrets de 50 francs pour M. Forgeot {Alexandre-François) et 
M. Tanguy (Léon). 
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L'ordre du jour étant alors épuisé, la séance est levée à trois 
heures et demie. 


ee —— — ————————— 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 28 DÉCEMBRE 1893. 


Présinexce DE M, H. de Vilmorin, PRENIER VICE-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à deux heures et demie, Les Membres 
qui ont signé le regisire de présence sont au nombre de 204 titu- 
laires et 30 honoraires. 

M. le Président avertit que la marche habituelle des séances 

© de la Société va être modifiée dans celle de ce jour: En premier 
lieu, une délibération qui a été prise par le Conseil d'Adminis- 
tration, mais qui ne doit être valable qu'après avoir été adoptée 
par la Société réunie en assemblée générale, sera soumise à l’as- 
semblée qui en fera l'objet d'un vote spécial. En second lieu, il 
sera procédé aux scrutins pour Les éleclions qu’exigent le renou- 
vellement parliel du Bureau et la formation annuelle de la 
Commission de Contrôle; enfin, pendant que sera fait le dépouil- 
lement de ces scrutins, dans plusieurs pièces de l'hôtel, par des 
scrutateurs et des assesseurs que le Bureau acluel a déjà dési- 
gnés et que fait connaître M. le Président, il sera procédé aux 
travaux habituels de la Sociélé. 

Conformément à la marche qui vient d'être tracée, M. le Pré- 
sident expose à l'Assemblée que, par application des dispositions 
du testament de M. Le D° Joubert de l'Hiberderie, un prix d'une 
valeur de 40,000 francs a éfé décerné par le Conseil d'Adminis- 
tration de la Sociélé, dans sa séance du 40 acût 1893, à M. Baltet 
{Charles}, horticulteur à Troyes (Aube}, pour son grand ouvrage 
manuscrit intitulé : £tude comparative entre l'Horticulture fran- 
çaise et l'Horticulture étrangère ; qu'il s'agit de libérer Ja Société du 
montant de ce prix avec les ressources du legs dudil M. Joubert, 
employées en rentes 3 p. 400 sur l'État français, au nom de la 
Société, et que c'est dans ce but que ses Membres ont élé convo- 
qués extraordinairement en Assemblée générale par lettres 
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adressées personnellement à chacun d'eux, en date du 21 dé- 
cembre 1893. 

Ea conséquence, M, le Président invite les Membres présents 
de l'assemblée à délibérer sur les autorisations à donner à cet 
effet au Conseil d'Administration. 

Les Membres de la Société nalionale d'Horticulture de France, 
dont le siège est à Paris, rue de Grenelle, n° 84, réunis en assem- 
blée générale extraordinaire, le 26 décembre 4893, 

Après en avoir délibéré, 

Autorisent, à l'unanimilé, le Conseil d'Administration de ladite 
Sociélé àaliéner, jusqu'à concurrence d'un capilal de10,000 francs 
et de Lous frais et accessoires, les rentes sur l'Élat français ins- 
criles au nom de ladite Société n° 314 742 et 342 519, série 8; 
confèrent au Trésorier de La Société tous pouvoirs à l'eflet des 
commettre lous agents de change pour la vente desdites rentes, 
signer tous transferls, en recevoir le prix, donner toutes qu:t- 
tances et décharges et faire le nécessaire; eufin, autorisent le 
Président, les Vice-Présidents et les Membres du Conseil à pro- 
céder à la délivrance du prix Joubert de l'Hiberderie au titulaire 
auquel il a été décerné par le Conseil d'Administration. 

Après que cette résolulion a été prise par un vote unanime 
de l'Assemblée, M. le Président annonce qu'il va être procédé 
aux scrutins nécessaires pour la nomination du Premier Vice- 
Président, de deux Vice-Présidents. du Secrétaire-général-adjoiot, 
de deux Secrétaires, du Trésorier-adjoint, du Bibliothécaire, du 
Bibliothécaire-adjoint, de cinq Conseillers et des cinq Membre: 
de la Commission de contrôle, Des urnes en nombre égal à celui 
des scrulins qui vont avoir lieu ont élé placées sur le bureau, 
chacune sous la garde de l'un des scrutateurs. Tous les Membres 
présents vienneut snceessivement y déposer leurs bulletins de 
vole; après quoi, les scrulins étant déclarés fermés, ces urnes 
sont emporlées par les scrutateurs qui, avec l’aide pour chacun 
de deux assesseurs, vont protéder au dépouillement des votes, 
hors de la salle des séances. Puis, pendant le temps nécessai- 
rement long qu'exige ce dépouillement, la Société se livre à ses 
travaux habituels. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
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M. le Président exprime de vifs regrets sur deux pertes que la 
Société vient d'éprouver par le décès de M. Porcherot (Jean- 
Baptiste), Membre titulaire, et de M”° Eug. Gibez, Dame patron- 
nesee. 

Les objets suivants ont été présentés pour être soumis à un 
examen spécial par les Comités compétents : 

4° Par M. Berthault (Jean), cultivateur à Sainl-Marc (Seine-et- 
Marne), une corbeille de Chicorées Wittloff, que le Comité de 
Culture potagère a reconnues fort belles, et dont la présentation 
lui vaut une prime de 2° classe, sur ta proposition de ce Comité, 

Le représentant du Comité de Culture potagère dit que M. Jean 
Berthault a élé le premier, dans les environs de Paris, à cuitiver 
en grand la Chicorée WitLloff et qu'il & acquis, dans cette cul- 
ture, une telle habileté qu'il obtient ce produit maraïicher au 
moins aussi beau et en outre meilleur que celui qui nous vient 
de Belgique, puisqu'il en fait disparaître l'amertume. Néanmoins 
la vente de ce légume amélioré est difficile sur les marchés de 
Paris, perce qu'elle est entravée le plus possible par des agenls 
intermédiaires qui se sont organisés de manière à retirer de 
grands profils de la vente de le Chicorée belge. 

2° Par M. Jourdain, cultivateur à Maurecourt, une corbeille 
de Pommes de Calville blanc aussi belles que bien conservées, 
pour laquelle il fui est accordé une prime de 9° classe, sur la 
proposition du Comité d'Arborisulture fruitière. 

3 Par Al. Mantin, amateur au château de Bel-Air, à Olivet 
(Loiret), £ Cypripedium qu'il présente hors concours el pour 
l'envoi desquels le Comité de Floricullure lui adresse de vifs 
remerciements. Ces plantes sont étiquetées par lui comme il 
suit : Cypripedium Measuresianum (HORT.) var. inversum macu- 
latum (ManTiN), provenant de la fécondation du ©. venustum 
pardinum par le €. villosum Lindeni; €. Harrisianum (Reicue. f.) 
var. Pellaerense (MaNTIN), produit par les €. villosum superbum 
et barbatum plumosum; C. Heloisianum nigrum (MANTIN), issu 
des C. gemmiferum et Boraili nigrescens; C. Angelianum 
(Manrin), ayant pour parents les €. callosum superbum et Leea- 
num superbum. 

4° Par M. Régnier (Alexandre), horticulteur, avenue de 
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Marigny, à Fontenay-sous-Bois (Seine), un pied de Cypripedium 
Haynaldianum d’une variété qu'il regarde comme hors ligne et 
qu'il dit avoir été importée par lui, Il lui est décerné, pour cette 
plante que le Comité de Floriculture considère comme un spé- 
cimen de belle culture, une prime de 2* classe. 

5* Par M. Rosette, horticuiteur, rue de Vaucelies, à Caen, 
25 fleurs coupées de CArysanthèmes appartenant à des variétés 
tardives. Il obtient une prime de 4* classe. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de fa cor- 
respondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. le comte Horace de Choiseul, Président, 
pour l'Horticulture, de la Commission de l'Exposition de 4900. 
Il en est donné lecture et M, le Président décide qu'elle sera 
imprimée dans le Journal, 

2 Une lettre de M, le Conservateur de l'Exposition perma- 
zente des Golonies qui annonce l'envoi de deux tubercules rap- 
portés du Congo, par M. le colonel Arcbinard, et qui demande 
qu'on lui fasse parvenir les renseignements résultant de l'exa- 
men qu'on en fera. 

3 Une lettre par laquelle M. Chantrier, jardinier-chef au 
château Caradoc, à Bayonne {Basses-Pyrénées), annonce l'envoi 
d'une petite caisse de fleurs du Ghrysanthème L'Espace, variété 
qu’il lient, écrit-il, à faire connaître en raison des services qu'elle 
peut rendre aux horticulteurs. Celle variété est très tardive, et 
la floraison en est longue; il en a coupé, le 40 novembre der- 
nier, des fleurs qui ont figuré à une Exposition à Bordeaux, et 
il pense que celles qu'il envoie aujourd’hui dureront jusqu'au 
40 janvier prochain. La plante est naine et ses fleurs (capitules} 
blanches à revers un peu rosés alleignent 0,25 de diamètre. 
Les premières à s'ouvrir sont ordinairement simples, 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général signale les suivantes : 4° Règlement et programme 
de l'Exposition qui aura lieu à Cannes, du 8 au 42 mars 4894; 
2% programme de l'Exposition de Chrysanthèmes, Plantes orne- 
mentales et Orchidées, qui sera tenue à Gand (Belgique), du 44 
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au 43 novembre 1894; 3° Souvenir de l'Exposition d'Horticulture 
du pare Beaumont (à Pau), par X. FonueviLce (broch. in-8 de 
36 pages. Pau, 1893}; 4° Informations et renseignements; Minis- 
tère de l'Agriculiure; n° 7et 8 (broch. in-4}; 5° Dictionnaire 
pratique d'Horticulture et de jardinage, par G. NicuoLson, tra- 
duit, mis à jour et adapté à notre climat, à nos usages, ete., 
par S. MoTTer, 20° livr. {in-4&, avec fig. et plan. color.). 

Fl est fait dépôt sur le bureau, d'un mémoire manuscrit inti- 
tulé : Fntretien sur le Chrysanthème et quelques-unes de ses eul- 
tures, par M. DesBonpes (Maxime). 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions : 

Après quoi, le dépouillement des scrutins n'étant pas terminé, 
{a séance est suspendue. Elle est reprise au bout d'une demi- 
heure, et alors M. le Président fait connaitre les résultats des 
votes qui viennent d’avoir lieu. Ces résultats sont les suivants : 

220 Membres ont pris part à l'élection du Premier Vice-Prési- 
dent, d’où la majorité absolue était de 444. Elle a été obtenue 
par M. H. de Vilmorin qui a réuni 1443 voix, et qui est ainsi élu 
pour quatre années. 

Pour l'élection de deux Vice-Présidents on a compté 27 vo- 
tants ; la majorilé absolue était ainsi de 109. Elle est acquise à 
M. Joly (Ch.) avec 198 voix et à M. Verdier (Eug.) avec 466 voix; 
M. le Président les proclame Vice-Présidents de la Société natio- 
pale d'Horticulture pour les années 1894 el 1895. 

Le nombre des votants a été de 212 et, par conséquent la 
majorité absolue a été de 407, dans le scrutin pour l'élection du 
Secrétaire-général-adjoint. M, Chouvet (Émile) a obtenu 407 voix 
et M. B. Verlot en a eu 403. M. Chouvet ayant eu exactement 
la majorité absolue est élu Secrétaire-général-adjoint et Al. le 
Président le proclame chargé de ces fonctions pour quatre 
années. 

Dans le scrutin pour l'élection de deux Secrétaires l’urne a reçu 
9417 bulletins de vote. La majorité absolue, qui était de 408, a 
été donnée à M. Bergman {Ern.}, qui a eu 212 voix et à M. Char- 
gueraud (A.), qui en a eu 474. Après eux, 6 Membres ont obtenu 
des suffrages en nombres peu élevés et il y a eu 2 bulletins 
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blancs. MM. Bergman et Chargusraud sont prociamés Secrétaires 
pour les années 1894 et 1895. 

L'élection du Frésorier-adjoint à été faite par 214 votents. La 
majorité absolue était dès lors de 108. Elle a été fortement 
dépassée pour M. Lebœuf (Paul) qui n’a pas eu moins de 200 voix. 
Il y a eu, en outre, dans l’urne un bulletin portant le nom de 
M. Delavier et 43 bullelins nuls. M. Lebœuf est déclaré élu Tré- 
sorier-adjoint pour quatre années. 

On compte 210 votants pour l'élection du Bibliothécaire, ce qui 
porte à 106 le chiffre de la majorité absolue. Les voix se répar- 
tissent en 433 données à M. Bois et 74 à M. Hariot. M. Bois ayant 
obtenu la majorité absolue est proclamé Bibliothécaire pour 
deux années, en remplacement de M. Glatigny, décédé. 

Les bulletins de vote pour l'élection du Bibliothécaire-adjoint 
sont au nombre de 225. La majorilé absolue, qui est de 413, est 
obtenue par M. P. Hariot, sur qui se sont portées 150 voix, et 
qui est ainsi élu Bibliothécaire-adjoint pour quatre anvées. Il y a 
eu de plus 73 voix données à M. Bois et 2 voix données, l'une 
à M. Baltet (Ch.), l’autre à M. Chouveroux. | 

Le scrutin pour l'élection des quatre Membres du Conseil 
d'Administration est faite par 225 votants portant ainsi à 443 le 
chiffre de ia majorité absolue. Celte majorilé est acquise À 
MM. Truffaut (Albert) et D, Vitry, qui ont l’un et l'autre 197 voix, 
à M. Hébrard (Laurent) qui en a 192 et à M. Chouvet (Émile) qui 
en & 480. On compte ensuite 38 voix données à M. Besnard, 19 à 
M. Nanot, 47 à M. Thiébaut, 44 à M. Chemin, & à M. Mauvoisin ; 
& autres Membres ont chacun 4 voix eton compte 4 bullelins 
blancs. MM. Truffaut (Aïb.}, D. Vitry, Hébrard (Laurent) et 
Chouvet {Emile) sont proclamés Conseillers pour quatre années. 

202 Membres prennent pari à l'élection de la Commission de 
contrôle pour 1894. La majorité absolue, qui est de 402, est 
vitenue par MM. le général Brisac, Delahogue-Moreau, Chau- 
veau, qui ont chacun 499 voix, et par MM. Barre et Delessard, 
qui en ont chacun 198. La Commission de contrôle sera donc 
composée, en 1894, de MM. Barre, général Brisac, Chauveau, 
Delahogue-Moreau et Delessard. 

Les élections qui viennent d’être failes rendent nécessaires 
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deux nouveaux scrulins ayant pour objet, de remplacer, l'un 
dans le Bureau, M. Lebœuf (Paul) qui, de Secrétaire qu'il était 
pour un an encore, est devenu Trésorier-adjoint, l'autre, dans 
le Conseit d'Administration, MM. Chouvet (Émile), Joly {Ch.), 
Bergman (Ern.) et Verdier (Eug.), qui viennent d’être appelés à 
remplir diverses fonctions dans le Bureau, ainsi que M. Ver- 
dier (Charles), décédé. 

Comme Secrétaire pour une année est nommé M. Sallier (J.) 
par 149 voix sur 140 votants, et comme Conseillers, sont élus : 
pour quatre années, et par 116 suffrages sur 439, M. Thiébaut 
aîné, en remplacement de M. Chouvet (Émile) élu, Secrétaire- 
général-adjoint ; pour trois années, M. Besnard, par 402 suffrages 
sur 449, en remplacement de M. Joly (Ch.}, élu Vice-Président, 
et M. Nanot, par 96 suffrages sur 139, en remplacement de 
M. Bergman (Ern.), devenu Secrétaire, l’un et l'autre pour deux 
années ; M. Chemin, par 82 voix sur 439, en remplacement de 
M. Verdier(Eugène), devenu Vice-Président; enfin pour une année, 
M.Dallé, nommé par 443 voix sur 206 votants, en remplacement 
de M. Verdier (Ch.}, décédé. 

Par suite des élections antérieures et de celles qui viennent 
d'avoir lieu, le Bureau et le Conseil d'Administration de la 
Société nationale d'Horticullure seront composés, en 1894, de 
la manière suivante : 


4° BUREAU. 
Président... ..... MM. Léon Say. 
Premier Vice-Président . Henri DE VILUORIN. 
Vice-Présidents . . . .. Dér#ESNE (Honoré), Mussar, 
Jory (Ch.), VERDIER (Eug.). 
Secrétaire-général . . .. CuaTenaY (Abel). 
Secrétaire - général - «d- 
Joint. ss ss se os CHouver (Emile). 
Secrétaires. . . . . ,.. DELAMARRE, BERGMaN (Ern.), 
CRARGUERAUD, SALLIER {d.). 
Trésorier, . . . . . ... Huarp. 


Trésorier-adjoint. . . .. LEBŒLF (Paul). 


9° CONSEIL D'ADMINISTHATION. 


Pour une année, . . . . MM. TAvERNIER, COULOMBIER père, 
DéLAVIER, DALLÉ. 

Pour deux années. . , . . MM, DELAVILLE, QUÉNAT, GREXTSE, 
CHEMIN. 

Pour trois années, . . . . MM. Viiuorin (Maur. de), JAMIN (F.), 
BEsxarb, Nanor. 

Pour quatreannées, . . . MM. TrurrauT (Alb.), Vitry (D.}, 
HÉBRARD {L.), FRIÉBAUT aîné. 


D'un autre côté, la Commission de contrôle est composée, 
pour 4894, de MM. BARRE, général Brisac, CnAUvEAU, DELAHOGLE- 
MOREAU, DELESSARD. 


La séance est levée à cinq heures. 


————————2ñ —————_——— 
BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


MOIS D'OCTOBRE, NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 1893. 


Algérie agricole {L'}, Bulictin de la Colonisation, Agriculture, Viti- 
culture, Horliculture, Économie rurale, n°s 145 à 119, année 
1893, Aigcr; in-4, 

Anleitung sur Verrminderung der Futterkosten und zur Fulteresparniss 
{Instruclion pour la diminution des frais d'alimentation des 
animaux pour l'économie sur leur nourrilure), par le profes- 
seur SoxuLeT (broch. in-8 de 8 pages). Munich ; 1893. 

Annales de la Société botanique de Lyon, année 1893, Notes et Mé- 
moires. Lyon; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture du département de la Gironde, 
année 1893, Bordeaux; in-8, 

Annales de la Société d'Emulution (Agriculture, Sciences, Lettres et 
Arts) de l'Ain, juillet, août et septembre 1893. Bourg; in-8. 
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Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne, mai-juin 1893. 
Toulouse; in-8. 

Annales de la Socièté d'Horticuiture de l'Allier, n° 8, 3° RURsaRe, 
année 1893. Moulins; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire, 1 et 2 iri- 
mestres, année 1893. Angers; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault, 
n° 3, année 1893. Montpellier ; in-8. 

Annales de la Société horticole, viticole et forestière de la Haute-Marne, 
n° 75, 16 et 77, année 1893. Chaumont: in-8. 

Annales de la Société horticole, viticole et forestière de l'Aube, n°r 9 et 
10, année 1893. Troyes; ia-8. 

Annales du Commerce extérieur, 9°, 1D°, 119 et 19° fascicules, année 
1893. Paris; in-8. 

Annales et Résumé des Travaux de la Société Nantaise d'Horticulture, 
3° trimestre de l'année 1893. Nantes; in-8. 

dpiculteur (L'), Journal des Cultivateurs d’Abeilles, marchands de 
niel et de cire, n° 14 et 12, année 1893. Lille; in-8. 

Bulletin agricole de la Socièté d'Agriculture, des Sciences et des Arts, 
Centrale du département du Nord, année 1891, Douai; in-8. 

Bulletin de la Société botanique de France, tome XXXIX, année 1892, 
tome XL, année 1893, ? fascicules, Revue bibliographique B et 
Session extraordinaire à Montpellier,en mai 1893. Paris ; in-8. 

Bulletin de la Société centrale de Nancy, n® #4 et 5, année 1893. Nancy; 
in-8, 

Builelin de la Société centrale d'Horticulture du département de la 
Seine-Inférieure, % cahier de 1893. Rouen; in-8. 

Builetin de la Société d'Agriculture de l'arronuissement d'Autun, de la 
Société autunoise d'Horticulture, et du Syndicat agricole autu- 
noîs, n° 20, année 1893. Autun; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de Boulogne- 
sur-Mer, octobre et novembre 1893. Boulogne-sur-Mer; in-8. 

Bulletin de lu Société d'Agriculture et d'Horticulture de l'arryndisse- 
ment de Pontoise, n° 130-131, 4° et &* trimestres de 1899. Pon- 
loise; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et de Commerce de Caen, juin- 
décembre 1891; janvier-mai 1892; juin-décembre 1892. Caen; 
in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sctences et Arts de Poligny, n°° à, 
5,6, 7,8 et 9, année 1893. Poligny; in-8. 

Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale, n° 92, 
93 et 94, année 1893. Paris; in-4, 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France, n° 20 à 24, année 
1893, Paris, in-8. 
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Bulletin de la Société de Géographie, 2° trimestre de 1893. Paris; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais, septembre, octobre et novembre 4893. Beauvais; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne, n°s 18 et 19, année 
1893. Compiègne; in-8. 

Bulletin de la Société d'Hurticulture de Douai, n° 9, 10 et 14, année 
1893. Douai; in-8. 

Bulletin de la Saciété d'Horticulture de Genève, 10°, 14° ct 12° livrai- 
sons, année 1493. Genève; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
(Oise), n° 24, novembre et décembre 4893, Clermont (Oise); 
in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Coulommiers, 
n° 104, août 1893. Coulommiers : in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Meaux, n° 5, 
année 1893, Meaux; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Loir-et-Cher, n° 11, 12 et 13, 
1er, 2° ef 3° trimesire de 1893, Blois; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulfure d'Orléans et du Loiret, n° 41, 
3° trimestre de 1893. Orléans; in-8. 

Bulletin de la Socièté d'Horticulture de Picardie, n°* 7 et 8, année 1893. 
Amiens; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye, janvier 
à juin 1893. Saint-Germain-en-Laye; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture du canton de Dammartin, n° 13, 
année 1892, Daumartin ; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture du Doubs, n°* 34 el 35, année 1893. 
Saint-Vit; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et d'Apiculture de l'arrondissement 
de Sentis, n°" 9, 10 et 11, année 1893, Senlis; in:8, 

Builetin de la Société de Viticullure et d'Horticulture d'Arbois, n° 3, 
juillet, août, septembre 1893. Arbois ; in-8. 

Bulletin de la Société de Viticulture, Horticulture et Sulviculture de l'ar- 
rondissement de Reims, n° 9 et 10, année 1893. Reims; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Epernay, oc- 
tobre, novembre et décembre 1893. Epernay; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture ef de Viticulture des Vosges, n° 98 
el 99, année 1893. Epinal; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-ét-Loir, 
n° 8 à 41, année 1893, Chartres; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture du Puy-de-Dôme, 
2+ et 3° trimestres de 1893, Clermont-Ferrand ; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture pratique de Montreuil-sous-Bois, 
3° trimestre de 1893. Montreuil-sous-Bois: in-8. 
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Bulletin de la Société horticole et bolanique de l'arrondissement de 
Melun, 1% ei 2° trimestres de 1893. Melun; in-8. 

Bulletin de la Société industrielle et agricole d'Angers et du départe- 
ment de Maine-et-Loire, 1% et %* semestres de 1892. Angers; 
in-8. 

Bulletin de la Socièté pratique d'Horticuliure de l'arrondissement 
d'Yvetot, octobre et novembre 1893. Yvetot: in-8, 

Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de Vincennes, n° 38, 
année 1893, Vincennes; in-8. | 

Bulletin de {a Société vigneronne de l'arrondissement de Beaune, n° 20, 
juillet-septembre 1893. Beaune; in-8. 

Bulletin : Documents officiels, Statistique, Rapports, Comptes rendus de 
missions en France et à l'Etranger, n° 5, année 1893, Paris ; in-8. 

Bulletin des séances de la Société nationale d'Agriculture de France, 
Compte rendu mensuel, n° 11, année 1892 et n° 7, année 1893. 
Paris ; in-8. 

Bulletin du Cercle horticole du Nord, n° 9, 10 et 11, année 1893, 
Lille; in-8. 

Bulletin du Cercle pratique d’Arboriculture et de Viticulture de Seine-et- 
Oise, n° 15, décembre 1893. Monimorency; in-8. 

Bulletin du Comité de l'Afrique française, n°10, 11, 12, année 1893, 
Paris ; in-#, 

Bulletin du Syndicat agricole de l'arrondissement de Meaur, n° 12, 
année 1893, Meaux; in-8. 

Bulletin horticole el apicole de Saône-et-Loire, octobre et novembre 
4893. Chalon-sur-Saône; in-8, 

Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie, Compies 
rendus des séances, octobre et novembre 1893. Cracovie; in-8. 

Bulletin-Journal de la Société d'Agricuiture de l'Allier, n°t 9, 10 et 
41, année 1893. Moulins; in-8. 

Bulletin-Journal, Organe mensuel de la Société centrale d'Agriculture, 
d'Horticulture et d'Arclimalation des Alpes-Maritimes, n° 10 et 
41, année 1893. Nice; in-8. 

Bulletin-Journal trimestriel de la Société d'Horticulture, d'Agriculture et 
de Viticulture de Vichy-Cusset, octobre 1893. Cusset: in-8. 

Bulletin mensuel de la Soriélé agricole et horticole de l'arrondissement de 
Mantes, n° 159 à 162, année 1893. Mantes; in-8, 

Bulletin mensuel de la Société d'Horticulture et de petite Culture de 
Soissons, septembre et octobre 1893. Soissons; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société horticole Dauphinoise, octobre 1893 {plus 
un supplément à ce mois}, novembre et décemhre,année 1893. 
Grenoble; in-8. 

Bulletin mensuel du Cercle horticole de Roubaix, n°* 9 et 10, année 4893, 
Roubaix; in-8, 
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Bullettino della R. Societa toscana di Orticultura {Bulletin de la Société 
R, toscane d'Horticulture, fascic, d'octobre et novembre 1893). 
Florence ; in-8. 

Bulletin trimestriel de la Société d'Horticulture, d'Arboriculture, de 
Viticulture et de Sylviculture de la Meuse, n° 15, septembre 1893. 
Verdun; in-8. 

Bulletin trimestriel de la Société d'Horliculture de Sedan, n° 13, oc- 
tobre 1893. Sedan; in-8. 

Chronique horticole, Journal mensuel de la Société d'Horticulture 
pratique de l'Ain, n° 10, octobre 1893. Bourg; in-8. 

Chronique industrielle, n° &k, octobre 1893. Paris; in-4. 

Cidre (Le) et Poiré, Revue mensuelle des intérêts pomologiques, n° 7, 
novembre 1893. Paris; in-8. 

Compte rendu sommaire des séances de ia Société philomathique de Puris, 
nos 4, 2, 3 et #, année 1893, Lille ; in-8, 

Comptes rendus des séances de la Société de Géographie, n 14, 15 et 16 
année 1893, Paris ; in-8, 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
nos 44 à 25, %° semestre de l'année 1893. Paris; in-&, 

Doctor Neuberts deutsches Garten-Magazin (Bulletin allemand d'Horti- 
culture du D° Neubert, jourual illustré, cahiers 17 à 24 de 
1893). Munich; gr. in-8, 

Eïighth annual Report of he Bureau of EtAnology (8° Rapport annuel 
du Bureau d'Ethnclogie au Secrétaire de l'Institut Smithso- 
nien, pour 1886-1887, par J, W. Powec., directeur; 1 in-& de 
axavt et 298 pages, 123 plan. et {18 fig.). Washington ; 1891. 

Eleveur {L'}, Journal hebdomadaire illustré de Zootechnie, d'Accti- 
mataiion, de Chasse et de La Médecine comparée des animaux 
utiles, n° 461 et 464, année 1893. Vincennes; in-#, 

France agricole (La} et horticole, Agriculture, Horticulture, Arboricul- 
ture, Jardinage, Elevage, Basse-Cour, Acclimatation, Méde- 
cine vétérinaire usuelle, n°" 41 à 52, année 1893. Paris; in-#. 

Garden and Forest (Jardin et Forêt, journal d'Horticuiture, de Paysage, 
d'Art et de Sylviculture, n° du 27 septembre, des £, 18, 25 oc- 
tobre, des 1%, 8, 15, 29, 29 novembre, des 6 et 13 décembre 
4893}, New-York; in-4. 

Gartenflora (Flore des jardins, Bulletin d'Horticulture et de Bota- 
nique édité par le Dr L. Wirrwace, numéros du 15 octobre, 
des 1*? et 15 novembre, 1% et 15 décembre 1893). Berlin; gr. 
in-8. 

Het nederlandsche Tuinboutwhlad (Eeuille horticole néerlandaise, or- 
gane de la Société néerlandaise d'Horticulture et de Bota- 
nique, n° 40 à 51 de 1893). Amsterdam; in-4. 

Index seminum anno 1803 coflectorum (Liste des graines récoltées en 
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1893, au Jardin botanique expérimental de Vallombrosa; 
brock. in-8 de 8 pages). Vallombrosa. 

Jardinier Suisse (Le), Journal de la Société helvétique d’Horticuiture 
de Genève, n°: 7, 8 et 9. Genève; in-8. 

Jardin (Le), Journal bi-mensuel d'Horticulture générale, n°° 160 à 
164, année 1893, Paris; in-4. 

Journal de l'Agriculture, n°21403 à 3415, année 1893. Paris; in-8, 

Journal de l'Agriculture pratique et d'Economie rurule paur le midi de 
la France, août, septembre et octobre 1893. Toulouse ; in-$. 

Journal de la Société centrale d'Agriculture de Belgique, n 11 et 12, 
année 1893, Bruxelles; in-8, 

Journal de la Société d'Horticulture pratique du Rhône, n°1 9, 40 et 44, 
année 1893, Lyon; in-8, 

Journal de la Socièté régionale d'Horéieuliure du Nord de la France, 
n° 10 et 11, année 1893. Lille ; in-8. 

Journal de la Société de Statistique de Paris, n° 10, 41 et 1%, année 1893. 
Naney; in-8. 

Journal des Campagnes, Revue hebdomadaire des châteaux, fermes, 
maisons de campagne, etc., n° 40 à 51, année 1893. Paris; 
in-4. 

Journal des Roses, n° 10, #1 el 12, année 1893. Melun; in-8, 

Lyon horticole, Revue bi-mensuelle d’Horticulture, n° 49 à 24, 
année 1893, Lyon; in-8. 

Maandblad van de Verceniging ter bevordering van Tuin- en Landhouto 
in het heriogdom Limburg (Bulletin mensuel de la Société pour 
le perfectionnement de l'Horticulture et de l'Agriculture dans 
le duché de Limbourg, n° d'octobre 189%). Maestricht; in-8. 

Maison de Campagne (La), Journal horticole et agricole illustré des 
châteaux, des villas, des petites et grandes propriétés rurales, 
n°t 19 à 24, année 1893. Bergerac ; in-#. 

Mémoires publiés par la Société nationale d'Agricullure de France, 
tome CXXXV, année 1893. Paris ; in-8. 

Monatsschrift des Garlenbauvereins zu Darmstadt (Bulletin mensuel de 
de la Société d’'Horticulture de Darmstadt, numéros d'octobre, 
novembre et décembre 4893), Darmstadt; in-8. 

Moniteur d'Horticuliure (Le), Organe des Amatcurs de Jardins et 
d'Orchidées, n° 19 à 24, année 1893. Paris; in-8. 

Muste {Le), Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement 
de Clermont (Oise), n° 12, novembre 4893, Ciermont (Oise); 
in-8. 

Nouvelles Annales de la Société d'Horticulture de la Gironde, juillet. 
août et septembre 1893. Bordeaux; in-8, 

Orchidophile (L'}, Journal des Amateurs d'Orchidées, n° 144, juin 
4893. Paris; in-8. 


830 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


Pomologie française (La), Bulletin de la Société pomologique de 
France, n°1 40, 14 et 12, année 1893. Lyon; in-8. 

Progrès (Le), Journal du Syndicat horticole de Seine-et-Oise, n° 19, 
20 et 21, année 1893. Versailles ; feuille in-2. 

Provence agricole (La) et horticole, Bulletin mensuel de la Socitté 
d'Agriculture, d'Horticulture et d’Acclimatation du Var, 
u% 21, 22 et 23, année 1893. Toulon, in-8. 

Recueil des travaux de la Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Belles-Lettres de l'Eure, 1. X, année 4892. Evreux ; in-8. 

Revue de l'Horticulture belge et étrangère, n° 11 et 12, année 1893. 
Gand; in-8. 

Revue des Eaux et Forêts (Annales forestières}, Economie forestitre, 
Reboisement, Commerce des bois, chasse, elc., n°* 19 à 23; 
plus un Répertoire de législation et de Jurisprudence forestière, 
année 1893. Poitiers; in-8. 

Revue des Sciences naturelles appliquées, n°* 20 à 24; année 1893. Ver- 
sailles ; in-8. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône, Journal des Travaux de la So- 
ciélé d'Horticulture et de Botanique de Marseille, nes #70, 471 
ei 472, année 1893, Marseille; in-8, 

Revue horticole, Jourual d'Horticuiture pratique, n° 20 à 24, année 

1893. Orléans; in-8. 

Royal Gardens, Kew. Bulletin of miscellaneous Information (Jardins 
royaux de Kew. Bulletin d'informations diverses, appen- 
dice I, 189+). Londres ; in-8. 

Sempervirens, Geillustreerd Weckblad voor den Tuinbouw in Nederland 
(Sempervirens, Builetin hebdomadaire illustré pour l'Hurti- 
culture dans les Pays-Bas, n°t 40 à 51 de 1893), Amsterdam; 
gr. in-8. 

Smifthsonian miscellaneous Collections (Collections mélées Smithso- 
nicnnes. 2 vol. in-8, XXXIV et XXXVI), Washington; 1893. 

Société d'Encouragement pour lInduslrie nationale, n°° 33 à 34, année 
1899. Paris; in-8, 

Sud-Est (Le), Bulletin 'du Conseil départemental d'Agriculture et des 
Associations agricoles de l'Isère, n°* 169, 470 et 171, année 
1893. Grenoble; in-8. 

Syndicat de Suint-Fiacre, Association professionnelle d’horticulieurs, 
jardiniers et cultivaleurs; Liste générale des Membres, année 
4894. Paris; in-8, 

Syndicat horticole (Le), Organe du Syndicat de Saint-Fiacre, nos 23 
et 24, année 4893. Paris; in-8. 

Table des Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences, 1°t se- 
mestre de 1893, Paris: in-#4. 

The Garden (le Jardin, Journal hebdomadaire illustré d'Horticuiture 
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et d’Arboriculture, numéros des 7, 14, 21, 28 octobre, 4, 11, 
18, 25 novembre, 2, 9, 16 et 23 décembre 1893). Londres; in-4. 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des jardiniers fondée en 
1841, numéros des 7, 14, 21, 28 octobre, #4, 11,48, 25 novembre 
2,9, 16 et 23 décembre 1893). Londres; in-#, 

The prairie ground Squirreis or Spermopkhiles of the Mississippi Valley 
{Les Écureuils des prairies ou Spermophiles de la vallée du 
Mississipi, par VERNON Baie). Washington, 4893; in-8 de 
67 pages, 3 plan. el 4 cartes. 

Transactions of the Massachussets Horticullural Society (Actes de la 
Société d'Horticulture du Massachussets pour l'année 1892). 
Boston, 1893, in-8 de 434 pages. 

Viestnik Sadovodstva, Plodovadstua à Ogerodnitchesiva (Messager de 
l'Agriculture, de l'Arboriculiure et de l'Horticulture, octobre 
1893}. Saint-Pétersbourg; in-8. 

Wiener illustrirte Garten-Zeitung (Gazette horticole illustrée d 
Vienne, cahiers d'octobre, novembre et décembre 1893). 
Vienne; in-8. 

Zeitschrift des landwirthschafllichen Vereins in Bayern (Bulletin de la 
Société d'Agriculture de Bavière, cahiers d'aoùt-septembre et 
d'octobre 4893), Munich ; in-8. 


———— — —— ——- 


CORRESPONDANCE 


LETTRE DE M. LE cOMTE HORACE DE CHOISEUL. 


49 décembre 1893, 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


J'ai l'honneur de vous faire connaître que le bureau de la 
Commission de l'Exposition de 4900 a été reçu le 48 décembre 
par M. le Commissaire général de l'Exposition. 

Nous lui avons exprimé le désir que l'exposition de l’Horticul- 
ture fût placée dans l'enceinte de l'Exposition, à l'exclusion de 
tout autre emplacement à Paris ou dans les environs, 

M, le Commissaire général nous a répondu qu'une démarche 
avait été faite, auprès de lui, pour que la ville de Versailles fût 
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choisie pour une Exposition partielle de l'Horticulture; mais 
qu'il ne consentirait pas à laisser une partie de l'Horticulture 
en dehors de l'enceinte de l'Exposition de Paris, la ville de 
Versailles restant, d'ailieurs, libre d'organiser une Exposition 
locale pour l'Horticulture. 

Le bureau a insisté pour que l'Horticulture occupät un empla- 
cement « d'ensemble » et qu'elle ns soit pas dispersée pour les 
convenances du plan proposé à l'administration. 

M. le Commissaire général liendra compte de cet intérêt con- 
sidérable pour nos Expositions; mais il ne peut, avant le résul- 
tat du concours des archilectes, nous fixer sur le choix de notre 
emplacement. 

Enfin, nous avons rappelé combien,en 4889, et dans les Expo- 
sitions précédentes, l'installation des plantes de serres avait été 
mal organisée par le défaut d’une grande serre centrale reliée à 
d'autres serres de petites dimensions. 

M. le Commissaire général nous & priés de lui adresser pro- 
chainement une évaluation des superficies nécessaires aux 
plantes de serres. Nous préparons ce travail. 

Le Bureau de volre Commission a appris avec une grande 
satisfaction que la Direclion de l'Exposition d'Horticullure en 
1900, était, dès maintenant, placée entre les mains de M. Tisse- 
rand, directeur de l'Agriculture. 

Recevez, monsieur le Président, l'assurance de nolre haute 
considération, 


Le Président de la Commission de l'Exposition de 900, 


Conte HORACE DE CHOISEUL. 
Le Secrétaire, 


ABEL CHATENAY. 


L'HORTICULTURE AUX ÉTATS-UNIS, 833 
NOTES ET MÉMOIRES 


Norte sur L'HORTICULTURE AUX États-Unis (1), 


par M. H. DE ViLMORIN. 


Il en est un peu en Amérique de l’Rorticullure comme du 
territoire. La division en est moindre, la répartition plus inégale, 
les diversités plus accentuées que chez nous. 

Bien que les heures de travail y soient en général moins pro- 
longées, les loisirs de la population sont moins consacrés au 
jardinage. Tandis qu'en France, en dehors des villes, les maisons 
sans jardin sont l'exception, aux États-Unis les maisons accom- 
psgoées d'un enclos cultivé sont relativement clairsemées. 

Autour des résidences, comme on appelle les maisons d'habi- 
tation d'un certain luxe, l’ornementation prend plutôt le carac- 
tère du pare que du jardin proprement dit; elle consiste en 
gazons généralement bien arrosés et bien tenus, avec des arbres 
et arbustes toujours verts et peu ou point de plantes fleuries. 
Les potagers particuliers sont plus fréquents que les jardins fleu- 
ristes : cependant l'immense majorité des Américains achètent 
leurs légumes et leurs fruits ; de là un développement considé- 
rable de l’Horticuliure maraichère et fruitière sous forme indus- 
trielle. Presque toutes les grandes villes sont des centres maraf- 
chers très importants, où des fermes entières de grande étendue 
gont consacrées à la production des légumes de vente courante, 
par hectares entiers : les Choux, les Tomates, les Melons brodés 
et les Melons d'eau tiennent le premier rang; les Pommes de 
terre se font en grande culture et sont généralement fort mé- 
diocres, à notre goût français du moins; elles sont aqueuses et 
fades avec une chair blanche, molle, sans consistance ét sans 
saveur. 

La culture des fruits se fait de même industriellement par 
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plantalions comptant des milliers d'arbres de la même espèce. 
Les Étals du Sud-Est, sur la côle de l'Atlantique, du New-Jersey 
à la Géorgie, et tous les Élats de la côte du Pacifique sont par 
excellenee les États producteurs de fruits. Tous les marchés des 
États-Unis sont abondamment pourvus presque loute l'année de 
Raisins superbes et, pendant l'élé et l'automne, de Pêches, de 
Figues, de Prunes, de Poires et de Pommes qui se vendent 
comme fruits de Californie, bien qu'une grande partie vienne de 
l'Orégon. La Californie du Sud et la Floride produisent les 
Oranges et les Cilrons aussi bien que les côtes de la Méditer- 
ranée. 

Outre les fruits frais, la Californie et l'Orégon exportent en 
très grandes quantités les fruits séchés : Raïsins, Prunes, Poires, 
Pommes et Pêches, et les fruits conservés en compotes. 

Les grands jardins d'amateurs sont assez nombreux, bien qu’on 
puisse Les dire rares eu égard à l'étendue du pays et au chiffre 
de la population. Ils se trouvent surtout dans les anciens États, 
autour de Boston, de New-York et de Philadelphie. Il en existe 
aussi quelques-uns en Californie. On y trouve, outre toutes les 
plantes de plein air, des serres froides, tempérées et chaudes 
avec des collections de Palmiers, Fougères et Orchidées, tout à 
fait dignes de lutter avec les collections européennes. H y a lieu 
. d'espérer que ce genre de luxe se répandra à mesure que les 
familles deviendront plus stables et s'attacheront davantage à 
une résidence permanente. 

La plupart des villes ont réservé des espaces considérables 
pour l'agrément et La jouissance de leurs habitants. Ces prome- 
nades publiques sont plutôt aménagées en parcs qu'en jardins. 
Le dessin en est lracé à grandes lignes; les allées sont larges et 
nombreuses, bien que les principales seulement soient accessi- 
bles aux voilures; des plantes, des arbres et arbustes isolés on 
en massifs, de l’eau le plus souvent en font tout l'ornement. Hi y 
a lieu de reconnaitre que l'effet produit est souvent très heureux, 
là même où, comme au parc central de New-York, l'aspect 
naturel du site ne donnait que peu de ressources pittoresques; à 
plus forte raison lorsque, comme au Prospect Park à Brookbyn, 
au Fairmont Park de Philadelphie el au Golden Gate Park à 
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San Francisco, le relief naturel du terrain donne une variété 
d'aspects et des points de vue avantageux sur les environs. 
À San Francisco, où le climat est doux et égal, les fleurs rus- 
tiques et les plantes vivaces sont utilisées avec goût et intelli- 
gence dans la décoration des bordures d'ailées et de massifs. 

Un fait intéressant, c'est qu'en Amérique les plantalions d'ar- 
bres et d'arbustes peuvent arriver à donner par elles-mêmes, 
dans les mois d'automne, des effets de couleur donl on ne saurait 
se faire une idée dans notre pays. Du commencement de septem- 
bre à la fin d'octobre, l'éclat et la variété des teintes que revétent 
certains arbres indigènes dépassent tout ce qu’on peut imaginer, 
Le jaune d'or des Noyers, des Tulipiers et des Peupliers, le 
rouge écarlate ou cramoisi des divers Sumacs, des Chènes et des 
Érables, le rose lilacé du C'ornus florida, le brun-chocolat du 
Liquidambar, avec toutes les nuances intermédiaires et le vert 
des feuillages persistants forment un lableau d’une variété inouïe 
et d'une richesse incomparable. Gomme beaucoup de ces arbres 
réussissent parfailement en France, nous avons vraiment tort 
de n’en pas faire un plus fréquent usage dans les plantations 
d'agrément, 

Si les Américains cultivent assez peu de fleurs par eux-mêmes 
ils n’en sont pas moins amateurs des belles fleurs coupées. Les 
Roses, les OEillets et les Chrysanthèmes qui se vendent dans 
toutes les villes sont remarquables par leur perfeclion et leur 
bonne culture. Autant que j'ai pu en juger, le nombre des bou- 
tiques de fleuristes a au moins doublé depais trois ans à Boston, 
Chicago et New-York et la qualité des fleurs mises en vente est 
aussi en progrès. Plus que chez nous les fleuristes se bornent à 
vendre les fleurs à la douzaine ou à la botte, laissant aux ache- 
teurs ou acheleuses le soin de les disposer et d'en tirer le meilleur 
parti possible. 
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RAPPORTS 


RAPPORT SUR LES CULTURES DIRIGÉES PAR M. MARIE, 
AU CHATEAU DE LA RONCE, A ViLLE-D'AVRAY {4}; 


M. Coururrer (Émile), Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Une Commission nommée par la Société nationale d'Horticul- 
ture de France s’est réunie au château de la Ronce, à Ville- 
d'Avray, le 25 septembre dernier, à l'heure indiquée. Elle était 
composée de : 

MM. Tabernat, Président, 

Legrand, 

Fontaine, 

Driger, 

Émile Couturier, Rapporteur. 

M. Lequin, notre regretté collègue, s'était excusé. Dès notre 
arrivée, nous avons supposé, avec raison, que notre visite allait 
être intéressante, car le bon ordre et le bon goût paraissaient 
régner dans les moindres détails. En effet, nous avons constalé 
avec surprise que cette vaste propriété d'environ 27 hectares, 
dont 700 mètres en potager, n'a pas le moindre coin pouvant 
donner prise à la critique et cela grâce au travail assidu et 
intelligent de M. Marie, jardinier-chef depuis dix-sept ans au 
château de la Ronce, secondé par deux hommes seulement. Les 
Bégonias tubéreux à grandes fleurs forment légion et nous 
avons été charmés de leur bonne tenue, de la rondeur des fleurs 
et de la richesse des coloris. Différents massifs plantés avec goût 
contiennent environ 8,000 de ces plantes des Lons les plus divers 
en rouge, rose, orange, cuivré, jaune, blanc, ete., et on peut 
estimer à 20,000 environ les différentes plantes : Géraniums, 
Ageratum, etc., formant l’ensemble de la plantation, Pour la 
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production de cette quantité de sujets M. Marie n'& pas de serre 
à sa disposition, aussi n'avons-nous pas besoin d'insister sur les, 
difficultés à vaincre pour arriver à on tel résultat. 

La Commission demande l'insertion du présent Rapport au 
Journal de la Société et son renvoi à la Commission des Récom- 
penses. 


—_—— © he ———— 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE BÉGontas DE M. E. CoUTURIER, 
HORTICULTEUR A CHATOU (SEINE-ET-OIsE) (Â}; 


M. Caps (Louis), Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Le lundi 48 septembre, sur la demande de M. Émile Couturier, 
horticulteur, rue des Galèches, 23, à Chatou, une Commission 
se rendait à son établissement pour visiter ses cultures de Bégo- 
aias tubéreux. 

Cette Commission élait ainsi composée : 

M. Lequin, Président; MM. Boizard, Jacqueau, le capitaine 
Parisot, Poiret-Delan, Marie et L. Cappe, Rapporteur. Excusé, 
M. Précastel. 

La culture du Bégonia tubéreux a pris de nos jours une exten- 
sion considérable, et s'il est aujourd’hui de coutume, chez la 
plupart des horticulteurs, de s'occuper un peu de toutes les 
cultures, de faire, en un mot, de l'Horticulture générale, on voit 
encore avec satisfaction quelques cullivateurs spécialistes s'atita- 
cher à un genre qu'ils prennent en affection, qu'ils étudient dans 
tous ses détails et qu’ils perfeclionnent à l'infini; c’est dans ces 
endroits retirés et tranquilles que se donnent rendez-vous les 
véritables amateurs et qu’ils viennent passer quelques moments 
agréables. 

Au nombre de ces établissements, nous pouvons citer celui 
que votre Commission vient de visiter, car les deux terrains qui 
composent l'établissement de M. Couturier sont essentiellement 


(1) Déposé le 12 octobre 1893. 


838 RAPPORTS. 


plantés en Bégonias tubéreux au nombre de vingt-cinq mille 
snviron. Toutes les couleurs y sont représentées, réunies par 
carrés et nous avons remarqué que tous les coloris étaient bien 
francs : rouge foncé, rouge vif, orange, cuivré, jaune, blanc pur, 
avec quelques nuances intermédiaires se trouvaient bien séparés 
et formaient un ensemble ravissant. 

Malgré la chaleur et la sécheresse exceptionnelles de l'été 
de 1893, la végélation était d'une régularité surprenante, les 
plantes trapues et bien fleuries, les fleurs grandes et bien érigées 
au-dessus du feuillage, 

Dans une serre se trouvaient les porte-graines, et l’ensemble 
des plantes choisies dans ce but nous a montré que M. Couturier 
s'attache surtout à obtenir des planes d'une bonne tenue et Lrès 
florifères. Parmi les nouveautés contenues dans cette serre, nous 
avons noté une planté à fleur bien ronde, du blanc le plus pur, 
dont les pétales ondulés et frisés ont un caractère tout particu- 
lier ; cette variété pourrait être Le point de dépsrt d'une nouvelle 
série de Bégonias à pétales ondulés, tout aussi bien que les 
variétés à fleurs panachées qui sont depuis quelques années 
l'objel d'une grande attention de la part des cultivateurs et que 
M. Couturier posséde lui-mème en culture. 

Mais c'est surtout dans les Bégonias doubles que nous avons 
observé une très grande amélioration sur les années précédentes: 
la forme et la grandeur des fleurs sont bien supérieures; les 
p'antes ont un port trapu, solide, et les fleurs sont portées par 
des pédoncules raides et bien érigés, tandis que les variétés 
anciénnes qui se trouvaient à côté ont presque toules une ten- 
dance à incliner leurs fleurs vers le soi. 

M. Couturier nous 8 fait connaître que le point de départ de 
cette nouvelle série était le Bégonia « Grand Alexandre », plante 
à gros bois et d'une bonne tenue. Les plantes qui en sont issues 
ont en effet le port de cetle dernière, et parmi les plus jolies 
variétés, nous avons noté les suivantes : 

T:ar Alexandre : fleurs énormes, pleines, érigées, coloris 
carmin; 

Souvenir de Marie Berthod : très grandes fleurs rondes, genre 
Camellia, érigées, coloris rose-saumon, 
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Souvenir de l'Abbé Borreaux : très grandes fleurs pleines, 
érigées, coloris vermillon orangé, strié de blanc el de jaune. 

Secrétaire Duchurtre : plante lrès florifère ; fleurs érigées, très 
pleines, d'un joli coloris carmin foncé. 

Triomphe de Chatou : fleurs érigées, rondes, pleines, coloris 
rouge turc légèrement strié de blanc. 

Alfred Martinet : fleurs érigées, pleines, élégantes, coloris 
écarlate légèrement strié de jaune. 

Edmond Couturier : fleurs érigées, rondes, élégantes, coloris 
rose saumoné teinté de jaune. 

Jan Doless : fleurs érigées, à larges pétales extérieurs, cœur 
plein, bombé, coloris rouge carmin. 5 

Amiral Avellan : plante à fleurs érigées, rondes, pleines, 
coloris jaune-soufre. : 

Zélie Bertout : plante d'un superbe effet; grandes fleurs 
rappelant par la forme la Rose trémière, avec collerette, coloris 
garance rose, cœur plein, à pétales ondulés, striés jaune et 
blanc. 

Souvenir de Madame Couturier : plante naine, compacte, rami- 
fée ; fleurs moyennes, érigées, rouge orangé, à pétales ondulés, 
entourés d'une collerette ; variété très florifère et de mulitiplica- 
tion facile. 

En résumé, Messieurs, votre Commission a pu se rendre 
compte que la culture des Bégonias tubéreux tient un bon rang 
chez M. E. Coulurier, qui continue avec succès les traditions de 
la maison de son père. Elle a également vu avec satisfaction Les 
progrès accomplis depuis une visite précédente, progrès qui 
portent sur l'amélioration des coloris et des plantes et surtout 
sur l'obtention des variétés à fleurs doubles érigées, bien supé- 
rieures aux variélés déjà en culture dans cet établissement. Pour 
ces raisons, elle est unanime à vous demander l'inserlion du 
présent Rapport au Journal de la Société et son renvoi à la 
Commission des récompenses. 


———— “a —— 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION TENUE AUX 
Caawrs-Écysées, pu 8 au 12 novewBre 1893 : (FLORICULTURE) (4), 


par M. P. DuCuaARTRE. 
MESSIEURS, 


Dans la marche rapidement ascendante qu'ont suivie les 
Expositions automnales organisées par la Société nationale 
d'Horticulture, celle qui vient d'avoir lieu du 8 au 42 novembre 
dernier a marqué un progrès notable sur les précédentes, mème 
sur celle de 1852, qui cependant avait êté regardée avec raison 
comme un véritable succés. Il n'est peut-être pas bors de propos 
de rappeler que l'origine de ces exbibitions a été dans de sim- 
ples Concours pour les Chrysanthèmes, qui avaient lieu pendant 
une séance de la Société. Le nombre des lots qui y figuraient 
ayant augmenté rapidement d'année en année, ces Concours 
sont devenus des Expositions dont le cadre, quoique déjà élargi, 
permettait de les tenir dans l'hôtel de la Société. Enfin, ce local, 
bien que vaste, étant devenu insuffisant, on à pu le rempla- 
cer, en 489%, [par le grand pavillon de la Ville de Paris, aux 
Champs-Élysées, qui, en lui-même et par sa situation, convient 
parfaitement à cette destination, et que l'Adminislration muni- 
cipale, avec une bienveillance dont nous ne saurions lui étre 
trop reconnaissants, avait bien voulu, depuis plusieurs années, 
mettre à la disposition de notre Société pour ses grandes Expo- 
sitions printanières, 

Dans l'état actuel des choses et par suite des élargissements 
successifs qu'a subis leur programme, nos Expositions autom- 
nales réunissent les produits de trois branches de l'Horticulture : 
la Floriculture, l'Arboriculture fruitière et la Culture potagère ; 
mais l'époque avancée à laquelle elles ont lieu leur impose des 
limites un peu étroites, inégales même d'une année à l'autre, en 
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raison des variations de la température. Les végétaux sensibles 
au froid ne peuvent d’ailleurs y figurer, le pavillon de la Ville 
ne pouvant êlre chauffé, et, d'un autre côté, les fleurs d'automne, 
surtout de l'automne avancé, sont peu nombreuses. Heureuse- 
ment, parmi celles dont on jouit encore alurs, l'une des plus 
remarquables, le Chrysanthëme (Pyrethrum sinense et indicum), 
grâce à la faveur, justifiée du reste, qu'elle a acquise dans ces 
dernières années, a pris une telle extension, a donné (ant et de 
si belles variétés qu'elle peut, à elle seule, fournir les éléments de 
brillantes Expositions. C’est aussi en grande pârlie pour elle que 
sont inslitués de nombreux Concours dans nos exhibitions autom- 
nales. Ainsi dans le programme de celle qui devait être tenue du 
8au 12 novembre 1893, on ne comptait pas moins de 28 concours 
ouverts en vue des seuls Chrysanthèmes, tandis qu'on n’en 
comptait qu'un nombre à peine supérieur {29 conc.) pour les 
trois catégories des autres plantes de toute sorte, fleuries ou à 
feuillage, des fleurs coupées, des bouquets et garnitures d'ap- 
partements. Par le fait, sur 62 concours qui, cette année, ont 
déterminé des attributions de récompenses, { avaient pour 
objet les Chryaanthèmes, tandis qu'on en comptait seulement 
6 pour les plantes fleuries ou à feuillage, 5 pour les bouquets et 
garnitures d'appartement, et que les 8 qui appelaient de simples 
fleurs coupées n'avaient donné aucun résultat. Cette dernière 
lacune s'explique en grande partie parce que les fleurs coupées 
inscrites au programme étaient surtout celles des Dahlias 
(5 conc. sur 8) et que la gelée survenue le 95 octobre avait élé 
assez rigoureuse pour les endommager sérieusement. 

1l suffit de comparer l'espace occupé par les produits horti- 
coles qui ont été les éléments des Expositions automnales de 
1892 et 1893 pour reconnaitre combien la dernière l'a emporté 
en richesse sur celle qui l’a précédée. En 1892, l'enceinte du 
Pavillon de la Ville avait pu recevoir la presque lotalité des 
produits de la Floriculture, de l’Arboriculture et de la Culture 
polagére ; seuls, les arbres fruitiers formés, ainsi que quatre 
lots de Conifères, d’arbustes à feuilles persistantes el de Fougères 
rustiques avaient dû ètre placés à l'air libre, autour de l'édifice; 
cette année, la mème enceinte n’a pu contenir que les plantes 
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fieuries ou à feuillage ; tous les Fruits et les Légumes, ainsi que 
les arbres fruitiers formés ont dû, faute de place, être rangés en 
dehors du Pavillon, soit dans ses deux galeries latérales ouvertes 
exlérieurement, soit sur le terrain environnant. On se rendra 
facilement comple de l’espace considérable que devaient exiger 
notamment les Chrysanthèmes exposés, si l'on songe que les lots 
qu'ils conslituaient et pour lesquels des récompenses ont été ac- 
cordées étaient au nombre de $6, parmi lesquels 30 comprenaient 
de 50 à 200 où même un nombre supérieur et indéterminé de 
variétés représentées en majeure parlie par des pieds entiers, et 
tous plus ou moins remarquables par le développement que leur 
avait donné une culture soignée. Aussi est-ce en vain que bon 
essaierait de dépeindre l'effet ravissaut que produisaient ees 
grandes masses de plantes fleuries et de fleurs isolées offrant des 
teintes exlrémement diverses et qui étaient disposées avec le 
goût exquis dont la Commission organisatrice ét plus particulié- 
rement son digne Président, M. Villard, nous donnent annuel- 
tement de nouvelles manifestations, Ce sont là des impressions 
qu'on ressent vivement, mais que la parole ne peut rendre. 

En présence des nombreux objets, rentrant dans les trois 
grandes branches de l'art horlicole, que réunissait l'Exposition 
automnale de cette année, les cinq sections dans lesquelles 
avaient été répartis les 21 membres du Jury étaient naturelle- 
ment amenées à décerner des récompenses atteignant un chiffre 
élevé, Ce chiffre a été de 442, qui se divisent de la manière sui- 
vante : 4° dans le domaine de la Floriculture on n’en compte 
pas moins de 70, c'est-à-dire la moitié du total, à une uanité 
près, et encore abstraction faite de deux prix d'honneur dont 
chacon a remplacé ou résumé un ou plusieurs prix partiels. Ce 
nombre Lotal de 442 résulle de la réunion de 6 médailles d’or, 
42 grandes médailles de vermeil, 7 médailles de vermeil, 
42 grandes médailles d'argent, 26 médailles d'argent et 7 mé- 
daïlles de bronze ; 2° pour l'Arboriculture früitière, comprenant 
les fruits cueillis et es arbres fruitiers formés, il a été donné 
58 médailles, outre un objet d'art constituant un prix d'honneur 
et une médaille d'honneur en or de la Société. Ce chiffre de 58 
se subdivise en 5 médailles d'or, 7 grandes médailles de vermeil, 
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& médailles de vermeil, 40 grandes médailles d'argent, 13 mé- 
dailles d'argent et 19 médailles de bronze; 3° enfin, pour les 
produits de la Culture potagère, les prix accordés sont au 
noinbre de 14 auxquels s'ajoute une médaille d'honneur. Ces 
récompenses se subdivisent en 2 médailles d'or, grande mé- 
daille de vermeil, ? médailles de vermeil, $ grandes médailles 
d'argent, 3 médailles d'argent et une médaille de bronze. 

Outre cette manière d'apprécier l'importance relative qu'ont 
eus, à l'Exposition du 8-12 novembre 1893, les produits des trois 
grandes branches de l'art horticole, if peut n'êlre pas sans inté- 
rêl de connaître le nombre des exposants dont les apports ont 
représenté chacune de ces branches. On en comptait #3 pour la 
Floriculture, 36 pour l'Arboriculiure fruitière et 14 pour la 
Cullure potagère. 

Après avoir considéré dans son ensemble et à un point de 
vue général l'Exposilion aulomnale de l'année 1893, je dois 
maintenant aborder l’objet spécial de ce Compte rendu et, pour 
cela, considérer les produits de la Floriculture qu'elle a réunis, 
en les rengeant, conformément au Programme officiel, dans les 
trois catégories : 4° des Chrysanthèmes ; 2° des plantes fleuries ou 
à feuillage, abstraction faite des Chrysanthèmes; 3° des bou- 
quets et garnitures d'appartements. 


L — Chrysanthèmes. 


Faisant la part très large à ces charmantes plantes, en raison 
de la haute faveur dont elles jouissent aujourd'hui à juste titre 
dans le monde horticole, le Programme officiel avait ouvert 
pour elles 28 concours dont les 45 premiers exigeaient qu’elles 
fussent exposées en pots, tandis que Les 43 autres n’en appelaient 
que les fleurs coupées. Sur les 15 premiers, 13 ont été remplis 
et ont déterminé des apports tellement importants qu'on ne 
Compte pas moins de $ médailles d'or avec le grand prix d'hon- 
peur, $ grandes médailles de vermeil ei 3 médailles de vermeil 
accordées aux personnes qui y ont pris part; quant aux 13 der- 
niers, 40 d’entre eux ont été remplis et la plupart dans des con- 
ditions satisfaisantes. Il serail impossible, sans sorlir des limites 
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assignées à ce Compte rendu, d'examiner en délail, vu leur 
nombre et leur importance, les lots de plantes fleuries et de 
fleurs coupées pour lesquels ont été accordées toutes ces récom- 
penses; je dois donc me borner à y signaler Ja part que chacrn 
des Exposants a prise à celle partie de l'Exposition, en suivant 
surtout, pour cela, l'ordre déterminé par le degré des prix dé- 
cernés. 

Or, la plus haule de ces récompenses était, sans contredit, le 
grand prix d'honneur qui consistait en un objet d'art que la 
Sociélé devait à la bienveillance éclairée de M. le Président de 
République. I a élé obtenu par M. Lionnet, jardinier-chef chez 
M. Mallet, à Jouy-en-Josas (Seine-el-Oise). Le lot de Chrysan- 
thèmes qui a valu cette haute distinction à cet habile jardinier 
se rapportait au 12° concours, qui n'en exigcait que $0 variétés; 
aussi n'est-ce pas le nombre mais la rare beauté des plantes 
exposées par lui qui a déterminé la décision du Jury. On sait 
que, pour oblenir de très grandes fleurs (capitules) de Chrysan- 
thèmes, on en düninue fortement le nombre et on va même, 
dans la méthode qualifiée de culture anglaise, jusqu'à n'en 
conserver le plus souvent qu'une seule portée sur un pied que la 
suppression de ses ramificalions a réduit à n'avoir plus qu'une 
longue lige simple, d'un aspect assez peu élégant. M. Lionnet 
a su oblenir un remarquable développement des fleurs en 
sutvant une marche tout opposée. Ses plantes élaient très bien 
faites, de hauteur moyenne, fortement ramifiées, et néanmoins 
toutes leurs ramifications 8e terminaient par de magnifiques 
inflorescences. Les variétés en étaient en outre très diverses de 
coloris et choisies parmi celles qui sont le plus justement re- 
cherchées ; c'étaient, par exemple, Beverley, à fleurs blanches : 
Val d'Andorre, rouge brunätre; Madame Lemoine, rose clair: 
Suylphide, jaunes; Alfred Chantrier, saumon légèrement bruni : 
Théodnre Bullier, rose; Louis Bœhmer, incurve, hérissé, de 
couleur vivlacée, etc. Ces plantes formaient deux massifs symé- 
triques d'un brillant effet, dans le transept d'entrée. 

M. Nonin (Auguste), horticulteur, avenue de Paris, à Ch4- 
tillon (Scine)}, a oblenu plusieurs hautes récompenses pour 
l'excellente ecullure et la belle floraison de ses Chrysantlièmes. 
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En effet, le Jury lui a décerné : {° une médaille d'or dans le 
4e" concours ouvert pour « la plus belle et la plus nombreuse 
collection »; ® une autre médaille d'or dans le 1% concours 
dont l'objet était «le plus beau lot de 30 variétés », et qui 
appartenait à la section du programme portant l'intitulé de 
« Belle culture, culture spéciale en pots »; 4 une médaille de 
vermeil constituant le plus haut prix dans le 2° concours dont 
la formule était « Les plus belles variétés non encore au com- 
merce, ne dépassant pas 25 plantes »; 4° une médaille d'argent 
pour un lot de de 45 Chrysanthènes greffés sur l'Anthemis frutes- 
cens le 7 mai dernier et déjà bien fleuris, Enfin M. Bergman père 
ayant offert à la Société une médaille d'argent destinée à être 
donnée « pour le plus beau lot du Chrysanthème simple Marie- 
Thérèse-Bergman », à ligules blanches entourant un disque de 
fleurons jaunes, c'est encore M. Nonin qui a oblenu cette récom- 
pense, grâce à un fort groupe de pieds bien ramifiés et abondam- 
ment fleuris, Parmi les nouveautés pour lesquelles cet horticul- 
teur a été le principal lauréat du 28° concours, je citerai les 
suivantes : Souvenir de petite Madeleine, blanche; Waban, rose, 
incurve ; Sapho, violacée, à corolles longuement tubulées et 
hérissées; Chrysanthémiste Délaux, fauve brunätre, à corolles 
très incurves, longuement hérissées; Miss B. Robinson, à lrès 
grandes ioflorescences d'un rose un peu terne avec le centre 
jaune, etc. 

MM. Vilmorin-Andrieux, horticulteurs-grainiers, quai de la 
Mégisserie, à Paris, ont pris une large part à l'Exposition de 
Chrysanthèmes, en outre de leur importante participation au 
principal concours pour les Légumes. Leurs Chrysanthèmes, en 

‘ pieds remarquables pour leur bonne culture et pour la beauté 
de leurs fleurs, avaient été groupés en trois massifs considé- 
rables et 5e raltachaient : 4° au 4% concours, pour une collec- 
tion de plus de 200, qui leur a valu une grande médaille de 
vermeil; 2° par un lot de plus de 90 variétés, constituant tout 
autant de spécimens de belle culture spéciale en pots, au 
10% concours, dans lequel ils ont obtenu une médaille d'or; 
3° par une très nombreuse série de fleurs coupées, au 22% con- 
cours, pour lequel il leur a été encore décerné une médaille 


846 COMITE RENDU 


d'or; 4° enfin, par un lot de variétés nouvelles, au 28° con- 
cours, où leur récompense a été une grande médaille d'argent. 
Ces quatre prix ont été ensuite résumés en l’une des deux 
médailles d'honneur que M. le Minislre de l'Agriculture avait 
bien voulu donner à la Société. Si je devais, par des indications 
précises, donner une idée exacle du mérite de ces divers apports, 
j'aurais à mentionner la presque totalité des variélés qu'ils com- 
prenaient; ne pouvant le faire, faute de place, je me bornerai à 
indiquer quelques-unes des nouveautés qui rentraient dans le 
cadre du 28° concours. El d'abord je citerai la variété Gerkbe 
d'Or, provenant de semis de MM. Vilmorin-Andrieux, donl cha- 
que pied forme une touffe haute de 0",60 à 0®,70 sur au moins 

* autant de [argeur, et qui se couvre absolument de fleurs colorées 
en beau jaune d'or, de signalerai ensuite les variétés suivantes, 
qui ont des origines diverses, et qui se distinguent toutes par 
l'ampleur de leurs inflorescences : R.-C. Æingston, dont les 
capitules colorés en brun rouge offrent un ample rayon de 
coroiles incurvées à leur extrémité, qui entoure un centre jaune 
d'où s'élève un faisceau de ligules dressées ; Colonel W.-R. Smith, 
orangé; J.-H, Taylor, incurve rosé; Director Kowallek, incurve, 
globuleux, rose violacé; Madame Cieutat, incurve, jaune; 
William Tricker, rose, à larges ligoles droiles: Mistress Jerome 
Jones, incurve, blanc; Madame Leblane, rose, à ligules étroites, 
retombantes, etc, 

Au point de vue du nombre et de l'étendue de leurs apports 
composés de Chrysanihèmes, M. Lévèque et fils, horticulteurs, 
rue du Liégat, à [vry (Seine), ont encore dépassé MM, Vilmorin- 
Andrieux ; en effet, ils on pris part: en premier ljeu, aux deux 
concours qui exigeaient la collection la plus considérable, pour 
l'un, de pieds en pots (2° conc.}, pour l’autre (22° conc.), de 
fleurs coupées obtenues par culture spéciale ; en second lieu, aux 
4 concours pour lesquels les plantes cullivées en poils devaient 
représenter des variétés au nombre de 200 (2* conc.), de 150 
(3° cone.}, de 400 {4° conc.), enfin de plus de 90 (40° conc.), à 
la condilion, dans ce dernier cas, que la cullure en eût été spé- 
ciale. Jugeant leurs plantes généralement bien cultivées et bien 
fleuries, le Jury leur à décerné deux grandes médailles de ver- 
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meil dans Le 4° et le 22° concours, deux médailles de vermeil 
dans le 4*" et le 40°, une médaille d'argent dans le 4°, L'un des 
grands massifs de Chrysanthèmes exposés par MM. Lévèque 
offrait les résultats d’une expérience intéressante que je crois 
devoir signaler, La ligne centrale en était occupée par une 
double file de pieds portant l'écriteau : « Culture anglaise », et 
qui, ayant été soumis au procédé ainsi qualifié, avaient un port 
assez peu gracieux, réduits qu'ils étaient à une longue ligp 
simple, que terminait une ample inflorescence. A côté, autour 
d’un aulre écriteau portant les mots : « Culture française », 36 
trouvait un fort groupe de pieds auxquels on avait laissé Îeur 
port naturel, qui, par suite, avaient un bien meilleur aspecl, et 
dont les ramifications plus ou moins nombreuses portaient cha- 
cune une tête de fleurs dont l'ampleur égalait celle des premiers 
ou ne lui était que faiblement inférieure. La comparaison de ces 
deux séries de plantes n'était évidemment pas en faveur des 
premières. 

Une exposition moins considérable, mais encore fort impor- 
tante, était celle qu'avait faite M. Boutreux, horticulteur, rue de 
Paris, à Montreuil-sous-Bois (Seine). Parini les lots qui la com- 
posaient, deux se ratlachaient aux concours proposés pour les 
beaux produils de culture spéciale en pots, exposés au nombre 
soit de plus de 90 variétés (40° conc.}, soit (13° cone.) de 30 va- 
riélés, landis qu'un troisième était formé de 100 variétés présen- 
tées au 4° concours. Tous les trois étaient si remarquables par 
ta beauté et par le bon choix des plantes qu'ils comprenaient 
que Le Jury les a classés très haut et a décerné à l'Exposant 
une médaille d'or pour le premier, deux grandes médailles de 
vermeil pour Les deux autres. Jugé moins avantageusement quant 
à ses autres apports, M. Boutreux a obtenu encore une médaille 
d'argent pour sa colleclion de 200 variétés (2° conc.), une 
médaille de brouze pour ses variétés « non encore au commerce » 
(28° conc.), eta recu des remerciements pour sa parlicipation 
au concours {45° conc.) ouvert en vue du # plus beau spécimen », 

Les Chrysanthèmes exposés par les cinq lauréats dont jt vient 
d'être question auraient déjà formé une belle Exposition, leur 
nombre s'élevant à près de 2,000 pieds en pols; et cependant ils 
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étaient loin de former la totalité de ceux que contenait le pavil- 
lon de la Ville de Paris, cer 22 aulres horticulteurs ou amateurs 
avaient encore pris part aux concours ouverts en vue de ces 
belles Composées. Sans doute les apports qu'on leur devait étaient 
souvent un peu circonscrits, puisque seize d’entre eux n’ont 
pris part qu'à un seul concours; mais déjà lorsque ce concours 
exigeait 400, 450, 200, ou même, comme deux d'entre eux, un 
nombre encore plus grand et illimité de variélés, les présen- 
talions qu'ils avaient amenées ne manquaïient certainement pas 
d'importance, et d’un autre côté, les six autres Exposants 
avaient concouru avec au moins deux lots chacun. 

Parmi les collections ainsi exposées, quatre étaient assez re- 
marquables à tous égards pour avoir molivé l’altribution d'un 
égal nombre de grandes médailles de vermeil dont les lauréats 
ont été MM. Dailé, Rosette, Calvat et Debris-Lachaume. 

M. Dallé, horticulteur, rue Pierre-Charron, à Paris, avait 
exposé une collection de 200 variétés (2° conc.) en pieds parfai- 
tement cultivés et dont les fleurs très varices étaient, pour la 
plupart, d’une ampleur remarquable. — C'était une douzaine au 
moins de grands cadres garnis de flenrs coupées qu'avait en- 
voyée M. Rosetle (Emile), horticulteur-grainier, rue de Vau- 
celles, à Caen (Calvados); ces fleurs étaient aussi belles que 
variées et formaient une très nombreuse collection, telle que 
l'exigeait le 22° concours auqvel elles avaient élé préseniées. 
— Des fleurs coupées venues, comme les précédentes, en culture 
spéciale et appartenant à 25 variétés (26° conc.), ont valu à 
M. Calvat, de Grenoble (isère), la récempense dont le degré 
élevé dit assez leur grande beauté et leur ampleur remarquable. 
En outre, dans’ la mème catégorie de fleurs coupées, cel expo- 
sant a obtenu deux médailles d'argent, l'ime dans le 37° con- 
cours établi pour « la plus belle fleur présentant le plus grand 
développement », l’autre dans le 28° concours pour « les plus 
belles variétés non encore au commerce ». Parmi les nouveaulés 
qui ont motivé ce dernier prix, je cilerai : Madame Calvat, à 
fleurs blanches; Louise, couleur de chair; Madame Ad. Moullin, 
incurve, de couleur purpurine; Tricmphe de Saint-Laurent, d'un 
beau jaune, etc. — M. Debrie-Lachaume, rue Royale, à Paris, 
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avait aussi des fleurs coupées d'un développement exceptionnel 
pour lesquelles il a obtenu non seulensent une grande médaille 
de vermeil dansle 27° concours, maïs encore une grande médaille 
d'argent dans le 26°. Je citerai comme particulièrement remar- 
quables les fleurs des variétés Étoile de Lyon, Vénus, Edwin 
Molineux, la Perle de Sales, etc. 

Les décisions du Jury accusent une infériorité notable des 
46 apports qu'il me reste encore à énumérer relativement à ceux 
que je viens de signaler ; en effet, franchissant le degré inter- 
médiaire que constilne comme prix la médaille de vermeil, elles 
décernent quatre grandes médailles d'argent et un rappel de 
cette médaille, comme la plus haute récompense dont ces apports 
aient justifié l'attribution. Elles accordent ensuite des médailles 
d'argent d'un moindre module ou de bronze et même de simples 
mentions ou des remerciements pour Îles lots dont le mérite a 
été jugé moins élevé. Ne pouvant, faute d'espace, examiner ici 
en détail tous les objets de ces décisions, je me bornerai à peu 
de mots sur ceux qui ont élé classés les premiers, et à une 
simple menlion pour les autres, 

Les lauréats des 4 grandes médailles d'argent sont MM. Du- 
panloup, Forgeot, de Reydellet, M"* Adam, et c'est M. Baltet (Ch.) 
qui a eu l'honneur d'un rappel de la médaille de cet ordre qu'il 
avait obtenue précédemment. 

MM. Dupanioup et C'", horliculteurs-grainiers, quai de la 
Mégisserie, à Paris, avaient à l'Exposition des pieds de Chcysan- 
thèmes en grand nombre, car ils étaient dans les conditions du 
4% concours qui exigeait plus de 200 variétés, et du 4° pour 
lequel les lnts présentés devaient en comprendre 450, [ls y 
avaient joint un groupe de la variété Marie-Thérèse Bergman 
en vue de la médaille d’argent offerte par M. Bergman père. 
Leurs plantes étaient bien cullivées, bien fleuries, mais, aux 
yeux du Jury, la comparaison leur a été médiocrement favo- 
rable. 118 ont obtenu une grande médaille d'argent dans le pre- 
mier cas, une médaille d'argent dans le second. | 

MM. Forgeot et Cl°, horliculleurs-grainiers, quai de la Mégis- 
serie, à Paris, n'avaient pris part qu'au 49° concours avec des 
fleurs coupées posées sur carafes et au nombre de 400 variétés, 
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conformément aux exigences du programms. Ces fleurs étaient 
belles et de bonnes variétés, justifiant ainsi la récompense ac- 
cordée, 

M. de Reydellet, amateur à Valence (Drôme), bien connu 
pour le zèle souvent couronné de succès gvec lequel il se livre, 
depuis plusieurs années, à des semis de Chrysanthèmes, avait 
présenté des flenrs coupées, oblenues en culture spéciale et 
appartenant à 400 variélés, pour le 23° concours, pour lequel il 
a obtenu la grande médaille d'argent, constituant des nouveautés 
pour le 28* concours, qui lui a valu une médaille d'argent. 

Mr° Adam, amateur, à Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), 
avait mis à l'Exposition ua lot de 25 variétés en fort belles fleurs 
coupées, pour le 25° concours et, pour le ?7*, une fleur d’un 
développement peu commun. Le jugement du Jury, relative- 
ment plus favorable au lot qu’ay spécimen isolé, lui a décerné 
une grande médaille d'argent ponr le premier, une médaille 
d'argent pour le dernier. 

Quant à M. Baltet (Ch.), horticulleur à Troyes (Aube), le rappel 
de grande médaille d'argent lui a été accordé pour un lot tout 
spécial, présenté par lui au concours pour des nouveautés en 
fleurs coupées {28° conc.). Ses fleurs étaient données comme les 
résultats comparatifs de deux cultures différentes, la culture 
ordinaire et un procédé japonais qualifié d’éboulonnage. Ea fait 
de nouveautés, ce lot comprenait surlout deux variétés sans 
nom, dans lesquelles chaque fleur (capitule) offrait, autour d'un 
disque central jaune, un large rayon composé de corolles lon- 
guement tubuleuses que terminail une longue languette, et ces 
corolles étaient roses dans l'une de ces variétés, rouge foncé 
dans l'autre. On y voyait aussi una variété à grandes fleurs 
blanches dans lesquelles tes ligules du rayon étaient planes, dans 
une grande partie de leur longueur, tortillées et spiralées vers 
leur extrémité. 

La longue série des prix décernés à des exposants de Chrysan- 
thèmes est complétée par 8 médailles d'argent et 3 médailles de 


bronze. Les lauréats des premières sont : M. Gérand, horticul- * 


leur à Malakoff (Scine} (1 conc.); M° veuve Grange, à Rosny- 
sous-Bois (Seine) (43° conc.); M. David (£mile), horticulleur, 
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Grande-Rue, à Savigny-sur-Orge (Seine-et-Oise) (20° conc.): 
M. Santelli (Jean), horticulteur à Orly (Seine) (21° conc.); 
M. Vernier (Clodontir}, chez M. Charmeux, à Thomery (Seine-et- 
Marne {22 conc.); M. Chantrier (Alfred), jardinier au château 
Caradoc, à Bayoune (28° conc.}; M. Chauré, amateur, rue de 
Sèvres, 44, à Paris (28° conc.); M. Crozy, horticulteur à Lyon 
(28: conc.}. Quant aux 3 médailles de bronze, elles ont été obte- 
nues, dans le 49° concours, par M. Delimoges, horticulteur, rue 
de Paris, au Petit-Ivrÿ (Seine) et M. Launay, horticulleur à 
Sceaux (Seine); dansle20+, par M. Moreau, rue Lecourbe, à Paris. 


IL. — Plantes fleuries ou à feuillage. 


Dans le programme de l'Exposition de novembre 4893, la 
place la plus large, dans le domaine de l’Horticulture ornemen- 
tale, avait été réservée pour les Chrysanthèmes, pour lesquels, 
comme on l'a déjà vu, avaient élé proposés 28 concours. Toute- 
fois les végétaux fleuris ou à feuillage que pouvait offrir encore 
la saison ou qui pouvaient impunément séjourner plusieurs 
jours, en plein aulomne, dans un local non chauffé, n'avaient 
pas été oubliés et avaient été pris comme objet de 24 concours 
subdivisés en deux sections, selon qu'ils exigeaient des pieds 
entiers (76° au 91° concours) ou qu'il suffisait d'y présenter des 
fleurs coupées (92° au 99° concours). Malheureusement, une assez 
forte gelée survenue deux semaines avant l'ouverture de l'Expo- 
silion avait détruit ou fortement endommagé los fleurs de 
quelques espèces sur lesquelles il avait semblé permis de compter 
et, en somme, sur les 24 concours proposés, 6 seulement ontété 
remplis. Voici les résultats qu'ils ont donnés. 

Le 76° concours était ouvert « pour une ou plusieurs plantes 
nouvelles (inédites), de semis ou d'introduction, de serre ou de 
plein air ». Quatre Exposanis y ont pris part et ont obtenu: 
M. Marcel et M. Vallerand, chacun une grande médaille d'ar- 
gent; M. Nonin (Auguste) une médaille d'argent; Al. Régaier 
une médaille de bronze. 

M, Marcel, rue Sponlini, à Paris, avait exposé, en dehors du 
Pavillon de la Ville, quelques pieds non fleuris, importés par 
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Jui de Bou-Saïd, en Tunisie, du Romarin rampant, petit arbuste 
couché, qui diffère du Romarin ordinaire non seulement par 
son port et divers auires caractères, mais encore par son odeur 
qui ressemble à celle de la Lavande, — M. Vallerand, horticui- 
teur à Bois-Colombes (Seine), avait formé un joli lot avec une 
série de Nægelias, belles plantes trop délaissées aujourd'hui, bien 
fieuris et variés, obtenus par hybridation, — C'élaient aussi des 
Nægelias hybrides avec plusieurs pieds bien fleuris du Justicia 
velutina compacta que l'Exposition devait à M. Nonin. — Quant 
à M. Régnier {Alexandre), horticulteur, avenue Marigny, à Fon- 
tenay-sous-Bois, son petit apport consistait en inflorescences 
coupées de trois Orchidées: Phalænopsis leucorhoda, hybride 
naturel, originaire des Philippines, Ph. Æsmeralda candida 
antennifera, et Aerides difforme, du Gamhodge, dont, paraît-il, 
les fleurs exposées étaient les premières qu'il aît données en 
Europe. 

Le lauréat unique dans le 17° concours « pour six plantes au 
moins, remarquables par leur bonne culture où leur belle flo- 
raison », dans lequel if a obtenu une médaille d'argent, et prin- 
cipal dans le 78°, « pour la plus belle colleclion de plantes 
vivaces, fleuries ou à feuillage », qui lui a valu une grande 
médaille de vermeil, a élé M, Vouette (Auguste), horticulteur à 
Issy (Seine). Son apport élait considérable et comprenait, d'an 
côté, en un petit groupe, le Pteris Victoria, le'Dracæna Mas- 
sangeana, l'Araucaria excelsa, le Cocos Datil: d'un autre côté, 
en épaisse bordure du transept d'entrée, de nombreux Palmiers 
(Areca lutescens; Corypha autralis, C. Gebanga, C. macro- 
phylla; Phœnir canariensis, Ph. tenuis; Kentia canterburyensis, 
Rhapis, Latantia, etc.), des Dracæna (Dr. cannæfola, Dr. lineata) 
des Araucaria, des Ficus, des Phormium, etc. 

Dans le même 78 concours, trois autres concurrents ont 
obtenu chacun une médaiïtle d'argent: M. Treyve (Marie), horti- 
culteur à Moulins (Allier), pour des pieds fleuris d'une belle 
Amaryilidée, PAmaryllis (Hippeastrum) equestris ; M. Sallier (J.) 
fils, pour deux rangées de pieds fleuris des charmantes Prime- 
vères, Primula Forbesti, à pelites mais nombreuses fleurs vio- 
lacées el Pr, floribunda, à fleurs d'un beau jaune ; M. Cappe et 
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fils, horliculleurs au Vésinet (Seine-et-Oise), pour un lot d'Or- 
chidées, dans lequel, outre le £rcaste Skinneri, l'Odontoglossum 
grande, les Cattleya quitata et labiata autumnalis, on voyait 
plusieurs Cypripedium (C. Ashburtoniæ, €. calophytllum, 
C. Leeanum, C. Sallieri, C. superciliare). 

Un concours remarquable par l'importance des lots dont il 
avait délerminé Ja présentation a été le 79, qui avait été ouvert 
« pour le plus beau groupe de plantes fleuries ou à feuillage, 
de plein air, ne dépassant pas 50 plantes ». Il a valu deux mé- 
dailles de vermeil, l'une à M. Boucher (G.), horticelteur, avenue 
d'Italie, à Paris, l’autre & M. Paillet (Louis), horticulteur à Robin- 
son, par Sceaux (Seine). Le premier de ces lauréals avait exposé 
une série de Clématites de plein air, bien fleuries, qui apparte- 
naient à de nombreuses variétés des Clematis Jackmanni, lanu- 
ginosa, patens, velutina ; le second avait formé, à l'extrémité 
inférieure du Pavillon de la Ville, un fort massif d’arbustes et 
arbres sur le devant duquel se trouvaient des pieds de Chrysan- 
thèmes obtenus par lui du semis de variétés de Chrysanthèmes 
japonais, désignés par des numéros et, pour lesquels, dans le 
28* concours, le Jury lui a adressé des remerciements. Pour le 
79° concours, un troisième exposant, M. Martin, à La Broche, 
par Digoin, avait présenté une série de fleurs coupées de Ver- 
veines el d'OEillets Marguerite. Le Jury l'a remercié de cet envoi, 

Les concours 80° et 81°, qui avaient pour objet les Asters et 
les Dablias, n'ont pas donné de résultat. Il en a été tout autre- 
ment pour le 82°, dont l'objet était « le plus beau lot d'Œillets 
fleuris ». Pour celui-ci, il a été déce né une grande médaille de 
vermeil à MM. Lévêque el fils, une grande médaille d'argent à 
M. Régnier qui a, de plus, reçu des remerciements du Jury pour 
avoir exposé, outre son lot principal, des pieds de l'Oillet 
Madame Ernest Bergman, et de la nouvelle variété Amiral Avel- 
lan. Pour ce concours, le Jury disposait encore d'une médaille 
d'argent que M. Bergman fils (Ernest) avait offerté comme prix 
à donner à l’ex posant du plus beau lot de l'OŒillet Madame Ernest 
Bergman, Ce prix a été remporté par MM. Dupanloup et C!*, 
qui avaient formé un groupe de cette charmante variété à fleurs 
roses, 
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Les Œillets exposés par MM. Lévèque étaient assez nombreux 
pour former un grand massif circulaire d’un brillant effet. [a 
appartenaient à la race dite à lige de fer et leurs tiges bien 
dressées portaient en abondance de belles fleurs de couleurs 
diverses. Ceux de M. Régnier formaient aussi un grand massif 
circulaire qu'entourait une bordure de variétés naines. Matheu- 
reusement la floraison de certaines de ces plantes laissait quelque 
peu à désirer. 

Les Bégonias tubéreux, objet du 83° concours, ont fait 
défaut à l'Exposition du mois de novembre dernier, en raison 
sans doute des conditions météorologiques défavorables qui ant 
marqué la seconde moitié du mois précédent. Par compensation, 
les Cyclamens de Perse qu'appelait le 84* concours ont été 
exposés en lots assez nombreux pour amener le Jury à décerner 
deux médailles de vermeil des deux modules et deux médailles 
d'argent des deux modules également. M. Rossiaud, à Taverny 
(Seine-et-Oise), lauréat d'une grande médaille de vermeil, expo- 
sait un fort groupe de Cyciamens aussi remarquables pour la 
vigueur des pieds que pour la grandeur et la beauté des fleurs : 
celles-ci étaient très variées de leintes; on en voyait mème un 
pied dont la corolle d’un blanc carné était maculé de rouge. 
Un lot également considérable présenté par M. Lévèque 
(Alexandre), jardinier au châleæu d'Ablon (Seine-et-Oise), appro- 
chaït assez du précédent, sous le double rapport de la bonne 
culture, de l'abondance et de la beauté, pour avoir valu à cet 
Exposant une médaille de vermeil. Le massif des mèmes plantes 
pour lequel M. Vacherot, horliculteur à Boissy-Saint-Léger 
{Seine-et-Oise), a obtenu une grande médaille d'argent, se dis- 
tinguail parce que la moitié en était formée de pieds d'une 
variété nouvelle appelée par cet exposant, son obtenteur, Roi 
des Noirs et dont la corolle est colorée en pourpre très foncé, 
tirant sur le noir; les pieds en étaient Lrès forts quoique dus à 
un semis fait à la date de moins d’un an. Le quatrième lot, 
qu'avait présenté M. Hezard, horticulteur, rue des Bois, à Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne', récompensé d'une médaille d'ar- 
gent par le Jury, était formé de pieds qui paralt-il, venaient 
d'être relevés de la pleine terre pour ètre mis en pots et dont la 


meme. 
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reprise était encore assez incomplète pour que généralement ils 
eussent les pédoncules et des feuilles plus ou moins retombants; 
l'effet des plantes en était notablement amoindri. 

Les sept concours (84° au 94° conc.) qui complétaient la section 
des plantes fleuries ou 4 feuillage etqui avaient surtout pour objet 
les Bruyères (Erica et Epacris), les Canna fleuris, les Rosiers 
fleuris, les Conifères, etc., sont restés sans résultat. Il en a été . 
de même pour les huit (92* au 99% conc.) que comprenait la 
section formée pour les fleurs coupées, Il est bon toutefois de 
faire observer que cinq de ces derniers concours étaient relatifs 
aux fleurs des Dahlias dont l'absence avait pour cause une in- 
fluence météorologique de nature à exercer aussi une action 
plus ou moins fâcheuse sur les autres plantes à fleurs qui sont 
babituellement cultivées sans abri, à l'air libre. 


IUT. — Bouquets et garnitures d'appartements. 


A l'époque à laquelle devait avoir lieu l'Exposition, les fleurs 
ne sont plus ni assez abondanles, ni assez variées pour qu'on 
pôût se flaiter de voir de nombreux Exposants prendre part aux 
ciuq concours (100° au 104° conc.} que comprenait cette section 
du programme. Toutefois il était difficile de prévoir que dans 
Paris, où les fleuristes abondent, où la vente des bouquets et de 
toutes les ornementations en fleurs constitue un commerce im- 
portant, l'abstention serait aussi générale qu’elle l'a été. Elle a 
été telle, en effet, que si les cinq concours ont été remplis ça été 
presque uniquement grâce à un exposant qui, comptant déjà 
plusieurs succès antérieurs, a su en remporter un nouvoau à 
force de bonne volonté pour tirer parti des ressources florales 
du moment, et de goût pour les arrangements et les combinai- 
sons qu'il était possible de leur donner. Get habile concurrent a 
été M. G. Debrie, maison Lachaume, rue Royale, à Paris, Le 
Jury lui à décerné deux grandes médailles d'argent, l’une pour 
ses bouquets (400* conc.), l'autre pour l’ornementation d'une 
table {103 conc.), ainsi que lrois médailles d'argent pour ses 
ornermentations en fleurs (101° conc.), pour ses bouquets en 
Crysanthèmes (102 conc.), enfin pour ses « motifs d'ornements 
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en fleurs et fruits réunis ». (104° conc.) Son exposition était 
belle et variée. Les prix qu'il a obtenus le disent assez. Avec de 
brillantes garnitures en Lilas blanchi par la culture, en Roses, 
Œillets, fleurs d'Orchidées, ele., on y voyait quatre forts bou- 
quets de Chrysanthèmes, un de Roses, une brillante corbeille de 
Cyciamens, une grande gerbe de fleurs d'Orchidées, des motifs 
. complexes d’ornementation comprenant l'un des Œillets et des 
Raisins Chasselas, un autre des fleurs d'Orchidées et des grappes 
de Frankenthal, etc., le tout à la fois léger, gracieux et réali- 
sant de fort agréables combinaisons de couleurs. 

Toutefois M. G. Debrie-Lachaume ne figure pas seul sur la 
liste des prix décernées par le Jury. On y voit encore que deux 
médailles de bronze ont élé attribuées par lui, dans le 402* con- 
cours spécial pour les bouquets ou ornementations en fleurs de 
Chrysanthèmes, l'une à M. Lelièvre (Eug.}, boulevard Richard- 
Lenoir, à Paris, l’autre à M9* [a comtesse de Beaulaincourt, rue 
de Miromesnil, à Paris. Ces récompenses étaient attribuées, la 
première pour un vase décoratifen bronze, qui portait des fleurs 
naturelles de Cbrysanthèmes, la seconde pour un bouquet de 
fleurs artificielles de ces mêmes plantes faites avac un art telie- 
ment consommé que Îà plupart des visiteurs de l'Exposition ont 
cru y voir des produits de la nature et non de l'art. 

Le Compte rendu qu'on vient de lire n'a trait qu'à l'une des 
trois branches de l’Horticulture qui avaient fourni les éléments 
de l'Exposition du mois de novembre 4893, et cependant les 
lots, tous intéressants el en grande majorité d'une imporlance 
incontestable, qui ont dù y être signalés élaienl en nombre £un- 
sidérable; si l'on y joint ceux que formaient les produiis de 
l'Arboriculture fruitière et de la Culture potagère, qui sont 
l'objet de deux autres Compies rendus, on voit que l'ensembie 
ainsi constitué était de tous points remarquable, supérieur, sous 
plusieurs rapporls, à celui qui avait élé regardé avec raison 
comme très satisfaisant, au mois de novembre 4892, et que dés 
lors la Société nationale d'Horticulture a tout liau de se féliciter 
d'avoir, dans ces derniers temps, furtement élargi le cadre de 
ses Expositions automnales. 


D 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION 
TENUE AUX CRAMPS-ÉLYSÉES, DU 8 AU 12 NOVEMBRE 4893 (4): 


{ARBORICULTURE), 


par M. CHATENAY (ABEL). 


La partie fruitière de l'Exposition comprenait deux sections 
bien distinctes : Les Arbres fruitiers qui garaissaient les plates- 
bandes ou massifs enlourant le Pavillon, et les fruits présentés 
sur des gradins placés dans le périsiyle Sud. 

es derniers étaient beaucoup moins nombreux que d'habi- 
tude et l'importance des collections se ressentait de la sécheresse 
extrème de l'été dernier, qui, en hâtant outre mésure la maturité 
des fruits, avait empêché en même temps ceux-ci de se con 
server jusqu'à leur saison normale. 

Aussi lo 30° concours relatif à la collection la plus complète, 
était-il seulement rempli par deux exposants: M, Ad. Rothberg, 
de Gennevilliers, qui obtenait une grande médaille de vermeil, 
et M. Hue, jardinier chez M'e Hallé, à Châtres, une médaille de 
bronze. 

M. Rothberg présentait environ 120 variétés de Poires de 
bonne grosseur, parmi lesquelles on remarquait principalement : 
Doyeane Flon ainé, Bergamolte Philery (?), Columbia, doré 
comme un citron, Choisnard, beau fruit allongé, au pédoncule 
charou et faisant pour ainsi dire partie du fruit, Directeur 
Alphand, Cassante d'hiver, fruit très gros, obius, d'un aspect 
singulier avec son fond jaune orange, piqueté d'une infinité de 
points roux, elc. 

Environ 60 variétés de Pommes complétaient ce lot, fruits 
assez beaux, le tout très bien étiqueté. ; 

Plusieurs exposants avaient apporté des fruils nouveaux; 
mais comme le règlement exige que les semis soient renvoyés 
au Comité d'Arboriculture pour-y être dégustés, le Jury no 
pouvait qu'adresser, de ce fait, des remerciements à MM. 

{1} Déposé le 14 décembre 1893, 

: où 
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Brochard, de Tournan, et Le Troadec, de Saint-Jean-Kerdaniel. 
Le 31° concours, qui prévoit la plus belle collection de Poires, 
était rempli uniquement par M. L. Valaud, de Liverdy, qui 
remporlait une médaille de bronze. Ge lot renfermait, au milieu 
de beaux spécimens de Doyenné d'hiver et Belle angevine, un 
énorme Triomphe de Jodoigne d'un volume extraordinaire. 

Le concours suivant, qui demandait l'apport de 30 variétés de 
Poires, réunissait un plus grand nombre d'Exposants. Là, on 
pouvait admirer de très beaux fruits dans Jes collections de 
MM. Brochard, Mauvoisin et M'° Roland-Gosselin, qui obte- 
naient chacun une médaille d'argent. 

M. Brochard, qui est le propagaleur fervent d'un abri vitré, 
s'appliquant à ses murs en planches, avail eu l'excellente idée 
de montrer au public une réduction de ses abris, grâce auxquels 
il obtient de très beaux résultats, si l'on doit en juger par les 
superbes échantillons qu'il nous montrait de Doyenné d'hiver, 
Belle des Abrès, Marie Benoist, Beurré Dumont, Gendron, Beurré 
d'Hardenpont, ces derniers d’une finesse extraordinaire, ete. 

Le lot de M Koland Gosselin contenait aussi de très gros 
fruits, notamment des Olivier de Serres et Bergamotte Espéren 
monstrueux, el des Doyenné d'hiver, Revue d'Anjou, Beurré 
d'Anjou, Beurré d'Hardenpont de belle grosseur. 

MM. Boujard, à Dammartin-en-Guële, et Lecouvreur, aux 
Chapelles-Bourboa, étaient récompensés chacun d'une médaille 
de bronze. 

Si nous passons au 31° concours, plus facile à exécuter puis- 
qu'il n'exigeait que la présentation de 45 variétés de Poires, 
nous rencontrons encore un plus grand nombre d'Exposants 
auxquels le Jury accordait les récompenses suivantes : 

Une médaille d'argent à M. Pierre Pasey, au Désert de Retz, 
qui montrait enlre autres de très belles Poires Triomphe de 
Jodoigne et Bergamotte Phillipot: 

Des médailles de Bronze à M. Gillet Edmondi, de Montmaillr, 
à l'École de Pont-Carré près Fgrrières, à MM. Jourdain père, de 
Manrecourt, Lamhert Emerv, de Montesson, Leroy (André), de 
Dammartin-en-Goële, et Rolland {Jules}, jardinier chez M®* Tour- 
neur, à Groslay. 
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Les Pommes à couteau, qui étaient l'objet des 34°, 35° et 36° 
concours, avaienl réuni moins de présentateurs, Aussi les seules 
récompenses accordées à ce titre étaient : une médaille d'argent 
à M. Lecouvreur et des médailles de bronze à MM. Brochard, 
Emery Lambert ct Passy. M. Rothberg uobtenait une médaille 
d'argent pour une collection de Pommes à cidre composée d'une 
soixantaine de variétés, dont nne parlie en fruits locaux désignés 
généralement sous le nom de Pommes à deux fins, c'est-à-dire, 
qui servent à Ja table et an Pressoir. De ce nombre sont Îles va- 
riélés bien connues de Châtaigner, Ravaillac, Barré, Fleuri- 
Tard, ete., qui sont, dans la Brie principalement, l'objet d'un 
commerce très étendu. 

Le programme mentionnait, avec le 40* concours, Le plus béau 
lot de Péches. Étant donnée l'époque de l'Exposition et surlout 
la précocilé exceptionnelle de la maturité des fruils, celle 
année, on pouvait hardiment affirmer que ce concours ne serait 
pas rempli, et pourlant le Jury a pu décerner une médaille 
d'argent, pour un lot de Pêches exposé par M. J.-B. Chevalier, 
de Montreuil, Pèches d’un coloris très beau, appartenant mal- 
heureusement à la catégorie des Pavies, lesquels môrissent 
rarement sous le climat parisien, et dont la chaie nc rappelle 
que de Irès loin la saveur si appréciée des produits habituels de 
Montreuil. 

M. Salomon, de Thomery, avait envoyé deux collections de 
Raisins, l'une de table et l'autre de cuve, que Le Jury récompen- 
sait chacune d'une médaille d'or, converties ensuite en prix 
d'honneur, Il n'est pas facile d'apprécier maintenant les apporls 
de M. Salomon sans tomber dans des redites conlinuelles, car 
toutes les formules louangeuses, tous les adjeclifs pouvant 
reproduire l'admiration du public ont été prodigués à ses beaux 
fruits, de sorte qu’il ne resie plus rien à glaner pour le chroni- 
queur d'aujourd'hui, Je me contenlerai donc d'enregistrer le 
nouveau succès de M. Salomon et je le.complimenterai spéciale- 
ment pour son étiquetage scrupuleux mentionnant l’origine, la 
qualité ainsi que la synonymie de chacune des variélés expo- 
sées. 


M. Rothberg, qui exposait une colleclion d'environ vingt-cinq 
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variétés de Raïsins, récompensée très justement d'une médaille de 
vermeil, avait eu l'ingéaieuse idée de les placer chaque grappe 
pendant au milieu d'une jeune Vigne en pot, don! le feuillage 
encadrait très heureusement les Raisins ainsi présentés. Le tout 
formait un ensemble original très pralique, et qui mettait par- 
faitement en relief de superbes grappes de Chasselas de Flo- 
rence, Ch. Vibert, Black Alicante, Ch. de Montauban, Gi- 
brallar, elc. 

- Le 43° concours étail consacré au Chasselas de Fontainebleac, 
qui fera longtemps les délices de nos tables, en même temps 
que sa cullure, qui se perfectionne de jour en jour, fait la 
fortune des environs de Paris, d’où l'on expédie maintenant 
dans toutes les directions ces produits si justement réputés. 

M. Masies, de Maurecourt, qui oblenait dans ce concours une 
grande médaille de vermeil, afin de montrer la richesse de ses 
treilies, avait placé derrière ses corbeilles de Raisins dorés, un 

cep coupé à À mètre de terre, el porteur de ses coursonnes vigou- 
_reuses, sur lesquelles on pouvait compter plus de vingt grappes 
superbes, groupées dans un espace de 60 centimètres carrés. 

M. Salomon recevait également une grande médaille de ver- 
meil pour ses Chasselas de Fontainebleau, et deux médailles 
d'argent élaient attribuées à MM. Mahieux, de Groslay, el Jules 
Rolland. 

L'Ecole d'Horticulture de Villepreux recevait les félicitations 
du Jury pour un tableau sur lequel étaient appliquées une quin- 
zaine de belles grappes de différentes variétés, annoncées comme 
le produit de la végétation retardée. 

Nous arrivons mainterant, avec le 45° concours, au plus im- 
portant de la section. En effet, les corbeilles composées d'une 
seule sorte de Poires ou de Pommes permetlent à nos arbori- 
culieurs des environs de Paris, qui savent faire rapporter à leurs 
arbres de si beaux fruils, mais qui ne s'occupent pas de collec- 
tions, de montrer aux visileurs ces produits si estimés qui 
semblent être l'apanage des vitrines de Chevet ou de Potel, 
mais qui, en réalité, grâce aux progrès de l'Arboriculture mo- 
derne, peuvent aujourd'hui ligurer sur toutes {es tables. 

M. Emery Lambert oblenait une médaille de vermeil, pour 
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uns douzaine de corbeilles de Poires : Saint-Germain, Doyenné 
d'hiver, Cassante d'hiver, et surtout des Beurré d'Hardenpont 
d'une grosseur inconnue jusqu'à ce jour; en plus, trois corbailles 
de Pommes, dont de très belles Reïnette de Caux. 

Une autre médaille de vermeil était attribuée à M. Masles, qui 
exposait des Pommes de Calville blanc idéales avec leur appa- 
rence de cire et leurs larges laches carminées. M, Masles mon- 
trait aussi des Poires de Doyenné d'hiver dont la peau sombre 
et fouettée de carmin avait un aspect de sunlé et de vigueur 
extraordinaire. 

MM. Chorier, Leroy (André), Mahieux, Mauvoisin, Passy, 
recevaient chacun une grande médaille d'argent pour leurs cor- 
beilles de Poires et de Pommes. 

Je signalerai, dans l'apport de M, Mauvoisin, de très beaux 
Olivier de Serres, Doyenné du comice, Président Drouart, Saint- 
Germain Vauquelin. . | 

M. Mahieux avait de très belles Pommes de Calville blane, 
ainsi que des Poires de Passe-Crassane et d'Olivier de Serres 
énormes. , 

Des médailles d'argent venaient récompenser MM. J.-B. Che- 
vallier, Pathouot, de Corbigny, qui présentait de très beaux 
Doyenné d'hiver, et Jules Rolland. 

Enfin, des médailles de bronze étaient accordées à MM. Gillet, 
Leullier, dé Grelz, qui avait apporté des Néfies de loute beauté ; 
M'° Roland Gosselin, MM. Valaud, Caubert et Emery Lambert, 
pour des apports de moindre importance. 

Le Jury adressait des remerciements à M'* Boullerot, à Mon- 
treuil; à M" Joubert, à Paris; ainsi qu'à M. Terrier, à Sannois. 

Les fruits de provenance exotique élaient comme toujours 
présentés avec goût par M. Hédiard, à qui le Jury accordail une 
grande médaille d'argent. 

Eafin des remerciements étaient encore adressés à M. Arlet, 
jardinier chez M. Chandon de Briailles, pour ses Prunes: à 
MM.Casablancas, Hochard, et à M. Bagnard, de Sannois, qui avait 
apporié de très beaux fruits, mais ne pouvait prendre part aux 
Concours, ayant été désigné comme membre du Jury. 
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Arbres fruitiers. 


Si les fruits élaient relativement peu nombreux, en revanche, 

les arbres fruitiers élaient admirablement représentés et aussi 
bien dans les arbres formés que dans ceux de pépinière, le 
dressage ainsi que la végétation ne laissant absolument rien à 
désirer. 
. Les pépiniéristes de la Seine et des départements limitrophes 
s'appliquent continuellement à perfectionner leur travail et à 
n'oblenir que des sujets irréprochables sous tous les rapports. 
Leur clientèle répandue sur tous les points de la France et de 
l'Etranger qui trouve à s’approvisionner sur place d'arbres 
communs, ne leur demande, en conséquence, que des arbres 
choisis, bien faits et bien préparés, au double point de vue de 
la forme et de la taïile. Aussi, l'on peut affirmer que cette per- 
fection de culture est unique et qu'il n’est pas possible d'en ren- 
contrer nulle part de semblabte. 

MM. Croux et fils, au Val-d'Aunay, se voyaient récompenser 
d'un prix d'honneur pour un lot admirable sous tous les rap- 
ports. Leur collection d'arbres fruitiers formés renfermait des 
spécimens de pyramides à cinq ou six étages, équilibrées dans 
la perfection, des espaliers dressés en palmetles obliques ou 
Verrier, des Pommiers en cordons horizontaux à un ou deux 
rangs, en spirale, des cordons obliques unilatéraux, etc., des 
arbres à haute tige formant des vases réguliers, des Pêchers de 
formes différentes, où pas une coursonne ne faisait défaut, des 
gobelets, fuseaux, ele... 

A côté de ces arbres si bien dirigés, les mêmes exposants pré- 
senlaient un lot de sujets de pépinière, comprenant loutes jes 
sortes fruitières, depuis les genres de fantaisie, lels que Gro- 
seillers, Figuiers, ete., jusqu'aux Pommiers à cidre, au rôle plus 
modeste, mais destiné à rendre plus de services. 

Une médaille d'or était accordée pour le même objet, à 
M. Leconte, amateur à Paris, dont l'apport composé d'arbres 
fruitiers de loutes formes, était absolument irréprochable, comme 
conduite, vfgélalion el production fruitière. 

M, Paillet, à Ghatenay, recevait une grande médaille de ver- 
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meil pour un lot du même genre; M. Lecointe, de Louveciennes, 
une médaille de vermeil et M, Rothberg, une médailte d'argent. 

Dans le lot de M. Lecointe, très bien composé, une forme 
spéciale de Pommiers dirigés en cordons sur trois rangs, très 
curieuse et pratique en même lemps, puisqu'elle n'exige qu’un 
espace de 85 centimètres de largeur, élait particulièrement re- 
marquée. 

Les 53° et 54° concours, réservés spécialement pour les arbres 
fruitiers à cidre, étaient d'autre part parfaitement remplis par 
M. Rothherg, litulaire d'une grande médaille de vermeil pour 
un fort beau lol composé en grande partie des variélés adoptées 
par le Congrès pomologique de l'Ouest, et dont l'éliquetage très 
complet menlionnait tous les renseignements concernant la 
végétation, qualité, maturité, ainsi que ie dosage complet du 
fruit au point de vue de la production du cidre; par MM. Croux 
et fils, qui remportaient une médaille de vermeil; M. Robert 
Rosay, de Sens, et M. Lecointe, chacun une grande médaille 
d'argent, 

Arbustes d'ornement, 

Les végélaux d'ornement, par contre, élaient en petite quan- 
tité et je n'aurai à signaler dans cette catégorie que trois ou 
quatre apports. - 

M. Païüllet avait groupé dans le fond du Pavillon un massif 
d'arbres et d’arbustes à feuillage qui lui valait une grande 
médaille de vermeil et dans lequel on pouvait admirer de très 
beaux Magnolias, des pyramides de Cratægus Lalandi couverts 
de jolies baies rouges, des Lauriers Tins prèls à fleurir et des 
Evonymus radicans variegala élevés sur tiges. 

En même temps, M. Paillet faisait connaitre un arbuste très 
ruslique et encore peu connu : le Troëne d’Italie, bonne plante 
érigée, forme de Troène commun, au feuillage assez persistant, 
qui devra faire une bonne acquisilion pour la Fformalion des 
massifs. 

M. Georges Boucher avait pu, malgré la saison, exposer on 
joli lot de Clémaiites à grandes fleurs, comprenant une soixan- 
{aine de plantes bien fleuries, entourées d'une bordure d’'£'v0- 
nymus latifolia marginata aurea. 
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Cet apport était récompensé d'une médaille de vermeil. 

. Enfin M. Marcel, architerte- paysagiste à Paris, oblenait une 
. grande médaille d'argent, pour un petit massif de Rosmarinus 
repens, plante toute basse, aux rameaux traçants, à grandes 
fleurs et à odeur de lavande, originaire de Tunisie, qui a été 
introduite récemment en France. 

Tel était, à l'Exposition d'automne, le hilan de l'Arborienl- 
ture, dont le rôle semblait peut-être quelque peu secondaire par 
la quantité, mais assurément de premier ordre par la qualité. 

Les Chrysanthèmes ont pu conquérir les suffrages du public, 
amaieur avant tout des jolies formes et couleurs qui attirent 
toujours les regards, surtout en celte saison où les jardins sont 
à peu près complèlement dépouillés de leur parure; il n’en est 
pas moins vrai que le côté utilitaire de l'Arboricullure réunis- 
sait nombre de parlisans, soucieux de se lenir au courant des 
améliorations qui ont pour résultat de fournir à leur table, pen- 
dant toute l’année, les desserts variés que personne ne dédaigne 
et qui aujourd'hui sont à la portée de toutes les bourses. 


a —— fn ————— 


COMPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ 
pu 8 au 12 NovEMBRE 1893 : 


(CULTURES POTAGÈRES) (1), 
par M. E. Caouver. 


Les Expositions organisées, chaque printemps, par la Société 
naälionale d’Horticulture mettent en relief les cultures perfec- 
tionnées des maraîchers de Paris, dans leurs cultures de prin- 
temps et d'été, 

Les Expositions d'automne nous montrent les produits de 
plein champ de la grande banlieue parisienne, qui doivent 
alimenter la population, en légumes frais, pendant une partie de 
l'hiver. 

Les produits de printemps indiquent ce qu'on peut obtenir 
par l'emploi des fumiers, terreau, châssis et cloches; ceux d’au- 


{1} Déposé le 23 novembre 1893. 
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tomne ce qu’on peut produire en pleine terre, avec de bons 
engrais et des soins constants. 

Par suite de la sécheresse exceptionnelle du printemps et de 
l'été, sécheresse qui a compromis les semis et les repiquages, il 
y avait à craindre, pour les légumes, cs qui s’est produit pour 
les fourrages : insuffisance de récolte et prix élevés. 

Mais, grâce à leur habileté professionnelle et à un travail 
acharné, nos cultivaleurs ont surmonté ces obstacles. Les 
légumes sont abondants aux halles et les prix sensiblement les 
mêmes que les années habituelles. 

Notre Exposition d'automne mettait en ligne : 

Une collection complète de la maison de graines qui a le plus 
fait pour obtenir et répandre les meilleures variétés; : 

Une collection d'un orphelinat ayant à produire sa provision 
d'hiver; 

Une colleetion d'amaleur : 

Enfin plusieurs lots des cultures spéciales à nos environs. 

Le lot de la maison Vilmorin-Andrieux et C!°, qui a été classé 
le premier et a obtenu la médaille d'honneur du Ministre de 
l'Agriculture, comprenait, admirablement présentées, des col- 
lections complètes, bien étiquetées, parfaites de franchise de 
tous les légumes de saison. En donner la liste ce serait publier 
le catalogue de cette maison. J'indiquerai seulement les collec- 
tions de Choux cabus et frisés; d'Oignons ; de Chicorées; de 
Carottes parmi lesquelles on remarquait les Carotles de Gué- 
rande et de Chantenay qui commencent à se répandre sur nos 
marchés ; les collections de Radis, Navels; de Courges cosnes- 
tibles parmi lesquelles une nouveauté remarquable par son 
développement: la Courge Baleine, etc., ete. 

L'Orphelinat Saint-Philippe, à Fieury-Mendon, fondation de : 
M®* la duchesse de Galliéra, lequel a oblenu une médaiile d'or, 
nous montrait les légumes nécessaires pour approvisionner, 
pendant l’hiver, une maison très importante : Oignons des vertus 
et autres variétés de longue garde; Choux de Milan et de Vaugi- 
racd, rustiques aux froids; Courges comestibles; Navets; Cbi- 
corées, elc., etc. 

Tous ces légumes, bien venus, bien étiquetés, faisaient le plus 
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grand honneur au Frère qui dirige ces cullures et montraient la 
vaieur de l'instruction horticole donnée aux jeunes gens de cet 
établissement. Cette exposition se complétail par un lot nom- 
breux comprenant presque toutes les formes de Gourdes et 
Coloquintes d'ornement. 

Le lot de M. Legrand, amaleur, qui a obtenu une grande 
médaille de vermeil, se composait des meilleures variétés de 
Betleraves à salade, de Caroltes polagères, de Choux d'hiver, etc. 
Remarqué un beau lot de Fenouil de Fiorence, légume peu ré- 
pandu, qui devrail être plus cultivé; cuit, sa saveur rappelle 
celle du Céleri, mais avec un goût sucré plus délicat. 

À citer encore : le lot de M. Mahieux, grande médaitle d'argent 
pour une bonne celleclion de légumes; 

Les Choux-fleurs de M. Massé, à pomme très grosse, ferme, 
bien blanche (médaille d'argent). M. Joseph Rigauit, l’un de nos 
plus importants marchands de plants, avait exposé les Lypes des 
plants qu'il vend pur très grandes quantités : Choux-fleurs 
Géant d'automne, d'Alger, Lenormand, de Chambourcy ; les 
Choux d'hiver : Chou de Milan, de Pontoise, de Belleville, des 
Vertus; tes Choux cabus de Vaugirard, etc., et de très beaux Poi- 
reaux de Carentan, Toutes ces variélés bien racées justifiaient la 
renommée des produits de M. Joseph Rigault. 

IL faut également citer : Les Cerfeuil bulbeux, Oxalis et 
Palates de M, Bureau; 

Les Ignames et les Stachiys de M. Girardin; les légumes exo- 
tiques de M. Hédiard. 

[! resle à examiner le produit le plus important de l'Exposi- 
tion, les Pommes de terre. 

Presque lous les lots en contenaient, maïs trois collections sur- 
tout étaient remarquables. Celles de M. Hyacinthe Rigault, de 
Groslay, celle de l'Orphelinat Saint-Philippe de Fleury-Meudon 
el celle de M. Joseph Rigaull, de Groslay. Ces trois collections 
étaient belles, nombreuses, bien éliquetées. Elles indiquaient à 
part, dans un concours différent, les vingt meilleures variélés 
pour la petite culture. | 

Les exposanls de Pommes de terre se plaignent souvent que 
leur exposilion n'ait pas toujours le succès que devrait com- 
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porter l'utilité de leurs produits. Je crois que c'est un peu de 
leur faute. En effet, comment expose-l-on les Pommes de terre? 
Sans aucun classement. L'Éxposant se contente de disposer son 
lot d'une façon agréable à l'œil, iâche de varier la monotonie 
qu'offre un lot de cent-cinquante variétés en plaçant les formes 
et les couleurs différentes à côté des unes des autres, Par 
exemple, une Saucisse est à côté d'une Hollande, une Vitelotte à 
côté d'une Chardon, ete... Le public n’a de la sorte aucune faci- 
lité pour faire un choix et ses recherches s’égarent à cause de la 
ressemblance de beaucoup de variétés. Il serait facile d'établir 
un classement qui ferait de ces coileclions une des parties les 
plus intéressantes de toutes les Expositions. 

En effet, les Pommes de lerre se divisent naturellement en 
trois séries : les Jaunes, les Rouges et les Violettes. 

Chaque série se subdivise en variétés rondes et en varistes 
longues. : 

On obtient donc, par le seul aspect des tubercules : : 

17° série : Jaunes rondes. 

2° série : Jaunes longues. 

3° série : Rouges rondes, 

4° série : Rouges longues. 

5° série : Les violettes rondes ei longues. 

Les variétés de celie dernière couleur étant peu nambreues, 
une seule série suffirait: 

Dans chaque série il serail facile de classer les variétés par 
ordre de précocité. 

Prenant comme exemple une partie des Pommes de terre 
exposées en novembre, on pourrait élablir une Éxposilion de la 
façon suivante : 

4" série : Pommes de terre Jaunes rondes. 

Blanchard {syn. : OŒil Violet}; 

Segovzac (syn.: P. de T. Saint-Jean); 

Chave (syn. : P. Madeleine; P. Patraque jaune); 

Chardon {syn. : P.de Saxe ; P. Épinard ; P. Américaine blanche); 

Richter Imperalor ; 

Institut de Beauvais ; 

Jeancé (syn. : P. Jeuxy, P. Vosgieune, P. Lorraine, elc., ele. 
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2e série : Pommes de terre Jaunes longues : 

Victor ; 

Marjolin {syn. : P. Querantaine; Kidney hälive; Marjolaine); 

Royal ash-Leaved Kidney {syn. : P. Royale; Anglaise hâtive); 

Belle de Fontenay (syn. : P. Hénault; Boulangère); 

À feuilles d'ortie; 

Marjolia Tétard; 

Hollande jaune (syn. : Quarantaine de La Halle; de Noisy); 

Magnum bonum ; 

Éléphant blanc; 

Géante savs pareille; ete., etc., ete. - 

3° série : Pommes de terre rouges rondes : 

Truffe d'août {syn. : Madeleine rouge; Rouge ronde hâtive); 

Printanière ; : 

Farineuse rouge (syn. : Red skinned flour ball): 

Merveille d'Amérique (syn. : Rouge d'Amérique); ete., etc. 

£e série: Pommes de Lerre Rouges longues. 

Early rose (syn. : Rose hâtive); 

Rognon rose (syn. : Rose de Jersey, de Vigny); 

Hollande rouge {syn. : Cornichon rouge}; 

Pousse-debout (syn. : Vilelotte de la Halle, Saint-André}; 

Vitelolte ; 

Saucisse (syn. : Généreuse, Savonnelte, Vitelotte belge), etc. 

5° série : Pommes de terre Violettes : 

Négresse; | 

Chandernagor {syn. : Noire des Indes); 

Quarantaine violette (syn. : Rognon violel); 

Violette tardive de Bretagne feyn, : Korn-er-hanet), ete., etc. 

En présentant de cetle façon, beaucoup de collections très 
nombreuses se trouveraient réduiles de soixante à cent variétés, 
ce qui est bien suffisant. De la sorte, il serait difficile de pré- 
senter Ja même variélé sous différents noins. J'ai vu, il y a deux 
ou trois ans, dans une colleclion de deux cents variétés, la 
même Pomme de lerre étiquetée sous trois noms; à droite du 
lot, une assieliée portait le nom de Saint-Jean; à gauche, une 
assiettée semblable s'appelait Segonzac, et au milieu du lot la 
mème variété élait désignée comme Ronde hâtive de juillet, La 
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chose n'aurait pas été possible si les trois assiellées s'étaient 
suivies dans une méme série. D’un autre côté, le public, pour 
lequel sont faites les Expositions, s'y reconnatirait beaucoup 
. mieux. Les personnes qui ont beaucoup de monde à nourrir s'inté- 
resseraient aux variétés hâtives de la série des jaunes rondes etdes 
rouges rondes. Ce sont les variétés Segonzac, Chave, Farineuse 
rouge, etc., qui sont Les plus employées dans les reslaurants 
ouvriers, les casernes, tes hôpitaux, les prisons: landis que les 
variétés Lardives de ces deux mêmes séries : Jeancé, Chardon, 
Richter imperator, Institut de Beauvais, Merveille d'Amérique, 
sont celles qui intéressent les distillateurs, les féculiers, et ceux 
qui ont des animaux à nourrir. Pour les jardiniers el les proprié- 
laires, leur attention se porterail sur les variétés jaunes longues 
et rouges longues. Que cultive-t-on dans un jardin? les Pommes 
de terre Victor, Marjolin, à feuilles d'Ortie, Royal ash [eaved 
Kidney, Holiande, Early rose, Viteloite, etc. 

Si à nos Exposilions et aux Concours agricoles le publie lrou- 
vait loujours les collections de Pommes de terre dans le même 
ordre, il s’habituerait vile à faire un choix. Le jour où une nouvelle 
variété serail mise au commerce, en indiquant que celle variété 
est de la série des jaunes longues, qu'elle se place entre la Mar- 
jolin et la Royal ash leaved Kidney, qu'elle est plus productive 
que la première et plus précoce que la seconde, le lecteur du 
prospectus verrait si cetle variété l'intéresse. Puis, s’il veut 
l'essayer, il le fait avec les deux témoins, et si le fait est vrai, 
voilà une Pomme de terre classée rapidement. 

Tous ceux qui croient qu'il faut loujours en revenir au semis, 
pour remplacer les variétés qui dégénèrent, seront d'avis qu'il 
faut arriver à une classification uniforme, afin de permettre à 
nos semeurs de répandre rapidement leurs grains heureux. 

En voyant une Exposition comme celle qu'avait organisée Ja 
Société nationale d'Horticulture, on pense qu'il est difficile de 
faire mieux au point de vue de la science cullurale, Les eflorts 
doivent ss porter sur tous les moyens de se meltre à la portée 
du public, en lui présentant non seulement de baaux produits 
mais sous une forme à la fois intéressante et utile. 


—_———hh—— 
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PLANTES RARES OÙ NUUVELLES 
DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES 
{Botanical Magaiine). 


Allium Kansunense R£&cel. —"Bol. Magaz., pl. 1290. — Aiïl du 
Kan-su. — Chine occidentale et Thibet. — (Liliacées). 

Cette espèce enlièrement rustique est remarquable par ses 
ombelles serrées et pendantes de fleurs d'un beau bleu. Elle a 
un très pelit oignon ovotde-allongé, duquel partent des feuilles 
peu nombreuses, linéaires, canaliculées et une longue tige grêle, 
simple et terminée par l'inflorescence. Dans celle-ci, les fleurs 
sont nombreuses, portées chacune sur un pédoncule un peu plus 
conrt qu'elles qui ont 0,04 de longueur; leur périanthe est 
campanulé, formé de segmenls oblongs el obtus, plus longs que 
les étamines dont les filets sont élargis, chacun en partie et dans 
une plus grande étendue pour les trois externes, en une mem- 
brane terminée par trois dents. 


Gladiolus oppositiflorus Hess, — Bot. Magaz., pl. 7292 — 
Glaïeul à fleurs opposées. — Cafrerie. — (Iridées). 

Dans le Botanical Magazine (pl. 7292), M. J.-G, Baker figare 
el décrit, cemme ne pouvant être que le Gladiolus oppositiflorus 
de Herbert, un Glaïeul dont M. Macowan a envoyé, de Cafrerie, 
d'abord en 4878, un échantillon desséché et, plusienrs années 
plus tard, des tubercules qui ont donné des pieds dont un, ayant 
fleuri, a élé décrit et figuré, au mois de mai dernier, dans le recueil 
anglais. Un fait qu'il n’est pas inutile de relever c'est que Her- 
bert disait que le Gladiolus gandavensis, si répandu aujourd'hui 
dans les jardins, est un hybride des GE. oppositiflorus el nata- 
lensis, tandis que Van Houlte, l'obtenteur de cette belle plante, 
l'a donné comme hybride des GÎ, cardinalis et psittacinus, celui- 
ei élant le même que le natalensis. — Le G{. oppositiflorus décrit 
el figuré dans le Zofanical Magazine esl une plante qui s'élève 
jusqu'à un mètre et demi. Son tubercule {vulgairement les lu- 
bercules de Glaïeuls sont qualifiés d'oignons) est gros et globu- 
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leux, couvert de tuniques Bbreuses, brunes. Sa tige dressée et 
simple porte environ six feuilles espacées, presque dressées, 
fermes, lancéolées et ensiformes ; elle se termine par un épi long 
de 0®,30-0",45 de fleurs blanches, avec au moins une ligne mé- 
diane pourpre, larges de 0*,07-0",08, en enlonnoir bien ouvert, 
à segments ovales-oblongs dont les trois qui forment la moitié 
inférieure de la fleur sont plus étroits que les trois de sa moitié 
supérieure; les trois étamines sont beaucoup plus courtes que le 
périanthe et sont dépassées par le style que terminent trois lon- 
gues branches grèles, 


Anthurium Chamberfnalni Masr. — Bof. Magaz., pl. 2297. 
— Anthurier de Chamberlain, — Venezuela ? — {Aroidées). 

En établissant celle espèce, en 1888, M. Masters la décla- 
rait la plus belle de son genre. D'où vient-elle? On l'ignore. 
On présume seulement qu'elle doit êlre originaire du Vene- 
zuela, parce qu'elle a été imporlée en Angleterre, en mème 
temps que des pieds du Cattleya Gaskelliana, qu'on sait venir 
spontanément dans cette partie de l'Amérique. Cet An/huriun a 
une tige coarte ou ung souche de laquelle partent plusieurs 
feuilles dont le pétiole, engalnant seulement à sa base, atteint 
ou dépasse même un mètre de longueur et porte un très grand 
limbe ovale-cordiforme, acuminé, coriace et glabre, à sinus basi- 
laire ample et demi-cireulaire séparant Les deux lobes basilaires 
arrondis; ce limbe offre ane grosse cûle médiane et 16-48 fortes 
nervures partant de sa base. La hampe cylindrique est courte 
et supporte une spathe ovale, rétrécie dans sa partie supérieure 
en un long bec pointu et arqué, profondément canaliculé, con- 
cave dans sa portion large qui rejette ses bords en dehors, dans 
sa moitié inférieure ; celle spathe alteint jusqu'à 0",20 de lon- 
gueur tlolale sur 0,07-0",08 de largeur; sa lace inlerne est 
rouge, bordée de btanc jaunäire, l'externe étant verte lavée de 
rouge; quant au spadice, il est long de 0,12, cylindrique, 
arqué, obtus, stipité, de conteur rouge-pourpre foncée. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JauIN, 4 Boure-La-REIRE, 


près Panis (auriTuDe : 63). 


TEMSÉRATULE BAUTEUR 
mr ame du baromètre 


= ne 


e + CC 
bn D  -1Nmm SU D 


tm 


L2 <O HS Où D = CO ICT 


ñ 
1 
2 
4 
1 
2 
4 


.21756.51762.8 
*9/167.5[ 769,5 


Co 


66,5[166.5 
749.5 


VENTS 
dominants 


tente 


0. 


ÉTAT DU CIEL 


oo 


Couvert et press : 
Pluie dans la nuit, nuageux le matin 
clair. 


Chair. 

Convert, légèrement pluvieux le soir 

Pelile pluie dans la uuit, convert. 

Couvert. 

Couvert et très légérement pluvieux. 

Couvert et légérement b'umeux. 

Pluie dans la nuit, nuageux, clair le 
soir. 

Pluie dans la nuit, brumeux le matin, 
nnageux. 

Pluie presque continue dans la nuil 
et «ans ja journée, 

Couvert. 

Pluie dans la ouit et presque toute 
la journée. 

Pluie dans la nuit et dans la journée. 

Clair. 

Légèrement brameux. 

Brumeux le malin, couvert. 

Brumeux. 

Clair le matin, nuageux, pluvieux le 
soir, 

Pluie et grand vent dans la nuït, trés 
forte pluie de 9 h. à 2 h., éclaircies 
pluie de nouveau le soir avec graud 
vent. 

Grand vent dans la nuit, clair de 
grand matin, pluie le matin, nuageux 

Clair le malin, nuageux, pluvieux le 
soir, 

Brumeux le matin et le soir, nuageu 
dans la journée. 

Légèrement brumeux et couvert. 

Pluie davs la nuit, nuageux. 

Couvert, pluvieux fe soir, 

Brumeux le matin, couvert. 

Couvert. 

Rrumeux de grand matin, nuageux 
clair Le soir. | 

Clair, le soleil se conche dans les 
nuiges. 

Clair de grand matin, nuageux, clai 
le soir. 
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Le Secrélaire-rédacteur-gérant, 


P, DUCUARTRE, 


Paris, — Imp. de ja Cour d'appel, L. Manetugux, dir., 1, rue Cassette. 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 


DE FRANCE 


CONGRÈS D'HORTICULTURE DE 1893 


À PARIS 


RÉGLEMENT 


ARTICLE PREMIER. 


Le Neuviéme Congrès organisé par la Société nationale 
d’Horticulture de France se réunira à Paris, pendant la durée 
de l'Exposition générale horticole qui aura lieu au mois de 
mai 1893, 

ART. à. 

Les séances du Congrès se tiendront dans l'Hôtel de Ia 
Société, rue de Grenelle, 84, à 2 heures de l'après-midi. 

La séance d'ouverture aura lieu le jeudi 25 mai. 

La deuxième le vendredi 26 mai. 


ART. 3. 


‘ Le Bureau de la Société, assisté de celui de la Commission 
d'organisation du Congrès, dirigera les travaux et les séances, 
réglera l'ordre dans lequel les questions seront traitées. Il pourra, 
avec l'assentiment de l'Assemblée, s’adjoindre des Membres 
honoraires. 

ART. #4. 

Le Bureau sera saisi de toutes les propositions, questions et 
documents adressés au Congrès dont le programme ci-joint 
comprend des questions d’Horticulture, de Science, de Com- 
merce et d'industrie horticoles. 


CONGRÈS : À 


n CONGRÈS HORTICOLE DE 4898. 


ART. b, 


H peul être présenté au Congrès des questions autres que 
celles du programme; les personnes qui veulent les trailer 
en séance doivent, par avance, en prévenir le Président. 


ART. 6. 


Les oraieurs ne pourront occuper la tribune plus d'un quart 
d'heure, à moins que l'Assemblée n'en décide autrement. 


ART. 7, 


Les dames sont admises aux séances et pourront prendre part 
à la discussion. 


ART. 8. 


Les personnes qui ne peuvent assisler aux séances, et désire- 
raient cependant que leur travail fût communiqué au Congrès, 
devront l’adresser, franc de port, au Président de la Société, rne 
de Grenelle, 84. 


ART. 9. 


Toute discussion étrangère aux études poursuivies par la 
Société est formetlement interdite. 


ART. 40. 


Des médailles d'Or, de Vermeil, d'Argent et de Bronze, mises 
par le Conseil à la disposilion de la Commission, seront attri- 
buées par celle-ci, s’il y a lieu, aux auteurs de mémoires 
préliminaires, traitant des questions mises au programme et 
jugés les plus mérilants, 

Ces mémoires, écrits en langue française, devront parvenir 
au siège de la Société avant le 4% avril 1893. [ls seront impri- 
més et distribués par les soins de la Commission avant ja 
réunion du Congrès, si elle le juge utile. 


ART, 44, 


Les Travaux généraux du Congrès pourront être publiés par 
les soins de la Société. 


RÈGLEMENT. if 


ART, 42, 


Toute personne, française ou étrangère, qui désirera faire 
partie du Congrès, qu'elle soit ou non Membre de la Société 
nationale d'Horticulture de France, devra renvoyer le plus tôt 
possible au Président, rue de Grenelle, 84, à Paris, la carte ci- 
incluse dûment remplie et affranchie, 


ART. 43. 


Les Membres du Congrès n'ont aucune cotisation à payer. 
Ils reçoivent à titre gracieux tous les documents se rapportant 
aux travaux du Congrès. 


ART. 44. 


Une carte d'admission pour les séances du Congrès est en- 
voyée à tous les Membres adhérents ne faisant pas partis de la 
Société. Les membres de la Société entreront sur la présentation 
de leur carte de Sociétaire. 


AnT. 15. 


Tout cas non prévu par le présent règlement sera soumis au 
Bureau, qui staluera. 


LA COMMISKIAX D'ORGANISATION DU CONGRÈS : 


H. DE VILMORIN, Président. Duvaz (Léon), Membre, 
Bencman (ERNesT}, Secrétaire. | HÉénrann (ALEX.), — 
BELEAIR, Membre. | Huarb, — 
CHARGUERAUD, — LEB‘EUF {PAUL), — 
DEFREsxE (Honoré), — TRUFFAUT {ALBERT}, — 


P. DUCAARTRE, —_ 


Approuvé en sance du Conseil, le 40 novembre 1892, 


Le Serrétaire général, Le Président, 
À. BLEU. LÉOx SAY. 


N. B, La Commission rappelle à ses collègues de la Société que 
les grandes Compagnies de Chemins de fer francais veutent bien 
accorder une réduction Je moitié sur le prix des places à ceux d'entre 
eux qui se rendent à Paris pour le Congrès. Celle faveur s'applique 
seulement aux Membres de la Société nationale d'Horticulture de 
France. 


IV CONGRÈS HORTICOLE DE 1898. 


QUESTIONS A TRAITER 


4. — De l'emploi des engrais chimiques : 
4° Dans la Culture maraichère; 
90 Dans l’Arboriculture fruitière. 


’ 


2. — Production et mérite des Hybrides. 


3, — Du chauffage économique des serres. 


&. — De la chaleur du sol et de celle de l'air, qu'elle est 
celle qui influence le plus la végétation des plantes de serre ? 


5.— Étude des différentes terres employées en Horticulture. 


6. — Étude comparative entre l'Horticulture française el 
l’Horticulture étrangère. 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 


CONGRES HORTICOLE 


de 1893 


PREMIERE SÉANCE. — Jeunt 25 war 1893. 


PRésinence 06 M. H. de Vilmorin, PRgMIER Vice-PRÉSIDENT, 


Étaient présents au bureau : MM. H. DEFRESNE el TRUFFAUT, 
Vice-Présidents; D£LAMARRE et PAUL LEBœur, Secrétaires, et 
Ernest BERGMAN, Secrétaire du Congrès. 


M. Le PRésinext déclare la séance ouverte à deux heures un 
quart, en présence de 148 membres. Il prononce l'allocution sui- 
vante : 

Messieurs, je manquerais à mon devoir envers la Société, à 
l'invitation de laquelle vous avez bien voulu répondre et dont 
je suis devant vous, avec mes collègues, le représentané, si je ne 
vous remerciais cordialement d’avoir consenti à prendre part, 
une fois encore, aux travaux de notre Congrès horticole, que 
nous ouvrons à Paris en même lemps que notre Exposilion de 
printemps et qui siège aujourd’hui pour la neuvième fois. 

Je manquerais également à toutes les Lraditions et à toutes les 
habitudes si j'allongeais la séance par des paroles inutiles, en 
somme, au succès de nos travaux et, en outre, forcément un 
peu banales par leur généralité même, 

Je vais donc vous inviter, Messieurs, à aborder dès à présent 
la discussion de notre ordre du jour; mais je dois vous signaler 
auparavant les précautions qui ont été prises par la Société, 


vl CONGRÈS HONTICOLE DE 1893. 


depuis notre dernière réunion, ‘afin que nos débats puissent être 
plus féconds pour les progrès de l'Industrie horticole. 

Nous avons, en effet, décidé, cette année, que les questions 
proposées dès longtemps à l'étude des membres du Congrès 
seraient formulées d’une façon précise et que, sur chacune 
d'elles, nous recevrions des communications écrites. On a bien 
voulu répondre à notre appel et quatre mémoires délaillés nous 
ont été adressés. La Commission d'organisation du Congrès en 
a pris connaissance ; elle les a examinés et jugés avec beaucoup 
de soin et de recueillement; enfin, conformément à la décision 
prise par la Société, elle a attribué des récompenses aux auteurs 
de la plupart de ces travaux. 

Ces travaux primés ont été imprimés et vous en avez recu le 
texte; nous pouvons donc en aborder utilement la discussion, 
pendant que nos souvenirs sont encore Lout récents, car, si je 
ne me trompe, les envois n'ont dù être faits qu'au cours de la 
semaine dernière, 

je donne d'abord connaissance à l'Assemblée des prix qui ont 
été décernés par la Commission, en couformité de l'article #0 du 
Règlement : 


47 Question. — Médaille d'Argent, à M. Maxime Desbordes 
(de Ferrières), 

2e Quesrion, — Médaille de Vermeil, à M. Viviand-Morel (de 
Lyon), 

5° QuEsrION, — frrande médaille de Vermeil, à M. Georges 
Truffaut (de Versailles}, 

6° Question. — Médaille d'Or, à M. X... (4). L'épigraphe est : 
€ Heureux les peuples qui consacrent toutes leurs forces au 
développement de l'Agriculture et de lHorliculture. » 


Ce dernier mémoire est extrémement inléressant, plein de 
détails uliles et précis; c'est un travail complet et très bien fait; 


{1} Pendant la séance du Congrès, M. Baltet {CH}, horlieultenr- 
vépiniérinie à Trayes (Aube}, g'est luit connattre comme étant l'au- 
teur de ect important méuuire, 


SÉANCE DU 25 Mal 1893. val 


nous n'avons qu'un regret : c'est de ne pouvoir pas vous faire 
connaître le nom de son auteur, le manuscrit qui nous est par- 
venu étant anonyme, de telle sorte que nous devons déclarer de 
la manière la plus sincère que l'auteur nous est inconnu. 

Nous avons encore reçu un grand nombre de brochures trai- 
tant de questions horticoles et agricoles; je citeraï, en particu- 
lier, l'envoi qui nous a été fait par M. Z. Vallée, d'un travail sur 
la culture rationnelle agricole et maraichère, sur l'achat et 
l'emploi des engrais chimiques. Ces brochures sont distribuées 
aux membres du Congrès. 

Nous adressons à M. Vallée tuus nos remerciements pour son 
envoi; nous aurons le regret de ne pas le voir prendre part à 
nos travaux, car il se trouve retenu chez lui par une indisposi- 
tion. (A ce moment, un membre du Congrès remet un pli cacheté à 
M. le Président.) 


M. 1e PRÉSIDENT. — Messieurs, en ouvrant l'enveloppe qui 
vient de m'être remise à l'instant, j'apprends que l'auteur du 
mémoire auquel a été aitribuée une médaille d'or, et qui porte 
sur la 6° question, est M. Charles Baltet, horticulteur à Troyes. 
(Vifs applaudissements.) 

Je dois à la vérité d'ajouter que quelques personnes s’en dou- 
taient, mais qu'il n'existait pour nous aucune certitude. 

J'ai encore un regret à exprimer : c’est de ne pas voir la pre- 
mière réunion de notre Congrès présidée par le Président de 
notre Société, l'honorable M. Léon Say. M. Léon Say se trouve 
aujourd'hui retenu par l'accomplissement de ses devoirs de 
député; la Chambre discute, en ce moment même, une loi sur 
laquelle il tient à donner son avis et cette obligation impérieuse 
l'empêche de se trouver actuellement au milieu de nous. 

Nous avons également reçu les excuses de M. Cogniaux, de 
Verviers, professeur d'Horticulture, que nous avons eu te plaisir 
de rencontrer à l'Exposition quinquennale de Gand, qui devait 
assister à celte séance, mais que ses fonctions d'examinateur ont 
empèché de venir à Paris. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la 4" question portée 
au programme de 4853 el qui est conçue en ces termes : 
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« De l'emploi des engrais chimiques : 4° Dans Fa cullure 
maraichère; % Dans l'arboriculture fruitière ». 


Vous avez pris connaissance, Messieurs, du travail, imprimé et 
récompensé, de M. Maxime Desbordes; nous ne pouvonsévidem- 
ment pas procéder à la lecture de son mémoire et nous devons 
admeitre que notre discussion commence à la suite de Ja lecture 
de ce travail, que tout le monde doit avoir présent à l'esprit. 

J'iovite les personnes qui auraient des observations à présen- 
ter, soit à l'appui, soit à l'encontre des conclusions du mémoire 
de M. Desbordes ä’vouloir bien demander la parole. 

La parole est donnée à M. Thirion. 


M. Tino ({}regretie de n'avoir pas à communiquer des faits 
bien nouveaux sur celte importante question des engrais chi- 
miques, qui intéresse à jusle titre tout le monde horticole. Il se 
bornera à rappeler une communication qu'il a déjà faite anté- 
ricurement et qui est relalive à une catégorie de terrains tonte 
spéciale, des plus mauvais au point de vue de l’Arboriculture 
fruitière : les terrains calcaires, où Ja culture des arbres fruitiers 
est extrêmement difficile, en général, sinon impossible. Tout le 
monde sait que, dans les lerrains de ce genre, les arbres pro- 
ducteurs de fruits à noyau résistent assez bien, mais que la cui- 
ture des arbres producteurs de fruits à pépins présente les plus 
grandes difficultés, 


(t) M. Thirion, Président de la Société d'Horticulture de Sen- 
lis, vient d'adresser à M. le Président du Congrès une lettre dans 
laquelle il s'exprime comme il suit : 

« Dans Ja séance du 27 mai 1892, page 33 du Compte rendu du 
Congrès, les observations présentées par utoi au sujet de l’enseisne- 
ment horticole, ct dans lesquelles j'exposais les efforts faits dans ce: 
sens par la Société d'Iorticulture de l'arrondissement de Senlis, 
sont atiribuëes à M, Robinet, professeur de la Société de la Haute- 
Garonne, et, par conséquent, les résullats signalés, à cette Socisté. 
La réponse de M, le Président adressée, à la page suivante du 
Compte rendu, à M. Robinet el non à moi, complète la confusion. $ il 
ne s'agissait que de moi, je garderais le silence ; mais il m'est pénible 
de voir dénier à la Suciété que j'ai l'honneur de présider le mérite 
de ses efforts conslants en faveur des progrès de l'Horticulture, » 
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L'orateur déclare avoir fait de nombreux essais sur des ter- 
rains de cette nature, qui sont malheureusement assez communs , 
dans certaines régions. Après plusieurs insuccès, il a fini par 
obtenir des résultats satisfaisants, — eu égard, surtout, à ceux 
qu’on obtient d'habitude — par l'emploi du sulfate de potasse. 

Cel engrais a permis d'obtenir, d'abord, des Poramiers sur 
Doucins, qui sont, parmi les Pommiers, ceux qui s’accommodent 
le mieux des terrains difficiles; puis des Poiriers sur franc, car 
la culture du Poirier sur Cognassier est absolument impossible 
dans des terrains aussi secs que le sont généralement les terrains 
calcaires, 

C'est là un résultat appréciable, car, jusqu'ici, la culture du 
Poirier avait élé considérée comme impraticable; Je sulfate de. 
potasse a permis d'obtenir une végétation et une fructification 
satisfaisantes. 

L'orateur s'excuse d’avoir reproduit une communication qu'il 
avait faite, il y a déjà deux ou trois ans; mais il croit qu’elle 
n’est pas sans intérêt et qu'elle est de nature à compléter utile-- 
ment l'intéressant mémoire de M. Desbordes. 


M, LE PRÉSIDENT remercie M. Thirion de sa communication; 
les fails précis, observés sur un endroit déterminé, sont très 
utiles à connaître; la pratique profite plus de ces expériences 
restreintes que de considérations théoriques et générales. 

Sur cette première question M. Éd. Zachariewicz, professeur 
départemental d'Agriculture de Vaucluse, a envoyé plusieurs 
brochures relatives à la culture des primeurs avec des engrais 
chimiques, notamment à celle des Fraisiers el des Asperges, 

Les conclusions de ces travaux n’infirment en rien celles de 
M. Desbordes, 


M. ERNEST BERGMAN, Secrétaire, — Le secrétariai du Congrès 
avait prié M. Zachariewicz de vouloir bien faire un résumé de 
son mémoire; cela ne lui a pas été possible et le Bureau le 
regrette particulièrement, car il était question, dans ce travail, 
des engrais chimiques appliqués à la culture du Fraisier. Divers 
essais ont été déjà tentés à ce sujet; les résultats obtenus ont été, 
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tantôt bons, tantôt nuls; ei quelqu'un des Membres du Congrès 
avait fait des expériences sur ce point, il serait intéressant de 
les connaître. 

Il en est de mème pour la culture des Asperges; les résultats 
obtenus ont été très différents; il serait donc bon de savoir si 
l'on & pu arriver, à cel égard, À des conclusions décisives. 


M. Macnv dit qu'il ve peut donner aucun renseignement pré- 
cis en ce qui concerne les Fraisiers; mais, pour les Asperges, le 
meilleur engrais est la cendre de bois mélangée avec de vieux 
terreau de fumier très consommé. Ün obtient aïnsi des rende- 
ments considérables tant en volume qu'en quantité. 

Il résulte de ca fait que tous les engraïs potassiques peuvent 
ètre appliqués avec succès à la cullure de l'Asperge. L'expé- 
rience a d'ailleurs été faite au Mont Saini-Michel notamment, où 
la culture de l'Asperge se fait sur des étendues de 40 à 50 bec- 
tares; partout l'emploi des engrais potassiques a donné des ré- 
sultats satisfaisants. 


M. GeorGes TRuFFAUT estime que M. Desbordes, tout en trai- 
tant d’une façon très sérieuse la question des engrais chimiques, 
n'a pas envisagé d'une façon suffsamment scientifique la com- 
position des terres sur lesquelles il a instilué ses expériences. 

La culture maraîchère devrait être divisée en deux catégories : 
celle qui se fait aux environs des villes, dans des lerrains excep- 
tionnellement riches et celle qui se (ait dans les conditions ordi- 
naires de la pratique horticole. 

Dans le premier cas, c'est-à-dire lorsque la terre possède en 
abondance tous Les éléments utiles à la culture, les engrais chi- 
miques sont inutiles ou même nuisibles. 

Le terreau de couche, employé par les maraîchers, est d'une 
richesse qu'on ne soupçonne pas, il contient 5 à 8 pour mille 
d'azote qui peul quitter sa forme organique st, sous l'influence 
des ferments, prendre une furme nitrique, Si l'on compare le 
terreau de couche à la terre de bruyère, on voit que la propor- 
tion d'azote est de 4 à 400. Dans ces conditions, l'emploi des 
engrais chimiques dans la culture maraïchère n'est pas aussi 
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avantageux qu'on pourrait le supposer tout d'abord, car les 
terres qui servent à cette culture, contiennent amplement les 
éléments suffisants pour assurer de bonnes récoltes. 

Toutefois, on peut recommander l'emploi du chlorure de 
polassiuom, du sulfate d'ammoniaque et du superphosphate de 
chaux dans Les terrains relativement pauvres, c’est-à-dire ceux 
de la seconde catégorie. Pour les terrains riches, l’addition de 
chlorure de potassium constitue un véritable poison. 

Lorsque le superphosphale acide de chaux et le chlorure de 
potassium se trouvent dans le sol en proportion suffisante et 
qu'on en ajouts une quanlité pouvant produire [a saluralion, 
on oblient de très mauvais résullals ; c'est ce qui explique les 
insuccès éprouvés dans l'application des engrais chimiques à la 
culture du Fraisier. 

Lorsque le besoin s'en fait sentir, il peut être utile d'intro- 
duire dans le 30! des éléments immédiatement assimilables par 
la plante; s’il y a, par exemple, défaut d'azote, on peut em- 
ployer les nitrates de soude ou de potasse ; si c’est l'acide 
phosphorique qui manque, on emploiera Le phosphate d'ammo- 
piaque ; si c'est la potasse, le carbonate de potasse, 

Si l'on donnait un pareil conseil à des agriculteurs, ils ne 
mangueraient pas d'objecter le haut prix de ces engraïs ; mais, 
en ce qui concerne la culture maraïchére, c’est jà un inconvé- 
nienl négligeable, parce que l’on n'opère que sur des étendues 
restreintes, 

En résumé, il est nécessaire que les expériences qui ont été 
faites à ce sujet soient reprises et menées d'une façon plus 
rationnelle ; il y aura lieu de faire connailre, en mêms temps 
que les résullats obtenus, ja composilion de la terra mise en 
cullure ; alors seulement, on pourra dire d'une manière posi- 
tive : tel ou Lel engrais donne tel ou tél résultat, pour teile ou 
telle cultare, dans Lel ou tel terrain, 

Jusque-là, les indications que l’on pourra obtenir n'auront 
rien de scientifique. Si l'on prend, par exemple, les Laitues, qui 
conliennent jusqu'à 99 p. 400 d'eau, on se rend compte du peu 
d'action que peul exercer dans la culture de ces plantes l'emploi 
des engrais chimiques ; c’esl à peine si quelques milligrammes 
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d'acide phosphorique pourront étre absorbés et exercer une 
action ulile ; en revanche, la quantité d'eau fournie au végétal 
jouera un rôle prépondérant. ë 

Dans celle grande question des engrais chimiques dans la 
culture maraîchère, la composition du sol et la physiologie de 
la plante sont donc des facteurs extrémement importants, et 
il ne faudrait pas croire a priori que l'emploi des engrais chi- 
miques changera des cullures qui sont actuellement très bien 
failes et trés rémunératrices. (Appluudissements.) 


M. PeriT appuie les observations de M. Truffaut, en ce qui 
concerne la composilion du sol, qui joue un trés grand rôle et 
au point de vue de la culture et au point de sue de l'emploi des 
engrais chimiques. 

La plante n'a pas seulement besoin, pour vivre, d'azote, 
d'acide phosphorique et de potasse, mais aussi d'eau, de lumière, 
d’air et de chaleur. Toutes ces conditions sont indispensables 
à la végétation et il faut tout particulièrement en tenir le plus 
grand compte dans la cullure maraichère. 

[l suffit, pour s'en convaincre, d'étudier avec soin l’action de 
l'eau sur la végétation. On arrive à la conviction que l'humidité 
exerce une influence considérable sur la croissance des plantes. 
L'orateur n’entend en aucune façon combattre l'emploi des 
engrais chimiques, dont il reconnait l'utilité ; maïs il ne voudrait 
pas que l'on perdit de vue qu'il y a d’autres éléments indispen- 
sables à la vie du végétal : l'eau est de ce nombre. 

Le fumier joue également un très grand rôle ; non seulemiert 
il retient l'eau, mais encore il défend le sol humide contre une 
incessante évaporalion,; en outre, l'humus, en tant que matière 
noire, absorbe en plus grande quantité les rayons caloriques et 
contribue, pour une large part, à l'échauflement du sol. 

Les engrais chimiques ne sont donc pas destinés à révolu- 
tionner toutes les idées anciennement admises; ils doivent être 
simplement considérés comme un complément utile à introduire 
dans une Lerre insuffisante, de façon à lui permettre de répondre 
à tous les besoins. | | 

En France, on a un peu perdu de vue ces idées; mais, dans 


SÉANCE Du 25 mat 1893. XII 


les pays voisins et notamment en Allemagne, on étudie, avec 
soin et d’une façon pratique, les propriétés du sol et on examine 
quelles sont les conditions physiques les plus favorables qu'il 
présente pour la culture de chaque plante. Il serait bon d'entrer 
à notre lour dans cette voie, de façon à ne pas accorder aux 
engrais chimiques une importance excessive et à leur conserver 
le rôle purement complémentaire qu'ils jouent en réalité et 
qu'ils doivent toujours conserver. (A pplaudissements.) 


M. Raquetr demande à appeler l'attention du Congrès sur 
quelques expériences entreprises et dont les résultats varient 
beaucoup, comme on l'a dit, avec la nature du sol, 

Daos les terrains bourbeux, l'orateur signale l'emploi des pro- 
duits de déphosphoration, contenant de l'acide phosphorique et 
de la chaux; cet engrais, répandu sur le sol à la dose de 9 kilos 
par are, a donné des résultats extraordinaires dans la culture 
des Artichauts. La végétation était facile; la plante était d’un 
vert noir comme si l'on avait employé un engrais azoté Lel que 
le sang desséché. Cela doit tenir à ce que, dans les terrains dont 
il s'agit, il y a un défaut de chaux, que la déphosphoration 
se fait mal et que l'azote existe en grande quantité : jusqu'à 
3 ou 3 p. 14000, c’est-à-dire à peu près autant que dans les 
meilleurs fumiers. 

En ce qui concerne les Pommes de terre, d'excellents résultals 
ont été obtenus par l'emploi des superphosphates minéraux, 
L'augmentation en quantité n'a pas été très sensible, car on n’a 
guère obtenu plus d’un quart de tubereules, au-dessus de la 
récolte moyenne; mais il s’est produit une amélioration consi- 
dérable au point de vue de la qualilé. Les Pommes de terre 
ainsi traitées étaient plus savoureuses, plus riches en fécule et 
l'on pouvait les reconnaitre les veux fermés, rien qu'en les 
piquant avec la fourchetle. Il n'y à cependant pas une grands 
différence dans la teneur en fécule ; alors, en effet, que les tuber- 
cules ordinaires titrent 4,000, 60, ceux traités par le superphos- 
phate donnent 1,067,00. Ce n'est pas là un écart bien sensible, 
au point de vue de la composition chimique ; mais, au point de 
vue de la qualité, cela fait une énorme différence. 
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On peut conclure de ces faits que, pour la culture mareichère 
en terrain bourbeux, il y a intérêt 4 augnrenter ta dose de phos- 
phates; on est certain ainsi d'augmenter sinon la quantité, du 
moins la qualité dans des proportions très appréciables. Des 
essais divers ont été tentés à ce sujet et ils ont Loujours réussi, 
notamment pour Ja Carotte, qui est à la Fois plus savoureuse et 
plus colorée, ce qui est une qualité fort recherchée sur les mar- 
chés. 1! en est de mème pour le Melon, qui est plus sucré el dont 
la maturité s'opère plus régulièrement, èe qui tend à faire sup— 
poser que l'acide phosphorique favorise la production des subs- 
tanses hydrocarbonées. Ii y aurait lieu de poursuivre les essais 
dans ce sens. 

L'orateur entre ensuite dans des considérations générales sur 
la question des engrais chimiques. 

L'Agriculture obtient de l'emploi de ces engrais de très bons 
résultats; mais il est à noler qu’elle n'use que peu ou point de 
famier. Il n’en esl pas de mème pour la culture florale et il en 
résulte que, dans ce dernier cas, il n'y a pas lieu d'exagérer la 
proportion des engrais chimiques, le fumier suffisant pour four- 
nir au sol les éléments qui peuvent lui faire défaut. 

En outre, beaucoup d'horticulteurs ont cédé à la tentation 
d'employer des engrais à formules secrètes; il en résulte de 
graves inconvénients : d'abord, on risque d'appliquer ces 
engrais à des terrains où ils ne conviennent pas ; ensuite, à sup- 
poser qu’ils réussissent, on a ja plus grande peine, parfois, à 
s’en procurer de nouveau; enfin, ignorant la composition du 
produit, on se trouve dans l'impossibilité d'en contrôler la 
pureté, 

On devrait donc procéder en Horticulture comme en Agrienl- 
ture et ne mettre en vente que des engrais Litrés, avec indica- 
lion de la teneur en azote et en acide phosphorique. Certains 
engrais, notamment les nitrates de soude, de potasse et d'ammo- 
niaque coûtent assez cher, puisque leur prix varie entre 5 et 
6 francs le kilogrimme; mais !es horticulteurs ne discuteront 
pas le prix d'un engrais acheté au délail, lorsqu'ils seront sûrs 
que ce pruduil renferme exaclement les éléments dont ils ont 
besvin. 
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C’est 14 le point important et l'emploi des engrais chimiques 
ne #8 généralisera qu'à cette condition. 

L'orateur, en terminant, propose au Congrès d'émettre le 
vœu : 

« Que l'indication de la composilion des engrais vendus pour 
le jardinage soit obligatoire comme pour les engrais agri- 
coles ». 


Un membre fait observer que cette prescription est déjà ren- 
due obiigatoire par la loi pour tous les engrais, en général ; 
aucune exception n’a été faite pour les engrais employés en 
Horticulture. 

M. LE PRÉSIDENT répond que le vœu de M. Raquet est, en effet, 
uné simple extension de ja loi existante ; il a pour but de la 
compléter, 

(Le vœu de M. Raquet, mis aux voix, est adopté.) 


M, 1e PRésinent. — L'ordre du jour appelle la discussion de 
la 2° question « Production st mérite des hybrides ». 


M. Viviand-Morel a traité la question dans un mémoire qui a 
été imprimé et distribué, Le Gongrès est donc en état d'ouvrir le 
débat eur ce point, 

Si personne n'avait de communicelion à faire à ce sujet, cette 
question si délicate et si complexe de l'hybridation pourrait 
être maintenue au programme du prochain Congrès, 


M. Turrion dit que, faute peut-être d'avoir eu le temps néces- 
saire pour lire avec tout le soin voulu le mémoire de M. Viviand- 
Morel, il a cru y remarquer quelques obscurités, notamment 
en ce qui concerne la distinction à élablir entre les hybrides et 
les métis. Des explications précises pourraient-elles être données 
à cel égard ? 


M. LE PRÉSIDENT rappelle que cette distinction a été depuis 
longtemps établie et qu'elle est très nette, 
On appelle,« métis » le produit de la fécondation croisée entre 
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individus distincts appartenant à une même espèce, el « hybride » 
le produit de la fécondalion croisée entre individus appartenant 
à des espèces différentes. 

Dans le monde anima!, le premier cas est des plus communs: 
c'est le croisement entre diverses espèces de bœufs, de moutons, 
de chevaux..…., elc. Le second, au contraire, est exceptionnel, 
c'est, par exemple, le croisement entre l'âne et la jument, don- 
nant le mulet, qui est stérile. 

Dans le monde végélal, les délimitations ne sont pas aussi 
précises en matière de croisement et il s'élève parfois des doutes 
sur la question de savoir si les deux producteurs d'un individu 
appartiennent ou non à des espèces différentes, D'une manière 
générale, on peut dire que les véritables hybrides sont toujours 
une chose rare el exceptionnelle. En principe, ils devraient être 
dénués de loute fécondité ; mais celte règle est loin d'être abso- 
lue et on constate fréquemment des exceplians à cel égard, 

M. Viviand-Morel a parfaitement respecté la distinction étabiie 
entre le métis et l'hybride, 

M. Tuikion remercie M. le Président des explications qu'il 
vient de donner et s'excuse de nouveau de n'avoir lu qu'impar- 
failement la mémoire de M, Morel. Il lui serable toutefois que 
l'auteur a glissé un peu légèrement sur la possibilité qu'il y 
aurait, dans la pratique, de fixer les résultats des fécondations 
artificielles qui se produisent accidentellement. Cette fixation 
est assez facile si l'on a soin de choisir comme porte-graines, à 
chaque génération de plantes, les individus qui se rapprochent 
le plus des caractères particulicrs du type qui s'était spontané- 
ment produit. 

L'orateur cite un exemple de ce fait. Cultivant, il y a déjà 
longtemps, du Maïs brun d'Amérique à huit rangs, ik a trouvé, 
dans sa récolte, des épis également à huit rangs, mais à grains 
aplatis et complètement jaunes. Il observa alors que, dans un 
jardin voisin, on cultivait cette espèce de Maïs vulgairement 
appelée « Maïs à poulets ». Il s'était done produit là une fécon- 
dation artificielle. Tout d'abord, les épis étaient très irréguliers ; 
il s’en rencontrait de types très différents ; il y en avait de huit, 
de dix, de douze rangs ; les uns étaient bruns, les autres 
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jaunes..., etc. En faisant une sélection rigoureuse, l'orateur 
déclare être parvenu à Bxer un type nouveau qu'il a présenté, à 
cetle époque, à la Société d'Horticulture et à la Société nationale 
d'Agriculture. 

Quelque temps après, un fait de croisement analogue a été 
observé entre le Melon vert arabe et le Melon jaune de Malle. 


M.L1e Présinentr fait observer que les faits cités par M. Thi- 
rion sont étrangers à la queslion portée à l'ordre du jour. Les 
métis dont il parle sont extrêmement communs et connus de 
tous les horticulteurs. 

Le débat actuel ne porte que sur les hybrides, c'est-à-dire sur 
les produits de croisement entre individus d'espèces différentes. 


M. Taintox dériare ne pas insister davantage ; il aurait seule- 
ment désiré que l'auteur du mémoire donnât quelques indica- 
tions sur la facilité relative qu'il y a à fixer les métis. 


M. Le PnésIDeNT répète que la question posée portait sur les 
hybrides el non sur les métis. - 

L'ordre du jour appelle la discussion de la 3° question : « Du 
chauffage économique des serres. » 

La parole est donnée à M. Michel Perret. 


M. M. PERRET, après avoir présenté quelques considérations 
générales sur l'importance de la question du chauffage dans 
l'industrie de la culture en serres, appelle l'attenlion du Congrès 
sur le fonelionnement et l'emploi du foyer à étages et à dalles 
perforées. 

Les avantages du foyer « à étages et à dalles perforées », dûs 
à l'extrème régularilé du débit de le chaleur et à l'économie 
qu'il permet d'obtenir, en ont généralisé l'emploi pour le 
chauffage de l'air. 

L'application de ce foyer au chauffage des serres a été retardée 
a cause des difficullés, maintenant vaincues, que l’on éprouvait 
à y adapter les chaudières des thermosiphons, 

On sait quelle dépense élevée nécessitent les cultures forcées, 
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dites « forceries »; elles exigent une grande quantilé de cha- 
leur à cause de la déperdition qui a lieu par les surfaces vitrées 
et entrainent une énorme consommalion de combustible; ces 
conditions imposent leur établissement dans le voisinage des 
grands centres houillers, pour annvoler tous frais de transport. 

L'emploi du foyer « à étages et à dalles perforées » dans jes 
serres chaudes diminue la dépense dans de si fortes proportions, 
que la question peut être envisagée maïntenant à un autre 
point de vue. | 

L'économie importante réalisée par l'utilisation des combas- 
tibles de faible et même de nulle valeur dont il se contente — 
poussière de coke et d'anthracite, suies de locomotives, résidus 
de tous les foyers, boues de lavages des houilles, etc. —— per- 
metlra d'établir en France et 4 peu près partout une industrie 
qui, jusqu'ici, semblait ne pouvoir être lucrative qu'en Belgique 
‘et en Angleterre. 

Les dernières applications du foyer « à élages et à dalles 
perforées » ont été faiteschez M. Lyonnet, à Brunoy et, plus 
récemment encore, à Quessy près Tergnier (Aisne). 


M. LE PRÉSIDENT remercie M. Perret de sa communication. Il 
fait observer que la plus sérieuse objection qui ait été soulevée 
à l'encontre du foyer à étages et à dalles perforées est tirée de 
la régularité mème de ce genre de chauffage. La régularité d'un 
fayer est, en soi, une bonne chose; mais elle peut présenter des 
inconvénients lorsque le besoin se fait sentir d'augmenter ou de 
diminuer ia quantité de chaleur produite. C'est là une difficulté 
qui sans doute pourra ëtre facilement vainçue, mais elle ne 
parait pas l'avoir été jusqu'à ce jour. 


M. M. PEnner ne méconnait pas que l’objection qui vient d'élre 
formulée par M. le Président présente un caractère sérieux ; il 
n'est cependant pas très difficite d'y répondre. 

Lorsqu'un coup de saleil élève la tempéralure de la serre el 
qu'il devient nécessaire de diminuer la quantité de chateur 
artificielle, i] suffit de couper la communication entre le foyer 
et la chaudière et d'envoyer au dehors la chaleur produite; un 
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simple registre remplit cet office. Peut-être ohjectera-t-on que 
la chaleur ‘ainsi envoyée dans l'air est de la chaleur perdue, 
Cette objection n'aurait de portée véritable que si ceite chaleur 
coûtait cher; mais, au bas prix où elle est produite, on pent 
. considérer que t’esl une perle absolument insignifiante et dont 
il n’y a pas lieu de lenir compte. 


M. Debleu communique au Congrès un mémoire relatif à une 
chaudière économique et inexplosible pour chauffage des serres 
et des appartements. | 

L'invention consiste, ainsi que l'explique l'orateur, en une 
disposition particulière de surfaces de chauffe très étendues et 
par lesquelles l’eau se trouve divisée. 

La plus grande quantité d'eau étant dans le générateur qui 
alimente la partie tubulaire et les annaaires du bas et du haut 
par les communicalions cônes, et qui chasse l'eau bouillante 
pour la faire monter aussi haut que l’on veut, soit dans les 
tuyaux d’une serre où dans des appartements, Ces opérations 
se font sans aucune pression. 

L'appareil aspire et refoule son eau sans aucune secousse. 
Son ébullition est prompte et d'un jet continu. 

Getle chaudière, dit M. Dedieu, à un très bon tirage: elle 
brûle sa fumée et est très économique pour le chauffage. Son 
placement est rapide, puisqu'il ne nécessite aucun travail de 
fumisterie ni de maçonnerie. Elle est d’une grande solidilé et ne 
peut jamais brûler ni tubes, ni plaques tubulaires, ni le pour- 
tour du foyer, car ils ne recoivent jamais d'eau froide. Son 
nettoyage soit comme suie, soit comme tartre, est très Facile, 


M. M. Perrer constate que la communication qui vient d'être 
faile est relalive à un nouveau système de chaudière. On en a 
déjà imaginé un très grand nombre et l'ingénivsité des inven- 
teurs s'est exercée plus ou moins heureusement à ce sujet; maïs, 
en ce qui concerne le chauffage économique des serres, ce qu'il 
faut retenir avant tout — sans contester d'ailleurs les mériles 
particuliers de telle ou lelie invention — c'est que la véritable 
économie consiste dans l'emploi d'un combustible à bas prix. 
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En dehors de cette condition, on peul obtenir un chauffage 
plus commode, plus facile, mais non plus économique. 


M. LE PRÉSIDENT. — L'ordre du jour appelle la discussion de 
la quatrième question : « De ia chaleur du sol et de celle de 
l'air, quelle est celle qui influence le plus la végétation des 
plantes de serre? » 

Aucun mémoire préliminaire n'a été déposé à ce sujel. Si 
personne n'a de communications à faire sur ce point, je consul- 
Lerai le Congrès pour savoir s'il y a lieu de maintenir cette ques- 
tion au programme de l'année prochaine, 

(Le Congres décide le maintien au programme de la 4° ques- 
tion.) 


M. LE Pnésinent. — L'ordre du jour appelle la discussion de 
Ja 8° question : « Étude des différentes terres employées en 
Horticulture. » 


Cette question, dit M. le Président, se lie d'une façon intime 
à la d'e relative à l'emploi des engrais chimiques, puisque, ainsi 
qu'un l'a rappelé avec raison, ces engrais ne sont que Île com- 
plétment nécessaire des élémenis indispensables à Ia terre pour 
y pratiquer une culture déterminée. 

Sur l'invitation de M. le Président, M. G. Truffaut présente un 
résumé du mémoire dont il est l’auteur, qui a été publié à la 
page 47 du fascicule distribué aux Membres du Congrès, et 
auquel ta Commission a attribué une médaille de vermeil. 


Un membre demande qu'il soit voté des remerciements à 
M. G. Truffaut, pour son intéressante communication. { Assen- 
timent unanime.) 


M. ze PnésinexT dit que fa Commission s'est associée par 
avance au sentiment qui vient d'être exprimé, en altribuant une 


récompense à M. G. Truffaut. 


M. LE PRÉSIDENT propose au Congrès de suspendre la discus- 
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sion de l’ordre du jour et de renvoyer à demain la suite de la 
délibération. 

Il invite MM. les Membres du Congrès qui auraient des ques- 
lions à soumettre à l'étude, à vouloir bien les déposer dès main- 

tenant. 

Jusqu'à ce jour, le questionnaire soumis chaque année au 
Congrès n'était arrêté et distribué que trois ou quatre mois, au 
plus, avant l'ouverture de la session. Il a paru qu'il serait utile 
d'accorder un plus long délai à ceux de nos confrères qui 
seraient disposés à présenter des mémoires préliminaires. 

En outre, l'attention de tous étant appelée sur un certain 
nombre de questions, près d'une année à l'avance, des expé- 
riences utiles pourraient être entreprises el les résultats pour- 
raient en être apportés au Congrès ; les discussions y gagne- 
raient en clarté et en précision. 

On peut donc dès maintenant proposer des questions à ins- 
crire au programme du Cougrès de 1894, indépendamment de 
celles qui y ont déjà été maintenues. 

Les questions suivantes sont proposées : 


Par M. RAQUET : 

I. De la chlorophylle, considérée dans ses rapports avec la 
vigueur et la rusticité des plantes cultivées. 

IH. De la capillarité dans ses rapports avec la préparation 
du sol. | 


Par M. J. RAvENEL : « Des moyens de hâter ja nitrification des 
substances renfermant de l'azote et, par suite, de les rendre plus 
promplement assimilables. » 


M. ce PrésibenT dit qu'il a pris note de ces questions. Après 
la session, la Commission d'organisation fera, s'il y a lieu, un 
choix parmi les queslions proposées, afin de ne pas charger 
démesurément le programme de l'an prochain. 


M. DELAIRE demande à présenter des observations relatives au 
rôle de !'Horlicullure dans les concours régionaux. 


XXII CONGRÈS HORTICOLE DE 1893. 


L'orateur expose que la Société d'Horlicullure d'Orléans et du 
Loiret, dans sa séance générale du 6 janvier 1893, a désigné son 
Secrétaire-général, M. Eugène Delaire, pour demander à la 
session des Agriculteurs de France, ou dans les concours régio- 
naux, qu'il soit apporté des modifications aux programmes de 
1893, en ce qui concerne ka prime d'honneur à l'Horticulture. 

Elle émet le vœu qu'à l'avenir Ie programme concernant la 
prime d'honneur à l'Horticulture soit modifié de ta manière sui- 
vante aux pages 40 et 41 du programme de 1893. 


S LE — Prime d'honneur à l'Horticulture. 


Un objet d'art de 300 francs et une somme de 4,500 francs 
seront mis à la disposition du Jury pour être décernés aux hor- 
ticulteurs-pépiniéristes et arboriculleurs, présentant les jardins 
les mieux tenus el du meilleur rapport. 

L'horticulteur-népiniériste ou arboriculleur classé le premier 
recevra l’objet d'art à litre de prime d'honneur et une somme 
d'argent déterminée par le Jury, en raison de l'importance des 
cultures primées, 

es prix élant réservés aux horticulleurs-pépiniéristes et 
arboriculteurs, les amateurs, les jardiniers de particuliers, Îes 
propriétaires de parcs et de jardins d'agrément ne seront pas 
admis à concourir. 

Toutefois, pourra concourir un propriétaire présentant un 
verger planté d'arbres fruitiers deslinés à la vente sur les mar- 
chés. 


$ I. — Prime d'honneur à la Culture maraïchère. 


Un objct d’art de 300 francs et une somme de 1,000 francs seront 
mis à la disposition du Jury pour élre décernés aux horticul- 
teurs-maraichers élablis uniquement pour la culture et la vente 
des produits maraîchers ou des fruils, qui auront présenté les 
établissements les mieux cultivés, les mieux tenus et du meil- 
leur rapport. 

Le concurrent classé le premier recevra l'objet d'art à tilre de 
prime d'honneur et une somme d'argent qui sera déterminée 
par :6 Jury. 


SÉANCE DU 29 Mar 1893. XXII 


Des prix de spécialités pourront être décernés pour des cultures 
spéciales de Melons, Artichauts, Asperges ou autres, 


$ IL — Prime d'honneur à la Floriculture. 


Un objet d'art de 200 francs et une somme de 500 francs 
seront mis à la disposition du Jury pour étre décernés aux horti- 
culteurs-fleurisies qui auront présenté les jardins les mieux 
cultivés et les serres et châssis les mieux tenus el du meilleur 
rapport. 

Ces prix élant réservés aux horticulieurs-fleuriates de profes- 
sion, les amateurs, les jardiniers d'amateurs, les propriétaires 
de parcs et jardins d'agrément ne seront pas admis à concourir. 

Des médailles de bronze accompagneront les prix autres que 
les primes d'honneur menlionnées aux paragraphes 4, ® el 3, 

Comme on le voit, avec ce nouveau programme, la pépinière 
ou l’Arboriculture passe en premier, en raison de son importance 
qui est indénisble, attendu que plusieurs grands établissements 
de pépiniéristes occupent jusqu'à 200 ouvriers, tandis que, dans 
la culture maraîchère, la moyenne est de quatre ouvriers par 
établissement. 

Il y avait lieu aussi de faire une catégorie pour la Floriculture 
comme il est dit au paragraphe [Il. 

ILest donc cerlain que, appuyée par la Sociélé des Agricul- 
teurs de France, M. le ministre de l'Agriculture fera droit, dans 
un intérêt général, à la demande de la Sociélé d'Horticulture 
d'Orléans et du Loiret, en apporlant pour le programme de 
1894 les modifications demandées à sa rédaclion. 

Ces vœux ont été adoptés à l'unanimité par lu 5° section des 
Agriculteurs de France, dans sa séance du 4 février. 


M. Le PRÉSIDENT dit que, pour donner satisfaction à M. Delaire 
et à la Société du Loiret, il suffirait d'émettre le vœu que, dans 
les concours régionaux, une prime d'honneur soit attribués à 
l'Horticulture. Suivant les départements oa les régions, celte 
prime serail décernée, tantôt à la culture florale, tantôt à l’ex- 
ploitation en pépinières, tantôt à la culture maraichère, tantôt 
à l'arboriculture, de même que, dans une ferme, une prims est 
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accordée, tantôt à l'élevage et tantôl à la culture. Il y a toujours, 
dans une exploitation, un caractère dominant, ° 


M. DELAIRE répond que ce qu'il réclame, c'est lFinslilution 
simullanée de trois primes d'honneur pour FHorticulture : Une 
pour les horticulteurs-pépiniéristes et arboriculteurs, une pour 
la Culture maratchère, une enfin pour la Floriculture. 


M. Le PRÉSIDENT fail observer que c'est {à une demande peut- 
être un peu ambitieuse, alors qu'une seule prime est accordée 
à l’Agricullure. 


M. DELAIRE répond qu'actuellement il en existe déjà deux, 
mais que les catégories sont mal faites. IL y a des régions — 
celle d'Orléans par exemple — où loutes les branches de l'Hor- 
ticulture sont représentées dans les Concours; il peut donc y 
avoir lieu de décerner les trois primes réclamées, et en consé- 
quence, il est indispensable de modifier le programme arrèlé 
par le Ministère. L'administration supérieure serait d'ailleurs 
loule disposée à déférer à cette demande si ele était appuyée. 


M. LE PrésipenT estime que c'est à la Société nalionale d'Hor- 
liculture de France et non au Gongrès qu'il appartient de se 
prononcer à cel égard. 


M. DeLairé demande alors au Congrès de vouloir bien ren- 
voyer son vœu à l'examen de la Sociélé, avec avis favorable. 


M. LE PRÉSIDENT ajoute que le Bureau de la Sociéié pourra 
déléguer deux de ses membres à l'effet de s'entendre, avec la 
Société du Loiret, pour arréter le texte de la modification à 
proposer au programme officiel. 


M. BocuT appuie les observations de M. Delaire et cite quel- 
ques faits qu’il juge de nature à les juslifier. - 

il appelle en outre l'attention du Congrès sur la composition 
des Jurys des primes d'honneur. IL arrive parfois que l'on y 
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appelle des personnes insuffisamment compélentes et il serail 
à désirer que la désignalion des Jurés ne püt être faile que 
parmi des personnes particulièrement qualifiées pour exercer 
ces fonctions, et, nolamment, parmi les lauréats des concours 
précédents, 


M. LE PRÉSIDENT se demande si cette seconde question, dis- 
tincte du vœu de M. Delaire, ne devrait pas faire l'objet d'une 
proposilion séparée. 


M. Bozur dit que les deux questions sont connexes et que, si 
l'on demande fa réforme du programme, on doit demander en 
mème temps une meilieure composition des Jurys. 


M. Bacrer croit qu'il serait imprudent d'entrer dans de tels 
détails. Les membres des Jurys sont désignés par les préfets et 
il paraît difficile de formuler des criliques au sujet des choix 
ainsi faits; ce serait s'exposer à faire des personnalités regret- 
tables. 


M. Macxy dit que, sans faire aucune crilique personnelle, on 
peut émettre le vœu que les Jurés soient pris dans une catégorie 
déterminée de personnes que leur compétence désigne tout 
particulièrement au choix de l'autorité administrative. 


M,..1e Président objecte que l'autorité administrative ne 
manquera pas de répondre qu'elle choisit Les Jurés parmi Les 
personnes compétentes et que c’est celte compétence même qui 
dicte son choix. 


Un membre, se joignant à M. Bolut pour réclamer une modifi- 
cation dans la composition des Jurys, demande qu'en dehors des 
lauréats des concours précédents, on puisse désigner comme 

* Jurés des notabilités horticoles prises dans les trois ou quatre 
départements qui forment, en quelque *orte, le noyau du con- 
cours régional. 
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M.Le PRÉSIDENT, afin de répondre aux diverses préoccupalions 
qui viennent de se manifester, propose la rédaction suivante : 

« Le Congrès émet le vœu que ja Société nationale d'Horti- 
culture désigne deux de ses Membres pour examiner, conjoin- 
lement avec la Sociélé d'Horticulture du Loiret, les modifica- 
tions à apporter à l'attribution des primes d'honneur ‘pour 
l'Horticul(ure dans les Conrours régionaux. 

« Et pour demander que les Jurés désignés pour prononcer sur 
l'attribution de ces primes soient pris, aulant que possible, 
parmi les lauréais antérieurs de ces primes, ou parmi les nota- 
bilités horticoles des départements appartenant à la mème 
région. » 

(Le vœu ainsi rédigé est mis aux voix et adopté.) 


M. Ennesr BERGMANN prie ceux des membres du Congrès qui 
ont pris aujourd’hui la parole, de vouloir bien se trouver exatte- 
ment demain à l'ouverture de la stunce, afin de présenter les 
observations qu'ils jugeraieut utiles au sujet du procès verbal, 

Les communications n'ayant pas été toutes bien entendues, 
des erreurs peuvent se glisser dans la rédaction du procès verbal 
etil y à intérêt à ce qu'elles puissent étre immédiatement rec- 
tifiées, 

La séance est levée à quatre heures un quart. 


-—- 


DEUXIÈME SÉANCE. -— Venprent 26 mat 1898. 


PRésipexce DE M. H. Defresne, Vice-PRésiDENT DE LA Socété, 
PUIS 0£ M, HE. de Vifanorin, PREXIER VICE-PRÉSIDENT. 


Étaient présents au bureau : M. TrurFaur, Vice-Président ; 
M. Cuarenax (ABEL}, Secrétaire-général; MM. Pau LEvœur el 
DELANAURE, Secrétaires, et M. ERKEST BERGMAN, Secrétaire du 
Congrès. ‘ 

La séance est ouverte à deux heures, en présence de 85 mem 
bres. 


SÉANCE DU 26 mai 1893. XXVH 


M. LE PRÉSIDENT annonces que M. H. de Vilmorin, retenu pour 
quelques instants, l’a prié de vouloir bien procéder à sa place à 
l'ouverture de la séance. 


La parole est donnée à M. Ernest Bergman, Secrétaire du 
Congrès, pour fa lecture du procès-verbal de la précédente 
séance. 

Le procès-verbal, lu par M. E. Bergman, est mis aux voix et 
adopté. 


M. LE PRÉSIDENT remercie M. le Secrétaire Bergman du soin 
et de la promptitude avec lesquels le procès-verbal a été rédigé; 
il pense que le Congrès voudra bien se joindre à son Président 
pour lui adresser des remerciements bien mérités. (Applaudisse- 
ments.) 

L'ordre du jour appelle la discussion de la 6° question, qui 
est conçue en ces termes : 

« Élude comparative entre l'Horticulture française et l'Horti- 
culture étrangère, » 


M. Ernesr BERGmAN propose au Congrès de donner lecture 
d’un résumé du travail de M. Ch. Ballet, auquel a été atiribuée 
une médaille d'or. 

Ce travail, extrémement intéressant, est Lrès volumineux el 
ne pourrait étre lu dans son entier; mais il en a élé fait un court 
résumé qui pourrait être communiqué au Congrès. 


Plusteurs membres expriment le vœu que ce résumé soit 
imprimé dans les travaux du Congrès el prient M. le Secrétaire 
de donner seulement leclure des conclusions. 


M. E. Bercuan lit les conclusions du mémoire de M. Ch. Baltet, 
M. Le PRÉSIDENT, constatant que personne ne demande la 


parole, annonce que la question est maintenue au programme 
du prochain Congrès. 
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M.E. BenGuax rappelle qu'aux termes du réglement, le Con- 
grès peut disculer, à la suite de son ordre du jour, des questions 
dont il a élé ullérieurement saisi et qui ne figuraient pas au 
programme. 

Trois questions onl été ainsi posées cette année : 


4° Protection des oiseaux, par M. Ohisen; 

2 Enseignement de l'Horticalture, par M. Chevallier (Ch.), de 
Versailles; 

3 Régénéralion de la Vigne au moyen du semis, par M. Fili- 
Vernay. 


M. H. 0e Viuonn prend place au fauteuil de la présidence. 
La parole est donnée à M. Olsen. 


M. Ouzsex, deligué du gourernment italien, remercie M. le 
Président et le Congrès d'avuir bien voulu lui permettre de 
prendre ta parole et, s'excusant de son imparfaite connaissance 
de la langue française, il fait appel à l'indulgence de son audi- 
toire. 

L'orateur rappelle qu’au Congrès international d'Horticulture 
tenu à l'Exposition universelle de 1889, il avait déjà été désigné 
par te gouvernement italien pour traiter celle question de le 
protection des oiseaux. Il a fait, à ce moment, des propositions 
qui ont obtenu un assentiment unanime. {Séance du % aoùt 
1889.) 

Depuis, tl a élé tenu d’autres Congrès internationaux d'Agri- 
culture, à Vienne el à La Haye, et partout on & admis la néces- 
sité de proléger les oiseuux, 

En Italie, 1l faut le reconnaitre, celle proteclion n’est pas suf- 
fisamment assurée; cependant, l'année dernière, un Congrès 
national d’Agricullure, qui réunissait les représentants de presque 
toutes les Sociélés ilaliennes, a émis à l'unanimité le vœu que 
des mesures soient prises en vue de la conservation des oiseaux, 
dans un intérêl supérieur d'éconontie nationale. Ce vœn, l’ora- 
teur a été chargé d’en bâter la réalisation auprès des pouvoirs 
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publics, en obtenant qu'une certaine uniformité soil intro- 
duite dans les lois et arrêtés qui réglementent la chasse en 
Italie. 

Cependant, il ne suffirait pas que cette harmonie existât en 
Halie seulement, et il serait bon qu'une semblable législation fût 
adoptée dans tous les pays de l'Europe et spécialement dans les 
pays voisins : la France, la Suisse et l'Autriche. Le gouverne- 
ment italien a donc délégué l'orateur auprès de ces divers pays 
en vue de recueillir les malériaux nécessaires pour procéder à 
une étude comparative des loïs et règlements qui régissent la 
malière. 

Mais il ne suffit pas de connaître les lois en vigueur en France, 
en Suisse et an Autriche: il faut savoir encore si ces lois donnent 
saiisfaction à la population et si elles ne soulèvent pas de réela- 
mations. Ce ne sont donc pas seulement les textes législalifs 
qu'il faul rassembler, ce sont encore les vœux qu'il faut re- 
cueillir. 

Pour fournir ces renseignements, persunne n'étail plus auto- 
risé que ce Congrès d'Horticulture qui réunit tant d'hommes 
compétents et expérimentés. L'oraleur s'adresse donc au Con- 
grès, comme il s'est adressé déjà à la Société des Agriculteurs 
de Frante, à la Sociélé protectrice des animaux, à MM. les pro- 
fesseurs du Jardin des Plantes, à la Direction du Jatdin d'Accli- 
matation et à diverses autres personnes particulièrement auto- 
risées. 

Ïl espère amasser ainsi de précieux renseignements, sur Îes- 
quels il pourra s'appuyer pour oblenir, dans un avenir prochain, 
une réforme utile et souhaitable. L'opinion de la France aura le 
plus grand poids dans l'élaboraiion d'une législation interna- 
tionale pour la protection des oiseaux et c'est avec confiance 
que l'orateur s'adresse au Congrès d'Horticulture, en le priant 
de jui accorder son hienveillant concours pour l'accomplissement 
de la tâche qu'il a assumée. (Applaudissements.] 


M. À. Duval, sans vouloir entrer dans l'examen détaillé de la 
queslion, tient à faire connaître à M. Ohlsen que la France est 
extrèmement riche en règlements sur la matière; il existe 
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plusieurs lois très bien failes; mais on oublie totalement de les 
appliquer. 

La principale remonte à 1844, Elle défend de délruire aucun 
oiseau el aucun nid. C'est là ane preseriplion générale et 
formelle et, en conséquence, on se demande ce que l'on pour- 
rait bien réclamer de plus, au point de vue législatif. 

Malheureusement, les préfets peuvent, par arrêtés, autoriser 
la destruction des oiseaux nuisibles ou réputés tels et des oiseaux 
de passage, si bien que, suivant les époques et les régions, on 
arrive ainsi à autoriser la destruclion de tous les oiseaux. On 
peut citer, comme exemples, l'Aloueile, l'Hirondeile, etc..…., 
Certains préfets sont allés jusqu'à auloriser, dans leurs arrêtés, 
l'emploi de pièges ou filets dont l'usage est formellement 
prohibé. 

Si donc il y a quelque chose à réclamer, ce n'est pas le vote 
de lois nouvelles, — celles qui existent étant très suffisantes, — 
c'est l'application pure et simple des lois qui nous régissent. 

Il n'y à aucun inconvénient à ce qu'une législation interna- 
tionale intervienne, — tout le monde la réclame, -— maisil n'y a 
pas lieu, pour cela, de modifier la loi française, qui esl excel- 
lente; toute la question est de la metlre en vigueur. 

Les Ministres sont tout disposés à nous venir en aide et ils 
envoient, dans ce but, des circulaires aux préfets; mais tantôt 
les préfets ne les transmeitent pas à tous les maires, Lantôt les 
maires, recevant ces circulaires, se bornent à les enfermer dans 
un carton sans les porter à la connaissance de leurs adminis- 
trés. 

C'est ainsi que la loi reste lettre morte et qu'avec d'excel- 
lentes prescriptions on n'obtient aucun résultat. 


M. LE PRÉSIDÉNT Fait observer que, dans beaucoup de cas, lors- 
qu’une loi n’est pas appliquée, c'est moins par Ja faute des auto- 
rités locales ou de la population elle-même que par la généralité 
des mesures prescrites, qui tendent à confondre l'ivraie avec le 
bon grain et qui, de ce fait, ne sont pas sans présenter de 
sérieux inconvénients. 

La thèse soutenue par M. Ohlsen est, d'une manière générale, 


| 


SÉANCE DU 26 Mat 4898. XXXI 


digne des plus grands encouragements; mais peul-êlre y aurait- 
il Lieu, dans cette question de la proteclion des oiseaux, de dis- 
tinguer entre telles et telles espèces. 

Des études très savantes ont été faites sur Îr plupart de nos 
oiseaux el nous savons que, si les uns sont exclusivement insecti- 
vores, d’autres sont insectivores et granivores et d'autres enfin 
exelusivement granivores; tels sont, par exemple, les Pigeons, 
les Ramiers, les Tourterelles, qui, dans tout Le cours de leur 
existence, ne mangent pas autre chose que des graines on des 
matières végétales. 

Au point de vue horticole, les dommages causés par ces ani- 
maux sont assez reslreints: toutefois, dans certaines cullures 
spéciales, ces oiseaux commeltent des ravages épouvaniables 
qoi se chiffrent par des milliers dé franes dans un seul canton. 
Donc, là où pullulent fes oiseaux exclusivement granivores, il 
devrait être permis de prendre des mesures pour leur destruc- 
tion ou, tout au moins, la législation protectrice des oiseaux 
devrait fléchir dans ce cas spécial. Un cultivateur doil avoir le 
droit de défendre son bien contre [es déprédations des animaux 
nuisibles ; il est donc nécessaire d'établir une distinction. 

:ette distinction faite, il est évident que la protection des oi- 
seaux est une mesure des plus utiles. Rien n'est navrant, par 
exemple, comme d'assister à la destruction des Hirondelles, qui 
arrivent précisément au moment où les insecles pullulent et qui 
en détruisent d'incalculables quantités, puisqu'elles sont exclu- 
sivement insectivores. 


M. A. DuvaL reconnait qu'il est nécessaire de détruire certaines 
espèces d'oiseaux, nolamment les rapaces qui chassent les oi- 
seaux utiles. 

En ce qui concerne les granivores et spécialement les Pigeons, 
la loi est suffisamment tolérante, puisqu'elle autorise le pro- 
priétaire à tuer les pigeons sur Le champ. Mais il faut remar- 
quer que certains oiseaux sont réputés grauivores el, par consé- 
quent, nuisibles, alors qu'ils sont également insectivores. Le 
Moineau franc, par exemple, est détesié de lout le monde; et il 
rend cependant de réels services, A la suite d'expériences, on a 
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constaté qu'en une quinzaine de jours un couple de Moineaux 
francs avait apporté à sa couvée 880 Hannetons, dont on a retrou- 
vé les carapaces. Il résulte de ce fait qu'avant de détruire un 
oiseau, il faut être bien sûr du but que l’on atteint. Il est vrai 
que certains oiseaux insectivores mangent quelques graines, 
mais, s'ils en mangent une et qu'ils en sauvent dix, il y a encore 
inlérét à les épargner. Le Moineau franc doit être rangé dans 
celle catégorie. 

En résumé, l’orateur se railie à l'opinion émise par M. le Pré- 
sident et estime qu'il y aurait lieu de dresser une nomenclature 
des oiseaux à détruire. 


M. Le PRÉSIDEXT partage l’avis de M. Daval en ce qui concerne 
le Moineau franc ; c'est un auxiliaire qui se fait payer cher, mais 
qui rend des services appréciables. 


M. Macny dit que beaucoup d'oiseaux qui, au premier abord, 
paraissent nuisibles, sont cependant utiles à certains égards. 
Parmi les plus nuisibles, on cite communément jes oiseaux de 
proie; or, l'arateur a vu souvent des Corbeaux venir, le malin, 
emporter les Hannelons endormis sur les arbres et en détruire 
ainsi d'énorntes quantilés. 

En ce qui concerne les Pigeons, ils sont incontestabiement 
granivores; mais il est à nolgr qu'ils ne mangent pas le blé, 
mais qu'il le purgent, au coniraire, de toules les mauvaises 
graines qui s’y trouvent mêlées; c'est une expérience que l'on 
peut faire dans un pigeonnier, st tout porte à croire qu'à l'état 
libre ces animaux agissent de méme. 

La Mésange attaque les boutons à fruit, c'est un fait indéniable; 
mais la Mésange est, il ne laut pas l'oublier, l'ennemie acharnée 
de l’Anthonome du Pommier. Depuis cinquante ans, l'orateur a 
observé, en Normandie, que les années où l'Anthonome exerce 
le plus de ravages sont celles où l'on constate la disparilion des 
oiseaux et, en particulier, des Mésanges. On a cherché tous 
les moyens possibles de combatlre l'Anthonome; on a conseillé 
de seconer les arbres, de les enduire, pendant l'hiver, d'une 
solulion concentrée de sulfate de fer: ce sont là des palliatifs, 
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bons en eux-mêmes, mais ce ne sont que des palliatifs; le spéci- 
fique le plus puissant: c'est l'oiseau ({}. 

L'orateur s'associe par avance à toutes Les mesures qui pour- 
ront être prises pour la protection des oiseaux. 


M. À. DuvaL rappelle qu'un de ses collègues de l& section de 
Pomologie, cultivant des fruits en serre, lui a déclaré s'être 
débarrassé de tous les insectes en lâchant simplement deux 
Cailles dans ses serres. 

En ce qui touche les granivores, on peut dire que, à l'état 
jeune, ils sont exclusivement insectivores. De jeunes Faisans, 
lâchés dans une terre de culture, ne touchent pas à un seul 
grain. 

Quant à la Mésange, dont vient de parler M. Magny, l'expé- 
rience a démontré qu'elle détruit 200,000 insectes par an ; 
l'Hirondelle en détruit 44,000 par jour. — Ce sont là les exemples 
les plus frappants ; on pourrait en citer d'autres. 

Après un court échange d'observations entre divers membres, 
M. le Président propose une formule de vœu résumant le débat 
qui vient d'avoir lieu et qui donne satisfaction aux diverses 

_ opinions émises. 

Ce vœu est conçu en ces termes : 

« Le Congrès émet le vœu : 

« Qu'une loi internationale soit adoptée pour la protection 
des Oiseaux, dans l'intérêt de l'Agriculture et de l'Horticulture ; 

« Que ies différentes loïs et règlements existant en France, 
sur la matière, soient interprétés d’une façon uniforme et appli- 
qués en vue de la conservation et non de la destruction des 
Oiseaux et que la surveillance de leur exécution soit confiée spé- 
cialement à la gendarmerie. » 

{Ce vœu, mis aux voix, est adopté.) 


(4) On lit, à la page xxx, dans le procès-verbal de Ja séance du 
26 mai 1893, comme ayant été dit par M. Magny que « les Pigeons... 
ne mangent pas de blé »; que « c'est une expérience que l'on peut 
faire dans un pigeonnier ». M. Magny écrit que c'est là une erreur 
qu'il n'a pas commise. I] à dit que « les Perdrix ne mangent pas de 
blé, et, qu'il en fait l'expérience dans une voliére ». 

COXGRÈS 3 
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M. LE PRÉSIDENT. — L'ordre du jour appelle la discussion du 
mémoire de M. Chevallier (Ch.), relatif à l'enseignement de 
l'Horticuiture. 

C'est un travail assez considérable, dont il est impossible de 
donner lecture; il sera inséré parmi les travaux du Congrès. 

La question n'est d’ailleurs pas nouvelle, elle a déjà été exa- 
minée à plusieurs reprises eL le Congrès est parfaitement en étal 
d'en aborder la discussion, 

Sur l'invitation de M. le Président, M. E. BERG&AN donne lec- 
ture des canelusions du mémoire de M. Chevalier (Ch.). 


M. RaQueT fait observer que l’enseignement horticole est géné- 
ralement donné dans les écoles primaires; seulement les institu- 
teurs, malgré toute leur bonne volonté, n'obtiennent pas de 
résultats satisfaisants, parce qu'ils ne disposent pas des moyens 
nécessaires. Ils n’ont pas de jardin, pour la plupart, et l'ensei- 
gnement de l'IHorticulture, pour être fructueux, doit être, avant 
tout, expérimental. 

L’oraleur déclare avoir institué un cours de ce genre, à 
Amiens, où il a le bonheur de pouvoir disposer d'un terrain 
assez étendu. On achète des arbres fruitiers et, lorsqu'on vent 
enseigner la greffe, par exemple, on fait pratiquer cette greffe, 
d'après un procédé quelconque, par l'enfant lui-même et on met 
sur l'arbre une petite étiquette portant le nom de l'élève. Il 
s'intéresse alors à la réussite de son œuvre et suil avec beaucoup 
d'attention et de zèle les indications qui lui sont données à ce 
sujet. On procède de même pour les légumes : c’est l'enfant qui 
plante et qui cultive lui-mème. : 

Ce n’est qu’ainsi qu'on obtient de bons résultats, En fin d'an- 
née, on a fait passer un pelit examen aux élèves de ce cours, et 
des maraîchers, qui assistaient à La séance, ont été étonnés de 
la justesse et de la précision des réponses faites. Cela tient à ce 
que, dans ce cas, les enfants, au lieu de répéter plus où moins 
intelligemment une leçon apprise, se bornent à expliquer ce 
qu'ils ont vu et pratiqué. 

Il est très regrettable que la plupart des instituteurs ne puis- 
sent pas procéder ainsi ; mais ce qu'il faut retenir, c'est que l'en- 
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seignement horticole ne saurait être efficace qu'à la condition 
d'être exclusivement expérimental. (Applaudissements.) 


M. Oursen désirerait connaître l'opinion du Congrès en ce qui 
touche l'enseignement horticole, 

Ea Italie, on discute vivement, en ce moment, la question de 

savoir si cet enseignement doit être donné dans toutes les écoles 
élémentaires ou bien dans des écoles spéciales de divers degrés : 
élémentaire, pratique et scientifique. 
"Bien qu'incompétent dans les questions de ce genre, l'orateur 
demande la permission de déclarer qu'il partage cette dernière 
opinion. Il lui semble que l'Horticulture exige un enseignement 
spécial et ne saurait être donné conourremment avec toutes les 
autres matières de l'enseignement primaire. Toutefois, il serait 
heureux d'entendre formuler, au sein du Congrès, l'avis d'hommes 
compétents, afin de pouvoir le faire connaitre à ceux de ses 
compatriotes qui s'intéressent à cette grande question. 


M. LE PRÉSIDENT répond qu'il ne peut pas exprimer ici l'opinion 
générale, n’ayant eu ni l'occasion ni la possibilité de la consul- 
ter; mais qu'il fera connaître la sienne, qui réaulte d’une étude 
très approfondie de la question. 

Cetls opinion est celle-ci : ei l'on vent former des horticul- 
teurs de profession, des écoles spéciales sont mdispensables, pour 
cette profession comme pour toutes les autres. 

Mais ce que l'on pent et ce qu'il est ntile de donner, à l'école 
primaire, ce sont les notions élémentaires de la culture potagère 
telle qu'elle se pratique au village, L'habitant qui possède un 
petit coin de terre doit être an état d'y cultiver quelques fruits 
et quelques légumes qui apportent, dans les ressources du petit 
ménage, un appoint précieux, 

L'orateur a toujours soutenu cette thèse qu’à l'école primaire 
l'enseignement horticole était infiniment plus utile que l'ensei- 
gnement agricole, car un fermier qui n'aurait recu pour toute 
instruction technique que celle que l’on peut donner à l’école 
primaire, ne ferait jamais que de piètres cultures; il faudra 
toujours, s'il veut arriver à de sérieux résultats, qu'il passe par 
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une école spéciale. Au contraire, il sera aisé de donner aux 
élèves des écoles primaires un enseignement très simple touchant 
la culture de quelques arbres fruitiers faciles à conduire, la 
production d'un certain nombre de légumes, etc... et l'homme 
qui aura reçu et conservé ces utiles notions pourra cultiver, avec 
graud profit, pour lui et pour sa famille, deux ou trois ares de 
terre. 

Voilà ce que doit être l'enseignement horticole à l'école 
primaire. Mais il est bien entendu que, si l'on veut former des 
horticulteurs professionnels, il faut des écoles spéciales de 
différents degrés, suivant les hauteurs auxquelles le jardinier 
aura l'ambition de s'élever (Très bien ! et applaudissements.) 


L'ordre du jour appelle la discussion du mémoire de M. Fili- 
Vernay sur la régénération de la Vigne par le semis. Ce mémoire 
sera inséré parmi les travaux du Congrès. 

Il faut remarquer toutefois que celte question rentre plutôt 
dans le cadre de la grande Viticullure que dans celui de l’Horti- 
culture. En outre, ce document a été reçu au dernier moment 
et ia Commission n'a pas eu le temps de l'examiner avec assez de 
soin pour pouvoir en donner au Congrès une appréciation 
réfléchie; il paraît donc difficile d'en aborder la discussion. Si, 
toutefois, quelqu'un demandait la parole à ce sujet, elle lui 
serait immédiatement donnée. 

Personne ne demande la parole. 

L'ordre du jour du Congrès est épuisé, 


M. E. BERGMAN rappelle au Congrès la cammanication qui 
lui a été faite hier par M. le Président, au sujet du programme 
de 1894. 

H prie les Membres de vouloir bien adresser, dans le plus bref 
délai possible, à la Commission d'organisation, les questions 
qu'ils désireraient voir soumises à l'étude. Il serait à souhaiter 
que les mémoires écrits puissent être publiés assez longtemps à 
l'avance pour que tout le monde ait pu en prendre une connais- 
sance approfondie au moment où viendra la discussion. La CGom- 
mission d'organisation serait donc recunnaissante aux Membres 
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babitant la province ou l'étranger de vouloir bien [ui adresser 
sans retard les communications qu’ils auraient à lui faire. 


M. Le Présipxnr dit qu’en dehors des questions nouvelles qui 
pourront être proposées, le programme de 4894 comprendra 
deux où trois questions qui figuraient au programme de cette 
année et qui ont été maintenues. « 

Il ne me reste plus, dit en terminant M. le Président, qu'à 
vous remercier une fois de plus, Messieurs, d'avoir bien voulu 
assister à nos séances. C'est avec un vif plaisir que je constate 
qu'à cette dernière séance même les assisiants sont plus nom- 
breux qu’à la seconde réunion de l'an dernier, 

J'ajoute que ce n'est pas toujours au nombre des personnes 
présentes dans la salle qu'il faut mesurer l'importance et l'in- 
térêt d'un Congrès comme le nôtre, parce que, par les échanges 
de documents imprimés, de correspondances et d'idées, il arrive 
que les Membres présents ne sont pas seuls à profiter de nos 
travaux, mais que lous nos adhérents qui sont, cette année, au 
nombre de 709, en recueillent également les fruits. Nous n'en 
adressons pas moins, au nom de la Société nationale d'Horti- 
culture, nos plus sincères remerciements aux personnes qui, non 
contentes de nous adresser leur adhésion, nous ont envoyé des 
mémoires écrits et sont venues nous apporter le concours de 
leur parole et l'encouragement de leur présence. (Applaudisse- 
ments.) 

Personne ne demande plus la parole?.… 

La séance est levée. 

(La séance est levée à quatre heures moins un quarl.) 
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De l'emploi des angrais chimiques 
dans la culture maraichère at dans l’arboriculture fruitière, 


{Première question du programme} 


par M. Maximus DESBORnRS, 


Considérations générales. 


Naguère encore, les lois qui président à la végétation des 
plantes étaient entourées d'un profond mystère ; les procédés 
de culture étaient alors d'une incertitude presque absolue. 

On avait bien remarqué que le fumier enfoui dans le sol acti- 
vait la végétation el augmentait le production ; mais on était 
loin de se douter qu'il devait son action fertilisante aux éléments 
minéraux qu'il contient. 

Aussi, dès le moment où la doctrine des engrais chimiqnes 
eut fait son apparition, dès que la plupart des cultivateurs — 
tous plus ou moins bornés — eurent oui dire que le fumier allait 
se trouver détrôné, que des savants, (disons en passant que ce 
mot savant sonnail mal à leurs oreilles endurcies par la routine; 
que des savants, dis-je, annoncaient pouvoir créer de toutes 
pièces des végétaux à l'aide de ces produits, on fit tout ce qu'i 
était possible de faire pour rejeter au loin cette doctrine. Une 
défiance générale s'est élevée de toute part, et, sans la persévé- 
rance acharnée de savantsillustres, entièrement dévoués à cette 
noble cause, tels que Liébig, Boussingault, Wurtz, MM. Gran- 
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deau, Laurent, Schlæsing, Dehérain, G. Ville, etc., qui, eux, ont 
eu foi dans l'avenir, nous en serions encore aujourd'hui aux 
vieux procédés d'antan, à la veille d'une famine imminente, 
d'une misère générale. 

Mais la science, s’élant mêlée ds la partie, à suppléé au fumier 
insuffisant, en allant chercher au loin, en dehors du cadre agri- 
cole, des trésors de fertilité qui n'étaient pas utilisés, 

En Russie, on a trouvé des gisements considérables de phos- 
phate de chaux, de mème qu’en Espagne ; 

Dans le Pérou, on a découvert des conglomérats énormes de 
nitrale de soude ; 

Des mines de sel gemme, on extrait le chlorure de potassium; 

Dans les Indes Orientales, en Égypte, en Espagne, en France, 
dans {es quelques falaises crayeuses exposées au midi, on trouve 
en abondance le nitrate de potasse ; 

Des végélaux, au moyen de procédés chimiques, on extrait 
le carbonate et le sulfate de potasse; etc., etc. 

De même que la houille qui, amassée au sein de la terre 
depuis des siècies, est destinée à subvenir à nos besoins actuels, 
en raison de l'immense expansion que prend notre industrie, 
pour les éléments de fertilité, la nature avait prévu Le jour où, 
a terre épuisée ne pouvent plus alimenter que d'uns manière 
insuffisante les êtres qui vivent sur la surface du globe, aurait 
besoin, pour réparer ses forces, de matières fertilisantes vérita- 
blement réparatrices. 

C'est ainsi que l'homme, pressé par le besoïn, sentant bien 
que « la terre allait lui manquer », fut obligé d'aller chercher 
au loin des éléments de fertilité partout où ils résident, 

Nous sommes arrivés au jour où l'homme commande à la végé- 
tation, comme l'industrie commande à la production par les 
machines. 

Quoique cependant encore à l'état d'ébauche, les procédés 
scientifiques de culture n'en sont pas moins dans une bonne voie, 
et l'on peut sans crainte affirmer que la fin de siècle dans 
laquelle nous vivons est la pierre fondamentale de l'immense 
édifice que sont appelées à agrandir et 4 perfectionner les géné- 
rations futures. 
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En effet, on est aujourd'hui aussi parfaitement renseigné sur 
les condilions de la vie végétale que sur celles de la vie animale. 

On commence à connaître avec une certaine précision les 
exigences et le genre de nourriture des plantes, ou ponr mieux 
dire, la nature des engrais qui conviennent à chacune d’elles. 

On connaît aujourd'hui les rapports intimes existant entre 
les trois règnes de fa nature; on sait d’une matière irréfutable 
que le végétal puise dans le soï, à l’aide de ses racines, les élé- 
ments minéraux, les mêmes qui constiluent les roches les plus 
dures comme la terre la plus friable ; et dans l'atmosphère, à 
l’aide de son appareil foliacé, les éléments organiques sous la 
forme gazeuse qui, réunis, combinés, amalgamés ensemble, 
élaborés ensuite par l'individu végétal, sont appelés à constituer 
les principes immédiats, d’une complexité inouïe, devant ali- 
menter l’homme et les animaux. 

L'homme est donc formé de la même substance que la terre 
qui le porte, avec cetle différence, que la molécule minérale, 
avant de constituer la molécule humaine, a besoin de passer par 
les transformalions successives que lui fait subir le végétal, se 

- trouvant être « a priori » le lien intime, le nœud gordien ratta- 
chant l’homme à la terre, sa grande nourricière, qui le voit 
grandir. 

Nous ne croyons pas inutile, à ce sujet, de rappeler ici ces 
quelques paroles de M. E, Gauthier (1). 

« L'homme est toujours, somme toute, le fils de la terre où 
il est né, où il grandit, où il a versé de la sueur, des larmes et 
du sang. Il en procède au même titre que le Chêne ou que le 
brin d'herbe; il en porte l'estampille ineffaçable, et c’est d'elle, 
qui sera sa tombe, comme elle fut son berceau, et qui, de sa 
chair dissoute, de ses os érmiettés, refera d'autres hommes sem- 
blahles à lui; c’est de ses entrailles que lui viennent ses énergies 
et ses faiblesses, ses qualités et ses défauts, ses enthousiasmes et 
ses langueurs. Pour agir sur l'homme, c'est sur la terre qu'il 
faut agir; c’est à la terre qu'il faut donner ce qui lui manque 
pour devenir la matrice idéale où s'élabore, en une fermentation 


(t) Rérolution agricole, La Conquête de Ja vie. 
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occulte, ce qui fait les peuples forts, honnètes, braves, riches et 
heureux. » 

La vis existe donc chez les végétaux comme chez les animaux: 
seulement, les plantes n’ont pas comme l'homme la faculté de 
se mouvoir, Attachées au sol qui leur sert de réceptacle, elles 
seraient, tôt ou tard, vouées à une mort certaine, inéluctable, si 
le terrain qui les porte n'était pas dans des conditions de fertilité 
favorables. 

Faire connaitre aux cuitivateurs, aux jardiniers, les principes 
de le Chimie agricole et les phénomènes physiologiques qui s'y 
rattachent, mettre en lumière, non seulement les méthodes ana- 
lytiques, mais encore les principes desynthèse végétale, pour bieu 
démontrer à chacun, en ce qui le concerne, comment on peut, 
à l'aide d'espèces végétales appropriées au climat, au s0l tra- 
vaillé et enrichi, obtenir une quantité de subatances telle que la 
vente couvre largement la dépense et laisse un bénéfice; en un 
mot, assurer aux travailleurs de la glèbe une indépendance que 
l'on ne trouve nulle part, et une vie plantureuse et à bun marché: 
tel est le but à atteindre. 

Seule, la chimie agricole est appelée à fournir la solution de 
ce grandiose problème. 

Assurément, la tâche est laburieuse, le travail ardu, mais il 
faut lutter, lutter toujours, lutter quand même, contre deux 
ennemis qui jusque-là paraissaient invincibles. Ces deux ennemis, 
on les devine facilement, l’un s'appelle la routine, l'autre le 
préjugé. 

Mais à ce mot de chimie, beaucoup s’effraient. En vérilé, c'est 
bien à tort; car, si une culture rationnelle, faite à l'aide des 
engrais chimiques, exige certaines connaissances en agronomie, 
il ne s’en suit pas que chacun doit être ingénieur agronome, ou 
chimisle de première classe, Non, point n'est besoin d'aller 
" jusque-là ! : 

Ge qu'il faut, avant tout, c’est de bien connaître le sol que lon 
exploite et les éléments qui conviennent le mieux aux végétaux 
que l’on cultive. 

Deux méthodes analytiques peuvent être mises en œuvre 
pour arriver à remplir ces conditions : 
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La première, c'est au moyen de l'analyse chimique : 

La seconde, c'est au moyen de l'analyse per le champ d'expé- 
riences. 

Celle-tà n'est accessible qu'aux savants ; celle-ci, au contraire, 
est accessible & tous ; c'est le plus simple en même temps que la 
‘plus précise. 

Si, en effet, l'analyse chimique faite dans l'enceinte du labora- 
toire renseigne exactement sur la quantité totale d'une matière 
alimentaire pour les végétaux ; si l'on sait doser exactement 
l'acide phosphorique total, l'azote total d’un sol, on n’est point, 
par contre, aussi bien renseigné sur f'état dans lequel se trouvent 
ces malières alimentaires el encore moins sur {es transforma- 
tions que ces matières subissent pendant une saison, sous l'in- 
fluence des variations atmosphériques. 

Il est facile de concevoir « à priori », que les études de labo- 
ratoire sont encore insuffisantes pour nous renseigner sur la 
valeur que présentera un engrais dans un sol donné, et que ia 
plus grande part doit être faite à l'expérimentation directe sur 
le sol {4). 

C'est ce qu'a fort bien compris M. Georges Ville, le véritable 
fondateur de l'École des engrais chimiques, lorsqu'il créa son 
champ d'expériences de Vincennes; transportant les expé- 
riences théoriques dans les terres naturelles, pour vériBer si 
les résultats, obtenus dans quelques pots et à l'aide de terre 
stérile, allaient également se manifester, se produire en plein 
champ ; essayant de mettre à la portée de tous les travailieurs 
de la terre un moyen simple et pratique d'analyser leur sol, 
afin de pouvoir en tirer des produits véritablement rémunére- 
teurs. ‘ 

Voilà ce que l'on a fait pour l'Agriculture. Aussi, cette der- 
nière fait-elle aujourd'hui largement usage des engrais chimi- 
ques ; et, dans bon nombre de contrées, où « Dame routine » ne 
règne pas en souveraine, leur emploi, dicté par les théories 
scienlifiques et les lumières de l'expérience, a donné des résul- 
tats incomparables. 


{1} Dehérain. Traité de Chimie agricole, 
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Mais, ce que l'on a fait pour l'Agriculture, n’a pas, ou presque 
pas été tenté pour l'Horticulture. 

Ainsi, par exemple, on connaît, aujourd'hui — toujours d’après 
M, G. Ville, — la Pominante de la plupart des végétaux de 
grande cullure; par contre, demander à un horticulteur la domi- 
nante d'un Héliotrope ow d’une Calcéolaire, voire même d'en 
simple Géraniom ; à un maraicher, la dominante d'un Chou ou 
d'un Épinard, voira mêms d'un simple Radis; quatre-vingt-dix- 
neuf fois sur cent, la réponse sera négative. 

On a bien déjà enseigné quelque part que les légumes at Les 
plantes à feuillages exigent beaucoup d'azote ; les plantes orne- 
mentales à fleurs, les légumes à graines, demandent surtout de 
l'acide phosphorique et de la potasse, etc.; mais toutes ces 
données sont tirées, la plupart, des résultats obtenus dans la 
grande culture, et ne sauraient, en définitive, servir de bases 
sérieuses dans la pratique horticole. Geci sait dit sans aucune 
intention d'amoindrir les quelques expériences déjà tentées à ce 
sujet; car, si modestes saient-elles, ces expériences n’en sont 
pas moins d'une importance réelle. 

M. Grandeau, M. Dudouy, notamment, en sont arrivés dès 
aujourd'hui à pouvoir mettre en lumière les quelques procédés 
scientifiques de cullure applicables à l'Horticulture. C'est un 
premier pas, imitons-les. Vulgarisons par tous les moyens pos- 
sibles qui sont en notre pouvoir les nouvelles méthodes de eu!- 
ture ; faisons de nos jardiniers, non pas des savants, mais faisuns- 
les tout au moins pénétrer quelque peu dans les arcanes de la 
science ; en un mot, répandons autour d'eux la lumière, en leur 
mettant à jour cette grande doctrine qui naguère encore était 
plongée dans la plus profonds obscurité : la culture rationnelle 
au moyen des engrais chimiques. 

Encore une fois, pour être à la hauteur de cet enseignement, 
la création de champs d'expériences s'impose ; leur vulgarisation 
est d'uns utilité incontestable, indispensable mème! 

Avis particulièrement aux Sociétés d'Horticulture auxquelles 
incombe le devoir de créer des champs d'essais, et, les pouvoirs 
publics aidant, ce ne sera plus, espérons-le, qu’une question de 
temps. 
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Avis également aux riches particuliers, possesseurs de ter- 
rains incultes ou mal utilisés, consacrés la plupart du temps à 
l'élevage d'un gibier qui, tôt ou tard, est appelé à être mas 
sacré. 

Ne feraient-ils pas œuvre utile, en prélevant sur leur do- 
maine, proporlionnellement à son étendue et dans la mesure de 
leurs moyens, un coin de terre consacré à un enseignement 
‘utile, digne sntre tous, puisqu'il aurait pour but d'indiquer les 
moyens pratiques entrant pour la plus large part dans l'alimen- 
tation publique, notamment chez les classes jouissant d'une 
aisance plus que médiocre, à la campagne comme à la ville ? 

Ce serait, pour ceux que la fortune a gralifiés de ses privilèges, 
un moyen bien simple de se rendre véritablement utiles, en ce 
sens que tout ce qui se rattache ä celte chose sublime hâte 
considérablement ia solution du grand problème de 1a question 
sociale. 


Application des Engrais Chimiques dans la Culture marafchère. 


Dans cette culture, je point sur lequel doit se porter tout par- 
ticulièrement l'attention, est l'insuffisance du fumier et des 
engrais végélaux, exclusivement employés pour ainsi dire, 
actuellement, 

L'Horticulture, à vrai dire, est une des principales branches 
de l'Agriculture ; elle a donc avec elle quelques rapports que 
l'on ne saurait contester; mais cependant elle en diffère, et 
cela à plusieurs points de vue. 

Dans toutes les deux, il existe une loi formelle : c'est la loi de 
la restitution. Mais tandis qu'en Agriculture les végétaux sont la 
plupart du temps ou consommés sur place ou à l’étable, pour 
retourner à la terre sous forme de fumier, de déjections de 
toutes sortes, dans la culture maraîchère, au contraire, la plu- 
part des récoltes que la terre a produites sont exportées au loin, 
enigvant ainsi au sol maraicher une partie des éléments fertili- 
sants qu'il contenait, Chaque récolte faite dans ce terrain est 
donc un emprunt fait au sol, empruni qui ne sera pas entièrement 
vestilué, 
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Mais la culture maraichère n'esl pas seulement rationnelle; 
elle est avant tout intensive et épuisante ; les légumes cultivés 
dans an jardin ont une durée de croissance bien plus courte 
que les végétaux de grande culture. Elle a donc besoin d'agir 
avec rapidité, car, dans l’espace d’une année, on demande à un 
coin de terre relativement restreint, trois et même quatre ré- 
coltes. 

Le terrain maraîcher n'a donc pas de repos. 

Dens la grande culture, nos ancêtres avaient institué la 
jachère, pour permettre —- suivant l'expression consacrée — au 
sol de 88 reposer. 

Dans la culture en la jachère est inconnue ; ls pro- 
ductton est continuelle et sans arrêt. 

Cette continuilé de produelion, cette consommation abon- 
dante de principes nutritifs, étant encore accrue par les arro- 
sages fréquents, indispensables dans toute bonne culture marat- 
chère, il en résulte une perte considérable; car on sait dès 
aujourd'hui, qu'une partie des éléments de fertilité non assi- 
milés par les végétaux, et tout particulièrement les nitrates, sont 
entraînés avec l'eau des arrosages jusque dans les profondeurs 
du s0!, inaccessibles aux racines des plantes. 

Or, pour remédier à ces pertes, les engrais organiques sont 
insuffissnts, en raison de leur solubilité très lente, demandant 
jusqu'à trois et même quatre années pour arriver à céder aux 
plantes leurs agents de fertilité. 

Avec les engrais chimiques, immédiatement solubles et assi- 
milables, les pertes sont vite réparées ; les dépenses qu'ils occa- 
gionnent sont largement couvertes par le surcroît de la récolte 
obtenue, On a en outre cet avantage énorme de pouvoir cul- 
tiver indéfiniment la même plante dans le même carré de 
terre : l'assolement est en quelque sorte supprimé. C’est ainsi 
que M. B. Lawes, à Rothamsted, en Angleterre, a cultivé pen- 
dant vingt-sept ans (de 1852 à 4879), du Blé dans le mème Ler- 
rain, au moyen des engrais chimiques, et a obtenu une récolle 
moyenne annuelle de 24 heclolitres 7 de grain, et 3,500 kilo- 
grammes de paille. 

L'exigence des plantes en azote, en acide phosphorique, en 
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potasse et en chaux, met les horticulteurs, les maraichers dans 
l'obligation d’empioyer à outrance le fumier et autres engrais 
organiques, dépassant outre mesure les proportions dont se 
contente le plus ordinairement le so] agricole. 

Sans doute, le fumier est un engrais complet ; en lui sont 
réunis les éléments indispensables à la vie végélale; mais cet 
engrais complet renferme des éléraents mal équilibrés et non 
associés dans des proportions voulues. 

Voici, d’après M. G. Ville, de quoi se compose le fumier : 


Azole. . sus on 450 grammes 
Acide phosphorique , . . . , . . 1430 — 
Potasse, . . . . . . . . . . . . 490 — 
Chaux ,,..........:. 550 — 


(Pour 400 kilogrammes.) 


En enfouissant dans un soi quelconque ke fumier ci-dessus, on 
donne à la terre plus de 5 parties de chaux, contre 4.3 d'acide 
phosphorique, 8.5 d'azote et 4.9 de potasse. L'idée de faire nne 
culture rationnelle, dans de pareilles conditions, est singulière- 
ment erronée, car cette proportion est fort loin d'être toujours 
en rapport avec les exigences de la plante que l’on se propose 
de cultiver, Lea Légumineuses, par exemple, les arbres fraitiers 
et la Pomme de terre, dont l'exigence en azote eat on ne peut 
plus restreinte, n'y trouvent pas en quantité suffisante, les uns, 
de l'acide phosphorique, les autres de la potasse, 

Pour arriver à donner dans des proportions cunvenables ces 
deux éléments on est obligé -— comme je l'ai déjà dit plus 
haut, — de gorger le terre de fumier; mais bientôl, on retombe 
dans un autre travers ; en agissant ainsi, on gaspilie l'azote qui 
est l'élément coûtant actuellement le plus cher, L'effet se tra- 
duit par des dépenses inutiles, et que l'on peut éviter, lout en 
obtenant des résullats plus certains et plus rémunérateurs, en 
employant conjointement au fumier, les engrais chimiques. 

Supposons, par exemple, ane culture de Pomme de terre. 
Sachant que cette dernière, fournissant une récolte moyenne, 
enlève au sol d’un hectare : 
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Azote. . . . . , . . , . . . . #8 kilogrammes. 


Acide phosphorique. iraniens 27 — 
Potasse , . . . . . . . , . . 85 — 
Chaux... ..,.,..,... 3 = 


il nous faudra, pour restituer au 80! la polasse que la récolte 
ci-dessus lui enlève, enfouir 17,100 kilos de fumier à Skilos 
p- 1000 de potasse ; mais, en voulant ainsi rendre au so] la dose 
de potasse empruntée, nous quintuplons la dose d'acide phos- 
phorique, nous dôublons la dose d'azote, et nous donnons une 
énorme proportion de chaux, alors qu'il n'en faut pour ainsi 
dire pas. 

Mais, ces 47,100 kilogrammes de fumier, destinés à combler 
l'emprunt de potasse, ne la céderont pas immédiatement, puis- 
que nous savons que Îe fumier et les autres engrais organiques 
demandent un temps très long pour céder aux végétaux leurs 
principes actifs. Cette fumure est insuffisante; d’où la nécessité 
de doubler, de tripler même la dose de fumier. 

Pour régler la fumure, en raison des éléments que les isstés 
exigent, pour subvenir à leurs besoins, l'emploi des engrais 
chimiques est absolument nécessaire, indispensable. La cuiture 
maraichère doit donc entrer Lg cette voie : là est son yéri- 
table objectif. 

Il convient donc, aux maraîchers tout particulièrement, 
d'étudier avec soin Les engrais chimiques, de bien se pénétrer 
de cette idée, qu'autant leur emploi judicieux fournit de réels 
avantages, autant leur inopportunité est onéreuse et piulôt nui- 
sible qu'utile. 

C'est ainsi que, des quelques expériences que nous avons 
faites, il résulte que les engrais chimiques semblent exercer 
une influence fâcheuse sur le Fraisier. 

En effet, ayant expérimenté jes engrais chimiques dans la 
culture du Fraisier, et cela dans deux terres différentes et à des 
doses d'engrais variables, les résultats ont été négatifs sous tous 
les rapports, Les pieds ayant reçu du chlorure de potassium, 
nolamment, ont souffert beaucoup plus et bien plus tôt que ceux 
ayant reçu du nitrate de potasse; et cependant, la dose de 
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potasse était la même dans les deux cas, comme on peut le voir 
par ce qui suit : 
Première formule. 


Superphosphate de chaux, 13/45 p.100. 45 PhO® 0560 
Nitrate de potasse . . . . . . es. . #& KO 1736 Az 052 
Sulfate de chaux. . . .. +... 2 Ca 064 


Deurième formule. 


Superphosphate de chaux, 13/1% p. 400, . . #5  PhO5 60 
Nitrate de soude , . . . . . ds LR RE 37 Az Oo 52 
Chlorure de potassium . . . . . ... +. 335 KO 41% 
Sulfate de chaux . . . . . . . . . . ... ? (Ca 0 6£ 


Enfin, les mêmes expériences ont été répétées au moyen des 
mêmes formules, mais dont les doses ont été diminuées de 
moitié. Les résullats, pour s'être fait un peu plus longtemps 
attendre, n'en ont pas moins été négatifs. 


Première fnrmule. 


Superphosphate de chaux, 13/15 p.400. 36 PhOF 0645 
Nitrate de potasse , , . . . . . . . . 2? KO 088 Ar 26 
Sulfate de chaux, , . . . . . . . . , 2 Ca 06: 


Deurième formule. 


Superphosphate de chaux, 13,45 p. 400. . . 35 PROS 0:35 
Nitrate de soude , , . . . . de S 80 1 8 Az 0 95 
Chlorure de potassium . . . . . °... 48 KO 0 53 
Sulfate de chaux... _. . . . . . .. 2 Ca 0 64 


De ce qui précède, l'on peut donc conclure que les engrais 
chimiques sont « à peu près » nuisibles dans la culture du 
Fraisier. Nous disons « à peu près », car il est très probable 
que, en commençant par des doses infinitésimales, on arrivera 
quand même à appliquer ces substances dans cette culture. C'est 
ce que nous nous promettons de faire dans le cuurs de cetie 
année. 
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Application des engrais chimiques dans l'Arboriculture fruitière. 


Dans l'Arboricullure fruitière, l'engrais le plus généralement 
employé est encore et toujours Île fumier. Sont également 
employées les gadoues de ville, les balayures, etc. 

Certains arboriculteurs ont déjà introduit les engrais chi- 
miques dans leurs cultures ; mais je crois qu'ils sont peu nom- 
breux. Cependant, là comme ailleurs, où leur emploi exclusif 
ne peut être pratiqué, à cause de leur solubilité trop rapide, 
tandis que les engrais organiques, à décomposition très lente, 
assurent une végétalion plus soutenue, il n’en existe pas moins 
une chose certaine, c'est que leur utilité, dans l’Arboricalture 
fruitière, est incontestable, : 

En effet, le but de l'arboriculteur qui fume le sol devant 
recevoir des arbres fruilièrs n'est-il pas, en premier lieu, de 
provoquer un prompt développement de la charpente de ses 
arbres de marière à ce qu'ils atleignent, dans le plus bref délai 
possible, un rendement maximum ? 

Cette promptitude de résullats, ne peut s’obtenir qu'au moyen 
des engrais chimiques ! 

Malheureusement, dans cetle culture comme en toute autre, 
du resle, on se figure avoir tout fait en donnant de copieuses 
fumures en fumier. Cependant, il est facile de constater qu'au- 
jourd'hui les arbres fruitiers ne donnent plus les belles récoltes 
qu'ils donnaient autrefuis, et il est fort probable, que la tavelure, 
et autres maladies des arbres cl des fruils, aujourd'hui si 
communes, n'existaient pas d'une manière aussi générale au- 
trefois. 

Les arbres fruitiers deviennent malades, parce que le sol ne 
leur fournit plus une nourriture suffisamment saine, malgré 
l'abondance des fumures au fumier d'étable, La polasse parti- 
culierement et l'acide phosphorique l'ont défaut, dans presque 
tous les jardins fruitiers. 

Non seulement fe fumier est insuffisant en éléments nutri- 
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tifs, mais il a en outre un autre inconvénient non moins grave, 
celui de rendre la terre exirèmement spongieuse ; il en résulte 
une sorte d'allégement du sol fruitier très considérable, ne per- 
mettant pas à l'eau de stationner assez longtemps pour dissoudre 
les agents de fertilité contenus dans la couche arable. 

La terre de gazons en voie de décomposition ({oam fibreur des 
Anglais) est celie à laquelle on dait donner la préférence ; elle 
sera encore plus parfaite si l'on a soin d'y ajouter un tiers 
environ de bon terreau gras et la formule d'engrais chimiques 
suivante, que nous extrayons du répertoire de M. G. Ville : 


PAR MÊTRE 
p. {00 CARRÉ 


Superphosphate de chaux, . , . 40.00 0*070 


Chlorure de potassium . . . . 33.34 O0 O$0 
Sulfate d'ammoniaque. . , .. 23.32 © 035 


Sulfate de chaux. . » . . «+ . . 3.34 0 005 


100.00  0*160 


Celle terre de gazons possède un assez haut degré de capilia- 
rilé pour permettre à l’eau de s’infiltrer assez facilement dans 
le sol; sa diffusion est en outre plus parfaite, partant, la disso- 
lution des éléments nutritifs introduits d'une manière quelconque 
dans la terre se trouve ainsi mieux assurée. 

De mème que les autres végétaux, les arbres fruitiers ont une 
dominante; ce qui revient à dire que, dans toutes les formules 
d'engrais, quelles qu'elles soient, il doit toujours exister un élé- 
ment prépondérant, et, en quelque sorte, régulateur. Cet élé- 
ment, cette dominante, est, d’après M. Ville, la potasse, qui est 
celle aussi de la Pomnte de terre et de la Vigne. 

On a bien l'uabitnde de savourer des beaux fruits, mais on ne 
pense guère à se demander d'où viennent les éléments qui les 
composent, et cependant, lous les fruits en général renferment 
une quantité relativement élevée de potasse. Il suffit, pour s’en 
convaincre, de consulter le Lableau suivant, que nous emprun- 
tons à MM. Muntz el Girard, et qui indique la composition 
chimique de queiques fruils, 
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ACIDE 


phosphor. 


EAU POTASSE CHAUX MAGNÉSIE AZOTÉ 


Pommes . , . . . 83.000 0.030 0.140 0.010 0.020 0,212 
Poires . . . . . . 83.000 0.050 0.180 6.030 0.020 0.220 


Cerises. . . . . . 80.000 D,070 0.230 0.033 0.024 
Prunes. , . . . . 8#.000 0.060 0.160 0.027 0.018 0.370 
Groseilles à maque- 

reau , . . , . . 86.000 0,093 0.180 0.040 0.028 0,140 


Clâtaignesfraiches. 50.000 0.260 0.710 0.140 0.810 0.690 


Mais, si la potasse est nécessaire dans la culture des arbres 
fruitiers, les autres éléments (azote, acide phosphorique et chaux) 
n'en sont pas moins indispensables, et doivent toujours être 
employés conjointement avec la potasse. | 

L'acide phosphorigue notamment a pour effet principal de 
bâter la maturité des fruits; c’est lui également qui concourt 
dans une large mesure à ta formalion de la charpente de 
l'arbre. 

L'azote joue un rèle très important dans la végétation des 
arbres fruitiers; et l'on a vu des ces de chlorose très prononcée 
disparaître par l'emploi des engrais azolés. 

Les engrais chimiques, étant tous très promptement assimi- 
Lables, il est inutile de les incorpprer longtemps à l'avance ; il 
suffira de les employer au fur ei à mesure des besoins. 

Les phosphates, les chlorures et les engrais ammoniacaux, 
pourront être employés à l'automne, car, l'argile et l'huinus ont 
da propriété de fixer les matières fertilisantes à l'état insoluble, 
pour les céder ensuite aux végétaux, 

Exception est faite pour les nitrates le sol ne les retient 
pas. Il en est de même de la chaux quand elle peut s6 dis- 
soudre. 

Je ne terminerai pas ce court et surtout modeste exposé théo- 
rique de l'application des engrais chimiques dans ia Culture ma- 
raichère, et dans l’Arboriculiure fruilière, sans présenter à 
M. Ernest Bergman mes chaleureux remerciements, pour la 
bienveillance qu'il ne cesse de me témoigner ; et aussi, pour les 
encouragements sympathiques et en quelque sorte paterneis, 
en mème temps que les sages conseils qu'il ne cesse de me 
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donner; car je dois dire que, sans ces marques de profuré 
iutérét dont je suis l'objet de la part de M. Ernest Bergman, je ne 
me fusse jamais reconnu le droit de présenter cet humble mé- 
moire, devant un aréopage d'hommes aussi éminents que ceni 
à qui incombe le devoir de présider à ce f'ougrès. 


Production et mérite des hybrides 


par M. VivianD-MoREL, 


Rédarteur en cbef du Lyon Horticale. 


Les organisateurs du Congrès d'Horticulture ont été, à notre 
avis, heureusement inspirés en inscrivant, au nombre des ques- 
Lions portées à l'ordre du jour, celle des hybrides. 

Malgré les savants travaux dont elle a été l'objet, elle est re:- 
Lée un peu obseure. Elie demande encore, pour être résolue 
scientifiquement, beaucoup d'études et surtout des expérience 
nombreuses. Avant de chercher à en faire la synthèse et tirer les 
conclusions qu'elle comporle, il parait rationnel d'établir de 
nouvelles recherches quai expliqueront les contradictions de 
l'heure actuelle. 

L'étude des questions relatives à l'hybridité dans le régre 
végétal n'est pas de colles qui peuvent se résoudre dans le 
silence du cabinet, ni par des spécelalions absirailes ; un a hien 
pu s'en apercevoir à la leclure des auleurs qui en ont part: 
légerement : « Bien des raisons, dit Linné, me persuadent que 
ces precieuses plantes qui alimentent nos cuisines, les diverses 
races de Chou, de Laitue, ele, n'ont pas d'autre origine l’origine 
hybride et je crois que c'est pour cela qu'elles n'éprouvent 
jamais aucun changement, Je n'ai donc point fai à l'axiime qui 
assure que toutes des varielés proviennent de la diversite du sol 
qu'elles habitent, des différentes cultures qu'elies recuivent, car, 
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si cette règle était vraie, lorsque l'on placerait les hybrides dans 
un s0l de nature différente, où qu'on leur donnerait une culture 
tout opposée, elles reprendraient leur type originel, ce qui 
n'arrive jamais ». — Avant d'avoir émis l’opinion que nos races 
de plantes polagères étaient d’origine hybride, Linné avait 
donné à entendre que le Datisca avait pour parents le Cannabis 
et le Reseda; le Villarsia, le Nymphæa et le Menyanthes; que le 
Poterium semblait avoir pour père l'Agrimonia; l'Hyoseiamus le 
Physalis: le Pracocephalum, le Nepeta, ete. Revenus à une plus 
saine appréciation des faits, Linné et plusieurs auteurs ont ce- 
pendant toujours conservé une certaine tendance à considérer 
comme ayant une origine hybride quelques espèces qui parais- 
sent intermédiaires entre deux sortes plus lranchées. C'est ainsi 
qu'ils ont affublé du qualificatif spécifique hybridum des espèces 
qui n'ont nullement cette origine. Il me suffira de rappeler les: 
Papaver hybridum, Poa hybrida, Vicia kybrida, Adenostyles 
hybrida, Specularia hybride, Avena hybrida, Lamium hybridum, 
Knautia hybrida, etc., pour montrer l'idée que se faisaient de 
l’hybridilé des hommes très savants sur une foule d'autres 
questions. 

Quelques botanistes de l’heure présente semblent voir des 
hybrides un peu partout; un grand nombre de formes intermé- 
diaires sont pour eux le résultat du croisement de deux types. 
Malheureusement, aucune expérience ne vient confirmer leurs 
assertions, qui restent ainsi dans le domaine des hypothèses et 
dans celui des catalogues dont elles augmentent considérable- 
ment le format. 

A vrai dire, la notion de l’espèce étant absolument contro- 
versée et celle des hybrides s'y rattachant directement, il s'en 
suit naturellement que les uns voient des hybrides là où d'autres 
n'observent que des métis. 

Les vrais hybrides -— le produit du croisement de deux types 
linnéens lrès tranchés — sont rares à l’état sauvage; c’est l'opi- 
nion de tous ceux qui ont étudié cette question avec soin: tandis 
que les métis se rencontrent assez fréquemment chez les espèces 
vivant en société et chez lesquelles a lieu la fécondation croisée 
sous ses différentes formes. 
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Quoi qu’il en soil, M. Brügger a publié un catalogue d'hybrides 
{bien caractérisés, si on en croit M. Micheli) observés en Suisse 
et dans les régions de l'Allemagne voisines de ce pays. Ces 
hybrides appartiennent anx familles les plus diverses. Les Com- 
posées en comptent 98 formes, les Salicinées 40, les Rosacées 28, 
les Cypéracées, 25, et les Renonculacées 18. 

Ce sont surtout les Salir, les Hieracium, les Cirsium, les 
Carez, les Potentilla, les E'pilobium qui fournissent les plus 
forts contingents. Le catalogue des plantes de France, par 
M. Camus, compte plus de 300 sortes considérées par leurs 
auteurs comme des hybrides, 

Si nous n'avions pas craint d'allonger démesurément cette 
note, nous aurions pu, en nous basant sur de nombreuses expé- 
riences personnelles, affirmer que beaucoup de plantes sauvages, 
considérées comme des hybrides, ne se comportent pas comme 
les hybrides; que, notamment dans le genre Hieracium, une foule 
de formes se reproduisent parfaitement par le semis et qu'elles 
sont très fertiles, deux caractères physiologiques que l’on n'est 
pas habitué à trouver chez les hybrides d’origine certaine. 

Les auteurs qui se sont occupés de l'hybridité sont assez nom- 
breux. Leurs travaux sont ou paraissent contradictoires. Les 
énumérer tous constituerait une tâche laborieuse: je me bor- 
nerai à citer les principaux. Le plus important par l'ancienneté 
est Kœhlreuter qui à publié ses travaux de 1764 à 1766. Vien- 
nent ensuite : Sageret, Gærtner, W. Herbert, Wiegmann, Lecoq, 
Naudin, Verlot, Godron, Darwin, Grœnland, Kerner, Focke, 
Germain de Saint-Pierre, de Vilmorin, H, Loret, Christ, Boutlu, 
Ducharire, Baillon, Ruthe, Fronchet, Decaisne, Clos, Nægeli, 
etc., et beaucoup d'horticulteurs dont les plus imporlanta n'ont 
fait connallre que les résultats de leurs gains par la mise ao 
commerce de planles intéressantes. 

Définition des hybrides. — Les hybrides sont les individus issus 
du premier croisement de deux espèces distinctes. 

Au premier abord il semble qu'un hybride est facile à recon- 
naître. Il n’en est rien cependant; d'abord, comme nous l’avyons 
déjà dit, la notion de l'espèce est absolument controversée : 
ceux qui ont éludié la bolanique savent à quoi s’en tenir à ce 
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propos. Outre qu’on a donné des définitions contradictoires de 
l'espèce, les descripteurs de plantes ont souvent fait table rase 
de ces définitions et ont élevé des variélés au rang d'espèces, ou 
ramené en variétés des espèces décrites par leurs prédécesseurs, 
Notre Flore de France est pleine de contradiclions de cet ordre. 

Les hybrides peuvent-ils au moins se distinguer à quelques 
caractères particuliers? Oui dans certains cas; Non dans d'autres; 
cela dépend des espèces croisées entre elles. 

On arrivera certainement plus tard à reconnaître facilement 
les hybrides ; mais seulement lorsqu'on aura expérimenté d’une 
manière précise sur un très grand nombre d'espèces prises un 
peu dans tous les genres. 

À l'heure actuelle si on peut dire : 4° Que, dans un très grand 
nombre de cas, les hybrides sont stériles, on peut ajouter des 
exceptions à cette règle. Du reste, des variétés d'ordre purement 
tératologique, sont slériles aussi; du reste encore, des espèces 
transportées dans d'autres climats, peuvent également être frap- 
pées de stérilité. Au surplus, des espèces vivaces se multipliant 
surtout par stolons, peuvent devenir stériles sans être, pour cela, 
d'origine hybride, 

Cependant ajoutons que, lorsque la slérilité d'une plante vient 
s'ajouler à d'autres caractères que nous allons signaler, elle 
constitue une furte présomption en faveur de l'hybridité; : 

2 Dans un grand nombre de cas, Les hybrides de première 
génération se ressemblent tous entre eux et ne constliluent que 
rarement des colonies d'individus disparates. Ils peuvent cepen- 
dant ne pas être semblables, mais cela arrive surlout dans les 
cas où une des espèces croisées, ou toutes les deux, sont elles- 
mêmes naturellement variables par le semis. 

Dans le cas où l'hybride est issu de deux formes fixes, appar- 
tenant à deux types distincts, on le prendrait, à la première 
génération, pour une forme fixe dislincte ; 

3° Les hybrides sont quelquefois intermédiaires entre leurs 
parents; souvent ils liennent plus de l’un que de l'autre, mais il 
arrive aussi qu'ils paraissent presque se rattacher plus particu- 
liérement à l’une des deux espèces génératrices, l'autre ne 
semblant avoir fourni qu'une action peu importante. 


+ 
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A notre avis il y aurail lieu, dans les essais qui pourront s'éta- 
blir ultérieurement, de distinguer les hybrides en plusieurs caté- 
gories qui semblent s'imposer d'elles-mèmes. 

Ne semble-t-il pas ralionnel, avant de raisonner sur l'hybri- 
dité, de connaîlre les espèces qu'on veut hybrider ? 

Or, les espèces-types qu'on rencontre à l'état sauvage, n'imi- 
porte dans quel pays, peuvent se diviser en deux grandes sec- 
tions, savoir : 


4° Celles qui, par le semis des graines récoltées surun seul 
individu, ne produisent pas de variélés: 

3 Celles dont les graines récoltées sur un seul individu pro- 
duisent nalurelfement des variations. 


H parait assez naturel que les hybrides issus de l’une ou de 
l'autre seclion se comportent différemmont. 

Si l'on voulait meltre encore plus de clarté dans l'étude des 
hybrides, il y aurait lieu de dislinguer : 


4° Les hybrides issus du croisement de deux espèces fixes; 

2% Les hybrides issus du croisement d'une espèce fixe et d’une 
sorle variable; 

3° Les hybrides issus du croisement de deux espèces va- 
riables. 


Métis. — On donne le nom de Mélis aux individus issus du 
croisement de deux races de la même espèce. Par exlension, on 
a donné le même nom aux croisements des hybrides par une 
race de l'an des parenls générateurs, 

La nomenclalure est du reste Lrès pauvre en ce qui concerne 
la postérité des hybrides et des métis végétaux. Dans le croise- 
ment des races humaines on a donné des noms aux individus de 
sang croisé, el ces noms sont aulrement suggeslifs que les vocables 
de l'ordre mumérique qu'un applique aux métis végétaux. 

Qu'on en juge par l'énumération ci-dessous : 

Blanc el négre, font mulälre: 


Blanc el inulätre, font morisque ; 
Blanc et morisque, font quartcron:; 
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Btane et quarteron, font mameluk; 

Blanc et mameluk, font saccatra; 

Blanc ei saccatra, font sang-mélé; 

Dans les alliances entre l'Espagnol et l'Indien américain, on a, 
dans le méme ordre, le mestiso, le castiso, etc, 


DESCENDANCE DES AYBRIDES ET DES MÉTIS 


Si les considérations tirées par Godron (1) de ses expériences 
sur les Datura pouvaient se généraliser, on aurait un critérium 
qui, dans beaucoup de cas, pourrait servir à distinguer l'espèce de 
lu race, En eflel, cet estimable auteur insinue : 4° que les métis 
reviennent dès la première génération à l'un ou à l’autre parent, 
mais plus souvent au type paternel et jamais ne donnent nais- 
sance à des formes intermédiaires dans les générations suivantes, 
mais quelquefois à une ou plusieurs races de la même espèce ; 
2 les hybrides, au contraire, donnent toujours, à la première 
génération, comme tous les vrais hybrides, des produits uni- 
formes et intermédiaires aux parents, puis varient plus ou moins 
dans les généralions suivantes. 

Les expériences de l'auteur ont été faites avec les Datura sui- 
vants: D. Lævis L fils, Tatula L., prxcox God, ferox L., quer- 
cifolie H. B., et microcarpa God. 

Les résultats de l’hybridation des espèces ci-dessus désignées 
ont donné lieu à une série de faits intéressants à consigner. 

Tantôt ii ya eu retour complet et permanent à l'une ou à 
l'autre des espèces génératrices ; c'est le fait le plus général. 

D'autre lois, le retour serait complet sans la modification d’un 
caractère superficiel de la capsule (lisse ou épineuse). 

Un pelit nombre de formes n'ont pas fail relour complet à 
l'un des types « au bout de sept ans, date où l’expérience a été 
interrompue. » 

Germain de Saint Pierre atiré les considéralions générales 


{1) Des hybrides et des métis de Data étudiés spécialement dans 
leur descendance: par M. D. 4. Godron, Broch. in-Ke de 35 pages. 
Nancy, 1854. 
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suivantes de ses expériences sur l’hybridation et les prodaïits 
hybrides des Lagenaria sphæriea el angolensis: 

je La fécondation peut avoir lieu, sinon fréquemment, du 
moirs accidentellement, entre des espèces très différentes, mais 
appartenant cependant, soit à un même genre, soit du moins à 
deux genres très voisins. 

9 Le fruit de la fleur fécondée artificiellement ne diffère 
ordinairement en rien, en apparence, du fruit normal de la 
plante. 

3 Une fleur femeile (du moins chez les Cucurbitacées à fruits 
renfermant des graines nombreuses, telles que le Lagenaria). 
peut être fécondée à la fois par les pollens de plusieurs espèces 
appartenant au même genre, de sorte que diverses graines, sor- 
ties d'un mème fruit, peuvent produire des plantes différentes, 
soil ayant des caractères d'hybridité, soit retournant à l'un des 
types spécifiques normaux; 

4° Les graines de la fleur femelie normaie fécondée par le 
pollen d'une autre espèce normale, peuvent toutes être fécon- 
dées et parvenir à la maturité. Le fruit fécondé d'une plante 
hybride ne produit généralement, au contraire, qu'un petit 
nombre de graines fertiles; ce qui tient à ce que daus les fleurs 
hybrides, les ovules ne sont pas Lous régulièrement conformés ; 

ÿe Très généralement, Les étamines des fleurs des plantes 
hybrides sont dépourvues de pollen, ou à pollen abortif. Les 
fleurs femetles des plantes hybrides, bien que possédant des 
ovules bien conformés, resteraient donc stériles, si la féconda- 
tion n'était pas opérée par le pollen d'espèces normales. 

6° Le sexe femelle est donc, dans ce cas, prolégé et maintenu 
par la nature, tandis que Je sexe mâle est abandonné. Cette 
prépondérance du sexe femelle est très digne d'être remarquée 
et aurait pu autoriser, selon moi, le système de nomencta- 
ture qui consisle, dans la fabrication du nom composé de l'by- 
bride, à écrire le nom de l'espèce mère avant le nom de l'espèce 
père... 

7e Une plante hybride peut présenter dans toutes ses parties, 
dans tous ses organes, des caractères parfaitement intermé- 
diaires entre tes formes de la mère et les formes du père. 
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& Les fleurs femelles des hybrides fécondées par le pollen 
d'une espèce normale peuvent donner des fruils et des graines 
fertiles; ces graines produisent une deuxième génération dont 
les individus peuvent retourner exactement à un des types nor- 
maux, où constituer des bybrides du second degré ayant une 
partie des caractères de l'espèce normale père; 

$° Ces hybrides de deuxième génération peuvent, à leur tour, 
être fécondées par une espèce type, et donner des fruits mûrs 
et des graines bien conformées et fertiles, revenant on non à 
l'an des types normaux. 

40° Les plantes vivaces hybrides se conservent naturellement 
comme individus, et peuvent étre muttipliées par dédoubiement, 
par bouture ou par greffe; il n'en est pas ainsi des plantes 
hybrides annuelles, ne pouvant très généralement être fécondées 
par elle-mêmes, et exigeant, pour mbrir leurs fruits, la fécon- 
dation par une espèce typique; la génération suivante tend à 
se rapprocher du type paternel, ce qui a presque toujours 
lieu à la troisième génération. 

44° Le maintien d'une forme hybride par génération ne peut 
donc être espéré que dans le cas fort rare où la plante hybride 
mère produit un pollen fertile pouvant féconder les fleurs 
femelles, 


Je ferai de courtes remarques sur quelques-unes des considé- 
rations générales tirées par Germain de Saint-Pierre des expé- 
riences qu'il a faites sur l'hybridation des espèces de Lagenaria 
plus haut signalées. 

Sur le paragraphe 2, relatif à la forme du fruit produit par 
ja fleur fécondée, on signale quelquefois des changements de 
forme assez profonds. On a donné à ces fruits déformées le nom 
de A'énss, Je signalerai ici un cas très singulier obtenu par feu 
Français Gavlain, chef de cultures au Pare de la Tête-d'Or, à 
Lyon. Ayant hybridé un Agave attenuata par une autre espèce 
dont j'aioublié le nom, les ovaires des fleurs fécondées artifi- 
ciellement prirent tous la forme d'une petite courge bouteille: 
au lieud'étre régulièrement ovotdes-cylindriques, leur extrémité 
supérieure s6 lerminait en col allongé. 
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{y aurait, au moins dans nombre de cas, des réserves à faire 
sur le paragraphe 4. Le paragraphe % est en conlradiction 
absolue avec un très grand nombre de faits signalés par d'ha- 
biles hybridateurs. Pour notre parl, nous avons obtenu des 
hybrides d'espèces très distinctes, qui ne tenaient nullement te 
milieu entre leurs parents, et, au contraire, semblaient parfaile- 
ment ressembler à la plante-mère où à la plante-père. Voir 
plus loin les hybrides de Rosiers. 

Belativement aux produits hybridés, il est bien vrai que, dans 
un grand nombre de cas, ils se comportent comme il est dit au 
paragraphe 10°. Cependant il y & des exceptions, notamment 
chez les Dianthus dont quelques races hybrides se reproduisent 
par le semis. L'OŒiliet Desfarges et les Mignardises remontants 
sont dans ce cas. 

. M. Naudin, en 1874, a trouvé un individu hybride de Zactuca 
vtrosa et de la Laitue cultivée sous le nom de Laitue Batavia. 

Cet hybride élait intermédiaire entre les deux parents. 
L'hybride de première génération fut très fertile, et de ses 
graines naquirent une multitude de jeunes plantes très variées 
d'aspect où s’entremèlaient à lous les degrés les caractères des 
deux espèces. Sur les vingt individus composant la collection, it 
n'y avait pas, dit i'auteur, deux sujets vraimen! semblables. 

Si l'on rapproche les conclusions susceptibles d’être tirées du 
fait précédent, on pourrait se demander comment se sont pro- 
duites les nombreuses variétés de Lactuca sativa cultivées dans 
les jardins et auxquelles £inné attribuait l'origine hybride. 
Chacun sait que lès variétés en question se reproduisent par ie 
semis avec une fixité incroyable. Nous en avons, pour notre 
part, cultivé plus de soixante variétés sans jamais avoir observé 
aucune variation qui vaille la peine d'être enregistrée. 

Nous avons cependant vu naïtre la Laitue Pelletier qui se pré- 
senta accidentellement dans le jardin de notre cullègue lyon- 
nais. Cette Laitue se reproduisit trés exactement au semis qui fut 
fait des graines récoltées sur Le pied survenu accidentellement, 
et continua par la suite à se reproduire avec tous ses caractères ? 
Il nous a paru, à l'examen de cette variété, qu'elle semblait étre 
le résultat d’un accident téralologique : un dirait d'ane fascia- 
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tion des organes foliacés. Nous donnons du reste cette appré- 
ciation comme une simple hypothèse. Godron & signalé un 
certain nombre de races végétales qui doivent leur origine à une 
monstruosité.… Tous les fleuristes connaissent certaines variétés 
de Primevères de Chine, notamment celles à feuilles de Fougère 
ou à feuilles crépues, qui sont aujourd'hui fixées et l'objet d'une 
culture générale. On ne saurait expliquer les déformations pro- 
ondes de leur feuillage par l'intervention de l’hybridité, si ce 
n'est par réfraclion, car il a été démontré que les sujets d'origine 
hybride avaient une tendance assez nettement marquée à pro- 
duire des sujels monstrueux. On sait aussi que plusieurs plantes 
à feuille panachée peuvent également se reproduire par le semis. 
Je n’en citerai que deux sortes pour mémoire : le Maïs panaché 
et la Barbarée vulgaire. 

Hybrides d'Œillets. — Nous avons suivi avec soin, pendent 
plusieurs années, les hybridations qu’un habile horticulteur 
lyonnais, M. Alphonse Alegatière, aujourd'hui décédé, a pra- 
tiquées sur les espèces ornementales du genre Dianthus. 

Avec beaucoup de désintéressement, il nous a fourni tous les 
renseignements qui pouvaient nous intéresser sur celte question. 

Le point de départ des hybridations a été Le croisement de la 

- Mignardise à fleur blanche (Dianthus plumarius L.\ bien connue 
daos tous Les jardins, et parliculiérement à Lyon, sous le nom 
d'OŒitlet coton, par une varièté d'OEillet remontant {Dianthus 
Caryophyllus nommée Espoir. Ce premier croisement a été 
très difficile à obtenir, car, sur un nombre considérable de 
fleurs fécondées artificiellement, M. Alégatière n’obtint qu'une 
capsule qui lui donna deux graines fertiles. De ces deux 
graines, une, après avoir germé, ne tarda pas à périr el l’autre 
produisit une plante hybride qui fut mise au commerce sous le 
nom de Mil huit cent quatre-vingt-ur et ful classée dans une 
nouvelle série, celle des Mignardises remontantes. Cette nouvelle 
variété a gardé un peu du feuillage et la qualilé remontante de 

- la planté qui a fourni le pollen. La couleur rose lilas, les fines 

découpures de ses pétales, son port fortement cæspiteux, ses 
rameaux un peu flexueux, rappellent leur arigine maternelle. 
Mit huit cent quatre-vingt-ur, fécondé à son tour par un 
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Œillet remontant, donna une série de plantes hybrides actuel- 
lement connues sous différents noms de variétés, 

Ces variétés hybrides d'hybrides ont une grande valeur orne- 
mentale et ont pris place dans tous les jardins. Certains carac- 
tères les rapprochent plus des (ŒEillets remontants que des 
Mignardises. Îls végèteut à la manière des (Eillets remontants, 
ont pour Ja plupart leurs fascies, mais se ramifient davantage 
et poussent plus vigoureusement. Leurs fleurs rappellent celles 
des Mignardises, pour la forme et la couleur. On pourrait dire 
que ce sont des Œillets remontants avec des fleurs de Mignar- 
dises, | 

Un phénomène très curieux s’est produit dans cette féconda- 
tion, Aucon des parents, ni l'Oillet remontant, ni la Mignardise, 
ai l'hybride Mil huit-cent-quatre-vingt-un, ne présentait des 
fleurs couronnées au centre et, parmi les 460 hybrides, 7 sont 
courounés, au centre des pétales, d'une auréole qui varie du 
pourpre foncé au rose. 

Pour l'explication de ce phénomène, je ne trouve que deux 
hypothèses à émettre : 

4° Retour aux ancêtres maternels — un cas d'atavisme — car 
on connaît toute une série de Mignardises à fleurs couronnées ; 

% Création par l'hybridité des couronnes chez la Mignardise. 
Dans ce cas, il faudrait admettre que les Mignardises couronnées 
mais non remontantes, du commerce, sont d'origine hybride, 

Les autres croisements de M. Alégatière, que nous avons 
étudiés, sont au nombre de 40, savoir : 

4° Mignardise remontante Mil huit-cent-quatre-vingt-un 
fécondée par un (Æillet de Chine. Ce croisement a donné deux 
plantes très curieuses cataloguées sous le nom d'Œillet Fion 
n° 4 et 2. Ces noms provisoires ont été donnés à ces deux 
hybrides à cause de leur analogie de végétation avec la plante 
trouvée par René Paré dans le jardin de M. Fion, à Angers, et 
mise par lui au commerce en 4860 ou 4861. L'origine hybride de 
l'Œillet Filon se trouve sinon démontrée d'une manière absolue, 
au moins paraît fort probable. La différence organique capitale 
entre les (Eillets Flon nouveaux et l'Oillet Flon ancien, consiste 
dans leur fertilité. 
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On sait que l'Ritlet Flon ancien, aussi bien que les variétés 
qu'il a données par dimorphisme, sont absolument stériles. 

2° Œüllet remontant croisé par ÜEillet de Chine. L'individu 
obtenu de ce croisement a conservé l'inlorescence de l'OŒEillel de 
Chine; le calice et les bractées sont intermédiaires comme 
forme entre celles des deux parents. [I] est catalogué sous Je 
n° 49%; 

3° Mignardise Mil huit cent quatre-vingt-un croisée par Île 
n° 194, c'est-à-dire le produit du croisement précédent. Les 
plantes issues de cette fécondation ‘fleurissent abondamment 
comme l'Æillet de Chine; les fleurs sont doubles, un peu fran- 
gées; les feuilles sont courtes, obituses, mais glauques; 

# Flon n° 1 croisé par un Ofillet remontant donne des 
plantes qui retournent à l'Œillet remontant par le feuillage, 
mais gardent l'influrescence légèrement modiliée de l'Œillet 
Fion n° 1; 

5° Flon n° ? croisé par l'Œillet remontant donne des plantes 
qui retournent à l'Œillet remontant par beaucoup de caractères. 
L'inflorescence rappelle toutefois celle des OEillets de Chine. 
Quelques spécimens ont les fleurs couronnées comme les Mignar- 
dises écossaises; 

6° Flon n° 1, croisé par l'Œillet de Chine. Le résultat de cette 
fécondation a donné des individus qui retournent franchement à 
F'OŒillet de Chine par le feuillage, le velouté des fleurs. et la 
farme du calice; ils n'ont gardé de l'OEillet Flon n° 4 que son 
inflorescence et sa souche cœspiteuse; 

7° Œillet remontant croisé par l’hybride n° 494; retourne à 
l'Œiliet remontant, par presque tous ses caractères ; 

8 Œillet de Chine croisé par l'hybride n° 194, retourne à 
l'Œillet de Chine par beaucoup de ses caractères; 

$° Hybride n° 194 fécondé par lui-même a donné des Œillets de 
Chine, des Œillets Flon et des individus intermédiaires entre les 
deux sus-nommés ; 

40° Flon n° 2, très fertile, a donné sans fécondalion une série 
remarquable d'individus dont pas un n'est exacternent sem- 
blable. Les uns et Les autres retournent à PŒütlet de Chine ou à 
l'OEillet remontant par quelques-uns de leurs caractères. Bien 


LXIV CONGRÈS HORTICOLE DE 1893. 


qu'ils soient tous différents, ils ont un faciès spécial tout parti- 
culier. 

De ce qui précède il me semble que l’on peal tirer les concla- 
sions suivantes : 

4° Les espèces les plus tranchées du genre Dianthus peuvent 
se croiser entre elles et donner des hybrides; 

2 Ces hybrides peuvent être fertiles ou stériles; 

3° Les hybrides issus du croisement de deux espèces tranchées 
ont une physionomie spéciale qui semble résulter de {a combi- 
naison intime des caractères des parents; ils sont malgré cela 
très variables individuellement; 

4° La couleur des fleurs de la plante-mère ne semble pas 
altérée par la fécondation. Les Mignardises hybrides n’ont pas 
pris le coloris des (Eillets remontants, pas plus que l’'OŒillet de 
Chine, qui a fourni le pollen dans plusieurs fécondations, n'a 
communiqué aux produits qui en sont issus les {ons pourpres et 
veloutés qui le caractérisent; 

* 5° Un (ŒÆillet d'origine hybride, quand il est fertile, donne en- 
suite une innilé de variélés — presque autant que d'individuz 
— sans avoir besvin d'aucune autre fécondalion ; 

6° Quand on féconde un hybride, dont on connait la généa- 
lagie, avec le pollen d'un des parents, les produits qui en résul- 
Lent oni un faciès spécial qui marque nettement leur retour vers 
celui des parents qui a fourni ke pollen. 

Les hybrides d'hybrides sont moins variables que les hybrides 
issus d'on croisement unique; 

7° On observe souvent sur les hybrides, avec la physionomie 
spéciale qui les caractérise, des caractères de l'un ou de l’autre 
parent, qui n'ont subi aucune modificalion. 

Hybrides dà Pavots. — M. Godron, dans les expériences qu'il 
a institudes sur les fécondations artificielles des Pavots, a con- 
clu des laits observés par lui : 

1° Que chez les Pavots, tous les pieds hybrides d'une même 
expérience de première génération présentent des caractères 
identiques ; 

2 Que généralement ils ressemblent plus au type paternel 
gu'au type maternel; 
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3° Que dans les hybrides ferliles qu'il a obtenus, presque 
tous Les pieds élaient revenus à l'un des deux types générateurs, 
mais le plus grand nombre au type paternel: 

4° Que si l’un des types est vivace et l'autre annnel, les pro- 
duits hybrides sont vivaces; 

8° Que l'hybridité paraît favoriser les modifications térato- 
logiques. 


Le retour au type de la postérité des hybrides n’est pas règle 
générale; au contraire, un assez grand nombre de plantes 
d'ornement sont absolument d'origine hybride et se perpétuent 
avec des caractéres parliculiers. 

Les Glaïeuls de Gand, les Calcéolaires arhasées: {es Bégonias 
buibeux, les Mignardises remuntantes, l'OEillet Desfarges, les 
Pétunias, etc., elc., en sant une preuve évidente, 

M. Henri Loret (4) à propos des hybrides des Cistes — (Cistus 
ladaniferus el C. monspeliensis) a exprimé cette opinion : 
« Ordinairement, dans les hybrides, les caractères se fondent 
d'une manière assez peu régulière; toutefois, nous croyons 
avec M. Grenier et beaucoup d'autres bolanistes aujourd’hui, 
que les hybrides se rapprochent souvent plus du père. Les 
organes floraux surtout, auquel le père imprime plus spéciaie- 
ment son cachet, permeltent presque toujours d'assigner aux 
parents le genre d'action qui leur appartient. Nous en avons eu 
la preuve plusieurs fois, notamment dans les hybrides des Cistes 
de Saint-Chinian et dans ceux de Murviel, près de Montpellier ». 

Cette upinion de M. Loret est très sérieusement combattue 
par nombre de faits. Un des plus probants est celui rapporté 
par Timbal-Lagrave dans le propre genre Cüistus : le Cistus 
corbariensis est considéré comme un hybride des €. salviæ/o- 
dius et populifolius. \ paraïirait qu'on a obtenu artificiellement 
cet hybride sauvage ; or, dans les expériences qui ont été faites 
en croisant ces deux plantes l'une avec l'autre, on a obtenu les 
mêmes résultats en employant allernativement l'une des deux 


{1) Promenades bot,, etc., Bull, Sce. bat, de France. Année 1866, 
p. #3 et suiv. 
CHNGRES. 


3 


LXVI CONGRÈS BORTICOLE DE 1893. 


espèces comme père où coume mère, en ua mot, que le: 
C. populifolius X salriæfolius ou C. salriæfolius X populifsties 
donnaient le même hybride. 

Voilà évidemment un fait qui doit rendre excessivement pru- 
dents les auteurs dont la tendance à généraliser se manifeste 
un peu trop souvent. 

Est-il possible que des espèces se forment par hybridation? — 
M. Kerner semble avoir reconnu {4}, contrairement à l'opiniin 
commune, que, dans le plus grand nombre de cas, les hybrides 
ne sont pas absolument stériles. Chez eux, ce sont tantft les 
premières fleurs d'une inflorescence, tantôt les fleurs moyesnes 
et tantôt les dernières qui portent des graines capables de 
germer. 

La fécondalion intrinsèque finil ordinairement par anéantir. 
de génération en génération, la postérité de l'hybride. Mais i 
en est qui, dans ces cas, reprenoent, à la seconde ou à la troi- 
sième génération, une fécondité inattendue ; la fécondation de 
l’hybride par le pollen d'un de ses parents réussit plus facile- 
ment et produit un type plus rapproché que l'hybride du 
parent pris pour fécondateur; on n'observe pas d'ailleurs le 
retour au type de la postérité de l'hybride ; les cas prétendus 
de retour tiennent à des variélés ou à la fécondation de l'hybride 
par le pollen de l’un des parents. 

M. Kerner a également (ort de généraliser ses conclusions. 
On sait très bien, au contraire, qu'un certain nombre d'hybrides 
fertiles relournent au lvpe dont ils sont issus, comme ii y en 
a qui n'y relournent pas, même lorsqu'ils sont fécondés par le 
pollen d'un de leurs parents. 


Expériences sur les hybrides du Rosier, — Nous rapporterons 
ici Lrois expériences que nous avons faites sur des espèces de 
Rosiers. Dans la première, nous avons hybridé une Rose sau- 
vage, le Æosa pomiformis (ne donnant pas de variation par le 
semis) par la Rose Bengale ordinaire (ne variant pas non plus 
naturellement), Dans la seconde, nous avons pris pour porte- 


| {1) Œsterreichische bolanisehe Zeitschrift, K XXE, 1871, ne 2, 
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graine une variété varian{ par le semis (Rose Thé var. Safrano) 
et une Rose sauvage ne variant pas, le Æosa gallica. Dans la troi- 
sième, nous avons hybridé une Rose Bengale ordinaire par ur 
hybride de Rosa multificra, le Rosier polyantha, var. Perle 
d'or, 

Les hybrides issus du Rosa pomiformis X semperflorens, au 
nombre de dix, sont tous semblables entre eux. Jl8 constituent 
des plantes très luxuriantes de végétation, ayant conservé 
presque tous les caractères de la plante mère (A. poliformis). 
Jla sont absolument stériles, mais se laissent féconder par le 
pollen des ascendants. Au lieu d'être à fleur simple ils sont 
semi-doubles; ils ne remontent pas, mais à l’aisselle des 
rameaux, près des fleurs, ils développent des jets comme le 
Rosier Rengale. 

Les hybrides de Aosa gallica et de Rosier Safrano, se sont 
présentés sous trois formes très disparates, ne rappelant nulle- 
ment leurs ascendants, si c6 n'est une plante à bois grêle ayant 
quelque peu le faciès du Rosa gallica. Ces trois hybrides étaient 
à fleur simple et ne remontaient pas. 

Les bybrides du Rosier Bengale par le Rosier polyantha nain 
var. Perle d'or ont produit un sujet non remontant, très sarmen- 
teux, à fleur simple, ayant un grand nombre des caractères du 
Rosier multiflore. 

On voudra bien remarquer qu'aucun des hybrides de ces trois 
expériences n'a produit de Rosiers remontants, ni de planté re- 
marquable au point de vue de l'ornement. IL semble donc na- 
turel de conclure que l'on n'arrive aux belles Roses que par des 
fécondations d'hybrides dérivés, ou par le simple semis de ces 
mêmes hybrides. On est d'autant plus autorisé à conclure dans 
ce sens que les premiers hybridateurs de Roses ont mis fort 
longtemps pour arriver à obfenir de vrais hybrides reinon- 
tants. 

H peut y avoir des exceptions à cette règle, mais je ne les crois 
pas trés nombreuses, 
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Hybrides dérivés 


M, Nægeli a nommé hybrides dérivés, les individus qui des- 
cendent directement d'un hybride immédiatement lfécond (1; et 
il a exposé une notation algébrique pour faire connaître Ja nature 
de ces hybrides. Il représente par des leltres et des chiffres l'in- 
fluence exercée par les parents. T1 a désigné par a et à l'influence 
par le père À et la mère B sur le produit À B; a et & sont pour 
lui des équivalents d’hybridation et l'équivalent du proluil AB 
sera a + b. Exemple : si l’on croise l'hybride À B avec le père À 
on obtient la formule ® a -E (a + 6) soit 3 a+. 6, ai l'on continue 
de croiser le produit nouveau par A à la quatrième génération, 
la formule est 45 a+ 6. 

Toat cela est bien subtil. Théoriquement il paraît assez na- 
turel que plus les hybrides dérivés seront croisés de fois avec l'un 
des parents, plus les produits qui en seront issus se repproche- 
ront du parent fondateur. 


Hybrides bi-génériques. — Les hybrides de deux espèces 
appartenant à des genres différents de la mème famille ne sont 
pas communs; cependant on en cite plusieurs qui ont été obtenus 
artificiellement. La famille des Orchidées notamment est une de 
celles qui en présentent le plus grand nombre. M. Robert Allen 
Rolle a appelé l'attention sur quelques-uns d’entre eux. Le 
Zygocolax Veitchii a été obtenu par Seden du croisement du 
Zygopelalum crinitum avec le Colax jugosus. Les Zypopetalum 
et les Culax sont assez différents de structure pour rendre leur 
produit très intéressant, D'autre part, cet hybride devra mettre 
en garde les classificateurs qui seraient tentés de réunir au 
même genre les espèces classées actuellement dans des genres 
différents qui pourraient s’hybrider entre elles. On cite encore 
des hybrides de Phajus et de Calanthe, de Lætia el de Cattleya, 
et de Soyhronitis, d'Anœæctochilus et d'Hæmaria, de Dossinia et 
d'Hemaria. Dans d'autres familles, on peut mentionner Cratæ- 


(1) Leber die abgeleiteten Pflanzenbastarde (Sitzunsgberichtier 
Kanigl. Bayer, Akad, der Wissenschuften zu Muench.,1866, pp. 71-93. 
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gus par Mespilus, Pyrus par Sorbus, Lapageria par Philesia, 
Ægilops, par Triticum, Lolium par Festuca (?), Lamium macu- 
latum par Leonurus Cardiaca, Marrubium vulgare par Leonurus 
C'ardiaca, Galium par Asperula. 

L'hybridation de l'Epiphyllum Ackermanni Haw. par le Cereus 
Hagelliformis, a été faite, en 1848, par M. Grisard du Saulgel; 
les résultats en ont été publiés par l'auteur dans le Journal de la 
Soc. centrale d'Horticulture de France, année 1859, pages 394 et 
393. Neuf plantes différentes ont été obtenues. 

On a proposé, pour désigner les hybrides bi-génériques, la 
création d'une nomenclature spéciale qui consisterait à créer un 
genre nouveau en associant entre eux les noms des genres géné- 
rateurs: Zygopetalum et Colax deviendraïent par ce procédé 
Zygocolaz; Phajus et Calanthe — Phajocalanthe, Lapageria et 
Philesia — Philageria, etc. 

Les hybrides bi-génériques ne semblent pas se comporter 
dans tes cultures autrement que les hybrides spécifiques. 


Étude des différentes terres employées en horticulture, 


par GRORGES TRAUFFAUT, 


Diplômé des Écoles nationales d'agriculture. 


De tout temps les horliculteurs ont attaché une grande im- 
portance au choix des terres qu'ils emploient dans leurs cullures. 
L'expérience et la pratique’ ont démontré que telle nature de 
terre convenait mieux que telle autre à certaines plantes. De là, 
des essais, des tâtonnements coûteux et souvent inutiles parce 
qu'ils n'étaient appuyés sur aucune étude scientifique. 

La science seule, en effet, nous révèle non seulement les qua- 
lités physiques des sols mais encore leur composition chimique, 
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et ces connaissances sont indispensables pour se rendre un 
compte exact de leur valeur. C'est ce qui m'a donné l'idée d'en- 
treprendre, sous la direclion de mon éminent maître M. Déhé- 
rain, une étude aussi complète que possible des différentes terres 
employées en horticuliure. 

J'ai divisé ce lravail en deux parties : la première comprend la 
composition générale et la formation des terres; les rapports de 
l'humus avec les végélaux et les propriétés absorbantes des sols. 

La seconde est consacrée à l'étude spéciale des divers types de 
terres employées en hurliculture. | 

La connaïssance exacte de la composition de nos terres esl très 
importante et ceci pour plusieurs raisuns. 11 est probable que, 
dans nombre de cas, nous o'Yrons aux plantes des mélanges trop 
riches et qui par leur nature même, deviennent après peu de 
temps inulilisables. | 

Il ÿ a là, au point de vus pratique, une économie à réaliser en 
ne fournissant au végétaux que des terres moins coûteuses et 
cependant susceptibles de suffire à leurs besoins. 

À un autre point de vue il nous faut connaitre la composition 
centésimale de nos terres. Un élément quelconque peut exister 
en petite proportion ou mêrmne faire défaut; les règles si connues 
aujourd'hui de l'emploi des engrais complémentaires nous per- 
mettront de rernédier à ces inconvénients. 

D'autre part, la queslion des engrais au point de vue horticole 
ne pourra être bien élucidée que quand on 8e basera sur des 
expériences faites dans des sols de composition connue. 

En effet, il sembte que les essais tentés jusqu'ici, souvent au 
hasard et dans des conditions de milieu et de terrains non déter- 
minées puissent donner autre chose que des résultats, de nature 
à jeter Le trouble dans les esprits. 


COMPOSITION GÉNÉRALE DES TERRES 


Toute terre arable est composée d'un certain nombre d'éléments 
associés en proportions variables et sans lesquelatoute végétation 
est impossible. 

Nous trouvons dans le sol, de la silice, de la chaux, de l’alumine 
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de la potasse, de la soude, de la magnésie, de l’oxyrle de fer et 
du manganèse, les acides phosphorique, sulfurique, carbonique 
et aussi du chlore. 

Ces éléments sont combinés les uns aux autres et mélangés 
avec des débris organiques, résidus de la vie animale et végétale 
qui restituent au sol les éléments minéraux soustraits pendant la 
vie de l'être considéré. 

L'association variable de ces corps imprime au sot, suivant 
que l’un ou plusieurs éléments prédominent, une physionomie 
spéciale et des propriélés physiques différentes. 

D'une façon générale, on peut admelire qu’une terre est com- 
posée de sable, formé de silice ou d'autres roches pulvérisées; 
d'argile résultant de la décomposition de roches alumineuses et 
souvent colorée par de l’oxyde de fer; de calcaire, résultat de 
dépôts opérés par les eaux qui, chargées d'acide carbonique 
avaient attaqué [les roches riches en chaux et enfin d'humus, ce 
mélange complexe de matières organiques. 

On sait que l’eau est la condition même de l'existense des 
plantes, il importe de voir comment ces divers corps se compor- 
tent à ce sujet. 

L'humus absorbe mieux l’eau que le calcaire ; viennent après 
l'argile et le sable, 

L'humus a aussi la propriété de ne pas abandonner à l'évapo- 
ration, à l'air, plus de 4 p. 100 de son poids d’eau. C’est un des 
faits qui explique bien certaines pratiques horticoles. La péné- 
{ralion de l'eau est rapide dans l'humus et dans le sable, très 
lente dans l'argile, moyenne dans le calcaire. 

L'humus absorbe et conserve la chaleur solaire, sa couleur 
noire explique ce phénomène, En présence de la silice, il agglu- 
tine, et cimente les particules du sol; avec l'argile, son rôle 
devient tout autre, il divise les grains si serrées, donne plus 4le 
souplesse el rend la terre moins compacte. 

Voici les densités des éléments considérés : 

Le sable, 2.75: Le calcaire, 2,46; 

L'argile, 2.59 el l'humus, 4.42. 

Mais il faut bien remarquer que ces chiffres représentent la 
densilé absolue, 
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En pralique il vaut toujours mieux, par une simple pesée, dé- 
terminer la densité apparente des mélanges que l'on a à étudier. 

La capillarité varie suivant ies diamètres des corps composants 
et la perméabilité est proportionelie aussi à la grosseur et non à 
la nature des particules. 

Ilest important de constater que, pendant sa dessiccalion à 
l'air, l'argile se contracte, se fendille, en subissani le phénomène 
du retrait. Ce fait a souvent des conséquences graves au point 
de vue cultural; les racines peuvent ainsi être facitement brisées, 

On conçoit donc que les terres possèdent ces propriétés par- 
ticolières à un degré plus ou moins élevé suivanl qu'un ou l'autre 
des éléments domine. 

Dans les terres agricoles, on trouve le plus souvent, les quatre 
éléments. Dans les sols employés en horticulture, généralement, 
l'humus domineetimprime à la terre la plupart de ses propriétés. 

On voit déjà tout l'intérêt d'une semblable étude. Il est donc 
indispensable d'examiner les terres que l'on étudie au point de 
vue de leur propriétés physiques. Je conseillerai douc, pour 
tous les cas, de procéder soi-même et avant tout à une analyse 
grossiére et mécanique pouvant s'effectuer sur un kilogramme 
de terre et qui permettra, en employant des tamis à mailles de 
plus en plus fines, de pouvoir plus tard mieux inlerpréter les ré- 
sultats fournis par l'analyse physique et chimique. 

Les corps ne passant pas au tamis à maille de 40 millimètres 
peuvent être classés en pierres, calcaires ou non calcaires, et en 
débris organiques. La partie fine sera criblée au tamis de 
5 miliimètres, puis de nouveau au tamis de 1 millimètre. 

On pourra alorsétablir un bnlletin d'analyse commeceluiquisuit: 


Analyse mécanique d'une terre de bruyère de Rambouillet, 


Tamis de 46 millimètres. 
Pierres non calcaires 0.20 p. 100 \ 20 p. 106 
Hunmus grossièr. , 4, 4. 2.20 — — 
Tamis de ÿ millimètres. 
Pierres non calcaires , , , , ,, 0,75 — — 
Mumus, , . . , . . S à pie 3.45 — _— 
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Tarmis de { nultimëtre. 


Pierres. ,.....,.... . 1.83 — — 
BUTTON PR ERNEST . 2  — _ 

Gros gravier . , . . . . . . . . 9.31 — — 

Tsree nes 0 5 à Hiéun seu à de 80 p. 100 


Les analyses ultérieures étant le plus souvent effectuées sur la 
terre fine pour connaître la quantité d'éléments contenus dans 
un poids donné de terre, il faudra multiplier le chiffre donné 
par l'analyse par le rapport connu du poids de terre fine au 
poids total. 

L'analyse mécanique explique aussi certains fails curieux. Il 
arrive qu'une analyse de terre de bruyère donne 8 ou 9 p. 100 
d'humus ce qui est peu. En réalité, la terre étudiée contient sou- 
vent 20 ou 30 p. 100 d’humus, mais dans un état moins avancé 
de décomposition. 

Il est maintenant nécessaire de faire procéder à une analyse 
physique pour avoir une idée exacte de la proportion relalive des 
éléments. 

Il faut toujours dans ce cas bien demander si l'analyse a été 
faile sur la terre fine et aussi faire faire des dosages d'humidité 
afin de pouvoir corriger les calculs destinés à l'évaluation 
approximalive de la quantité d'éléments contenus. 

Voici l'analyse physique de la terre déjà étudiée : 


AU 5e sn ol ect tarte 5,35 p. 100 

Densité apparente . . . . . .. . 0.949 
Sahle siliceux, , . , . , .. 4 + + … 19,80 
ROMA Sr hs ne es 4/4 17,00 
Calecaire Le... 0.35 
Argile sir rations +... . 0.00 


La simple vue de celle analyse, nous indique de suite que nous 
avons affaire à une terre silico humifère présentant d’une manière 
inégale les propriétés spéciales de la silice et de l'humus. 

Ces connaissances sont loin d’être suffisantes et une analyse 
chimique complète s'impose. Nous avons acluellement des 
résublats d'expériences qui nous permetlent de dire que, quand 
uue Lerre renferme par exemple moins de 4 p. 1000 d'acide 
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phosphorique, 4 p. 4000 de potasse et 4 p. 1000 de chaux, il va 
avantage probable à ajouter ces éléments. 


Analyse chimique, terre de Rambouillet. 


Azote total. . , , . . . . . .. 5.00 p. 10 
Acide phosphorique total . . . . O6 — 
Acide phosphorique soluble dans 

l'acide acélique, . . . . . . . 0,32 — 
Chaux, . . . . Ten Se eue) 4.93 — 
SIRIDRT Sri share a 148.00 — 
Potasse totale, , . , , . . . .. 3.06 — 
Potasse soluble dans l'acide acé- 

tique. . FT dinar eue Len 1,39  — 
Humus. , , .. . .. mad as 10:00 — 
Fer gus ds bave s . 2,64 — 


Avec ces données, et si les analyses ont été soigneusement 
exécutées, on a une idée absolument complète de la composition 
et des propriélés physiques de la terre que l'on avait à étudier. 
On peut dès tors, en calculant les quanlilés d'éléments exportés 
par des plantes dont on connaît ka composition, appliquer après 
a une cullure déterminée, un stock d'engrais, destiné a rempla- 
cer les éléments qui ont été souslraits au so! par les végétaux. 


FORMATION DES TERRES 


Nous avons vu que généralement, Les terres étaient constituées 
par un mélange de sable, de calcaire, d'argile et d'humus. Le 
sable, le calcaire et l'argile résullent soit de l'action de l’airet de 
l'eau ou encore de la pulvérisation mécanique des roches. La 
gelée, à cel égard, est un puissant moyen de dislocation; il se 
passe aussi des phénoménes de changements de structure molé- 
culaire des corps qui facilite leur émietlement, 

L'eau chargée d'acide carbonique, agit sur les roches cal- 
caires ; les calcaires siliceux se débitent ainsi très facilement et 
donnent naissance à des Lerrains sifico-calcaires. 

Souvert le calcaire provient de dépôts faits par des eaux con- 
tenant du carbonate de chaux solubilisé sous l'influence de l'acide 
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carbonique dissous dans l'eau. Le résidu de l'altération des 
roches alumineuses constitue un des éléments importants des 
sols, Les argiles. 

Les roches quartzeuses et les gneiss ‘se décomposent diffcile- 
ment et donnent des sables presque toujours stériles, 

L'origine de l'humus est extrémement intéressante à considérer 
et comme cet élément est généralement contenu en trés forte 
proportion dans nos sols on nous permeltra d'insister un peu 
sur sa formation. 

Les végétaux meurent sur la terre qui les a nourri. Leurs 
organes se flétrissent, et lombent sur le sol où, sous l’inflnence 
des bactéries et autres organismes inférieurs, ils entrent en 
décomposition. La matière se déforme, subit des modifications 
chimiques profondes. Les composés carbonés peu à peu se 
brûlent, restituant à l'atmosphère, sous forme d'acide carbo- 
nique et d'eau,le carbone, l'oxygène et l'hydrogène qui loi 
avaient élé empruntés. 

La substance s'enrichit en azote, par suite de la diminution 
relative du carbone; les influences oxydautes de l'air se faisant 
de plus en plus sentir, les composés tanniques s’oxydent, com- 
muniquant au tout une teinte brune. Par suite de ces phénomènes, 
la texture moléculaire de la matière se modifie, les cellules se 
désorganisent, 

Les liquides protoplasmiques, riches en hydrate de carbone, 
deviennent le siège de fermentations alcooliques sous l'influence 
des acides qui se développent pendant [a première partie de la 
décomposition. La production d'alcool cesse peu à peu, à sause 
de la saturalion du milieu. Alors commencent successivement 
les fermentations lactiques, acétiques puis butyriques. Pendant 
ce temps, à la partie extérieure des matières, se développent 
les mycelium rameux des végétaux cryptogammiques inférieurs 
qui vivent au dépens de jeur soutien. 

Bientôt aussi, la substance fourmille de bacilles et de bacté- 
ries, il se dégage des gaz, odorants ou inflammables ; une partie 
des composés azotés sont transformés et viennent constituer les 
noyaux protéiques des microbes qui se reproduisent avec une 
effrayante rapidité. 
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Peu à peu, sous ces influences combinées, la matière se délruit 
et disparaît complètement, les gaz qui avaient servi à sa consli- 
tution retourment dans l'atmosphère, les malières minérales 
restent dans le sol et une foule d'êtres microscopiques ont profité 
de ce changement d'état pour s’accruîlre el pulluler. 

Heureusement pour nous, dans cerlains cas, cette destruction 
dés matières organiques n'est pas si complète, et l'accumulalion 
de l'humus devient possible. 

Les actions oxydantes peuvent être pour beaucoup de raisons 
moins actives et par suite la destruction complète est moins 
rapide. Dans certains cas,la température est peu propice, dès 
lors, la décomposilion est fente. 

Men est de même si les substances sont soustrailes au contact 
de l'air par l'eau, par exemple, ou préservées des allaques mi- 
crobiennes par des antiseptiques. 

C’est ainsi que s'explique l'accumulation, sur certains points, 
d'abondants débris végétaux dans un état de décomposition peu 
avancé. Ces débris contiennent sous un volume réduit la presque 
intalité des éléments minéraux qui ont concouru à leur édifica- 
tion. D'autre part, l'association intime des composés organiques 
avec les substances minérales forme des mélanges peu stables qui 
présentent les éléments sous un état favorable à leur diffusion. 

En résumé, le caractère le plus saillant de l'humus est sa 
grande richesse en azote combiné, comparativement à celle des 
plantes qui ont concouru à sa formation. 

Voici quelques chiffres à ce sujet {voir tableau À, page sui- 
vante). 


L'humus résulte surlout duns nos bois de la décomposition des 
feuilles des arbres, Vuici leur teneur en azote, acide phospho- 
rique et en potasse (voir tableau B, page suivante). 


Nous pouvons donner également la teneur en azote des feuilles 
de la plupart des arbres de nos foréts. 

On remarquera que l'humus résultant de la décomposition de 
feuiiles de Robinia, d'Orme, de Saule et d’Avlne noir, sera de 
beaucoup le plus riche en azote combiné, 


TABLEAU À 


PLANTES 


ayant fourni PURE sol 
ù , dans dans AUTEURS 
l'humus 


étudié la plante lhnœns 


a ———— 


Russie. , . Foin. 1.62 0/00 | 4.42 0/00 | Koslytcheff. 


Russie, . . Trètle. 2.00 — 5.28 — 


Russie. . . Slipe 
plumeuse, | 1.88 &,50 


Russie, . .| Fétuque. : 2,10 
Allemagne ,| Cornouiller. 4,70 Mayer. 
France. , .| Bruyère. 5,10 Truffaut. 


France. . . Chène, Truffaut. 


TABLEAU B 


ACIDE 
VÉGÉTAUX ; DMUT phospho- | porasse 
rique 0jÜi 


Bruyère . , . . .. 
Fougère . . 


Genêël 


Prèle. . 

Roseaux 

Feuilles du hétre , . . 
_ de chêne, . . 


de sapin, , , 


de pin. , . . 


LXX VIII CONGRÈS HORTILOLE DE #893. 


Azote contenu dans los fouilles, p. 1400. 


Erable , . . Sorbier, , . Saule. . 


Platane, . . a . Micocoulier 


Catalpa. . .! 0. ne... . Boulean. , . 


Maronuier, , # || Noïsetier , . Charme. , 
Robinia, . . , 0: Prunier. . . Aulne noir 


Tilleul . ., Peuplier , . Sapin. , . 


Les animaux, comme les vers de terre, Julus terrestris, larves 
de Sciarra; ont aussi une grande importance au point de vue de 
la formation de l'humus. Les expériences entreprises à cet égard 
par M.Kosiytcheff ont donné des résultats des plus intéressants. 

Partout où il n‘y a pas une humidité excessive, les animaux 
ont une action curieuse, ils rongent les débris qui, à plusieurs 
reprises, passent à travers leurs intestins et forment des masses 
amorphes. Au contraire en présence de l'eau il se forme de l'hu- 
mus, puis de la Lourbe; or un examen microscopique permet la 
reconnaissance des végétaux qui ont servi à sa constitution. 


Quelle est l’aclion de l'eau sur une terre contenant une grande 
quantité d'humus? Les expériences de M.Korginsky sont des plus 
intéressantes à cet égard. 

M. Korginsky 4 reconnu que l’eau passant sur un lit de feuilles 
en décomposition lui enlevait des principes organiques et miné- 
TAUX. 

De plus, il a déterminé exactement les éléments qui ont été 
golubilisés dans l’intervaïle d'une année par le passage de l'eau 
de pluie sur une terre riche en hbumus. 

Ceci,entre parenthèses, nous montre bien la combinaison 
intime des malières organiques avec les matières minérales, 
Celles-ci sont petit à petit détachées de leurs combinaisons, dont 
une parlie se hrüle el sont mises à la disposilion des racines, ou, 
sur une lerre nue, enlevées dans les eaux de drainage. 
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Analyse des terres des forêts de l'administration 
de Vilikoanodokil. 


MATIÈRES SOLUBLES 
dans l'acide chlorydrique 


Silice, , . , . . . . .| 16,50 
Alumine .| 6.3 
Oxyde de fer . , .,. 4.98 


Oxyde de Manganèse, .| 0.23 
Acide phosphorique. . : Chaux 2.08 

= sulfirique… Magnésie , ,. , , . . .| 41,71 
Potasse .| 0.33 


— carbonique. . . 


Le passage de l’eau a enlevé en une année par kilogramme de 
terre an expérience, 


Grammes en dissolution. 


TEHRES COUYERTES TEHRES NON COUVENTES 


ÉLÉMENTS 
de feuilles de feuilles 


{mm 


Silice , . .. .630 0.410 


Alumine, . .. .100 | 0,060 


Oxide de fer. , . ,, .090 


0,006 
.030 ü,006 


— de manganèse , 
Chaux, , , ,,.. .#50 0.580 
Magnésie. , , « , . . .+40 0.440 
Potasse , .002 0.u10 


Soude. , 0,010 


Acide phosphorique. . 


S 0 9 S = S Oo ES À © 


— sulfurique, . ., 0,050 
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Ces chiffres sont intéressants à étudier, on constate que la 
chaux, la magnésie et la silice, ont été enlevés en proportion 
assez considérable. On sait en effet, que généralement les acides 
humiques sont combinés avec les deux premières bases. Le sol 
couvert de feuilles renfermait après le passage de l’eau 7.30 p. 
100 de malières organiques, celui non recouvert 6. 57 p. 
100, Ceci prouve que, dans le dernier cas, la nitrification et 
l'oxydation élait facilitée. 

Nous avons vu maintenant, comment les malières minérales 
et l’humus se touvaient réunies dans le sol. 

Il reste à étudier l'action de l’humus et son rôle au point de 
vue de la nutrition des plantes. 


L'EUMUS DU SOL ET LES VÉGÉTAUX 


Nous touchons ici un des poin{s les plus délicats de la chimie 
agricole, l'humus esl-il où non absorbé directement par les 
végétaux. 

Théodore de Saussure, n'hésitait pas à admeltre que les 
malières ulmiques servaient directement à l'alimentalion de la 
plante. I disait que l'influence du terreau des maraîchers est 
telleu.ent établie dans la pratique qu'on pouvait admettre que 
les matières organiques étaient absorbées par les plantes. 

Liebig plus tard, dans son cours de chimie agricole, prétendit 
que l’humus n'est pas assimilé par les plantes mais produit de 
l'acide carbomique qui, assimilé par les racines, est décomposé 
dans les feuilles. ; 

Malgré des expériences, malheureusement peu nelles de 
Nalgutti et de Soubeyran, l'opinion de Liebig prévalut. 

M. Boussingault montra que l'atmosphère d'une terre arable 
contient, jusqu'à 10 p. 400 de son volume d'acide carbonique, 
tandis que l'atmosphère n’en contient que un dix millièmes, et 
en déduisit que l’humus avait on grand effet sur la végétation 
à cause de cette production d'acide carbonique. 

M. Corenwinder écrivait, en 4868, qu'il pensait que la fraction 
de carbone prise par les racines à l’état d'acide carbonique dans 
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le sol {ui semblait minime relativement à celle fixée par la fonc- 
tion chlorophyllienne, et M, Pébérain, de l’Institut, mon éminent 
professeur, arrivait en 4876 aux mêmes conclusions, 

Que devait-on penser après ces recherches? Le queslion était 
loin d'être tranchée et cependant l'effet des matières organiques 
était net sur les végétaux. 

M. Grandeau ent l'idée ingénieuse d'imiter, d'une manière 
approximative, le dispositif absorhant des plantes en disposant 
des dialyseurs, membranes appliquées sur des disques de verre 
et reposant sur de l’eau distillée, À l'intérieur de la cuvette ainsi 
formée, il plaçait une liqueur brune obtenue, en traitant la 
terre par des acides puis par des bases ou du carbonale d'ammo- 
niaque. ! 

Il reconnut que, dans ce cas, tes matières minérales contenues 
dans l'humus, ilialysaient; c'est à dire qu'elles traversaient [a 
membrane de parchemin et l'analyse le relrouvait dans l’eau du 
vase extérieur et que les matières organiques reslaient sur [a 
papier sans le traverser, 

Il en résulte disait-il 4° que les éléments minéraux sont dans 
ua état directement assimilables par les végétaux; 2 que la 
matière organique de l'humus n’est pas absorbée et reste dans 
le sol. 

I! faut ici remarquer que M. Grandeau avait soumis la terre 
étudiée à l'action de réactifs puissants qui semblent avoir changé 
les caractères de l'humus. 

En effet, M. Pelermann, directeur de la stalion agronomique 
de Gembloux, opérant sur des terres placées sur la membrane 
des dialyseurs trouva toujours qu'une certaine quantité de 
matière organique dialysait. 

Voici ges résultats. Ces expériences ont été répétées plusieurs 
fois à Grignon et avec le plus grand succès. (V. tableau, p. suiv.) 

Les résultats sont donc probables, les matières organiques 
sont solubles et dialysables où le deviennent petit à petit. L'idée 
de l'assimilation direcle du carbone déjà combiné, est plus facile 
à concevoir. 

J'ai voulu étudier ta dialyse des malières organiques dans nos 
terreaux de feuilles, 

CONGRÈS. ô 
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POIDS TOTAL MATIÈRE URGANIQUE 


NATRARUES; TERRES de la matière dialysée dialysée 


Sablonneuse, . . , . . 0.076 
Sablo-schisteuse . . « . U.041 
Calcaro-schisteuse.. . . 0.165 


Sablo-argileuse, . . . . 0.264 


Argilo-sablonneuse, . 0.051 


Je disposais trois dialyseurs contenant chacun 59 grammes 
dé terreau de feuilles, les expériences durent du 27 avril au 
48 mai 4892. 

Le premier vase ne contenant au commencement de l’expr— 
rience que de l’eau distillée renfermait à la fin 0 gr. 080 p. 100 g. 
de matières organiques et 0 gr. 044 p. 408g. de matières miné- 
rales, l’eau était limpide el de couleur ambhrée. 

Dans la deuxième expérience, je trouvais : matières orga- 
niques 0 gr. 439 p. 400, matières minérales 0,055 p. 400. 

En moyenne il y eut en 21 jours p. 400 g., par jour el par 
kilogramme de terreau en expérience, 


Matières organiques, , , , , . . . + . . U,04u2 
Matières minérales . , 4 . . . .. , « + 0,0228 
Total . . . , . . . . 0.071416 


Le total des matières dialysées par jour est assez notable et 
vient bien confirmer les expériences de M. Petermann. 

Sur les indications de M. Dehérain, j'entrepris une série 
d'expériences sur l'action des curbonates et, en particulier, du 
carbonate de polasse sur la dialyse des matières noires. 

On sait en eflel, quel rôle imporlant les carbonates alcalins 
jouent pendant la fabritalion du fumier de ferme el il était 
curieux de constater la possibilité ou non d'activer la solubili- 
cahion des matières humijues en Jus additionnant de carbunate 
de potasse. 
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Expérience entreprise le 20 mai 1892, terminée le 12 juin 1892. 


NS 1, — 50 grammes de terreau de feuilles, Témoin. 


N° 2. — 0 granunes de terreau de feuilles, 0 gr. 011 de carbonate 
de potasse. Geite quantité minime correspond à l'application de 
45 grammes de carbonate de potasse sur 65 kilogrammes de terreau 
de feuilles. 


Résultats. 
N° 4. — Matières minérales dialysées . , . . , . . 0.056 
Matières organiques, . . . . « , . . . , « . « . 0.080 
N° 2. — Matières minérales dialysées. . . , , . . 0.070 
Matières organiques, , , . . . « . . . . . . . « 0,096 


Ceci donne par jour et par kilogramme de terre en expérience : 


N° 4, — Matières organiques , . . . 0.0034 


Matières minérales, , . . . 0,.0028 
N° 2. — Matières organiques . , . , 0.0041 
Matières minérales, , . , . 0,0030 


La différence en faveur du carbonate de potasse est donc bien 
établie maintenant. Non seulement son application favorise la 
solubilisation des matières organiques mais aussi celle des 
matières minérales. 

On sait, que le carbonate de potasse dissous et confiné dans 
une terre riche en matières organiques peut absorber l'oxygène 
et rendre ainsi l'atmosphère du sol défavorable à la vie des 
racines. 

Les expériences entreprises prouvèrent qu'il y a une certaine 
quantité d'oxygène absorbée, mais, dans des lerres aussi per- 
méables que ros terreaux de feuilles le manque d'oxygène n'est 
jamais à craindre, 

On plaçait dans des tubes de verre fermé à la lampe 5 gram- 
mes de terreau, on ajouta respectivement dans 6 de ces tubes 
0 gr. 250; 0,500; À gramme; ? grammes; 3 gr. 500, et 
5 grammes de carbonate de potasse. 

Les expériences entreprises le 6 avril furent terminées le 30. 
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Action du carbonate de potasse en doses croissantes sur 
l'absorption de l'oxygène du sol en présente des matières 
humiques. 


HATUEÈNÉ ANALYSE LES GAZ 


dans après expérience 
de gaz |ce votumu: 
avant s 
expérience Acide 
carbonique 


; ; “OLUNE 
xeuËnrs D'onpre | YO 


des Lubes 


analvsr 


grec 1,89 Ne 0,05 


13.98 2.81 1.00 


sÙ 


On voit que l'on pourrait diviser ce tableau en deux parties, 
la première du n° 1 à # et de # à 6. Dans le premier cas, oxy- 
gène absorbé et produelion d'acide carbonique; mais, dans la 
deuxième série il semble qu'une trop furte dose ait empèché les 
réactions de se passer normalement. 

Ceci présente un intérél scientifique mais ne devra en rien 
empêcher l'emptoi da carbonate de potasse dans la pratique. 

D'après des essais culluraux Lentés en 1893, nous avons pu 
avoir avec le carbonate de potasse el sur des plantes que l'analyse 
simullanée du sol et du végétal avait montré comme devant être 
peu sensibles aux engrais polassiques, des résultats très satis- 
faisunts. Des photographies ont été reproduites en avril 1893, 
par la {eve horticole. 

Ceci et les expériences qui précèdent tendent bien à faire 
admettre ia possibilité de l'absorption directe du carbone com- 
binuë par les plantes. 

D'autre parl, de récentes expériences cullurales faites à 
Grignon par M. Déhérain coulirment pleinement sa manière de 
voir à ce eujet. 
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Nous avons élé peut-ëlre un peu alfirmatifs en admettant 
cette assimilation directe du carbone, inais ne sait-on pas 
aujourd’hui que tes végétaux cryptosamiques végèlenl ainsi el 
aussi que certains ferments ou microbes tels que le ferment 
nitrique peuven( arracher le carbone des carbonates. Nous Ler- 
minous ce chapilre en cilant ce passage de M, Sacchs, le célèbre 
physiologiste allemand autrefois si combattu à ce sujet. » 

Les plantes peuvent tirer jeur carbone de deux sources diffé- 
rentes ou par la décomposition de l'acide carbonique de l'air, 
ou, par l'absorption dle substances organisées qui sont trans- 
formées et ulilisées après dans les divors organes, 

Les plantes sans chloruphylle lLirent leur carbone des subs- 
lances organiques de même que les plantes parasiles ulilisent 
les composés lernaires que leur fournissent leurs souliens. 

Les plantes vivant dans un sol riche en humus forment leur 
substance combustible en absorbant des maliëres organiques et 
en décomposant dans leurs feuitles l'acide carbonique de l'uir. 


LES FERMENTS DU SOL 


Nons avons vu plus haut que la matière organique du sol 
élait dans un constant élal de fermentation. Il imporle d'in- 
sister sur ces phénomènes et d'étudier l’action de ces infiniment 
pttils qui, en somme, préparent aux plantes les éléments de 
leur nutrition en raison de leur vie même et des réactions qu'ils 
engendrent. 

Il est cerlain aujourd'hui que F'humus se brüle, 8e transforme 
en acide carbonique sous l'influence d'un ferment figuré, On a 
vu cesser l'apparition d'acide carbonique, dans des terres 
imbibées de chloroforme. 

Cette production constante d'acide carbonique sature Jes 
liquides du sol, ces dissolulions solubilisent les carbonates de 
chaux et de magnésié ainsi que te phosphale de chaux gélasi. 
neux, Dans nos {erres riches en malières organiques, la propor. 
tiun d'acide carbonique dans l'atmosphère du sol pent allrr 
jusqu'à 10 p. 400. 
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Le sol peut aussi produire de l'ammoniaque, sous l'influence 
de ferments; cette ammoniaque, se transforme rapidement en 
acide nitrique, excepté dans Les terres très riches en matières 
organiques. On peut aussi faire cesser la production d'ammo- 
niaque en stérilisant la terre, ou au moyen du chloroforme, 

Le plus important de tous les ferments du sol est certaine- 
ment le ferment nitrique. C’est lui qui peu à peu dégage l'azote 
de ses combinaisons organiques et vient l’offrir sous une forme 
soluble aux plantes. On le connaît parfaitement maintenant. 
C'est un organisme des plus curieux, qui jouit de la propriété de 
vivre et de se développer même dans des milieux ne renfermant 
pas traces de matière organique, Il est capable d'emprunter le 
carbone des carbonates et trouve dans la combustion de l'hy- 
drogène de l'ammoniaque, l'énergie nécessaire pour opérer la 
réduction de l’acide carbonique. 

L'ammonisque produite dans le sol par un ferment esi 
reprise par un autre qui forme de l'acide nitreux. Une autre 
bactérie brûle cet acide nitreux et transforme les nitriles en 
nitrates. 

Tel est, dans ses grandes lignes, lé phénomène de la nitrifica- 
tion. 

Le ferment nitrique est très répandu; on le trouve toujours 
dans les couches superficielles du sol. Il faut pour que la 
nitrification soit active, que le sol soit perméable; condition 
la plus fréquente de nos terres de jardin. 

L'humidité doit être convenable, 

Nous sommes encore à cet égard dans d'excellentes conditions; 
les arrosages nous permettant de suppléer à re besoin. 

Il est absolument nécessaire d’avoir une matière azotée nitri- 
fable; nos sols gorgés d'humus sont plutôt trop riches à cet 
égard et la nitrification y est quelquefois rendue difficile à 
cause du manque d'une matière basique salifiable, soit la chaux, 
la magnésie ou la potasse. 

Dans bon nombre de nos sols, l'apport de calcaire par les 
eaux suffit à entretenir une richesse suffisante ; mais, dans Îles 
terres de bruyère et les terreaux, après quelques mois d'arro- 
sage, la nitrificalion a rendu solubles les bases, et nos terres 


— 
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deviennent noires, acides, s’impreignent de moisissures et devien- 
nent impossibles à cultiver. 

L'appat de bases, excellent dans certains cas, est nuisible 
dans d’aulres, quand des plantes, dite de terre de bruyère, par 
exemple, refusent absolument de croitre dans un sol contenant 
de la chaux. Il faui. dans ce cas, essayer l'emploi du carbonate 
de potasse qui active la nitrification dans des proportions extra- 
ordinaires. 

Voici quelques exemples : 


Terre de bruyère de Grignon. 


Terre sans addition de chaux : 


Azote nitrique produit du 11 fé- 
vrier au 30 avril, , . . . . . 0.0138 p. 100 gr. 
Terre avec $ p. 1069 CaoCot . . . 0.0150 — 


Terreau de feuilles. 


Influence du carbonate de potasse : 


N° #. 100 gr. de terreau, , . . . 5 gr. carbonate de potasse 
No 2. 100 gr. de terreau, . . , , 0 gr. — 


AZOTE NITRIQUE 


par kilog. 


10 mai 1892 


{er juin 1892 


L'influence heureuse du carbonate de potasse est absolument 
manifeste dans ces deux expériences. 

L'action de la température est aussi nette, Les pratiques cui- 
turales, la trituration et l'émiettement du sal, ont une influence 
énorme sur la production d'azote nitrique, À ce sujet, l’horticul- 
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ture a maints avantages sur l'agriculture, nous remuons cons- 
tamment nos sols. 

Il m'& semblé intéressant de donner ici les résultats d’expé- 
riences entreprises sur la niltrification de plusieurs types de 
terres employées en horliculture. 

Ces expériences ont été failes, autant que possible, dans des 
conditions analogues à celles de la pratique. 

Les terres étaient placées dans des pots contenant de 1.200 à 
2.000 grammes; on les mainlenait loujours un peu humides et 
les eaux de drainage étaient analysées fréquemment. 

La composition exacte des lerres employées est connue et 
donnée plus loin, et ces chiffres pourront servir de bases aux 
calculs destinés à déterminer, pour un poids donné de terre 
la quantité d'azote solubilisé; relativement au temps écoulé et à 
la richesse quantitative. 


Nitrification dans la terre de bruyère. 


ALOTR NITRIQUE SROTE MITRIQUE 
par jour 


par kilogramme. | et par kilogramme. 


21 octobre 1892 , . ,. 0.00309 0.0008ÿ 
5 novembre 0.004119 0.00014 
45 novembre, , . , .. 0.004141 0.00010 
25 novembre, , . , .. 0.00100 0.00006 
8 décembre. , , , .. 0.00087 0.00027 

0.00354 0.00008 


41 janvier 189%. , , ,. 0.00181 0.900031 


{7 février . . . . . . . 0.041178 


La moyenne de 449 jours d'expérience est de0,000199 d'azote 
nitrique formé par jour et par kilogramme. 


MÉMOIRES FRÉSENTÉS AU CONGRÈS. LXXNIX 


Nitrification dans le terreau de feuilles, Maurepas (&.-et-O.). 


AZOTE NITRIQUE ATOTK NITRIQUE 
par jour 


ar kilogramme : 
E k et par kilogrumnie 


941 octobre 1892. , , , . +.00630 » 


5 novembre 0,00300 0.0002t 


{5 novembre, . . , ., 0.00266 0.00026 


25 novembre, . . . .. 9.00137 0.004013 
8 décembre, , , . ,. 0.00#26 0.00032 
20 décembre : 0.000 0.000358 
{4 jauvier 1893, , . . . 0.02896 0.001437 


17 février. . . . . . . .{ : 0.045849 1.090121 


La nitrification est plus active et plus régulière dans le lerreau 
de feuilles que daos la terre de bruxère. 

La moyenne journalière de ta production d'azote nitrique est 
de 0,00081 pour un kilogramme. 

J'ai pu aussi dresser un fabiean de la nitrificalion dans une 
terre siliceuse rappelant un peu les loam anglais. Mais avec 
moins de malières organiques. 

Nitrification dans le loam de Trappes (8.-et-O.) 


AZOTE NITRIQUE AAUTE XITRIQUE 


DATES par jour 


par kilograuvne : 
L Erê et par kifogramme 


21 octabre 1892, ., .. 0.00457 0,00018 


5 novembre, , . 0.00253 0.000355 


15 novembre. . os 06,00357 0.400235 


25 novembre. . . . . . 0.00237 0.000 
8 décembre, . , , , . €.00065 0.000637 
20 décembre. . due 0.00£ÿ1 
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Moyenne par jour el par kilogramme 00.00029. 
Les loam anglais riches en matières organiques donnent une 
proportion considérable d'azote suluble, 


Loam du Surrey (Angleterre). 


DATES AAQTS NITRIQUE | 
par kilogramme 
Les terreaux de couche fournissent une quantité très grande 
de nitrates. 


Nitrification dans le terreau de couches (Grignon). 


AZOTE XITRIQUE 
par jour 
et par kiogramme 


AZOTE NITRIQUE 


par kilogranme 


0.120104 
Perdu, 
0,08806 9.009806 
# novembre, . . . . . 0.,05078 0.005078 
8 décembre , 0,06878 0.003293 
| 20 décembre. . : 0.024014 0.003347 


D 11 jauvier 1893 0.055340 0.002642 


17 février, . 0.043756 0.091190 


Production par jour el par kilogramme, moyenne 0,00463. 

C'est certainement dans le terreau de couches que la nitrifica- 
tion est la plus aclive. La production d'azole nitrique est décrois- 
sante depuis l’origine de l'expérience. 

Il m'a semblé inléressant d'étudier la nitrification dans un 
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mélange formé de 7 de loam, # de Lerrean de feuilles 4 terreau 
de couche et 0,2 de plâtre. 


Nitrification dans nn compost. 


AANTE NITRIQUE AZOTR NITNIQUE 
par par jour 
kilegranme et kilogranme 


21 0,.03400 0.00047 
0,00667 0.00012 

15 * ct 0,012935 0,00011 
25 . Est de 0.01103 0.00086 
8 Décembre 0.041134 0.060056 
20 ss. 0.00683 0,00035 


A 11 Janvier. . . . 5 0.009752 


Productionjonrnalière moyenne pouri kilagramme : 0,000109. 
La nitrificalion est assez faible, mais très régulière. 

Voici en résumé les types des terres employées en horticuliure, 
classées en raison de leur aptitude à la nitrificalion. 


Azote nitrique 


He le 
Terre de couches, . , . , , . . . . . 0.00463 
Loam anglais, , . . . .. SR HIER 0,00387 
Terreau en feuilles. , , , 4... , . . 0,0008t 
LOADT ou ee vu ter as 5 6 etat . « «+ 0.00029 
Terre de bruyère, , . . - , . , . . . 9.000119 
Compost , 4... ..... , 0.009010 


Cette dernière expérience demande à être contrôlée à nou- 
veau, etilest certain que l'emploi des composis peut être avan- 
tageux au point de vue de la régularité de la nitrification, 
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Nous voici donc en présence de chiffres qni peuvent nous dun- 
ner une idée exacte de la fraclion d'azote qui se met en un temps 
donné à la disposition des plantes, et nous voyons qu'en général 
celte fraction est minime. Bien plus, dans lés cultures en pol, 
après quelques mois, et à la suite des arrosages, la nitriticatiun 
s'arrête faute de bases. La terre devient noire: on dit alors 
qu'elle pourrit. 

Mais à ce moment ces sols dosenl encore 4,5, 6 p. 4000 d'a- 
zote, il est avantageux de les reprendre, de les sécher et de les 
mélanger avec une terre riche en calcaire. On pourra après 
quelque Lemps y faire de nouvelles cuilures car la lerre nitrifiera 
de nouveau. 

D'autres ferments existent daus le sol, on y a trouvé Le microbe 
qui transforme l'urée en carbonate d'ammoniaque. 

M. Berthelol y a découvert un organisme qui semble fixer 
l’azole atmosphérique, el M. Déherain a découvert le ferment 
bulyrique qui agit en présence des hydraies de carbone et de la 
chaux, en produisant de l'acide butyrique à odeur désagréable, 
de l'acide carbonique et de l'hydrogène. 


VPHOPRIÉTÉS ABSIABANTES DES SÛLS 


Toutes les terres arahles présentent à l'égard de certaines 
solutions salines des prapriétés absolument particulières, 

Elles absorhent ces subslances, et, si bien, que des lavages ne 
peuvent plus les teur enlever facilement, 

On conçuit toul l'intérêt pratique qu'offre une pareille ques- 
tion au point de vue de l'emploi des engrais salins, 

Ît m'a semblé indispensable d'entreprendre quelques expé- 
riences à cet égard. 


ACIDE PHGSPROHIQUE 


Les solulinns de phosphate de soude, de potasse et d'ammo- 
niaque étaient au millième. 
On opérait dans chacune on titrage d'acide phosphorique, puis 
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on les filtrait au travers des terres et on procédait alors à de 
nouveaux litrages sur le liquide filtré. 


Fhosphate neutre de soude. 


Titrage avant le passage. Acide phosphorique duus 20 cc. 0.00277 


— aprés — sur du Eoam , ., , ... . - 0.00384 
_ — — —  Terreau de feuilles, , , ,, 0.003#1 
—  — — — Terre de bruyère . . . . . 0.060345 


Non seulement la terre n'a pas retenu de phospliate de soude 
mais le liquide s'en enrichi en acide phosphorique, Ceci sem- 
blaut anormal, une deuxième expérience a été effectuée en pre- 
nant, au lieu de 50 grammes de terre 400 grammes, et 200 cen- 
timètres cubes de liquide au lieu de 100. 


Terre de bruyère : 
Titrage avant . . . . . . .. RE ee 0.00277 
en GODIUE. SE Lee Be dus ce ja Le da es 8 a ... . -. 0.006350 


Ces deux résultats se contrôlaient. 


Phusphate neutre dc polasse. 


Tirage avant passage. Acide Phosghorique dans 20 cc, , 0.00301 


— prés mn CRUE LOS, ie es ie à caca 0,00362 
_ _— —— —  Terreau de feuilles , . , , , 0.003512 
Terre de bruyère, . , , .. 0.00H10 


Ici encore nous avons vérifié par une expérience comparative. 


Terre de bruyère : 
Tilrage avant passage. . , , . . . . . . . . . . . . . 0.003901 
ee  QDPÉS mn où nn à 0 À non à on D 8 ve 0.0058 
Ces deuxièmes expériences avaient été exécutées d’une ma- 
nière toule différente de celles des premières, et elles les contrd- 
laient aussi. 
Phusphate neutre l'ammoniaqu. 


Titrage avant passage. Acide phosphorique daus 20 cv, .  O.1u896 


— nés _—_ Loan, 0, 4, 4, . . + 0,004ÿt 
— — — Térreau de feuilles... . . , . . 0,003% 
Re —  Turrede bruyére, , , , , , 4. ,  0.005%7 


Les résullals sont Ja absolument différents. 
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On peut résumer ainsi ces recherches : 


CISPHATK HOSPHA 
FHESTE Lis ie THOSPHATE 


de soude de potasse 


, ï 
L L Liiqueé 
absorbé p. Wül absorbé d'ammoniaque 


Terreau de feuilles. : 60.80 0/9 
ist 49.60 0/0 


A Terre de bruyère. . . 33.30 0/0 


Au point de vuc pratique donc, éviter d'appliquer les deux 
premiers phosphates autrement qu'en arrosages, et à très petiles 
doses. Le phosphate d'ammoniaque est admirablerment retenu. 
On peut remarquer la différence avec les propriétés spéciales 
de nos terres arables ordinaires qui reliennent bien les sels ci- 
dessus étudiés, 

On sait toute l'importance que doit jouer dans nos sels le car- 
bonate de potasse, au triple point de vue de la nitrification, de 
la solubilisation de l'humus et aussi comme engrais complé- 
mentaire. 

Voici dans quelles proportions une solution de # grammes par 
litre est retenue dans nos diverses terres. 


Carbhonate de potaase 
reteuu p. 109 


Loan: 5 4 asus ea" 0476 
Terreau de feuilles. , , . . . . , ,. . 49,52 
Terre de bruyère . . . . , , . . . . 57.14 


Le carbonale de potasse est donc très bien retenu dans nos 
terres. 

D étail intéressant aussi de considérer quelle était la propor- 
bon d'ammontaque absorbée goand on ajoute au sel, du sulfate 
d'ammoniaque, avec une soluliun de 5 grammes par litre. 
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Ammouiaque absorbée 


p. +06 
| Terreau de feuilles 2 eee 8 lee Rate CAL OS 
Terre de bruyère, . . , . . . . , . 13.0 
Loam . . ............. 10.65 


On peut donc appliquer le sulfale d’ammoniaque d'une façon 
avantageuse. 

Quant au nitrale de soude, On retrouve après avoir fait l'ex- 
périence tout l'azote nitrique introduit, plus, celui que la terre 
contenail au moment du lavage. 

1lestabsolument nécessaire de n'en ajouter qu'au momentmène 
où le besoïn s'en fait sentir, 

J'ai également fait quekques essais avec [e sulfo-carbonate de 
potasse. Ce produit inslable redonne bientôt du carbonale de 
putasse, vis-à-vis duquel les propriétés absorbantes du soi 
s’excrcent énergiquement,. 


CLASSIFICATION DES TERRES EMPLOYÉES EX HORTICULTUHE, 


Toutes les terres que l’horliculture emploie présentent deux 
caractères généraux. Elles sont riches en humus et donées d'un 
ensemble de propriétés physiques convenables, 

Nous pouvons les diviser en terres naturelles et Lerres arlifi- 
cielles ou fabriquées. 

Dans chacune de ces séries, nous élndierons d'abord les terres 
les plus riches en humus. 

4° Terres naturelles. 

Terres fibreuses. Tourbes. Terres de bruyère. (Siliceuses, Lour- 
beuses). Terreau de feuilles. Loams. Terres de jardins et sables, 

® Terres fabriquées. 

Terreau de couches. Composls. 


TERRES NATCRKELLES. 


Terres fthreuses, — Ces terres, appelées encore Lerre de polr- 
pude, Orchid prat en Angleterre, terre de luugures, soul ceriai- 
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nement les plus riches en humus que nous connaissions. Elles 
ont en horticulture des usages absolument spéciaux. Leur prix 
est élevé, Elles résullent du croisement et de l'enlacement des 
racines qui se développent sur les rhizomes rameux des Poly- 
podium vulgare. Avec le Lemps, il s'accumule là, par suite de la 
décomposition des radicelles, une couche d'humus d’une cou- 
leur rouge foncé el ne contenant que très peu d'éléments miné- 
r'aux. | 

Les polypodium croissent habituellement sur des rochers où 
sur les vieux murs. Leurs rhizomes s'incrustent sur les pierres 
et y adhèrent. Les rhizomes et la couche d'humus sont done 
solidaires. Le tout forme des plaques peu épaisses, souples, que 
l’on arrache en les Lirant, Elles sont débarrassées des feuilles 
qui les couvrent, roulées et assemblées en bottes, qui sont ven- 
dues en général de 2 à 8 francs. 

Les terres fibreuses qui viennent ailleurs que sur des rochers 
ont un caractère spécial, elles sont plus lourbeuses et con- 
viennent moins bien aux cultures auxquelles on les destine. 

Pour les employer, on les bat sur des tables, l’humus fin se 
détache et tombe, on te recueille, il ne reste que les fibres qui 
son! séparées des rhizontes. Ceux-ci sont jetés, L'humus fin sert 
à faire des composts pour des plantes délicates et les fibres sont 
employées pour la culture des Orchidées. 

Au point de vue de leur composition, voici une analyse de ta 
{erre fibreuse employée dans l’élablissement de M. Veitch, à 
Londres, et provenant de 


Hampswarthky. — Dorsetshire, 


Azote Latal , , . . . . . . . , . 13.00 p. 1000 
Acide phosphorique , . . . . .. 0.70 — 
CES TT PR < 3.70 -- 
SALIGD A le re ven ete 44,00  — 
AUS es & 4 2e eu eve 953.00 — 


On peut remarquer la richesse en azote el en humus. Voici, pour 
fiser les idées, ce que l'on trouve dans les terres arables ordi- 
naires, azule, { à 2 p. 1000; huinus 12 à 20 p. 1000, acide phos- 


+ 
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phorique, 0.5 à 4.5 p. 1000. Ces sols fihreux done sont pauvre: 
en acide phosphorique. 

Tourhes. Terres lourheuses. — La tourbe, proprement dite. 
est conslituée par l'accumulation des débris végétaux dans les 
Houx humides. Elle a pour origine les mousses, les carex, 
prèles, airelles, bruyères, conferves et les épilohes. Sauf quelques 
apylications spéciales, la taurbe est peu employée en horticnl- 
Lure. 

Cependant, en Allemagne, dans les environs de Dresde, le: 
borticulteurs utilisent des lerres noires, de la tourhe presqn 
pure, qu'ils mélangent avec du sable siliceux. Eu France, le» 
harticulleurs de l'Aflier se servent avec avantage des sables dal. 
luvions récentes avec des tourbes légères de formation aclnelle, 

La tourhe moyenne vaut de 20 à 30 francs les mille kilo- 
grammes, Elle conlient de 42 à 20 p.1000 d'azote, suffisamment 
de potasse, et seulement 0,5 à 0.9 p. 4000, trop peu d'acide 
phosphorique. I sera loujours avantageux d'ajouter à la tourbe 
des phosphates fossiles ou des scories basiques, 

Il faut, quand on emploie la tourbe, veiller avec le plus grand 
soin à l'assainissement du sous-sol. Ces lerres sont, de leur 
nature, pen perméables et deviennent rapidement acides. 

Terres de bruyére. — Nous indiquerons lrois sortes de terres 
de bruyére; les terres tourbeures, les terres de steppes ou de 
défriches, et les terres siliceuses de bois. 

Terres tourbeuses. — Elles présentent les caraclères généraux 
de celles que nous avons déjà élinliées, dans certains cas, teur 
emploi est très avantageux. Le plus souvent ces terres se forment 
sur les plateaux peu boisfs où l'éconlement des eaux est difficile. 

On remarque de suîle cetle qualité spéciale de terre 4 la vue 
des laîches el des carex presque aussi abondants que la bruyère 
{£rica Tetralis) dont les débris concourent à la formation de 
celte terre, 

Les mottes sont en tous sens traversées par des rhizomes de 
Carex et de fines racines blanches, Peu de liges de bruyéres. 
Cette terre est irès noire, et elle se découpe facilement en pris- 
mes; elle est plus épaisse que la bonne terre ordinaire. 


CONGRÈS, 


= 
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Voici l'analyse d'un sol de cette espèce utilisé en Angleterre 
pour le culture des camélia et donnant de bons résultats. 


Terre tourbeuse de Petérsfield (Hampshire). 


Azote total, . , . . . . . . . . 14.49 p. 1000 


Chaux. ...,......... 5.33 — 
Silice, ., .....,..,.. .,. 153.20 — 
Humus ...,..,..,.., 165.00 — 
Acide phospharique . , . . . . 2.04 — 


On remarquera que ce sol est bien pourvu d'acide phos- 
phorique et de chaux. Ceci provient des améliorations qui ont 
été apportées par l'emploi en grande culture de phosphate de 
chaux, et aussi d’un chaulage énergique. 

Habituellement, il y a toujours avantage à ajouter dans ces 
terres de l'acide phosphorique. 

Terres de bruyère de landes. — Cette variété est la plus répan- 
dus; nous en possédons en France, malheureusement, des quan- 
tilés considérables, ° 

Le grande culture de ces terrains est difficile. Souvent, on 
procède à l'écobuage avant de faire les défrichements qui y 
sont pénibles. 

Il y a des exemples de terre de bruyère de steppes sur Loutes 
les formalions géologiques. Les moins mauvaises se trouvent sur 
les terrains siliceux. Dans les landes de Gascogne, où le sous-sol 
formé par l'alios est imperméable, ces terres sont acides el 
impropres à toute culture. De même dans la Corrèze et nombre 
de départements du centre. Voici une analyse de terre de la 
Corrèze sur un sol granitique. 


Puy Chanon. Sainte- Victoire, Canton de Bort. 


Azote Lolal. , , . . , . . , . . 4.55 p. 1000 
Ghauxits Las Hu & 2e 1.04 — 
Acide phosphorique , . , . , . 2.01 — 
SINGRLS, Su ee de ee ner à 194.94 — 
Aumus ,........ +... . 192.60 — 


Cette terre est remarquablement pauvre en chaux. 
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H existe en Russie d'immense étendues de ces terres qui sont 
désignées sous le nom de tchernoïizem, en voici une analyse : 


Matières minérales, , . . . . . 879,00 p. 1000 
Humus ,,.., .. .. .. . 114.00 — 
ÉAUE. 4 à 4585 se Re 7.00 — 
Azote total , . . . . La te “ie ais £ 3.9 — 
Potasse, , , , . . . . . . 20.0 — 


Soude . , + + 13.0 — 
Chaux . ...,.,,..... 14,0 — 


Magmésie, , , , ,. .. ,... 9.60 — 
Alumine, ,., .., . . . .. 418.0 — 
Oxyde de fer, . ... . . .. + 32,0 — 
Acide titanique, . , . . , . ., 4.0 — 
SUICE est ete De Sun à 667,0 — 
Acide phosphorique, , . , , ,. 2,0 — 
Aride sulfurique , . . . . . . . 0,4 — 
Chlorure de sodium, . . . . . . 0.1 — 


Ces sois dont fa composition chimique, sauf }a teneur en 
chaux, laisse peu désirer, sont cependant détesiables à cultiver, 
et donnent des rendements dérisoires de 8 à 46 hectolitres 
de blé. 

Terre de bruyère siliceuse. — Nous arrivons à la terre de 
bonne qualité ei qui est employ“e avec succès en horticulture. 

Celle terre est d'un brun roux, on y aperçoit de nombreux 
grains de silice; l’humus dont elle est formée est décomposé. 
Au toucher, cette terre est souple, se brise facilement. Elle ren- 
ferme de nombreuses tiges de bruyère dans un état peu avancé 
de décomposition. 

Elie se forme de préférence sur les flancs des côleaux peu 
boisés, on en trouve d'excellentes sur des parties de bois dont 
on a fait ta conversion de laillis en futaies. 

La nature du soi influe énormément sur la valeur de Ja terre. 
Les meilleures se trouvent sur des sols siliceux en pente, où 
l'écoulement des eaux est très facile, 

Les variités de bruyère qui produisent la terre par la décom- 
positions de leurs organes sont nombreuses, on peut citer les 
Erica scoparia, tétralix et vagans, 


CONGRÈS HORTICOLE DE 1893. 


On peut avoir une idée assez exacte de la composition des 
terres en étudiant tes plantes fournissant l’humus qui leur com- 
maonique leurs propriétés. 


Composition de l'Érica scoparia. 


Eau . . . . . : UE RATS ETES 12.70 p. 100 
Matières organiques, , , . , ,. 85.08 — 
Cendres. . 4: 2.24 — 
Atole, ,..., .. 1... 0,80 — 
Potasse ; : , .", 2... 4 4, H.7  — 
Soude .....,,.,...,. 5.948 — 
Chloré sa: es 5e sente 2.35 — 
Ghaux: "4 5 5 aéré ane 19,738  — 
Magnésie , . 4... . . . , . . . 13,38 — 
Fer sex os 8 à Hire s 4e 3.08 — 
Acide sulfurique . . .. . . . ,, 8.14 — 
Acide phospharique , , . , . ,. 2,73 — 
DICO: =: ne L'on re es ASE — 


Remarquons que la potasse est abondante dans ces plantes: 
en effet, la richesse des terres en potasse est suffisante le plus 
souvent pour dispenser de recourir aux engrais potassiques. 

Les variétés de terre de bruyère employées en horticulture 
sont innombrables, chaque pays en a de particulières. Au point 
de vue de leur composition, on peut, de prime abord, remarquer 
qu'elles sont généralement très pauvres en chaux, assez pauvres 
en acide phosphorique, moyennement riches en potasse, riches 
en azote combiné et en humus. 

D'après les expériences fuites, l'acide phosphorigne soluble 
dans l'acide acétique, celui qui est considéré comme assimilable 
(les phosphates de protoxyde), constitue environ la moitié de 
l'acide phosphorique total, Une fraction plus importante de la 
potasse est soluble, Nous avons indiqué plus haut ce qui élait 
relatif à la nitrification dans ces terres. 

J'ai pu eflectuer un certain nombre d'analyses de terres de 
bruyère qui peuvent donner une idée de la composilion de 
ces sols. 
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Terre de bruyère du Perray. Seine-ct-Oise, 


Azote total. . . . . . . . . .. 2.04 p. 1000 
Carbonate de chaux , , . « , . 3.56 — 
SUB 8 P 4 2. Hagens 785,00  — 
Potasse , , . . . , , .. sé 4.00 — 
Hurmus.: : : 2 à à à 2 4 à 170.00 — 
Acide phosphorique . . . , . . 0.52 — 
Fer dure eee Se 44 5,08 — 


Terre de bruyère de Hambuuillet. Seine-rt-Oise. 


Azote total, . . . , . . so 9.1 p. 1000 
Carbonate de chaux . , . , , . 1.5 — 
Potasse. . . . . . , . . Lee 40  — 
Acide phosphorique , . . , 0.38 — 


Terre de bruyère de Maurepas. Seine-et-Oise, 


Eau . , .,.. A 318.30 p. 1000 
Densité, , . . , . . , . . , . 0,532 —- 
Terre ANS. ss 5 264 130, 0 — 
Azole tolal , , . , . . . . . . 5. 0 — 
Acide phosphorique total . . . 0. 54 — 
Acide soluble acide acétique . , 0. 332 — 
Chaux. ...,. ..... …. 4.93 — 
SILICB 318 5 26e 8 5-80 190. 00  — 
Patasse totale . . . . . . . .. 3.06 p. 1000 
Potasse soluble, , , . . . , . . 1.39 — 
Acide acétique . . . . . « 

Humus, ........ ... 188.00 — 
Fer eut in da de ce 18 on 2.6% — 


Terre de bruyére (Pent} de Ringwood (Hampshire). 


Azote total. . . . . , . . . .. 7.05 p. 1000 
OU RE 2.20 — 
SICR 2 5 ae an ne 496,00 — 
Acide phosphorique, , . . . . . 1,28 — 
Humus, ,,,......... 604,00 — 


Terre de bruyère (Peut) de Bagshot, 


ATOS ue D'oirahe Ed met pi ve 2 3.930 p. 1000 
CRAUL,. 4 ba, à dorés 1.80 — 
Potasse , , , , . , , . .. ; 5.20 — 


CE 
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Il est facile de se convaincre, d'après l'examen de ces analyses, 
que l'acide phosphorique est loujours en très faible proportiun 
dans nos terres de bruyère françaises. 

L'emploi des terres de bruyère donne lieu à un commerce 
important. Sur la seule ligne de Paris à Chartres, on en charge 
annuellement plus de 400 wagons cubant de 42 à 44 mètres. Le 
mètre cube sur place, est vendu de six à neuf francs suivant la 
qualité. L’extraclion se fait à la (âche en Seine-et-Oise. Les ou- 
vriers sont pays à raison de 30 à 40 centimes par mèire cube. 

On emploie pour ce travail deux outils spéciaux. La faulx à 
bruyère, la lame est courte, robuste, un peu arquée. On fauche 
les tiges avant de procéder au découpage, Celui-ci se fait au 
moyen de boues à lame longue,plale, un peu cinlrée de 0,40 Je 
long sur 0,20 de large. Le manche mesure 75 centimètres. Les 
ouvriers découpent la lerré en prismes plats, la soulèvent et en 
forment des chaînes sur le terrain en adossant les mottes. 

Ces travaux sont le plus souvent exécutés sur des coteaux. Le 
débardage se fait au moyen de traineaux d’un mètre 60 de long 
sur un mètre de large,on peul placer environ un mètre cube sur 
le traineau qui est tiré par un cheval. 

Dans certaines régions, les tiges de bruyère fauchées sont uti- 
lisées comme litière pour les animaux. 

Terreau de feuilles. — Le terreau de feuilles résalte de la dé- 
composition des feuilles mortes et du mélange intime de l’humus 
qu'elles produisent avec le soi, 

Il se forme souvent sur des iérrains en pente. Plus le sul est 
argileux ou argilo-siliceux, plus la qualité du terreau est infé- 
rieure. Le meilleur se forme sur un sol sableux contenant une 
proportion notable d'oxyde de fer. 

À Maurepas, où on trouve du bon terreau de feuilles, on voit 
surtout des bois taillis de chène avec des réserves chène et bou- 
leao. Le terrain est peu favorable à une exploitation sylvicoie,les 
coupes paient à peine les frais d'exploitation. Le terreau le meil- 
leur se trouve sous les cepées de quinze à dix-huit ans. Les ch4- 
taigniers fournissent un terreau difficile à exploiter. 

On remarque que la présence du Pteris aquilina indique des 
terrgaux de bonne qualité, Si on vient à considérer le terreau en 
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place, au-dessous du lit de feuilles non décomposées, se trouve 
un feutrage de feuilles agglutinées par les mycelium blancs et 
jaunes de champignons. Plus la profondeur augmente, plus il 
y a d'homogénéité. Le terreau en formation est rempli de vers et 
d'insectes. 

On extrait la couche de terreau qui a en moyenne 0",04 à 
0",05 d'épaisseur en retirant d'abord et en mettant de côté les 
feuilles de la partie supérieure. Les ouvriers raclent Le terreau 
avec leurs larges houes et en forment des pelotes qu'ils poussent 
derrière eux. Ils sont payés à raison de 4 fr, 70 à 2 fr. 25 par 
mètre cube de terreau sur voiture. 

Il est interdit de prendre du terreau de feuilles dans les forêts 
de l'Élat. Les propriétaires les vendent aux entrepreneurs de 
4 franc à 2 fr. 50 le mètre cube. 

Sur la ligne de Chartres à Paris, on expédie annuellement plus 
de 150 wagons de terreau de feuilles, 

Au point de vue de leurs propriétés spéciales et chimiques, les 
terreaux de feuilles diffèrent beaucoup suivant leur provenance, 
Certains ont acquis, à cause de leur richesse, une‘vraie réputation. 

Le terreau de feuilles de Gand, entre autres, est supérieur à 
tous ceux que nous connaissons. 

Les cultivateurs belges ont de splendides résultats culturaux 
avec cette terre. 

Ce terreau se forme dans les environs de Gand sur des sols 
siliceux, un peu imprégnés d'oxyde de fer et parfaitement drai- 
nés par des fossés d'assainissement. 

On le trouve dans des bois laillis très étroits et sur les bords 
desquels se rencontrent fréquemment des essences à feuilles très 
facilement décomposables : Aulne, Saule, Peuplier. 

Le terreau très grossier est ramassé avant l'hiver ; on en forme 
des chaînes qui sont remuées fréquemment; les feuilles se désa- 
grègent mieux et on obtient celte terre si parfaite pour les cul- 
tures d'Azalea. 

Nos terres de Seine-et-Oise sont plus ‘riches en potasse, Geci 
s'explique par la présence des Pteris aguilina. 

Ces plantes sont excessivement riches en potasse. L'humus 
qu'elles forment en contient donc une forte proportion. 
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Analyse du Pteris aquilina. 


Bassin an 0 te Au Es 2 5 1 48:70 
Matières organiques , sad dg ours Le STE 
Cendres, . , . . ser sé a . . . 9.55 
Azote. ....,.......... . 2.38 
Potasse. ,....... . . . . . . , 90.58 
Saude, , SR NS dfalee ea mate 0 qe Adi 
Chaux . . sosie dense den & 14:69 
. Magnésie. 0. 0. . + … 6 9 
Fetish se Ste sen 0:01 
Acide sulfurique. , , ,. , . ., .. 7.93 
Acide phosphorique . ,, . . . , . , 4,60 
SHIPBELS 2  N oe AUU e ee 8. Do mo del 
Chlore, ... .. ....., ,...,. 1.9 


Voici les analvses de deux terreaux de feuilles du départe- 
ment de Seine-et-Oise. J1 y a Hicu de remarquer la différence 
ce richesse en azote, en acide phosphorique, en chaux, en humus 
avec le Lerreau de feuilles de Ganà. 

Celui-ci, même au point de vue de l'aspect, ne ressemble en 
ren aux nôtres, il est plus souple au toucher, et a une couleur 
rousse différente. 


TÉRREAT 
de feuilles 


TERREAU 
de fenilles 


TEHRÉAU 
de feuilles 


ÉLÉMENTS du dE dé 
Rambouillet Maurspas Gand 
LOUE 5 nc sl nu 100,0 279 0 
Densité, , , . . ; 0,900 0,660 
Terre fine, , . .. : 800.0 615.0 
Azote tutal, . . . , ,. 5.87 


ld., soluble dans l'acide 
acrlique, ,., 
Ilumus.. . 
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Les terreaux de feuilles employés en Angleterre sont plussem- 
plables aux terreaux Français qu'aux ierreaux Belges. 


LOAMS OU TERRES DE GAZONS. 


On désigne sous ce nom, en Anglelerre, les sols qui provien- 
nent de la partie superficielle de bonnes terres arabies gazon- 
nées, 

On choisit de préférence des prairies naturelles établies sur 
des lerrains argilo-calcaires ou mène silico-calcaire à éléments 
fins. 

Les racines serrées de gazon se décomposent et se mélangent 
au sol. 11 se forme une sorte de croûte où on trouve beaucoup 
d'humus mélangé à la terre arable. 

Pour oblenir ce foam, on trace à la bèche ou avec un coupe- 
gazon, sorle de roulelle trauchante, une série de ligne para- 
lèles et perpendiculaires et on lève les motles ainsi découpées 
avec une bêche. 

On en forme des chaines en plaquant gazon sur gazon. Les 
mottes sont ensuile transportées dans. le lieu où etles doivent 
être utilisées et on construit des tas rectangulaires de 2 mètres 
sur 3 mèlres et de 3 mètres! de haaleur. Ces las consiitués au 
conmmencement de l'hiver sont, à diverses reprises, arrosés de 
parin où d'engrais humain puis, après une gelée, on recoupe 
le Las perpendiculairement à une face el or le reforme plus 
loin. 

Quant ces opéralions ont élé répétées un certain nombre de 
fois, on se lrouve en présence d'ane terre jaunâtlre, plastique, 
bien pourvue de matières organiques et d'éléments fertilisants. 

On pourrait dire que ces terres font la base des mélanges 
qu'emploie l'horliculture anglaise, et, il semble curieux qu'en 
France nous nous soyons si peu attacliés à imiter cette façon de 
procéder, 

Les résultats culturanx obtenus aïnsi cependant sont des plus 
encourageants, Il ne manque pas en France de terrains gazan- 
nés qui pourraient être ainsi utilisés pour la production du loam. 
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Pour ne citer que deux points des environs de Paris: À Chelles 
(Seine-et-Marne) et à Nemours, auprès des ruisseaux. 

Les agriculteurs ne trouveraient pas, je crois, d'inconvénientà 
ce qu'on prenne des terres qui pourraient être payées sur place 
2 ou 3 francs le mètre cube. 

Le produit d’un hectare serait au bas mot 4 à 500 mètres cubes, 
ce qui laisserait encore au cultivateur un beau bénéfice. 

A vrai dire, noue avons essayé d'utiliser, à diverses reprises, 
les raclures de route, el même de bonnes terres à blé, mais les 
résultals ont été dérisoires. 

Mieux que rien d'autre, l’analvse chimique nous montre la 
différence entre les loams anglais biea REpREse elnos mauvaises 
raclures de route. 


LOAM D'UXBRIDGE (MIDDLESEX). 


Pour lu culture des vignes en serre. 


Azote Latai, 0. 4.68 p. 1000 


Ace phosphorique. , . , ,., : 1.24 — 
ChAUL 5 As ee hu 6.58 — 
SILES 4 ut ra ene . 784.40 — 
Humus, , ,,. .,,, ses ve 49,00  — 
POLIRRES LE 5 au M pm ae Ve à Le 4,95 — 
AMumine. ,.,,....,..,. 399.80 — 


Loan du Surrey employé pour la culture de fougères et primiers. 


Azote lotal, .., ., ,., ,. : 4.67 p. +000 
Acide phospharique. . . : . 2, 1.34% — 
Chaux, , .,.,., ..... 92,81 — 
Silire , ., ,...,...,. 802.80 — 
Humus, .,,,,........ 86.60 — 
Potagxe 2 5 4 Laruns %ve à 4,9 — 
Alumine, . 4, , ,.. .. ï 73.00 — 


Voici la composition des raclures de route provenant de 
Frappes (Seine-el-Oise). 


CO PR EE Se LR le 280 p. 1000 
Densité ,...,.,,..... 1,497 — 
Ferre fine, ee, au0 p. 1000 
Azole . ,., ne. 1.50 — 


Acirle dbosthétinns Laine AE 9.620 p. 1000 
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Acide phosphorique soluble dans 


l'aride acéligue , . , . . . . 0.360 p. 100 
Chaux, Lu D ds ee nome 1.40 — 
FER is D sn a re ce 7.26 — 
silice. .. . .. . . . . . . . 938.00 — 
Polasse tolale. , . . . . 4,78 — 
Potasse soluble dans Facide act- 

dique, .,,,....... 209 — 
Humus, .... .. . , . . . 31.02 _— 


On voil bien maintenant l'énorme différence de composition 
qui existe entre les terres étudiées. 

Nous avons aussi vu combien était grande ta différence de la 
nitrification dans ces terres, on ne pourrait souhailer qu’une 
chose, c'est de voir se répandre chez nous ce mode de prépara- 
tion de terres qui n'est ni coûteux, ni difficile. 

Terres de jardin. — Le sujet est ici tellement vaste qu'il me 
s£gmble bien diflicite de donner des renseignements de nature 
autre qu'à fausser les idées des lecteurs. Toute terre de jardin, 
pourrait-on dire, reflète les qualilés et les défauts du sol sur 
lequel elle a été constituée. 

La seule différence consisle en sa richesse en malières orga- 
niques, résidu de l'accumulation de copieuses fumures et dans 
l’ensemble de ses propriétés physiques qui ont été profondément 
modifiées par les pratiques culturales. 

I! me semble inutile de donner des exemples, mais on peut 
donner des règles générales pour se rendre compte des qualités 
d'une terre de jardin. Si l'analyse chimique indique moins de 
2 grammes par kilugramme d'azote, d'acide phophorique et de 
potasse, moins de 25 grammes de chaux, il y aura avantage 
probable à ajouter des engrais complémentaires pour fournir 
les unes ou les autres de ces substances. 

Sables, — On ne leur prête pas toujours l'attention qu'ils 
mériten!, Le choix des sables utilisés dans un établissement 
n'est pas indifférent. 

Sables fins. — Le sable siliceux, ou grès blanc de Fontaine- 
bleau, esl excellent. C'est de l'acide silicique presque chimique- 
ment pur. 

li faut éviter qu'il soit souillé mème par des traces d'argile ; 
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faule de quoi il perd toutes ses propriétés. En Angleterre, on 
emploie comme sable fin des sables d'alluvions marines prove- 
nan! de Reading (Surrey); en France, les sables d'alluvions de la 
Loire et de l'Allier sont fort estimés pour la multiplication des 
plantes tigneuses. 

On trouve dans le Bedfordshire un sable quartzeux à grains 
gros, translucides, qui communique aux composls dans lesquels 
ilentre des propriélés physiques très remarquables, 

On ea trouve du même genre chez nous à la côte Saint- 
Martin d'Élampes et dans les environs de Dormans (Marne). 


TERRES ARTIFICIELLES. 


Terreaux de couches. — Pour utiliser la chaleur produite par 
la fermentalion du fumier de cheval, on construit des couches 
en remplissant de fumier frais des excavalions entourées de 
planches ou de Lerre. On arrose avec soin, puis on recouvre le 
fumier de lerreau. On place dessus des coffres avec leur châssis, 
etc'est une source économique de chaleur. 

A l'air, le fumier subit des oxydations énergiques, qui 
élèvent sa température el donnent de l’acide carbonique. 

Pendant la ernière période de fermentation, la température 
s'abaïsse, puis resle slalionnaire. 1l se produit alors du furmène 
et de l'acide carbonique, Il faut dune épandre et aérer le fumier. 

Versle 5° jour la tempéralure de la couche atteint 75°, Au 15°, 
23 puis 17° jusqu'au 40° jour, On doit alers, à ce moment, 
retourner la couche, l'aûrer, il ÿ a une nouvelle fermentalion et 
produclion de terreau de couche consommé. 

Celui-ci contient la totalité des matières minérales el l'azote 
du fumier; cependant, le volume total a diminué d’où enrichis- 
sement relalif, 
© Voici la composilion du fumier fraiset normal de cheval, 


Eau. si Lace . . . « 118.5 p. 1000 
AZOUE 4 sue, mé 8 6 5 en à. 5.60 — 
GUAUX.. 46 5 à si ta 1% 6.90 — 
Magnésie, , . . . Dardinmenteé 1,50 — 
Polasse , . . . . . , , . . . : 7,70 — 
Acide phosphorique, , , . , . . 4.60 — 
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L'analyse du terreau de couches employé au jardin de Gri- 
gnon a donné : 


Eau. , ..... ou so +. 188,00 p. 1000 
Densité . . . . . . . .... .. 0.68 — 
Acide phosphorique . . , . ., 4,84 — 
Acide soluble, acide acétique. , , 3.23 — 
CRAUX 6 6 8 de QU ae 2e 66,95 _— 
ÉD: 558 à 8x8 ed à se 6.18 — 
Potasse totale . . . . ... . . . 32,60 — 
Humus. , ,,., ..... . 405.00 — 


Il yalà une différence très grande au point de vue de la 
teneur en azote et en chaux. 

La quantité considérable de potasse contenue dans les urines 
à l’état de bicarbonate explique la richesse en potasse du ter- 
reau. 

Ainsi que nous l'avons vu plus haut, la nitrification dans ce 
sol est très active; c'est la même, peut-on dire, qu'elle alteint 
son maximum. 

Au point de vue de la richesse en analières ferlilisantes, l'em- 
ploi du terreau de couches en culture maraichère el dans cer- 
taines grandes cultures peut dispenser de l'apport d'aucun 
engrais. Prenons un exemple : 

Le terreau de couches normal renferme, par kilogramme, 
242 grammes de terre fine et sèche contenanl : 


Dans 
Dans un wêtre cube 
les 242 gr. 650 kil. 
gr. gr. 
AROEE us a D me 5 or GS » D. 241 3.767,20 
Acrde phosphorique soluble dans 
l'acide acélique, . . . , , , . . 0.303 549.24 
GRAUL,6 5 5 Le sin der vd 16.189 11.002.40 
Potasse soluble dans l'acide acé- 
tique ,, 4... . « - . pere 5.082 3.454,40 


Supposons une culture sur À hectare, soit 40,000 mètres carrés, 
la couche de terreau étant de 40 cenlimétres cubes d'épaisseur, 
nous donne à l'hectare 4,000 mètres cubes qui contiennent : 
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kil. 
AZOÏB. 5 5 su à ot sos + 3.167,20 
Acide phusphorique soluble . . , .. 539.24 
Cliaux . , . . . uns se + + + 11.002.40 
Potasse soluble , . , . . , « , . . . 345.40 


Une cullure de carottes sur 4 heclare enlêve au sol : 


Racines. Feuilles. Total. 


kil. kil. kil. 
Atole. ,,. .. . , « . 63 GE: 114 
Acide phasphoriqne . , 44 10 43 
Palasse, ..., . . .  . 4% 37 133 
Chaux . . . . . . . «+ 21 86 113 


On voit de anile combien l’emploi des engrais complémen- 
taires devient peu utile dans des sols d'une si excessive richesse. 
Je dois faire observer ici que peu de cuitures se font dans le ter- 
rean de couches pur. De nombreuses récoltés ne peuvent pas 
atténuer la faculté productrice du sol. 

Composts. — Les mélanges de terres onl en horticulture un 
intérêl considérable, C'est ainsi que les bons cultivateurs ar 
rivent à fournir aux plantes des sols convenabltes et répondant à 
leurs besoins spéciaux. , 

A ce point de vue, il est difficile de donner des indications pré- 
cises, mais nous avons, avec les composts, un excellent moyen 
d'utiliser les débris et les terres déjà employées dans d’autres 
cultures. 

Je veux donner, avant de traiter éetle question, ia composi- 
tion de quelques composts très employés en Angleterre. Pour 
le: rosiers en pots 3/5 de loam, 1/5 terreau de feuilles, 4,3 ter- 
reau de couches. 

On y ajonte avec avantage des os pulvérisés. La vigne en pots 
est souvent cultivée dans un sol formé de 3/5 de loam, 1/5 de 
sable grossier, 4/5 de gravelas de démolition {plâtre}. 

Pour les chrysanthémes on se sert de 4/6 de loam, 1/6 de 
sable, 4/6 de terreau de couches. On y ajoule des os, de la cendre 
el de la suie. 

Au reste, chaque horliculteur préconise san mélange spécial 
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qu'il a reconnu favorable à la suite d'expériences préalables. On 
comprend que la richesse des terres composantes étant variable 
les mélanges eux aussi varient. 

Dans les établissements horticoles, souvent on jette les vieilles 
terres de bruyère, les terreaux de feuilles usés el on vend le ter- 
reau de couches produit. 

Ceci est, à mon avis, une forl mauvaise façon de procéder. 
Les vieilles terres de bruyère sont jetées parce qu'elles ne nitri- 
fient plus, et sont devenues dès lors puantes et acides. Les ter- 
reaux de feuilles sont onctueux et gras. 

Si à ce moment on étale ces terres, et qu'on les mélange avec 
de la chaux ou du calcaire et qu'on les disposé par strates, 
mélangées avec de la terre de gazon et du terreau de couches ; 
si on prend la précaution d'ajouter un peu de phosphate préci- 
pité, par exemple, pour apporter l'acide phosphorique qui 
manque à la terre de bruyère, on obtient un très ban compost, 

1l faut le disposer en un tas trapézoïdal, le recouper plusieurs 
fois pendant l'hiver et arroser à diverses reprises avec de l'engrais 
humain liquide où de la bouss de vache délayée dans l’eau. 

On peut utiliser de la même façon en leur ajoutant de la 
chaux, les visilles taontes et les sciures qui, sans cela, n'ont 
aucun usage après leur emploi comme source de chaleur. 


Nous avons maintenant terminé cette étude sur les terres et 
d'après Les exemples de composition des sols que nous avons 
donnés, on peut se rendre compte, d'une façon générale, des élé- 
ments qui sont en faible proportion et qui, même dans certains 
cas, peuvent manquer, 

L'étude de la nitrificalion dans les différentes terres nous à 
bien montré combien elles pouvaient, pour un volume connu, 
fournir aux plantes d'azote assinilable en un temps dunné, 

L'application de ces connaissances est aussi simple que possi- 
ble, et il suffira maintenant d'exéculer les analyses dos plantes 
que l'on cultive pour conuailre leurs besoins exacts en principes 
fertilisants, et pour savoir, dès lors, s'il est avantageux ou non 
d'employer des engrais complémentaires. 
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Les composts, réglés d'une facon plusrigouréense, seront d'une 
grande utilité au point de vue cultural. Connaissant les aptiludes 
spéciales d'une plante, au point de vue des propriétés physiques, 
et aussi ses besoins chimiques, vn pourra, en adoptant des 
mélanges en proportions variables, suivant la composition des 
terres, répondre ainsi à tous ses besoins. 

Ce travail, en résumé, doit fournir aux horticulteurs des ren- 
seignements généraux sur [a composition, la formation, les 
propriélés physiques et absorbantes des terres qu'ils emploient. 

Nous aurons plus tard à éludier ce que les végétaux suus- 
traient au sol avant de pouvoir donner des idées précises sur 
l'emploi des engrais, c'est ce que nous nous proposons de faire 
dans un prochain mémoire. 


Etude comparative entre l’horticulture française 
et l'horticulture étrangère. 


(Sixidime question du programme.) 
Plan de l'ouvrage écrit sur cette question 


par M. CnaRLEs BALTET, 


Iorticulleur à Troyes, 


« Meureux les peuples qui con- 
sacrent toutes leurs forces au déve- 
loppement de l'Agriculture et de 
l'Horticullure. » ° 


Le Congrès horticole de 4893, arganisé par la Société natio- 
pale d'Horticulture de France, avait inscrit à son programme : 


Sixième queslian, — Étude comparative entre l'Horticulture 
française et l'Horticulture étrangére, 


Ces deux lignes renferment tout un monde de recherches et 
de fails accomplis à coordonner. 
Aucun jalon de la marche à suivre n'ayant été posé par la 


MÉNOIRES PRÉSENTÉS AU CONGRÈS. GXIH 


Commission, sans quitter de notre base d'opéralions, nous abor- 
derons la question sous plusieurs faces : 

Horticullure d'enseignement ; 

Horticulture de produit; 

Horticulture d'agrément. 

Tout en suivant ces grandes lignes qui sont, pour ainsi dire, 
les assises de l'Horticullure moderne, il a fallu quelquefois 
pénétrer au Conservaloire bolanique ou côtoyer le champ de 
plantes industrielles, traverser la forêt, s'intéresser au vignoble 
ou frapper aux portes de l'usine qui accapare et transforme Les 
produits de la terre. 

De pareilles excursions au deià des frontières fictives du 
jardin sont inévitables, tant l'Horliculture a su s'imposer à 
l'homme des champs, propriétaire ou mélayer, à l’homme de 
science, auleur ou professeur, à l'artiste en quête d’idéal, aussi 
bien qu'au négociant, plus Lerre à terre. 

D'obligeanls amis et correspondants nous ont guidé dans ce 
voyage à Lravers les cinq parties du monde. Nous les remercions 
cordialement de leur aide désintéressée, dictée par l'amour de 
la vérilé el Les bons rapports confraternels. 

Quaraute nations principales seront ainsi visilées. 

Pour chacune d'elles, de la surface terriloriale placée en re- 
gard de la densité de la population permellra d'apprécier l'in 
porlance relalive des résulials obtenus. Toulefois, la statistique 
comparée devra tenir compte de la valeur des milieux : 

4° Le sol et le climat du pays favorables ou contraires; 

& Sa situation géographique, lopographique ou économique; 

3° Les facilités de travail, de commerce et d'échanges: 

4 La stabililé politique et gouvernementale, etc. 

Il n'est pas moins prouvé que, depuis un demi-siècle, de 
l'Europe à l'Océanie, une prospérilé morale et matérielle s’est 
manifestée par l'organisation de l’enseignement agronomique, 
par la créalion de pépinières, de potagers, de vergers, de par- 
terres fleuris, de bâches à primeurs, d’abris vitrés pour les végé- 
taux exotiques, et par l'embellissement de nos demeures. 

L'approvisionnement des marchés s’est amélioré et l'alimen- 
tation populaire s'en est ressentie; un sentiment délicat et 
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naturel ne tarda pas à inspirer la conception des parcs et des 
jardins publics ou particuliers; la passion de l'inconnu a soutena 
l'enthousiasme des explorateurs et la persévérance des semeurs; : 
enfin, des relations suivies ont cimenté l'union scienlifique et 
commerciale des horticulteurs de lous les pays. 

Nous ne voulons pas déduire nous-même la conclusion d'une 
étude aussi étendue, touchant à des sujels qui ne sont pas 
aclionnés par les mêmes facleurs fondamentaux; mais il est 
impossible à l'observateur de ne pas reconnaître, au milieu de 
tant d’autres sources de richesse nationale, le rang élevé de 
l'Horticulture française et son influence prépondérante. 

Marcbant à l'avant-garde, la France horticole ne doit pas se 
laisser entamer, Son terriloire est grand el varié; el toujours 
nos savants el nos praticiens seront assez furis pour lenir ièle à 
la marée montante de la concurrence. 

En suivant cet ordre d'idées, pourquoi l'Algérie, avec ses 
oasis et ses irrigations, ne fournirait-elle pas les Aurantiacées et 
loutes les produelions de la région médilerranéenne, aussi bien 
que l'Espagne, le Porlugal ou l'Ilalie? 

Les Figues et les Raisins passerillés de la Grèce et de la Tur- 
quie ne devraient-ils pas non plus embarquer aux ports d'Alger, 
de Philippeville et d'Oran, au lieu de venir de Corinthe et de 
Salonique? 

Et nos colonies, ne seraient-elles pas en mesure de livrer des 
matières tincioriates, textiles, oléagineuses, alimentaires ou offi- 
cinales, à la façon de l'Amérique centrale ou méridionale, du 
Mexique au Pérou? 

Qu'attendons-nous pour fertiliser les friches, à l'exemple des 
Belges et des Hollandais, ces travailleurs hors ligne, qui onl 
révolutionné les steppes ardennaises et les poiders de la mer du 
Nord? En faisant surgir, n'importe où, un jardin fleuriste ou 
maraicher, un parlerre de Tulipes, une pépinière ou une 
fabrique de plantes, et jusqu'à des vergers ou des vignobles 
sous verre, n'on{-ils pas continué l'antique renommée des Pays 
Bas et des Flandres ? 

Nos stalions de la Manche, de l'Océan, de la Méditerranée, ne 
rivalisent-elles pas avec l'Angleterre dans le décor du Littorat ? 
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De même, les exploitations fruitières ou maraïîchères de la ban- 
lieue parisienne, le véritable jardin producteur de la France, ne 
redoutent nullement la comparaison avec le luxuriant comté de 
Kent, The Garden of England. _ 

La réputation justifiée des forceries d’outre-Manche ne pré- 
voit-elle pas déjà la mise en discussion de sa suprématie par 
l'effet des tentatives de nos pionniers hardis, grelfées sur 
l'alliance du travail et du capital? 

Maintenant, si nos administrations ne comprennent pas, — 
comme au pays de nos milliards — que les roules fruitières 
constituent une branche de la fortune publique, protestons 
contre les retardataires! Signalons les aveugles qui ne veulent 
pas voir! Faut-il donc franchir le Rhin pour rencontrer un 
Gouvernement qui ordonne les plantalions roulières à revenu 
annuel, et en démontre pratiquement la eulture et l'entretien ? 

Nous avons passé d'agréables instants à parcourir les plaines 
et les montagnes d'États modestes en apparence, grands en réa 
lité: la Suisse, le Luxembourg, le Danemark. Comptant sur elle- 
même et, de plus, bénéficiant de la protection éclairée de ses 
gouvernants, la population jardinière y est laborieuse, aisée, 
instruile. 

Plus au Nord, les peuples Scandinaves se livrent froidement, 
mais avec la ténacité qui triomphe, à l'enseignement horticole 
et aux essais d'acclimatation, favorisés à souhait par les cou. 
ran(s sous-marins attiédis et par les nuits diaphanes, presque 
lumineuses, qui accentuent La chlorophylle des végétaux et 
fécondent leurs semences. 

Quant à l'empire russe, Finlande à part, il nous offre, sur ses 
millions de kilomètres carrés, un champ inépuisable d'observa- 
tions, depuis le septentrion où l'on savoure, faute de mieux, des 
baies de Vaccinium, de Hubus, de Padus, et les cynorrhodons du 
Rosier sauvage, jusqu'aux fertiles vergers de la Crimée, jus- 
qu'au Caucase où Deurit l'Oranger. 

Est-il besoin d'ajouter que les classes aristocraliques et le 
haut commerce ont accaparé les somptueuses villas, où se pré- 
lassent de superbes représentants de la Flore étrangère et les 
primeurs les plus raffinées? 
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” La Pologne nous a séduit. En dehors de toute visée diploma- 
tique, nous avons reconslitué, à nolre façon, ses fragments 
démembrés... Ah! si on laissait aux vieux palriotes leur langue 
maternelle, combien d'écoles d'Horticulture et d'associations à 
enregistrer? 

= Nous en dirons autant à propos de l'Alsace-Lorraine. On se 
rappelle les brillantes fêles de Metz, de Strasbourg, de Colmar, 
de Mulhouse... sous le simple et pacifique patronage de Flore et 
de Pomone... N'insistons pas! 

La Hongrie s’est plus vite émancipée; elle nous montre dans 

toute leur splendeur rurale, vergers, potagers, vignobles et 
vastes domaines de familles, alors que l'Autriche, éminemment 
agricole, boisant les Carpathes, vivifiant le Tyrol, fleurissant 
l’Adriatique, présente une variélé de produits d'utilité ou d'or- 
nement et, par suite, des transactions fréquemment renou- 
velées par Lerre ou par mer. 
7 Gette situation privilégiée se reflète au cœur des régions danu- 
biennes, Bulgarie, Roumanie, Serbie, Busnie, Herzégovine, qui 
se sont créées des ressources financières avec de vulgaires fruits 
ou légames de consommation journalière ou d'exportation. 

La Bavière, le Wurlemberg, la Bohéme jouissent de toute 
liberté en matière de jardinage. Les services rendus par iles 
Sociélts, par les conférences aux cantonniers, gardiens d'arbres 
({Baumurächter) ou aux inslituteurs, et l'abondance des récoltes à 
grand rendement donnent raison à l'autonomie sur ce terrain 
neutre. 

Nous arrivons maintenant à deux situations extrêmes, au point 
de vue de la superficie : la Principauté minuscule de Monacs, 
avec ses jardins féeriques et ensoleillés de Monte-Carlo, se mi- 
rant dans la mer bleue, el ses séduisantes mandarines, appor- 
tant une nole harmonieuse qui scinlille comme un louis d'or sur 
le tapis vert... et le plus grand des pays visités, les États-Unis, 
fournissant l'exemple d'une nation jeune, vibrante d’andace et 
d'énergie, 82 lançant tête haute dans le mouvement infai de ia 
culture extensive et industrieile, « En avant ! » Les portes de 
l'Union sont grandes ouverles aux immigrants; une loi tulélaire 
leur offre certains avantages qui les fixent au sol, et la coloni- 
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sation, ct la nouvelle patrie gagnent ainsi chaque année des 
milliers de familles agricoles. N 

Le « Department of Agriculture » de Washington, divisé en 
sections de Jardins, Pomologie, Botanique, Forêts, Semences, 
Chimie, Enlomologie, ete., seconde vigoureusement les efforts 
individuels ou syndiqués des défricheurs el des planteurs, entre 
l'Atlantique et le Pacifique. 

Le Canada se ressent d'un voisinage aussi influent. L'avenir 
est à ses plantations libres ou officielles et à ses pâturages cou- 
vrant des landes immenses — où le nom français n’est pas oublié 
— et qui préparent aux provinces canadiennes une fortune 
assurée. L 
. À son tour, l'Australie réserve également des surprises à 
l'ancien monde. Après les viandes, les laines et les blés, voici 
les bois, voici les plantes ou leurs graines, voici les fruits. Pays 
étrange, grandiose, où le Casoar et le Kanguroo vivent — comme 
es aborigènes — au milieu des Euca)ypius et des Mimosas pays 
quiæ tenté les explorateurs et approvisionné nos parcs el nos 
orangeries de ses productions nalurelles, arborescentes ou flo- 
rales. 

Aujourd'hui, nos primeuristes ont vu, non sans appréhension, 
débarquer sur les marchés européens des Pêches, des Prunes, 
des Abricots, des Cerises, des Poires, des Pommes, des Raisins, 
des Tomates, des Bananes, des Aubergines, des Conconbres, 
récoltés à l'air libre, là-bas, aux antipodes, — concurremment 
avec le Cap, — et confiés à des navires réfrigérants, au mo- 
ment où nos thermosiphons ont grand'peine à lutter contre la 
bise. “a 

Enñan, le Japon! L'empire des fleurs, la patrie du Camellia, de 
l'Hortensia, des Lis et du Chrysanthéme, un vétéran de la car- 
rière, un vainqueur du Trocadéro! De l’extrême-Orient, il est 
venu respirer le parfum de nos Roses, goûter à nos Doyennés, à 
nos Chasselas, à nos Reine-Claude; il s’est installé à l'amphi- 
théâlre du Muséum, ou dans les jardins d’études de Versailles, 
de Gand, de Leyde, de Kew. Peuple chercheur, fin et poli, ne 
répèle-t-il pas avec un orgueil bien capable d'exciter aussi notre 
fibre patriotique : « Nous voulons être les Français de l'Asie. » 
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_ Jardiniers japonais, vous avez bravement conquis votre pla 
à la Fédération de l'Horticullure internalionale ! 


Une pareille investigation chez les peuples civilisés démontre 
une lois de plus que l'Horticulture est d'autant plus prospère el 
considérée que l'initiative privée a été soutenue par l’action 
de l'État, 

I convient de proclamer encore le rôle aclif des Sociétés 
d'Horticulture, des Congrès, des Exposilions, de la Presse, ces 
puissants organes du progrès, qui ont su rallier autour du Dra- 
peau toute une population amie du travail et des paciqoe 
entreprises. 

Leur but est jouable, honnète, désintéressé, Aussi les Gouver- 
nements ne sauraient trop les encourager dans cette vuie d'in- 
térêt public et national! 


De l'enseignement de l'Horticulture dans les 
écoles primaires rurales. 


Mémoire présenté au Congrès d'Horticulture de Paris, 
réuni en 1893, 


par M. CnanLes CuüEvaLLiFe, 


Secrétaire-général de la Société d'Horticulture de Seine-et-Wise, 


Depuis huit ans, c’est-à-dire depuis sa fondatiun, le Congrès 
d'Horliculiure de Paris a mis constamment à son ordre du jour 
la question de l'enseignement de l'Horticulture dans les Ecoles 
primaires rurales; presque chaque année la question a êlé traitée 
par différents membres du Congrès; des mémoires importants 
ont élé présentés, drs vœux ont été émis et transmis à l° autorité 
supérieure, et cependant, depuis huit ans, on n'est pas pius 
avancé que le premier jour. 

Cet enseignement ne fait aucun progrès; à peine si un Instito- 
teur sur vingt donne à ses élèves des nolions d'Agriculture et 
c'est encore dans une proportion moindre que l'on s'occupe de 
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l'Horticulture a l'école primaire. Malgré les encouragements qui 
leur sont donnés ou offerts, les Inslituteurs ne e’occupent que 
‘peu au point de celte branche de l'enseignement; leurs pro- 
grämmes sont très chargés et ile déclarent lous qu'ils n'ont pas 
le temps de s'occuper de quoique ce soit en dehors des matières 
qui ont pour but le cerlificai d’éludes: tous poussent leurs élèves 
en ce senset on ne peut rien obtenir de plus. M. Villette, qui 
vient de publier dans le Journal de la Sociélé un mémoire inté- 
ressant sur ce sujet et un programme rationnel et très applicable, 
est véritablement une exception. 11 faudrait que {ous les Institu- 
teurs fussent, comme lui, aussi zélés pour cet enseignement ; 
malheureusement il n’en est pas ainsi. 

Le Congrès n'a pas remis cette année à son ordre du jour la 
question de l'enseignement horticole et cependant celte question 
n’a pas été épuisée l'année dernière. M. Luizeau avait proposé 
un système qui s6e rapprochait du nôtre, mais qui s’adressait 
plutôt à l'adulte qu'à l'enfant. MM. Robinel et Thirion ont fait 
remarquer avec raison que les cours d'Horticulture ne sont que 
facultatifs dans les Écoles normales d'Instituteurs et que ceux-ci 
ne sont interrogés sur ces malières que s'ils le demandent; qu'il 
faudrait demander que l'enseignement horticole devint obliga- 
toire dans ces Écoles d’Instituteurs. 

Aucune résolution n'a êté prise à ce sujet et cependant les 
programmes de l’enseignement primaire prescrivent l'emploi 
d'une heure par semaine pour un cours d'Agriculture et d'Horti- 
culture. ° 

Le Congrès n'ayant pas conclu, ji} nous semble que la question 
n'est pas épuisée et qu'il est nécessaire d’y revenir pour arriver 
à formuler officiellement un vœu qui a déjà été émis par de 
nombreuses Sociétés d'Agriculture et d'Horticullure. 

Beaucoup d'instituteurs ont un jardin; mais ce jardin est dans 
un élat piteux et n'a rien à envier à ceux des paysans ses Voisins : 
aucun tracé, aucune méthode de culture ; les légumes sont ceux 
qui se trouvent dans tous les jardins de la commune: il en est 
de même des arbres, qui sont presque tous de plein vent et élevés 
sans sucun soin. Si, par hasard, le jardin est entouré de murs, on 
trouve appliqués sur ces murs quelques vieux pieds de Vigne 
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ou de Poiriers sans aucune forme et qui poussent au hasard, 
sans direction ; ou, s'ils sont quelque peu dirigés ou taillés, ce 
n'est pas, la plupart da temps, par l'Instituteur, mais par un 
voisin, amaleur ou jardinier, qui lui rend le service de s'en 
occuper, une ou deux fois par an. Quant à l’ensergnement pra- 
tique dans le jardin, aux élèves de l'école, on peut dire qu'il 
n'existe pas. Certains Instituteurs font quelques leconsthéoriques 
ou des dictées tirées de livres d'Horticulture, et c'est tout. 

En effet, que voit-on aux Exposilions d’Hortliculture où des 
Instituteurs zélés produisent les travaux de leurs élèves? Des 
dictées, copiées les unes sur les autres, toules les mêmes; mais 
aucun lravail réel émanant des élèves, et cependant les encou- 
ragemenis Re manquent pas, car nous voyons donner des 

‘récompenses importantes pour des travaux de peu de valeur. 

Mais, nous l'avons dit en 4888, dans un mémoire présenté an 
Congrès : les Instituteurs savent peu de chose en Agriculture et 
eucore moins en Horticulture; ils ne peuvent rien démontrer 
pratiquement. 

Les plus jeunes Institutenrs, ceux qui ont recu des lecons 
spéciales à l'École normale, les ont vite oubliées, parce qu'ils ne 
praliquent pas et qu'elles ne sont pas obligatoires: parce que la 
plupart répugnent au travail de la terre, bien qu'ils soient sou- 
vent fils de cullivateurs, et ils ne s’occupent, comme nous venons 
de le dire, que d'apprendre à leurs élèves les matières exigées 
pour le certificat d’études primaires. Tant que, pour l'obtention 
de ce certificat, dans les cantons ruraux, on n'exigera pas un 
examen sur jes nolions d'Agriculture et d'Horticullure, les Insti- 
luteurs, à peu d'exceplions prés, ne les enseigneront pas. 

Nous avons demandé, et les Sociâtés d'Agriculture et d’Hor- 
ticulture l'ont demandé également, des leçons pratiques dans le 
jardin de l'Instituteur; maïs, après avoir étudié cette question 
dans la campagne, après avoir visité un grand nombre de jardins 
d'Instituteurs, après avoir consulté ceux-ci, nous devons recon- 
naître que les leçons pratiques sont presque impossibles, même 
quand les Inslituteurs auraient la capacité el la bonne volonté 
de les faire. Les jardins de l'école, quand il y en a, sont petits, 
mal disposés, souvent sans clôtures régulières; les communes 
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refusent souvent ce qui est nécessaire, des arbres fruiliers, l'or- 
ganisation d'espaliers, des champs de démonslrations, etc., elc. 
La résistance, la force d'inertie se produit tantôt d'un côté, 
tantôt de l'autre; si le maire est bien disposé, l'Instituteur ne 
veut rien faire; si c'est au contraire celui-ci qui est plein de 
zèle, on lui refuse l'indispensable. Depuis cinq ans, nous habitons 
entièrement la campagne et nous avons pu nous rendre compte 
de ces difficultés multiples. 

Il faudrait pourtant essayer de sortir de cette situation et d’ar- 
river à un résultat quelconque, car on est d'avis unanime que 
pour détourner les habitants de la campagne de leur routine 
ordinaire, c'est par l'enfant qu'il faut commencer. L'inertie, l'in- 
souciance sont tellement ancrés dans les idées de nos paysans, 
que, bien que l’enseignement soit gratuit et obligatoire, on a 
encore beaucoup de peine à obtenirde certains d'entre eux qu'ils 
envoient leurs enfants à l'école exactement. Tous les jours, une 
partie des élèves manquent, tantôt sous un prétexte, tantôt sous 
un autre ; souvent, à la fin de l’année, malgré les efforts de 
l'Instituteur et des Commissions scolaires, il est constaté que les 
enfants n’ont pas paru à l'école pendant 50, 100 et même 
150 jours sur 300. 

D'un autre côté, lursque les enfants sont travailleurs et intelli- 
gents, ils n’ont qu'une tendance, el les parents les encouragent 
dans cetle voie, quitter le village pour aller à la ville. Filles où 
garçons, il en est de mème. Les garçons qui ont obtenu leur 
certifical d'études (10 p. 100 environ), rêvent ds devenir em- 
ployés, commis, elc. ; les autres préfèrent un état quelconque, 
sauf celui de cullivateur. Il en est de mème et surtout des filles; 
elles veulent êlre ouvrières ou domestiques chez des bourgeois; 
mais, quant aux travaux de la campagne, on n’en veut pas en- 
tendre parler ; on les trouve trop durs et trop peu rétribués. On 
ne considère pas que, par suite des chômages, de l'altération 
de la sanié, des dépenses plus élevées, la vie est bien plus pré- 
caire et bien plus pénible à la ville qu'au village. Toutes ces 
considérations sont mises de côté el les campagnes manquent 
de bras pour leurs travaux, c’est inconteslable: il faut faire venir 
des travailleurs de contrées éloignées et même de l'étranger. 
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Et celle tendance à abandonner les travaux agricoles el hor- 
ticoles est tellement générale que les six grands établissements 
d'instruction primaire que possède le département de Seine-et- 
Oise et auxquels esl annexée une Ecole d’Horticullure, ont une 
peine infinie à recruler le personnel nécessaire pour l'entretien 
de leurs jardins ; un dixième à peine de leurs élèves consent à 
apprendre la culture des arbres fruitiers et des jardins, qui est 
cependant bien moins pénible et plus profilable que la cullure 
des champs. ‘ 

Toutes ces considérations nous entratnent un peu loin de 
notre enseignement horticole, auquel nous nous empressons de 
revenir, Malgré toutes les difficultés qui së présentent pour le 
réaliser, il ne faut pas l’abandonner; mais il faudrait le simpli- 
fier, Si l'on exigeait peu des Instiluteurs, on obtiéndrait peut-être 
” quelque chose. 

La Société des Agriculleurs de France a ouvert un concours 
pour tne série d'ouvrages destinés à l’enseignement agricole 
dans les écoles primaires ; cours élémentaire pour les enfants 
de sept à neuf ans; cours moyen pour les élèves de neuf à onze 
ans; cours supérieur pour les enfants de onze à treize ans. 
Eh bien! ce programme est beaucoup trop étendu. Vouloir 
commencer un enseignement semblable & sepl ans nous paraît 
une utopie. C'est à dix ou onze ans seulement que nous croyons 
que l'enseignoment de l’Agriculture peut être donné aux en- 
fants, car, avant cet âge, ce qu'on cherche à leur apprendre est 
bien suffisant, Le programme proposé par la Sociélé convien- 
drait à une Ecole d’Agricullure ayant des élèves de treize à 
seize ans et non à des enfants de l’école primaire. 

En effet, en ce qui concerne l'Horticulture, demander à de 
jeunes enfants la culture du Pêcher, de la Vigne et des autres 
arbres fruitiers, le traitement de la branche à fruils, les pince- 
ments, etc., c’est toutes choses qu'ils ne comprendront ei ne 
retiendront pas; six mois après leur sortie de l’école, ils n'en 
sauront plus un mot et d’ailleurs, qui leur enseignera tout tela? 
Est-ce l'Instituteur ; évidemment non. 

Et puis, pourquoi surcherger ainsi un enseignement auquel 
on.ne pourra peut-être consacrer qu'une demi-heure ou une 


7 mme. 
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heure par semaine ? À la campagne, dans les jardins ruraux, on 
pe cultive pas le Pêcher en espalier, pas plus que l'Abricotier, le 
Prunier et le Cerisier. Ces arbres, ainsi que le Pommier se cul- 
livent tous en plein air, à haute ou basse tige, et avec raison; 
car, sauf le Pêcher, ils ne demandent que peu de soins, et les 
fruits sont meilleurs, c'est bien juste, si on met le long des 
murs la Vigne et quelques variétés de Poiriers tardifs. Il faut 
donc se borner à ces deux espèces. Selon nous, le programme 
du cours élémentaire et du cours moyen, fondus ensemble, 
serait bien suffisant pour des enfants de dix à treize ans; il ne 
faut pas en demander davantage. 

Et même, quant à présent, nous scrions très disposé à en de- 
mander moins encore aux Inslituteurs, c'est-à-dire à supprimer 
l'enseignement pralique que, comme nous l'avons dit déjà, ils 
n'ont ni le lemps, ni le pouvoir de donnér, On pourrait se 
borner à donner aux enfants de la division supérieure des no- 
tions théoriques d’Agricullure et d'Hôrticulture. En ce qui con- 
cerne cette dernière partie, elle comprendrait encore des no- 
lions élémentaires de Botanique et de Physiologie végétales ; la 
composition du sol, les amendements, les engrais, la multipli- 
cation des végétaux par semis, boutures el greffes; la disposition 
du jardin, la plantatiun des arbres, les espèces à choisir pour 
le plein air et lespalier selon les terrains; les meilleures va- 
riétés; l'indication des plantes d'agrément les plus faciles à 
cultiver, les espèces et variélés de plantes potagères les plus 
usuelles, leur emploi; l'indication des plantes médicinales ; les 
maladies des végétaux cullivés; les animaux, oiseaux et in- 
sectes nuisibles et utiles. Enseigner tout cela à l'enfant comme 
on lui enseigne l'histoire.et la géographie, au moyen d’un petit 
livre de 450 pages au plus. il serait facile au maître de déve- 
loppér quelques parties plus ou moins largement, selon qu'il le 
jugerait utile, avec les renseignements qu'il pourrait loujours 
puiser dans des ouvrages plus élendus et qui certes ne manquent 
pas. 

MAI. Pamart, professeur d'Agriculture à Douai, et Raquet, 
professeur d'Agriculture à Amiens, ont fait de petits livres élé- 
mentaires qui nous paraissent bien. suffisants, quoiqu'ils con- 
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tiennent encore quelques parties que l'on pourrait supprimer 
sans inconvénient. 

Mais pour ohtenir du maître ce modesle enseignement, il 
faudrait qu'il fl partie du programme du certificat d'études; il 
faudrait que l'enfant fût interrogé sur les notions par lui 
acquises, et alors on obtiendrait quelque résullat; plus tard, oa 
pourrail peut-être demander plus. 

En résumé, nous croyons que, quant à présent, on devrail, 
sans renoncer à la réalisation des vœux exprimés précédem- 
ment, se borner à demander à l'autorité supérieure de faire 
figurer dans l'examen du certificat d'éludes, pour les cantons 
ruraux, des notions élémentaires théoriques d'Agriculture et 
d'Horticulture. Nous avons donc l'honneur de proposer au 
Congrès, d'émeltre un vœu en ce sens, el de le faire transmettre 
à MM. les Ministres de l'Instruction publique et de l’Agri- 
culture. 

C’est le seul moyen, il nous semble, de faire progresser cet 
enseignement. 


La régénération de la Vigne par le semis, 


par M. GC. Fiti-Vennar. 


Le semis de Vigne a pour caractère essenliel àfla vie 
la facullé de s'organiser, grandir, se reproduire, vieillir et 
mourir, 

La Vigne est nne plante séculaire, d'ornement, et une des 
mamelles du genre bumain, qui peut s'étirer par différents 
systèmes et vivre plusieurs siècles, mais non indéfiniment. 

Les quelques plants que j'ai obtenus par mes expérimenta- 
Lions, qui me donnent des Raisins et qui ont douze à quinze ans 
d'âge, ne sont qu'à leur jeunesse; ils n'ont point encore acquis 
leur force, ni leur produelion normale, en un mot, ils ne sont 
point arrivés à leur apogée. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS AU CONGRÈS, CXXV 


Tous les êtres de la création, qu'ils appartiennent au règne 
animal ou au règne végétal, appelés à fournir une carrière sur 
le globe que nous habilons, sont, sans aucune exseption, soumis 
à une même loi naturelle. Ils naissent, pour passer par diverses 
phases successives bien caractérisées, qui prennent les noms 
d'enfance, jeunesse, maturité, vieillesse et décrépitude; c'est 
alors que la vie s'éleint progressivement et se termine par la 
mort de l'organisme qu'elle aaitnait. 

S'il a pu parcourir toutes les phases de son existence, l’indi- 
vidu, plante où animal, peu importe, sans transgresser les lois 
de la nature, dont le jeu conslilue la vie dans les profondeurs 
de son être, on peut affirmer, pour ainsi dire à coup sûr, qu'il 
fournira La plus grande somme possible de résistance aux mille 
éléments destructeurs internes et externes qui l’assaillen£ et que, 
par cela même, il vivra sans encombre, pendant le laps de 
lemps normal qui lui était assigné par sa deslinée. 

La Vigne, cette plante merveilleuse qui, dès la plus haute 
antiquité, a loujours été considérée comme l’une des plus pré- 
cieuses conquêtes de l'homme civilisé, parce que le jus fermenté 
du raisin, le vin pris avec modération et mesure, est, en réalité, 
l'une des suurces les plus efficaces de la santé et de la vigueur 
physique; la Vigne, disons-nous, en tant que végétal, ne saurait, 
en aucun css, faire exception à la règle générale, el dans l'appli- 
calion des divers procédés de culture, la durée de son existence 
pourra être gravement compromise et partant considérablement 
abrégée. 

Personne effectivement n'ignore aujourd’hui que les modes 
de reproduction de la Vigne les plus usités et les plus répandus, 
sont le marcottage ou provignuge et le bouturage. 

Les deux modes de reproduction de la Vigne que nous venons 
d'indiquer sont caractérisés par la formation d'un syslème radi- 
culaire propre à chacun d'eux; mais, en définitive, ils ne peu- 
vent être cunsidérés que comme l'application d’un procédé 
artificiel, n'ayant rien de commun avec la façon d'agir de la 
nature. 

Ce serait se faire une étrange illusiun que de croire que le 
nouveau plant provenant d’un provin ou d'une bouture, em- 
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prontés à une vieille souche, dernier anneau peut-être d'une 
longue série de reproductions analogues, sera doué des mêmes 
immunités que celui qui esl issu d'un semis de pépin bien et 
dûment fécondé, conformément à la manière d'agir de la loi 
naturelle. 

Le seul aspect de leurs systèmes radiculaires suflira complèle- 
ment pour démontrer que la vigueur, la force de résistance et 
l'énergie vilale qui manquent au plant provenant de provin ou 
de bouture, appertiennent, au contraire, très largement à celui 
qui résulte du semis, pour lutter avec nn immense avantage 
contre les diverses causes de maladie et de dégénérescence dont 
la Vigne est incessamment menacée. 

Pour nous qui, depuis quinze ans, avons fait de celle impor- 
tante question l'objet constant de nos études et de nos longues 
observations, il n'y a qu'un seul moyen de renouveler ou, pour 
parler plus exactement, de régénérer la Vigne : c’est d'en semer 
la graine, pour obtenir de nouveaux sujets, lesquels, traités et 
cultivés conformément aux prescriptions des lois nalurelles, 
pourront, non seulement résister aux attaques des causes des- 
tructives ambiantes, mais encore donner aux viticulteurs 
d'abondantes ei fructueuses récoltes. . 

Depuis que nous nous occupons de la régénéralion de la Vigne 
par le semis, conformément aux règles longuement exposées 
dans notre ouvrage : De la vigne, son passé et son avenir, nous 
avons vu surgir une foule de contradicteurs, nous pourrions 
mème dire de détracteurs, appartenant pour la plupart aux 
membres de la Commission du Phylloxéra, à la corporation des 
professeurs départementaux d'Agricullure, mais surtout aux 
fabricants et aux marchands de sulfure de carbone et de bois 
américains, 

Nous voulons hien admettre qu'il est un certain nombre de 
ces Messieurs qui ont essayé Les semis de Vigne; leurs tentatives 
u'ayant abouti qu'à des déceptions, ils n'ont pas craint d’afficmer 
que le système et le mode d'application que nous préconisons 
ne pouvaient donner aucun résullat utile; qu'ils étaient, par 
cela même, dépourvus de tout intérêt et ne méritaient à aucun 
litre de fixer l'attention des viticulteurs. 
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Nous allons faire en sorte de démontrer le contraire. 
Le pépin de Raisin fécondé conformément à la loi de nature 
* qui préside à la reproduction des êtres doués de la vie, et pro- 
venant d’un plant de Vigne sain et vigoureux, ni par trop tor- 
turé par les procédés surannés d'une laille empirique, donne 
infailliblement naissance à un être complet, parfailement orga- 
nisé et susceptible de parcourir, sans la moindre défaillance, 
toutes les phases d'une longue existence. 
" La cause des insuccès de nos contradicteurs s'explique, du 
reste, sans. aucune difficulté. Il faut tout d’abord l’attribuer au 
défaut, pour ainsi dire &bsolu, d'une bonne semence féconde, 
et dans le cas où l’on serait parvenu à obtenir de jeunes plants, 
dans les conditions voulues, et doués de toutes les qualités pro- 
pres à constituer des sujets robustes et vigoureux, si l’on s'était 
aventuré à les soumettre à une aille prématurée et trop souvent 
répétée, ils ne pourront pas parvenir à leur âge adulte et 
acquérir avec leur développement normal la faculté de se repro- 
duire, c'est-à-dire, de produire des sarments donnant des fruils 
renfermant des semences fécondes, Pour rendre notre pensée 
plus intelligible, nous n'hésitons pas à comparer ces jeunes 
plants à un animal auquel on aurait fait subir l'opéralion de la 
eastration. Être incomplet et inachevé, aiteint dans l’une des 
sources essentielles à la vie, il restera faible, débile, inéquilibré 
et incapable de parcourir les diverses étapes d'une existence 
normale. 
Jf est un fait que nous ne saurions lrop déplorer, c’est que 
. l'attention des hommes qui, par leur influence et leur savoir, 
auraient pu rendre d'imminents services à la Viticulture française, 
&a été, pour ainsi dire, complètement absorbée par la lutte gigan- 
tesque qu'ils ont entreprise contre les ravages du Phylloxéra: 
lutre, hélas ! inutile et sans issue, qui a déjà coûté un grand 
sombre de millions à la France. Ces hommes, malgré les aver- 
tissements el les objurgations de quelques chercheurs obstinés, 
dont la clairvoyance sur les véritables causes de l'invasion 
phylloxérique et des autres maladies de la Vigne ne saurait 
être mise en doule, ont volontairement fermé les yeux à la 
lumière. 
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Pour nous, comme pour tous ceux qui n'onl pas de parti pris 
et n'obéissent pas à un mobile d'intérêt pécuniaire plus ou 
moins direct ou avoué, il est urgent de chercher les moyens de 
régénérer la Vigne française et de reconstituer les vignobles du 
territoire national, ailleurs que dans les soufrages à oulrance et 
les plantations de bois exotiques, dont les produits laissent 
énormément à désirer. 

Ces résullais, dont la souveraine importance ne saurait ëire 
disculse, ne peuvent être obtenus qu’en soumettant la culture de 
la Vigne à l'application stricte des lois de la nature, à l'observa- 
tion desquelles aucun éire vivant ne saurait impunément se 
soustraire. 

Tel a été l'unique mabile des investigations et des expériences 
auxquelles nous nous sommes livré et qui nous ont amené à 
reconnaitre que le remède dont la souveraine efficacité peul 
être victorieusement opposée aux maladies parasitaires de la 
Vigne, consiste uniquement dans le semis de ses pépins naturel- 
lement ou artificiellement fécondés. 

C'est celle œuvre accomplie, avec une inflexible persévérance, 
que nous avons l'honneur de soumeltre à la haute appréciation 
du Congrès des Horliculteurs ; profondément convaincu que cette 
œuvre, fruit d'un labeur de quinze ans, chaudement recom- 
mandée et intelligemment appliquée par les viticulteurs impar- 
liaux et sans préjugés, contribuera puissamment, dans un 
avenir prochain, à l'accroissement de l’une des principales 
sources de la richesse nationale. 

Nous trouvons dans le Compte rendu de la Société de secours 
des amis des sciences, séance tenue le 27 mars 4890, page 63 : 
découvertes du savant français (Pasteur) connues dans le monde 
scientifique, que les organismes ont leurs lois et leur dévelop- 
pement qui causent de grands désordres, et que ces êtres, des 
infiniment pélits, vivent pour la plupart, sous deux étals diffé- 
rents; à l'état parfait et à l'état de spore, et que, sous cetle der- 
nière forme, ils opposent une résistance considérable. Cette vie 
latente peut persister pendant des années, tandis que le microbe 
à l'état parfait a l'existence courte et fragile. 

1l y est dit aussi : que partout où la matière se décompose, 
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cette œuvre est accomplie par les infiniment petits, qu'ils sont 
les principaux agents-voyers du globe et qu'ils font disparaître 
rapidement les cadavres de tout ce qui a vécu. 


Cetle d émonstration faile, la Vigne ne doit point faire excep- 
tion. | 
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COUP D'ŒIL SUR L'HISTOIRE DE LA SOCIÉTÉ 
ET DES EXPOSITIONS HORTICOLES. 


La Socréré D'HonrIcuLruxe de Paris a été fondée en 1826 
dans le but de perfectionner l’art des jardins, d'en améliorer les 
méthodes, d'en faciliter Pétude et l'application, 


La première réunion de ses fondateurs eut lieu le 44 juin 
4827; on y décida la publication d’un recueil mensuel destiné à 
faire connaître les travaux de la Société, et auquel on donna le 
titre: Annales de la Soriété d'Horticulture de Paris et Journal 
spécial de l'état et du progrès du jardinage. Les premiers fonda- 
teurs de la Société s'imposèrent l'obligation de verser une mo- 
dique contribution annuelle : la réunion de ces cotisations dut 
servir aux moyens d'action de la Compagnie, soit pour solder 
les dépenses de publicité indispensables, soit pour attribuer des 
récompenses aux personnes qui en étaient jugées dignes. 


Ils élurent un Conseil d'Administration chargé des intérêts de 
la Société et décidèrent qu'ils s’adjoindraient toutes les per- 
sonnes qui, après avoir été présentées par l’un des Membres de 
la Compagnie, consentiraient à participer à ses travaux et à payer 
la cotisation fixée. 
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Enfin la création d'Expositions où devaient figurer les plus 
remarquables produits de l'Horticuiture fut décidée comme l'un 
des meilleurs moyens de faire connaître et d'encourager Les 
progrès du jardinage. 

Telles furent les bases de l'organisation de la Société d'Horti- 
culture de Paris; telles sont encore celles de la composition de 
la Sociélé actuelle. 


La Société d'Horticulture de Paris tint sa première assemblée 
générale annuelle le 29 août 4898 veille de la fête de saint Fiacre, 
patron des jardiniers, dans la salle Saint-Jean, à l'Hôtel de Ville, 
sous la présidence de M. le vicomte de Martignac, ministre de 
l'intérieur, qu'accompagnait M. le comte de Chabrol, préfet du 
département de la Seine. Le Ministre y annonça qu'il prenait à 
la charge du gouvernement trois prix fondés par la Suciété, et 
déclara que, si la main du Ministre pouvait ajouter quelque valeur 
à ces récompenses, il était prêt à venir les distribuer au nom 
de la Société. Le souverain qui occupait alors le trône de France 
autorisait l'inscription de son nom, comme protecteur et fonda- 
teur, sur la liste des Membres de la Société (12 sept. 4827). 


Les trois premières Expositions annuelles, organisées par la 
Société, eurent lieu en juin 4834, mai 4832 et juin 1833, dans 
l'orangerie du Louvre. En 1834, une Exposition fut tenue dans 
Ja salle Saint-Jean, à l'Hôtel de Ville, et M. de Rambuteau, préfet 
de la Seine, y distribua des médailles d'encouragement. 


En 1835, la Compagnie reçut le titre de Société royale d'Horti- 
culture de Paris, que le roi lui accorda à la suite de son Exposi- 
tion tenue dans l'orangerie du Louvre, ainsi que le furent 
celles de 4837, 4838 et 1839. 


La nouvelle galerie du Luxembourg fut mise ensuite à la dis- 
position de la Société, qui v tint trois Expositions, en mars 484, 
en ociobre 4841 et en avril 4842; ce local étant devenu insuff- 
sant, l'orangerie du Petit-Luxembourg abrita les Expositions de 
mai 4843 et juin 1844. 


Cetie même année 1844, des dames de haute distinction se 
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réuaissent au nombre de vingt, par les soins de M. le duc Decazes 
et de M. Héricert de Thury; elles s'associent et se constituent en 
Dames patronnesses de l'Horticulture; elles se proposent non 
seulement de donner des encouragements aux jardiniers, mais 
encore de venir au secours de ceux d'entre eux qui seraient 
frappés de quelque adversité grave. Ces dames sont proclamées 
Membres honoraires de la Société royale d’Horticulture; leur 
nombre s'accroît bientôt, et aujourd'hui la Société compte 
418 Dames patronnesses, dont les cotisations servent de base 
aux secours que la Société distribue chaque année. 


La Société continue ses Expositions, de 4845 à 1848, dans la 
vaste orangerie du Petit-Luxembourg. Cette dernière année, elle 
prend le titre de Société nationale d'Horticulture de France et 
reçuit du gouvernement {a concession d'un terrain dans l'ancien 
clos des Chartreux joint au palais du Luxembourg, jardin qu'elle 
a conservé jusqu'en 4860. 


La Société est chargée par le Ministre de l'Agriculture de la 
direction de la partie horticole de la grande Exposition nationale 
des produits de l'industrie qui eut lieu en 4849. Elle continue 
ensuite ses Expositions annuelles, en 1850 (mai) à l'orangerie 
du Luxembourg, en 4851 (septembre) à l’orangerie des Tuileries, 
en 4852 (mars) dans la galerie méridionale du Luxembourg. 


En 1852 (20 novembre}, un décret reconnait la Société d'Hor- 
ticulture de Paris et centrale de France, comme établissement 
d'utilité publique; des statuts nouveaux sont volés, 


L'année suivante, elle reçoit le titre de Société impériale de 
Paris et centrale de France, sous le proleclorat de l'Empereur. 
Elle tient ses Expositions de 1853 (septembre) et 1854 (avril) 
aux Champs-Élysées, dans le carré qui avoisine l'Élysée. 


Pendant ces vingt-sept années, quarante-cinq volumes in-8, 
d'environ 500 pages chacun, avec beaucoup de planches, ont 
reçu les communications des Membres de la Compagnie, et ont 
répandu dans le public les enseignements provenant de teurs 
connaissances sur les diverses branches de l'art des jardins. 
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Dès l'origine de la Société, une dissidence regrettable donra 
naissance à la Société d'Agronomie pratique, dont l'existence 
cessa en février 4834, 


En 1841, une seconde Société d’Horticulture fut formée 
à Paris. Elle « profita des enseignements que pouvait lui offrir 
la Sociélé, son aînée de quatorze ans, qui avait subi, pendant 
cette longue période, les vicissitudes et les difficultés inhérentes 
à toute innovation et qui avait aplani les obstacles de la route 
nouvelle sur laquelle elle s'était aventurée la première ».(Annates, 
t. XLIV, p. 27, janvier 4858.) 


Le Cercle des conférences horticoles du département de la 
Seine, appelé plus tard Cercle général d'Horticulture, tint d’abord 
ses Expositions, comme son aînée, en 4842 et 1843 dans l'oran- 
gerie des Tuileries, puis en 1844 et en 4845 dans la galerie méri- 
dionale du palais du Luxembourg; en 1846 (deux Expositions) 
dans l’orangerie du Louvre et dans le palais du Luxembourg, 
et en 1847 dans ce dernier local, 


En 1848, le Cercle d'Horticulture prit le titre de Société natio- 
nale d'Horticulture de la Seine. Ses Expositions furent tenues, en 
4848, 1849 et 1850, dans le Jardin d'hiver qui avait été créé 
par l’industrie particulière aux Champs-Élysées:; une seconde 
Exposition, en 1850, eut lieu, sous une tente, dans l'allée de 
Fleurus, au Luxembourg. Enfin, les années suivantes, de 1850 à 
1854, cette Société tint des Concours spécianx dans le local 
de ses séances, et des Expositions générales, sous une tente, 
dans le carré Ledoyen, aux Champs-Élysées. 


* De 184$ à 4854, douze volumes de Æulleiin, publiés par 
ie Cercle ou Société nationale d'Horticulture, ont rendu compte 
de ses travaux et mis au jour les notes et mémoires dus à ses 
Membres Les plus zélés. 


Le 4° janvier 4855, la Société impériale d'Horticullure de 
Paris et la Société nationale d'Horticulture de la Seine se réuni- 
rent. La Société ainsi formée reçut le nom de Société impériale 
et centrale d'Horticulture; M. le duc de Morny en devint le 
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Président; de nouveaux statuts furent votés. Un décret, en date 
du 44 août 1855, les approuva et reconnut la Société nouvelle 
comme établissement d'utilité publique. 


C'est cette même année 1855 que la Sociélé nouvelle organisa 
une magnifique Exposition d'Horticulture, à côté de l'Exposi- 
tion des produits de l'industrie française qui occupait le palais 
bâti pour cetle destination, dans les Champs-Élysées. Pendant 
cinq mois, la Société entretint un véritable jardin où se trouvaient 
des serres, des pavillons, des galeries, etc. Un volume spécial a 
été publié pour rendre compte de cette remarquable Exposi- 
tion horticole. Plus de 250,000 personnes la visitèrent,et le chiffre 
des récompenses attribuées par la Société s’éleva, partagé entre 
555 concurrents, à la somme de 48,000 francs. 


Depuis cette époque, la Sociélé tint ses Expositions annuelles 
(de 4856 à 4860) dans le Palais de l'Industrie. En l’année 1860, 
l'Exposition eut lieu en même temps que le Concours général et 
national d'Agriculture, et le Ministre de l'Agriculturese chargea 
de tousles frais incombant à la Société, ainsi que de ceux des 
récompenses qu'elle distribua. 


Cette même année, la Société s'installa dans un hôtel qu'elle 
avait acquis de ses denfers, et où se trouvent des salles pour ses 
séances ordinaires, des locaux pour ‘ses Commissions, et une 
belle et vaste salle disposée à la fois pour ses grandes réunions 
et pour des Expositions spéciales de plantes ou de produits 
horticoles. 


En 4861, la Société tint deux Expositions partielles dans 
son hôtel de la rue de Grenelle, En 4862, elle revint au Palais de 
l'Industrie, et en 4863 elle instaila les plantes exposées sur un 
terrain disponible près de l'emplacement du nouvel Opéra. En 
186£, quatre Concours particuliers furent ouverts dans l'hôtel de 
la Société; en 1865 (juillet}, une Expositiun générale eut lieu 
au Palais de l’Indusirie, après l'Exposition des Beaux-Arts; et en 
4866, une seule Exposition trouva sa place dans l'hôtel de la 
Société, 
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Ea 1867, année où Ina Compagnie de l'Exposition univer- 
selle des produits de l'Industrie de toutes Îles nations fit 
tracer, au Champ-de-Mars, un jardin destiné aux produits horti- 
coles, la Société ne tint pas d'Exposition générale ; mais elle 
ouvrit, au mois de septembre, son local aux producteurs de 
fruits, à l'occasion de la réunion de la 42" session du Congrès 
pomologique de France : une immense collection de fruits 
de toute nature vint s'y entasser et offrit de nombreux sujets 
d'études aux horticulteurs de tous les pays. 


Une Commission consultative appelée à diriger l'organisation 
du jardin qui accompagnait l'Exposition des produits de l'In- 
dusirie au Champ-de-Mars, et le Jury français chargé d'attri- 
buer les récompenses avaient été composés entièrement de 
membres de la Sociélé; son Secrétaire-général fut chargé du 
travail récapitulalifdes récompenses décernées aux horticulteurs. 


En 4868, le Ministre de la Maison de l'Empereur et des Beaux- 
Arts, M. le Maréchal Vaillant, que la Société était heureuse 
d'avoir pour son Président depuis mai 4865, chargea la Compa- 
gnie d'entretenir un jardio dans le Palais de l'Industrie pen- 
dant l'Exposition des Beaux-Arts qui dura six semaines (du 
4% mai au 20 juin); les trois premiers jours furent consacrés à 
une Exposition générale horticole, 


En 4869, les mêmes arrangements furent conclus; mais les 
Concours horticoles durèrent cinq jours et eurent lieu trois 
semaines après l'ouverture du jardin. 


I en a été de même en 1870, Malgré l'extrême sécheresse du 
premier printemps et l'orage affreux accompagné de grélons 
qui a détruit, au moment de l'Exposition, une grande partie 
des collections préparées à cet effet, par les horticulteurs de 
la régign parisienne, la vaste nef du Palais de l'Industrie n'a 
jamais offert une aussi brillante décoration. 

Le total des plantes exposées s’est élevé au chiffre considé- 


rable de 7,548, non compris les lots d'Asperges el de légumes ; et 
un vaste emplacement était occupé par les objets des diverses 
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industries horticoles. Ce succès a été attribué à la suppression 
du programme traditionnel des Concours désignant à l'avance 
les genres de plantes seuls admis à concourir, et déterminant le 
nombre d'individus à exposer. 


Ce résultat, qui a été constaté par tonte la presse parisienne, 
avait fait naïitre de bien légitimes espérances pour l'Exposition 
de 1871; mais l'invasion de la France, et les tristes événements 
qui ont succédé à la guerre, ont mis à néant les espérances pré- 
maturément conçues; loutefois, pendaut les journées du siège, 
la Société n’est pas restée inactive. 


Les membres parisiens continuèrent leurs travanx, et au mo- 
ment des jours les plus critiques de l'investissement, ils prêtè- 
rent un concours dévoué au gouvernement de la Défense natio- 
nale, en aidant à l'organisation de cultures maratchères sur 
les terrains vagues de l’intérieur de Paris. 


Ainsi, durant les jours de malheur, comme pendant les jours 
de prospérité, la Société n'a pas cessé de veiller sans relâche aux 
intérêts de l’Horticulture. 


En parcourant, après la guerre, les établissements horticoles 
de Paris et de ses environs, établissements saccagés ou détruits 
par les légions allemandes, on pouvait croire à une ruine com- 
plète de {Horticulture parisienne. Il n'en a rien été, tant est 
vivace l'énergie de la population horticole. 


À peine délivrés de le présence des soldats qui avaient brisé 
leurs serres, incendié leurs maisons, les horticulteurs se mirent 
à l'œuvre; grâce à l'intervention de la Société centrale et aux 
secours offerts par des horticulteurs anglais et français, les ra- 
vages de la guerre furent rapidement réparés. 


Pendant l’année 4871, les pertes et les défections furent grandes 
pour la Société; elle n’en continua pas moins à être ce-centre 
d’aclion et d'impulsion, ce foyer de lumière et de force qui éclai- 
rontet dirigent le pragrès horticole. La publication de son 
Journal, suspendue par la force des choses, pendant les dix 
mois de siège et de guerre civile, avait repris sa régularité dès 
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le mois de juillet 4871 ,et au mois de mai 4872,la Société conviait 
les horliculteurs à prendre part à une Exposition au Palais de 
l'Industrie. Toutes traces des désastres avaient alors disparu, et, 
si l'étranger, qui avait fait de la région parisienne des ruines 
fumantes, avait vu cette Exposition, il aurait bien été obligé de 
reconnaitre cette vérité acquise à l'histoire: qu’on peut abattre 
momentanément la France mais non l’anéantir. 


Enfin la Société tint en 1873, 18784, 1875, 1876, 1877, 4879. 
1880, 1881,1882, 1883, 1884, 1885, 1886, 1887, 1888, 1889, 1890, 
1891 et 1892, soit dans la nef du Palais de l'Industrie, soit dans 
son voisinage, soit dans Îe pavillon de la Ville de Paris, gracien- 
sement mis à sa disposilion par le Conseil municipal, soit dans 
. une construction provisoire qui occupait une partie de l’empla- 
cement du palais des Tuileries, soit même dans son Hôtel, des 
Expositions partielles ou générales dans lesquelles on n’a cessé 
de remarquer les plantes le plus généralement cultivées par 
l'homme, tant pour ses besoins que pour son agrément. 


PER UN ec 7 RS — 


MINISTÈRE RÉPUBLIQUE FRAN ÇAISE 


DE 


tRICULTURE 


Cr 


DÉCRET 


Lx PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le rapport du Ministre de l'Agriculture, 


Vu le décret du 11 août 185%, qui a reconnu ja Société na- 


tionale d'Horticulture de France comme établisssement d'utilité 


publique ; 


Vu le décret du 27 juin 4885 qui a autorisé des modifications 


aux statuts : 


Vu la lettre de ladite Société, en date du 42 juin 1892, de 
laquelle il résulte que l'assemblée générale du 25 février 1892 a 
adopté une proposition de modification à l'article 3 des statuts, 


en ce qui concerne le caractère de ses Expositions ; 
Vu lé nouveau projet de statuts ; 


Le Conseil d'Élat entendo: 


DÉCRÈTE : 


ARTICLÉ PRÈMIER 


Le second paragraphe de l'article 3 des statuts de la Société 
pationals d’Horticulture de France est abrogé et remplacé par 


les dispositions suivantes : 
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« Les Expositions son nationales ou internationales, dans le: 
conditions déterminées par le Conseil d'administratiou. » 


ART. 4 


Le Ministre de l'Agriculture est chargé de l'exécution du 
présent décret. 


Fait à Paris, le 43 février 4893. 
Signé : CARNOT. 
Par le Président de La République, 
Le Ministre de l'Agriculture, 
Signé : Vice. 
Pour ampliation, 


Le chef du Secrétariat et de la Comptabirr, 


Signé : Pau CABARET. 


STATUTS 


DFA LA 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 


DE FRANCE 


Annexés au décret en date du 27 juin 4895, 


TITRE PREMIER. — CONSTITUTION DE LA SOCIÉTÉ. 


ARTICLE PREMIER. — La Société nationale et centrale d'Harticutture: 
de France, reconnue comme établissement d'utililé publique par le 
décret du 41 août 4853, prend, à compter de ce jour, la déno- 
minalion de Société nationale d'Horticulture de France. 

Elle étend son action sur toute la France, l'Algérie et les Colonies. 

Elle a son siège à Paris. 

Ant. 2 — La Société nationale d'Horticulture de France a pour 
but de perfectionner et d'encourager toutes les branches de la science 
et de ja pratique horticoles. 

Elle aide à la propagation des connaissances horticoles par ses 
recherches, ses enquêtes, ses RADEON périodiques, ainsi que par 
les expériences pratiques ou d'ordre scientifique qu’elle exécute ou 
qu'elle provoque. 

Dans le mème but, elle ouvre des Concours et Expositions annuels, 
daps lesquels elle décerne des récompenses. 

Elle encourage les ouvriers de l'Horliculture et accorde des secours 
aux jardiniers nécessiteux ou infirmtes, ainsi qu'aux familles de ceux 
qui ont rendu des services à l'Horticulture. 

Elle encourage les Sociétés de secours mutuels formées entre les 
ouvriers de l'Horticullure et reconnues par le gouvernement, 


ART, 3. — La Société fait annuellement une ou plusieurs Expositions. 

Ces Expositions sont natiouales ou internationales, dans des condi- 
tions déterminées par le Conseil d'Administration. 

Elte décerne des prix à des auteurs d'ouvrages relatifs à l'Horli- 
culture. 


AnT, 4. — La Société correspond avec les Sociétés françaises d'Hor- 
ticuiture et peut mème, avec l'autorisation du Ministre de l’Agricul- 
ture, les réunir en Congrès pour discuter des questions intéressaat ta 
science ou la pratique horticole. 

Sous la mème condition d'autorisation, les étrangers ou les repré- 
sentants de Sociétés étrangères d'Horticullure peuvent étre admis 
dans ces Congrès. 

Dans ces cas, l'arrêté d'autorisation détermine la ville où le Con- 
grès doit être ouvert, ainsi que la durée de la scsxiop, 
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TITRE IL — ORGANISATION. 


AnT. 5. — la Société se compose de membres titulaires, de mem- 
bres perpéluels, de membres honoraires et de correspondants 
français et étrangers. 

Les dames sont admises coinme dames patronnesses ou aux divers 
titres ci-dessus énoncés. 

Le nombre des membres est illimité. 


Ant. 6. — Toute personne qui désire être reçue membre titulaire 
de la Société doit se faire présenter par un membre sociélaire qui 
signe la présentation, ou en faire la demande par écrit au Secré- 
taire-général. 

Le nom du postulant reste inscrit pendant quinze jours au sièze de 
la Sociélé, sur un Lableau à ce destiné. S'il n’y a pas d'opposition. 
l'admission est prononcée à la séance suivante. 

Elle doit être volée à la majorité absolue des membres présents. 


ART. 7. — Les dames patronnesses sont élues par le Conseil d'Ad- 
ministration sur Ha présentation de deux dames patronnesses ou de 
deux membres de la Sociélé, ou d'une dame patronnesse et d'un 
membre de la Société. 

L'élection a lieu dans la séance du Conseil qui suit celle pendant 
laquelle la présentation a été faite. 


Ant. 8. — Les membres honoraires du Bureau et les membres ha- 
poraires sont élus par l’Assemblée générale sur la présentation du 
Couseii d'Administration. 

Les Correspondants sont nommés par le Conseil d'Administration. 

Aat. 9. — A la majorité de la moitié plus un des membres qui le 
composent, le Conseil d'Administration peut prononcer l'exclusion 
d'un membre de la Société pour cause d'indignité, mais seulement 
ce membre entendu ou dûment appelé. 


ART. 40. — Tous lés membres, sauf les membres honoraires ou 
es membres correspondants, payent une cotisation annuelle. Cette 
cotisation ne peut être moindre de vingt-cinq francs pour les dames 
patronnesses et de vingt francs pour les membres titulaires. 

La cotisation aunuelle peut être rachetée par ua versement unique 
Ac deux tent cinquante fraucs où remplacée par la constitution d'une 
rente de vingt francs. 

Dans le cas de remplacement de la cotisation, comme il vient d'être 
dit, le membre litulaire reçoit le titre de membre perpétuel. 

Le remplacement de la cotisation de dame palronnesse par une 
rente de vingt-cinq francs confère le titre de dame patronnesse per- 

éluelle. 
À Les sommes versées en rachat de cotisations doivent être placées 
eu rentes nominalives sur l'État rrançais, ou en obligations de che- 
mins de fer, ou de ta Société générale du Crédit foncier de France, et 
les revenus seuls sont emplovés par la Société, : 


STATUTS, 17 


TITRE HI. — DF L'ADANNISTRATION. 


Art. di. — Le Président de la République est protecteur-né de la 
Société; le Ministre de l'Agriculture en est te Président d'honneur et 
préside les séances solennelles de distribution des récompenses, d'ou- 
verlure et de clôlure des Congrès. 

Le Ministre peut se faire suppléer par un délégué, 


AnT. 42. — La Société est régie par un Conseil d’Administration 
élu par l’Assemblée générale et composé comme suil : 


4” Ua Président, 
Ua premier Vice-Président, 
Quatre Vice-Présidents, 
Un Secrélaire-général, 
Un Secrétaire-général-adjoint, 
Quatre Secrétaires, 
Un Trésorier, 
Un Trésorier-adjoint, 
Un Bibliothécaire, 
Un Bibliothécaire-adjoint. 
Ces seize membres forment le Bureau de la Société. 
2° Seize Conseillers, 


3% Un délégué de chacun des Comités et des Commissions adminis- 
tratives formés dans le sein de la Société, sauf de ia Commission 
de Contrôle. 


& Les membres du Bureau honoraire. 
5 Le Secrétaire-rédacteur. 


Toutes ies fonctions des membres du Conseil d'Administration sont 
gratuites, sauf celies du Secrétaire-rédacteur. 


Arr. 13. — Le Président et le premier Vice-Président, le Secré- 
taire-général et le Secrétaire-général-adjoint, le Trésorier et le Tré- 
sorier-adjoint, le Bibliothécaire et le Bibliothécaire-adjoint sont élus 
pour quatre années, renouvelés alternativement tous Les deux ans, et 
toujours rééligibles. 

Les quatre Vice-Présidents et les quatre Secrétaires, nommés pour 
deux ans, sont renouvelés par moitié chaque année, et non rééligibles 
avant uue année d'intervalle. 

Les seize Conseillers sont élus pour quatre ans, renouvelés par 
quart chaque année et non rééligibles avant une année d'intervalle. 

Les délégués des Comités et Commissions administratives sont élus 
pour une année et toujours rééligibles. 

Le Secrétaire-rédacteur est élu par fe Constil d'Administration, 
qui, seul, peut le révoquer. 


. Ant, 4% — L'élection des membres du Conseil d'Administration a 
lieu dans la dernière séance de l'année, par une assemblée composée 
des membres titulaires, des membres perpétuels, des membres hono- 
raires et des dames paironnesses. 

Les Sociétaires ayant droit de vote assistent seuls à cette séance et 
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sont prévenus par lettre individuelle avec indication de l'ordre du 
jour. | . 

Le vole a lieu en séance, et par bulletin individuel, pour l'électi 
du Président, du premier Vice-Président, du cie an de 
Secrétaire-général-adjoiat, du Trésorier, du Trésorier-adjoint ; du 
Bibliothécaire, du Bibliothécaire-adjoint, et, par bulletin de liste 
pour celle des autres membres du Bureau, des seize Conseillers et de 
la Commission de Contrôle dont il va être parlé à l'article 47. 

Au premier tour de scrutin, l'élection a lieu à la majorité absolue 
des suffrages exprimés, et, au second tour de scrulin, à la majorité 
relative. 

Dans le cas où deux ou plusieurs candidats auraient obtenu le 
même nombre de voix, te plus ancien comme sociétaire est nommé. 


ART. 45. — Si, dans le cours d’une année, une vacance survient 
parmi ses membres, le Conseil d'Administration peut décider qu'il 
sera pourvu au remplacement avant la séance de la fin de l’année 

Si le nombre des vacances excédail le chiffre de quinze, il serait 
procédé au remplacement dans la seconde séance qui suivrait la der- 
nière vacance produite et selon les formes déterminées à l'article 43 

Dans tous les cas, le membre élu en remplacement d’un membre 
manquant ne reste en fonctions que pendant le temps restant à courir 
pour l'exercice de ce dernier. 


AnT. 16. — La Sociélé est représentée en justice et dans les actes 
de ja vie civile par son Secrétaire-général. 

Le Conseil d'Administration est investi des pouvoirs les plus élendus 
pour gérer et administrer, tant activement que passivement, les 
affaires de la Société. ’ 


ART. 47. — L'Assemblée générale nomme annuellement, dans la 
dernière séance de l’année, une Commission de Contrôle, composée de 
cinq membres pris hors du Conseil d'Admiuistration el qui ne peuvent 
a à ses délibérations. Les membres de la Commission de 

ontrôle ne sont rééligibles qu'après une année d'intervalle. 

Cette Commission est chargée de contrôler et vérifier les livres et 
les comples du Trésorier, aiôsi que le bitan de la situation financière 
1 doit être dressé annuellement par ce dernier ; de vérifier les états 

e la bibliothèque, des archives el des collections, et de présenter 
sur le tout, un rapport écrit et détaillé à l'Assembiée générale. ’ 


AnT. 18. — La deuxième séance ordinaire de Février est 5 
à l'audition du Rapport du Conseil d'Administration sur les ie 
Ja situation morale de la Société, des comptes du Trésorier, du Rapport 
de la Commission de Contrôle, et à la discussion des comptes. 

A cet effet, les membres titulaires, les membres perpétuels, les 
membres honoraires et les dames patronnesses sont seuls appelés à 
cetie séance, et la convocation est faite par lettre individuelle, avec 
indicalion de l'ordre du jour. : 

L'Assemblée, conslituée en comité secret, discule les comptes du 
Trésorier, et, s’il y a lieu, les approuve; dans ce cas, son vote établit 
le quitus du Trésorier. 

Si, au coniraire, l'Assemblée rejette les comptes, la Commission de 
Contrôle est chargée d'en poursuivre le redressement et de faire 
rentrer ies fonds par toutes les voies de droit. 


STATUTS. - 19 


TITRE IV. — DES RÉUNIONS. 


Arr. 49. — La Société tient deux séances par mois, 
Elle peut être réunie en Assemblée extraordinaire, sur la convo- 
cation du Bureau. 


AnT. 20. — Dans les séances ordinaires et extraordinaires, ont seuls 
voix délibérative : 

- Les Membres titulaires, 

Les Membres perpétuels, 

Les Membres honoraires, 

Les Dames patronnesses. 

Les Correspondants n'ont que voix consullative. 

Dans les Congrès, ont voix délibérative tous les membres de la 
Société indiqués plus haut, les Correspondants, Jes étrangers admis, 
ainsi que les délégués de Sociétés françaises et étrangères appelés à y 
prendre part. 

Dans ioutes les délibérations, les votes ont lieu à la majorité des 
membres présents; en cas de partage, la voix du Président est pré- 
pondérante. 


Ant. 2{. — L'ordre du jour des séances des Assemblées ordinaires, 
extraordinaires et des Congrès est fixé par le Bureau de la Société; 
nulles autres questions que celles indiquées à Fordre du jour ne 
peuvent être mises en délibération. 

Néanmoins, sur la demande de quatre membres du Conseil d’Ad- 
ministration autres que ceux composant le Bureau, ou sur celle de 
viegt membres titulaires, des questions sont ajoutécs à celles qui 
sont indiquées par te Bureau. Si ces questions ne peuvent arriver en 
discussion dans là première séance qui suit leur présentation, elles 
sont placées en tête de l'ordre du jour de la séance suivante. 


TITRE V, — DISPOSITIONS GÉNÉRALES, 


Arr. 22.— Tout discours, lecture on discussion étrangers à J'Hor- 
ticulture et au but de la Société est interdit dans ses réunions. 


ART, %3.— La Société ne peut acquérir des immeubles, les échan- 
ger, aliéner ou hypothéquer, emprunter, transiger, compromettre, ni 
accepter aucuns dons ou legs qu'en vertu d'une délibération spéciaie 
de l’Assemblée générale soumise à l'approbation du gouvernement. 


Ant. %6. — Les votes régulièrement émis par l’Assemblée géné 
rale lient lous les membres présents, absents ou dissidents. 


ART. 25. — Les règlements d'ordre intéricur pour l'exécution des 
présents statuts sont rédigés par le Conseil d'Administration, mais ne 
sont exécutoires qu'après l'approbation du Ministre de l'Agricullure. 


Ant. 6. — Le Conseil d'Administration peut seul provoquer des 
modifications aux présents statuts. 
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Dans ce cas, Ie texte de ces modifications est imprimé et distribué 
aux membres appelés à en délibérer, un mois avant la séance dans 
laquelle les nouvelles dispositions doivent être diseutées. 

La discussion a lieu en Assemblée générale et réunie en Comité 
suivant les formes indiquées à l’article 48. 

Les modifications aux statuts doivent être approuvées par les deux 
tiers au moins des membres présents, 

Elles sont suumises à l'approbation du Gouvernement, 


Art. 27. — Les dispositions des quatre premiers paragraphes de 
l’article 26 sont applicables au cas de dissolution. 

Dans le cas où Ja Société viendrait à être dissoute, l'actif disponible 
recevrait, par décision du Couseil d'Administration el sauf approbation 
du gouvernement, un emploi conforme à l’objet de la Société. 

Si Le Conseil d'Administration avait négligé ou refusé de délibérer 
sur cet emploi, ou s'il persistait à n'admettre qu'un emploi qui ne 
serait pas approuvé par le Gouvernement, il y serait pourvu par le 
Conseil d'Etat, sur la proposition du Ministre de l'Agriculture. 

Certifñés véritables les présents statuts pour être annexés au décret 
en date du vingt-sept juin mil huit cent quatre-vingtciuq. 


Le Ministre de l'Agriculture, 
HERvÉ-MaxGon. 


Pour copie conforme, 


Le chef de la division du Secrétariat 
et le la Comptabilité, 


PauL CHALLOT. 


RÈGLEMENT 


DE LA 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 


DE FRANCE 


CHAPITRE PREMIER. — comP0sITION DE LA SOCIÉTÉ, 


ARTICLE PREMIER. — Le siège de‘la Société esl fixé à Paris, en son 
hôtel, rue de Greneile, n°84. 

Le but et les travaux de la Société sont déterminés par les articles 

3, 3 et & des Statuts. 
-, Élle fait, si elle le juge utile, visiter sur place, par des Commissions 
spéciales, les cultures et les travaux d'industris horiicole des per- 
sonnes qui lui en adressent la demande. Elie accorde ensuite des 
récompenses à ce sujet, s’il y a lieu. Elie met au concours des sujets 
déterminés. 

Elie est en relation permanente avec les Sociélés correspondantes. 

Celles-ci ne payent aucune colisation; elles reçoivent toutes les 
publications de la Société et ont le droil de se faire représenter, 
chacune, dans Ja Société, par‘un ou deux délégués : ces délégués, 
nommés par un vote spécial el justifiant de leur mandat, sont rerus 
au sein du Conscil d'Administration pour expliquer l'objet de leur 
mission. 

Ces délégués sont également admis à assisler aux séances de la 
Société et à visiter ses Expositions; il leur est remis, à cet effet, une 
carte d'entrée qui doivent réclamer au Secrétariai. 

La qualité de Société correspondanie est prononcée par le Con- 
seil d'Administration. 


“ AnT. %. — La Société se compose de Dames patronnesses, de Mem- 
bres titulaires, de Membres perpétuels, de Membres honoraires, et de 
correspondants français et étrangers. 

Les dames sont admises comme Dames paironnesses ou comme 
Membres de toutes les calégorics. 


Ant. 3. = Toule personne qui désire être reçue Membre tilulaire 
doit se faire présenter, en séance, par un Membre de la Sociélé, ou 
s'adresser directement nar écrit au Secrétaire-général. Son nom reste 
inscrit pendant quinze jours au siège de la Société, sur un {ableau à 
ce destiné. 

S'il n'y a pas d'opposition, l'admission est prononcée à la séance 
suivante. Eile doit étre volée à la majorité des voix. 

Toute opposition à une admission doit être formulée par écrit cl 
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motivée. Elle est adressée, sous pli, au Président de la Société; le 
Conseil en apprécie les molifs et fait connaître sa décision à l'As- 
cemblée. 


ART. 4. — Les Membres honoraires sont choïsis parmi les Français 
et les étrangers qui ont rendu des services éminenis à l’Horticulture ; 
la présentation doit en être faite au Conseil d'Administration par deux 
Membres et accompagnée d'une note ayant pour objet essentiel de 
faire connaître les titres invoqués. Le Conseil d'Administration pread 
une délibération à ce sujet et, s’il y a lieu, propose l'admission à la 
Société, 

Celle-ci statue conformément au & 2 de l’article 3. 

Toul Membre titulaire qui a fait partie de la Société pendant trente 
années consécutives devient de droit Membre honoraire, sur sa demande 
écrite et adressée au Président avant le 1°* janvier de l’année sni- 
vante. Ceile disposition, toutefois, ve peut être applicable qu'aux 
Membres dont l'admission sera postérieure à la promulgation du pré 
sent Règlement. 

Les Membres honoraires jouissent des mêmes droits que les Mem- 
bres titulaires. 

Peut être nommé fonctionnaire honoraire, après un vole du Conseil, 
approuvé par l’Assemblée, tout membre du Bureau qui a rempli ses 
fonctions pendant douze années consécutives ou à divers intervalles. 

Les membres du Bureau honoraire ont le droit d'assister aux séances 
du Conseil d'Administration avec voix délibérative. 


ART. 5. — Pour être reçu Correspondant, il faut être proposé au 
Conseil d'Administration par deux de ses membres, qui font con- 
paitre, par écrit, Les titres du candidat. L'admission a lieu, comme il 
est dit à l'article 8 des Statuls, dans la séance qui suit celle de la 
présentalion. : 

Les Correspondants présents aux séances n’ont que voix copaul- 
tative. 


Art. 6. — Un diplôme constatant Ia qualité de Dame patronnesse 
et de Membre à quelque titre que ce soit est délivré gratuitement. 
Les Dames paironnesses et les membres pourront le faire retirer au 
siège de La Société, sur {a présentation de leur quittance de cotisation 
ou de leur lettre de nomination. | 


AT. 7. — Après l'admission, qui implique adhésion aux Statuts et 
aux Règlements de la Société, le Secrétaire-général adresse au nou- 
veau Membre une Letlre qui constaie s4 nomination, ainsi qu'un exem- 
plaire des Statuts el du Règlement, 

Cet envoi est accompagné, pour les Membres titulaires, d’une iettre 
d'adhésion, que chacun d'eux est tenu de signer et de renvoyer sans 
frais au Secrélaire-général. 


Ant. 8. — Le nombre des Dames patronnesses est illimité. 

Elles recoivent toutes les publications de la Société, 

Uue place leur esl réservée dans la salle des séances, à chaque 
assemblée de la Société. 

Cne carle d'entrée aux Expositions faites par la Sociélé leur est 
délivrée chaque aunée. 
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Elles sont élues par le Conseil d'Administration, sur la présentation 
de deux Dames patronnesses uu de deux Membres de la Société, ou 
d'une Dame patronnesse et d’un Membre de la Société. L'élection 
à lieu dans la séance du Conseil qui suit celle de la présentation. 

Des médailles d'honneur, prélevées sur Le produit de la cotisation 
des Dames patronnesses, sont décernées en leur nom. Des secours 
sont également accordés, sur les fonds de cette cotisation, aux ou- 
vriers de l’Horticulture qui sont dans le besoin, 


CHAPITRE II. — DE LA COTISATION. 


Arr. 9, — La cotisation annuelle, que doivent acquitter les membres 
de la Société, aux termes de l'article 40 des Statuts, est fixée à 
20 francs pour les Membres titulaires, et à 28 francs pour les Dames 
patronnesses. Elle est exigible, quelle que soit l’époque de l'admis- 
sion, à partir du 1°" janvier de l’année courante. 

Elle doit être payée d'avance sur la présentation de la quittance du 
Trésorier ou, au siège de la Société, entre les mains de l’Agent. 

Le payement est dû jusques et y compris l’année où la démission 
est donnée par écrit, ou la radiation prononcée. 
‘ Tout Membre en retard de payement est informé, dans les trois 
mois qui suivent l'année échue, par une lettre signée du Trésorier, 
que sa radiation sera demandée s’il ne s’acquitte dans le délai d’un 
mois après cet avertissement. La demande de radiation est présentée 
par le Trésorier au Couscil d’Administration, qui peut prononcer la 
radiation sans préjudice du recours à exercer pour le recouvrement 
de la somme due. 

ue radiation est inscrite au procès-verbal de Ja séance de la So- 
ciéte. 

Il ne peut, sous aucun prétexte, être fait d’appel de fonds autre 
que la cotisation sociale. 

Le montant des cotisations acquittées, en un seul versement, par 
des Membres perpétuels ou par des Dames patronnesses, formera un 
fouds de réserve indisponible, et il en sera fait emploi comme il est 
dit au dernier paragraphe de l’article 10 des Statuts. 


AnT. 10. — Une carte nominative donnant le droit d'entrée person- 
nel aux Expositions de la Société est remise, chaque année, à tous Les 
Membres titulaires, au moment du payement de la cotisation, 

Elle doit être revèlue de la signakure du titulaire, afin de donner, 
au besoin, le moyen de constater son identité. 

Les Membres honoraires et les Membres perpéluels reçoivent, sur 
leur demande, une carte semblable. 


CHAPITRE JT. — ORGANISATION DE LA SOCIÉTÉ. 


Ant. 14. — La Société, qui a pour protecteur-né le Président de 
la République, est régie par un Conseil d'Administration, dont la 
composition est déterminée par l’article 12 des Statuts. 
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Elle‘a pour Président d'honneur le Ministre de l’Agriculiture el 
peut avoir d’autres fonctionnaires honoraires. 

Ces titres honorifiques sont conférés par l'Assemblée, sur la propo- 
sition du Conseil d'Administration, 


$ 4. De la Présidence. 


ART. 142. — Le Président a la direction des travaux de Ja Société: 
il ouvre et lève les séances, dont il a la police; il conduit les délitéra- 
tions, accorde ou refuse la parole, et rappelle à l'ordre quiconque 
s’en écarte, méme avec menlion au procès-verbal. 

1E représente la Société dans toutes les circonstances officielles. 

H peut réunir extraordinairement ie Bureau ou le Conseil d’Admi- 
aistration pour les consulter sur les affsires de la Société. 

Il nomme les Commissions où en confère la nomination aux Comi- 
tés. 
Il préside le Conseil d'Administration et le Bureau; il fait partie de 
toutes tes Commissions, et il en à, de droit, la présidence lorsqu'il y 
assiste. 


Art. 43. — Le premier Vice-Président et, dans leur ordre de no- 
mination, les autres Vice-Présidents, le remplacent, en cas d'absence, 
avec les mêmes pouvoirs et attributions. 


$ 9. Du Serrétariat et de F Agence. 


ART, 45%. — [e Secrétariat est composé, selon l'article 12 des 
Statuts, d'un Secrétaire-général, d'un Secrétaire-général-adjoiat, de 
quaire Secitaires el du Secrétaire-rédacteur. 

Les attributions du Secrétariat comportent: 

La tenue du contrôle social contenant les nom, prénoms et domi- 
cile de chacun des Membres de la Société; 

La rédaclion des procès-verbaux des séances du Conseil d'Adminis- 
tration el des séances de la Société, ainsi que leur transcription sur 
les registres des délibérations; 

La correspondance de la Société; la rédaction des lettres de convo- 
cation, circulaires, diplômes e1 aulres écrilures courantes; 

La lecture, en séance, des procès-verbaux, pièces de correspondance, 
notes, mémoires, présentés à la Société ; 

La couservation des archives. 


ART. 45. — Le Secrélaire-général assiste aux séances de la Société. 
L' fait partie, de droil, de toutes les Commissions, sauf de celle de Con- 
trèle. 

Le Secréltire-général-adjoint et les quatre Secrétaires le secondent 
dans l'accomplissement de ses fonctions et le suppléent, en cas d'ab- 
seuce, 


ART. 16. — Le Secrélaire-généra] peut, avec l'assentiment préa- 
lable du Président, atlribuer lelle on telle partie des travaux énumé 
rés à J'arlicie 14 ci-dessus à chacun des Secrétaires et an Secrétaire- 
rédacteur. 


= = en 
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li représente la Société en justice et dans les actes de Ja vie civile; 
toutefois, il ne peut intenter aucune action sans y être préalablement 
autorisé par un vote spécial du Conseit d'Administration. 


ART. 47. — L’Agent de la Société est placé sous les ordres immé- 
diats du Secrélaire-général. Il est chargé, en outre, du service de la 
Trésorerie, sous la direction exclusive du Trésorier. 


8 3. Du Trésorier et du Trésorier-adjoint. 


ART, 48, — La comptabilité et la caisse de la Société sont tenues 
pee un Trésorier responsable et par un Trésorier-adjoint, suivant 
‘article 42 des statuts, 


Ant. 49. — Le Trésorier perçoit, sur sa signature et au moyen 
de qauiltances tirées d’un livre à souche, les cotisations annueilesa 
des Membres, et il encaisse toules les sommes qui appartiegnent à la 
Société, à quelque titre que ce soit; il paye toutes les dépenses 
ordonnancées exclusivement sur le visa du Président ou du Secré- 
taire-général. Dans la première séance de chaque trimestre, il pré- 
sente au Conseil d'Administration un état de situation de la caisse. 
Cet état reste déposé aux archives. 

Le Trésorier est chargé de la conservation du matériel et de tous 
leg objets mobiliers appartenant à la Société, dont il tient un état. 

11 organise et surveille la perception des entrées aux Expositions. 

IL propose au Bureau je placement temporaire ou définilif des 
fonds disponibles, et retire, sur sa signature, les fonds déposés en 
compte courant. 


ART. 20, — 11 se fait assister par le Trésorier-adjoint, auquel il 
délègue la partie de ses fonctions qu'il juge convenable de lui attribuer 
et dont ce dernier devient alors responsable. 


AmT. 21. — Le Trésorier-adjoint doit assister aux séances du 
Conseil d'Administration. 
ART. %2. -— En cas d'absence du Trésorier, le Trésorier-adjoint le 


remplace, sous sa responsabilité personnelle. 


» 


$ 4. Du Bibliothécaire et du Bibliothécaire-adjoint. 


AnT. 23. — Le Bibliothécaire esl chargé : 1° du classement et de 
la conservation de la bibliothèque; ?° de l'emploi du crédit voté, sur 
la proposilion du Bureau, par le Conseil d'Administration, pour 
abonnements, souscriptions, achats de livres, reliures, ete 

Il doit communiquer, maïs sans déplacement et seulement les jours 
où la bibliothèque est ouverte, les ouvrages que veulent consul{er les 
Membres de la Société. fl en est responsable. 

lt tient un registre d'entrée des livres et dresse un catalogue général 
es la bibliothèque, dont un double est joint à l'étal du matériel de la 

ociété. 

En cas d'absence du Bibliothécaire, le Bibliothécaire-adjoint le 
remplace, sous sa respousabilité personnelle. 
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$ 5. Du Conseil d'Administration et du Bureau. 


Ant. 24. — Le Conseil d'Administration représente {à Societé: il 
a tous les pouvoirs déterminés par les articles 7, 8, 9, 13, 15, 46, 25, 
26 et 27 des Slatuts, ainsi que par [es articles 4, 3, 4, 5, 8, 9, 44, 49, 
23, 25, 26, 27, 28, 31, 34, 36, 37, 38, 43, 52, 54, 56, 57 et 6$ du pré- 
sent Règlement; it surveille l'exécution des décisions de l'Assemblée 
générale. 

Le Bureau est spécialement chargé de l'exécution des décisions 
rises par l'Assemblée des Sociétaires et par le Conseil d’Administra- 
ion. [f dirige tous les détails administratifs, ainsi que tous les travaux : 

nomme et révoque les agents et employés, et délègue, au besoin, un 
ou plusieurs de ses membres pour suivre les affaires pendantes dans 
dpi de ses réunions, en leur conférant des pouvoirs spéciaux à 
cet effet. 


ART. 25. — Le Conseil d’Administralion se réunit, sans convoca- 
tion, le second jeudi de chaque mois, avant l'ouverture de la séance 
de la Société. 1] s’assemble aussi, sur convocation spéciale, toutes jes 
fois que le Président le juge nécessaire. 

Le Bureau se réunit, sans convucation, le quatrième jeudi de 
chaque mois, et sur convocation spéciale, toutes les fois que Je Prési- 
dent le juge nécessaire. 

La présence aux réunions du Conscil d'Administration et du Bureau 
est obligatoire pour les Membres qui les composent, à moins qu'iis 
n'aient obtenu un congé ou qu'ils ne se soient excusés par une lettre 
adressée au Président, en motivant teur absence. Le procès-verbal 
des séances constate. les noms des Membres présents, ainsi que ceux 
des absents, avec indication des motifs de l'absence. 

Tout membre du Conseil d'Administration et du Bureau qui a mao- 
qué quatre séances dans l’année, ou trois séances consécutives sans 
s'être excusé par écrit ou sans avoir obtenu un congé, est. par cela 
même, démissionnaire ; son remplacement a lieu aux élections sui- 
vaptes. 


ART. %6, — Toute délibération prise par le Conseil d'Administration 
ét par le Bureau est valable, pourvu que le nombre des Membres 
présents représente au moins le tiers de ceux qui le composent. 

En cas de partage, la voix du Président est prépondérante. 


Art. 27. — Le Conseil nomme et révoque, à la majorité des voix, 
le Secrétaire-rédacteur, dont il fixe les honoraires. 


AT, 28. — Il statue sur toutes les propositions de récompenses 
qui ne peuvent être faites que par la Commission des Récompenses, 
sauf les cas prévus par les articles 46 et 68. 

Il prononce seul sur les démissions. 
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CHAPITRE IV, — DES COMITÉS, 


ART. 29. — Des Comités sont formés dans le sein de la Société 
sous les dénominations suivantes : 


4° Comité scientifique, s'occupant de l'application à l'Horticulture 
des sciences physiques et naturelles; 

2° Comité Arbietuliee fruitière et de Pomologie, s'occupant des 
arbres et arbrisseaux fruitiers, en culture ordinaire ou forcée: 

39 Comité de Culture potugére, s’occupant de toutes les plantes pota- 
gères, en culture ordinaire où forcée; 

âo Comité de Fioriculiture, ayant dans ses attributions la culture des 
végétaux d'agrément, de plein air ou de serre; 

59 Comité d'Arboriculture d'ornement et forestiére, s'occupant des 
végétaux ligneux de plein air; ‘ 

6° Comité de l'Art des jardins, s’occupant de tout ce qui se rap- 
porte à la création des pares et des’ jardins; 

T° Comité des Industries horticoles, s'occupant spécialement de toutes 
les industries ayant un rapport direct avec l'Horticulture. 


ART. 30. — Chaque Comité élit, pe ses membres, un Président, un 
Secrétaire, un délégué au Conseil d'Administration, et un délégué à la 
Commission de Rédaction et de Publication, qui sont tous rééligibles. 

Ghacun des Comités peut élire, eu outre, un Vice-Président et un 
Vice-Secrétaire. 


Ant. 31. — Tous les Membres de la Société peuvent se faire ins- 
crire dans l'un des Comités. 

La liste générale des membres de ces Comités est close au 34 dé- 
cembre de chaque année, sauf pour les Membres reçus dans l’année; 
elle est communiquée au Conseil d'Administration dans sa première 
séance de janvier, et affichée sur un tableau placé dans la salle des 
séances. | 

La liste de chaque Comité est, en outre, affichée sur un tableau 
placé dans la salle où ce Comité se réunit, 

Tout Membre de la Société peut assister aux séances de chacun 
des Comités; mais il n’a voix délibérative que dans celui où il est 
régulièrement inscrit. 

Chaque Comité prépare son règlement, qui ne devient exécutoire 
qu'après avoir reçu la sanclion du Conseti d Administration. 

Chaque Comité doit tenir au moins une séance par mois. 

Les objets soumis à l'examen des Comités doivent être apportés une 
beure au moins avant l'ouverture de la séance de la Société. 

Chaque Comité est expressément leuu de présenter à l’Assemblée 
des sociétaires, dans l'une des séances du premier trimestre, un 
Compte rendu de ses travaux pendant l’année. 

Dans chaque Comité, un Conservateur responsable, nommé par le 
Conseil d'Administration, est chargé de dresser et de tenir au courant 
un état des objets qui sont à la disposition du Comité. Un double dt 
cet état est joinlà celui du matériel aux mains du Trésorier. 

Les Conservateurs sont tenus de justifier au Trésorier, chaque fois 
que ce dernier le requierl, de l’état des collections qui leur sont 
confiées et dont ils sont toujours responsables. 
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ART. 32. — Lorsque le Président de la Société renvoie à l'un des 
Gomités des demandes de visite, des propositions ou des commnni- 
cations qui rentrent dans ses attribulions spéciales, ce Comité nomme, 
dans son seis, une Commission, ou un délégué, qu'il charge de rem- 
plir le mandat indiqué. Cette Commission ou ce délégué fait, dans Je 

.plus bref délai, un Rapport écrit, qui, après avoir été communiqué au 
Comité, est déposé sur ie Bureau el lu en séance, s'il y a lieu. 

Le Secrétaire de chaque Comité tient note des (ommissions mom- 
mées par le Comité auquel i appartient, et, dans ia huilaine, it ru 
donne avis au Secrétaire-général. . 

Hors les cas prévus au paragraphe premier du présent article ainsi 
qu'à l'article 30, les Comités ne peuvent élire de Commissions ni nom- 
mer des délégués, de leur propre autorité. 

Aucun Comité ne pourra excéder le crédit qui lui est alloué, sans 
un vote exprés du Conseil d’Administration. 


- Ant. 33.-— Chacun des Comités est Lenu de fourair, à lour de rôle, 
les éléments de l’ordre du jour d'une séance de l’Assemblée générale, 
sur une question rentrant dans sa spécialité. 


CHAPITRE V, — 40 COMMISSIONS ADMINISTRATIVES. 


S 10. Commission de Contrôle. 


ART, 34. — La Commission de Contrèle, instituée comme il est dit 
à l'article 17 des Statuts. nomme, dans sa première séance, son Prési- 
dent, son Secrétaire el son Rapporteur. Le Trésorier, le Bibliothé- 
caire et le Conservateur de chacun des Comités meltent à la disposi- 
tion de la Commission de Contrôle leurs livres et leurs états, et 
fournissent tous les renseignements qui sont demandés par elle. 

La Commission de Contrôle a, en outre, le droit d'appeler dans son 
sein les autres membres du Conseil d'Administration, sauf le Prési- 
dent, afin d'obtenir d'eux les renseignements qu'elle jugerait néces- 
saires pour l’accomplissement de sa mission. Elle tient procès-verbal 
de ses réunions, el ce document est déposé aux archives avec son 
Rapport à l'Assemblée générale, . 


8 2. Commission du Logement. 


AT, 35. — Une Commission du Logement est spéciatement chargée 
de ta gestion et de l'administration de l'Hôtel de Ja Sociélé. 

Elle est composée: 

4° Du Président et du premier Vice-Président; 

2 Du Secrétaire-général et du Secrétaire-gépéral-adjoint; 

3° Du Trésorier et du Trésorier-adjoint ; 

&* De deux membres de la Commission du Contentieux nommés 
annuellement par elle; 

5° Et de deux membres du Couseil d'Administration délégués par 
iui annuellement à cet efïct. 


12 
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$ 3. Commission des Récnmpenses. 


ART. 36, — Le Conseil d'Administration délègue également, 
chaque année, six membres qui, sous la présidence de l'un des Vice- 
Présidents de la Société désigné par le Bureau, composent, avec les 
Présidents des. Comités, la Commissinn des Récompenses, Le Secrétaire- 
rédacteur est le Secrétaire de cette Commission. 

La Commission des Récompenses est spécialement chargée d'exa- 
miaer: 

4° Les certificats et autres pièces constatant les longs el loyaux 
services des jardiniers: 

?° Les Rapports de Commissions concluant à des récompenses, les 
Rapporteurs convoqués, s’il y a lieu, el de provoquer l'attribution des 
récompenses qui pourraient étre accordées, 

Elle propose, en outre, les récompenses que lui paraissent mériter 
les auteurs d'articles insérés dans le Journal de la Société. 

Toutes les propositions de récompenses, sauf celles prévues par les 
articles 46 et 58 du présent Règlement, doivent être soumises à son 
contrôle, avant d'être adoptées par le Conseil d'Adminisiration, 


$ 4. Commission du Contentieux. 


ART.37.— Le Conseil d'Administration désigne annuellement quatre 
Membres, toujours rééligibles, qui, sous la présidence du Secrétaire- 
Hp composent une Commission dite du Contentieux. Les acles 

e procédure, quels qu'ils soient, doivent être renvoyés, dans les trois 
jours après leur réceplion, à cette Commission, qui est alors convoquée 
‘urgente. 

Tous les actes de la vie civile intéressant la Société sont également 
soumis, avant toute suite, à l'examen de celte Commission, qui en 
fait rapport, avec avis motivé, au Conseil d'Administration, 


$ 5. Commission de Rédaïtion et de Publication, 


ART. 38. — La Commission de Rédaction et de Publication est com- 

osée : 4° de douze membres, élus pour trois années par le Con- 
seil d'Administration, renouvelables par tiers chaque année, et rééli- 
gibles; + du Secrétaire-géuéral; 3° des délégués des Comités : 4° du 
Secrétaire-rédacteur. 

Elle nomme son Président, son Secrétaire, et elle désigne un délé- 
gué au Conseil d'Administration. 


AT. 39. — Celte Commission délermine, sur la communication 
du Secrétaire-rédacteur, à qui sont renvoyées toutes les pièces. les 
matériaux qui doivent composer chaque numéro du Journal, en don- 
van, en l'absence des auteurs, son avis motivé sur les manuscrits 
eux-mêmes par les mots: à insérer, pour ceux qui sont admis à la 
publication, et: auæ archives, pour ceux dont elle n'autorise pas Fin- 
sertion. Ces deux formules sont écrites par le Président, qui les fait 
suivre de son paraphe, La Commission 4 tout pouvoir pour admettre, 
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modifier ou rejetcr toutes les pièces qui Ini sont envoyées. Le procès 
verbal des séances de la Commission et l'autorisation d'insertion où 
le renvoi aux archives inscrit sur les pièces couvrent la responsabihité 
du Setrétaire-rédacteur, qui est chargé de surveiller l'exécution ma- 
térielle des publications. 


Ant. 40. — Le recueil de la Société porte le titre de Journal de ia 
Société nationale d'Horticulture de France. | paraît au commencement 
de chaque mois. 

Il contient, d'abord, les procès-verbaux des séances de la Soeiété; 
puis, par extrait ou en entier, les notes, mémoires, rapports, comptes 
rendus d’Expositions et autres documents concernant l'Horticulture ou 
les sciences et les arts qui s’y rattachent, admis à l'insertion par la 
Commission de Rédaction. 

N comprend, en outre, sous le titre de Revue éibliographique, des 
extraits et analyses d'articles insérés dans des publications françaises 
et étrangères, et relatifs à l'Horticulture. 

La Revue bibliographique est faite avec la collaboration de tous tes 
membres de la Société. 


AaT. #1. — Le Journal est envoyé à toutes les personnes faisant 
partie de la Société à quelque titre que ce soit, aux Sociétés horti- 
coles correspondantes, ainsi qu'aux Sociétés savantes avec lesquelles 
des relations sont établies. 1l peut être donné en échange d'autres 
publicalious, après avis du Bibliothécaire. 


AnT. 42. — Le Secrétaire-rédacleur est tenu d'assister à toutes les 
rater de la Société et du Conseil d'Administration dont il fait partie 
e droit, 
H a la gérance du Journal. 


$ 6. Commission des Secours. 


ART, 43. — Une Commission des Secours, composée de neuf membres 
dont trois Dames patronnesses, nommés pour trois ans, est spéciaie- 
ment chargée d'apprécier toutes les demandes de secours qui lui sont 
renvorees. 

Elle fait visiter, par ses membres, les nécessiteux, auxquels un pre- 
mier secours peut être remis d'urgence, s'il y a lieu. 

Cette Commission présente au Conseil d'Administration un rapport 
sur tous les dons qu'elle propose, et rend compte des sommes payées 
pour des besoins urgents. ; 

Elle est nommée par le Cosseil d'Administration: les membres en 
sorit renouvelés par tiers, chaque année. Ils sont rééligibles. 
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Anr. 44. — Toute demande de Commission doit, pour être admise, 
ètre faile par écrit, motivée el accompagnée d’une note détaillée 
faisant connaitre la nature des objets à examiner. 

Si cette demande est adressée par un jardinier en place ou par un 
ouvrier attaché à une industrie, elle doit porter, de plus, le consente- 
ment du propriétaire ou du patron. 


en Re 


CS ques 
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Les Commissions font leur rapport à la Société et peuvent conclure 
à ce qu'elle accorde, soit des encouragements, soit le renvoi à la 
Commission des Récompenses. , 
La Société renvoie à uns Commission ou à un délégué les ouvrages 
ou les manuscrits qui lui ont été présentés par leurs auteurs. 


ART. 45. — Dans toutes les Commissions dont le nombre est fixé, 
les délibérations sont valables lorsque le nombre des Membres pré- 
sents représente le liers de celui dont la Commission se compose. 


CHAPITRE VI. —- DES RÉCOMPENSES, 


ART. 46. — La Société décerne des encouragements, des primes, 
des certificats de mérite et d'autres récompenses. Les encouragements 
sont : 1° l'insertion du Rapport dans le Journal de la Société; 2° une 
lettre de remerciement ou de félicitation écrite par le Secrélaire- 
général, au nom de la Société. 

Des primes, composées de 4 à 3 jetons d'argent ou des rappels de 
ces primes peuvent être accordés, à chaque séance, pour les objets les 
plus méritants parmi ceux qui ont été présentés. | 
Ces pone sont accordées par la Société, sur le rapport du Comité 
spécial, auquel les apports ont élé souris avant la séance. Les propo= 
sitions de ces Comités peuvent être modifiées par la Société; toutefois, 
le vote les concernant a toujours la priorité. 

Des certificats de mérile de première, deuxième et troisième classe 
peuvent être décernés. Ils ne peuvent étre attribués qu'à des produits 
nouveaux de semis ou d'introduction. Ils sont proposés par les Comi- 
tés auxquels ces nouveautés doivent étre soumises et ne peuvent être 
accordés que sur un vole de l’Assemblée. 

Des récompenses plus importantes peuvent être données, à la fin de 
l'année, aux membres qui auront fait, en séance, les présentations les 
plus remarquables. 

La Société peut encore accorder des récompenses aux auteurs des 
meilleures notices sur l'Horticullure, insérées dans son Journal. 

Les récompenses consistent en médailles de bronze, d'argent, de 
vermeil et d'or, en rappels de ces médailles, ainsi qu’en objets d'art, 

Les primes, les médailles et les objets d'art non réclamés font re- 
tour à la Société au bout d’un an. 


CHAPITRE VIL — DES SÉANCES. 


AnT. #7. — Les séances ordinaires de la Société ont lieu les 
deuxième et quatrième jeudis non fériés de chaque mois, à deux 
heures. L'ordre du jour est fixé par le Bureau. Un regisire de pré- 
sence est ouvert à chaque séance: les Membres sont tenus, en en- 
trant, d'y apposer leur signature; les Membres titulaires seuls re- 
çoivent un jeton de présence. Ce registre est clos par la signature du 
Président, une heure après l'ouverture de la séance. 


Anr. 48. — Quatre jetous de présence peuvent être convertis en un 
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jeton d'argent d'une valeur de trois francs. Les jetons d'argent sont 
recus pour leur valeur en payement de la cotisation. 
Dans toutes les séances où la Société est convoquée en Assemblée 
énérale extraordinaire ou réglementaire, il n'est pas délivré de 
jetons de présence. 


Arr, 49, -— Excepté dans le cas où le scrutin secret est demandé 
ar vingt Membres au moins, toute décision est prise par mains 
evées. 


AnT, 50, — Toute proposition, avant d'être présentée à la Société, 
doit être préalablement soumise au Bureau. 

Dans les cas prévus au deuxième paragraphe de l'article 24 des 
Statuts, les questions que les membres du Conseil d'Administration ou 
les Membres titulaires désirent faire joindre à l'ordre du jour d'une 
séance doivenl être adressées, par écrit, au Secrétaire-gévéral, huit 
jours au moins avant celui de cette séance et signées par les auteurs 

.de la proposition. 

Elles ne peuvent être rejetées par le Bureau que dans le cas où 
elles seraient contraires aux dispositions de l'article 22 des Statuts, où 
à celles du paragraphe qui suit. 

Toule proposition rejetée par l'Assemblée générale ne peut être 

reproduite qu'un an après l’époque où le vote de rejet a eu lieu. 


Ant. 81. — Les articles communiqués à la Société et les Rapports 
émanant de Commissions sont lus dans la séance sur l'ordre du jour 
de taquelle ils sont inscrits. Le Président les renvoie, s’il y a lieu, à 
la Commission de Rédaction et de Publication, ou à la Commission 
des Récompenses. 


ART. 52, — Indépendamment des séances ordinaires et des assem- 
blées extraordinaires que le Président a le droit de provoquer pour 
des cas es la Société se réunit en assemblée générale, le qua- 
trième jeudt de décembre. , 

L'objet de cette réunion est, en outre des travaux ordinaires de la 
Société, de procéder aux élections des membres du Bureau, du Con- 
seil d'Administration el de la Commission de Contrôle, 

Une seconde assemblée générale a licu, dans la deuxième quinzaine 
de février, pour la lecture du rapport de la Commission de Contrôle 
sur la gestion du Trésorier, celle du Bibliothécaire et celle des Con- 
servateurs des collections des Comilés pendant l’année qui vient de 
finir, ainsi que pour arrêter le budget de l'année courante. Le Con- 
seil d'Administration se réunit spéciatement avant cette séance, pour 
entendre le rapport de la Commission de Contrôle et discuter le pro- 
jet de budget qui est dressé par le Bureau. 

Les Membres ayant voix délibérative ont seuls entrée dans ces deux 
assemblées générales. 

Un Comple rendu des travaux de la Société pendant l’année qui 
vient de finir est présenté par le Secrétaire-rédacteur dans l'une des 
premières séances de l'année. 


CHAPITRE VIIL -— pes ÉLECTIONS. 


‘AT. 53.'— Les élections des membres du Bureau et des membres 
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du Conseil d'Administration de la Société ont lieu suivant les formes 
indiquées à l'article 14 des Statuts et au scrutin secret. 

Tous les scrutins ont lieu simultanément. 

Nul n'est admis à voter s’il n’est porteur de sa carte de sociétaire, 
qui sera soumise à un contrôle, à moins que le Président ne prenne, 
avec l'approbation du Bureau, des dispositions spéciales assurant 
l'identité des électeurs. 

Les bulletins de vote ne doivent porter que le nombre exact des 
candidata à nommer. Les noms excédeuats sont considérés comme non 
avenus: 

Le raog entre deux candidats qui ont obtenu le même nombre de 
suffrages est déterminé d’après l'ancienneté dans la Société. : 

Le dépouillement des scrutins est confié à des scrutateurs dési- 
gnés par le Président. 


Anr. 56. — Les élections qui se font dans le sein du Conseil d'Ad- 
ministration, dans les Comités et dans Ja Commission de Contrôle 
ont lieu dans la première séance de jaayier, et celles des Commissions 
administratives permanentes dans la deuxième séance de janvier. 
Ces diverses élections se font par bulletins de liste, et à la majorité 
relative. En cas d'égalité de suffrages, le plus ancien comme Membre 


est élu. 

L'article 45 des Statuts fixe les mesures à prendre en Cas de va- 
cances survenant dans l'année parmi les membres du Conseil d'Admi- 
nistration. 


CHAPITRE IX. — DES EXPOSITIONS. 


An. 55. — Des Expositions d'Horticulture ont lieu à des époques 
de l’année qui sont déterminées par le Conseil d'Administration, et 
sous la direction supérieure du Bureau. 


Ant. #6. — Chaque Exposition est l'objet d'un programme spécial 
dont la rédaction est soumise au Conseil d'Administration et ado tés 
par lui: ce programme est ensuite communiqué à la Société. Il est 
publié au moins trois mois à l'avance. Il indique les dispositions de 
l'Exposition, et désigne les objets qui y sont admis, les Goncours 
ouverts, et les récompenses offertes. . 

Les membres français de la Société, ainsi que les horticulteurs et 
amateurs français qui n'en font pas partie, peuvent prendre part aux 
Expositions. 

e Conseil d'Administration détermine les condilions dans lesquelles 
les membres étrangers peuvent ètre admis aux expositions nationales 
pour les plantes nouvelles d'introduction ou de semis. 

Néanmoins tout membre rayé des contrôles de la Soriété ne peut 
y ètre admis, 


Aur. 87. — Dans l’une des séances du mois de janvier, le Conseil 
d'Admivistration somme une Commission organisatrice des Expositions. 
Cette Commission est composée d’un Président et d'un Secrétaire élus 
pour trois ans, de quinze membres élus également pour trois aus, et 
renouvelables par tiers chaque année; les Membres sortants sont 
rééligibles. : 
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En outre des membres désignés par le Conseil d'Administration, 
les Setrélaires-généraux et les Trésoriers font partie de droit de cette 
Commission. 

La Commission peut nommer un Vice-Président et un Vice-Secré- 
taire pris parmi ses membres. | 

Eile a pour fonctions et attribntions : 

4e La rédaction du projet de programme ; 

% Tous les préparatifs et travaux matériels des Expositions: 

3° Les dispositions pour l’ordre à observer en vue de 1a conserva- 
te des plantes et du jardin temporaire dans lequel celles-ci sont 
placées. 

Les projets relalifs aux travaux matériels des Expositions doivent 
être soumis au Conseil d'Administration, qui vote les fonds nécessaires 
pour cet objet. : 

Aucun membre de la Commission d'organisation ne peut être charge, 
vour son propre compte, de travaux d'exécution relatifs aux Exposi- 
tions, ni faire partie du Jury. 

Un mois, au plus tard, après la clôture de chaque Exposition, le 
compte des receltes et dépenses est soumis au Conseil d’Administra- 
tion. 

Le Secrétaire-rédacteur, chargé de la rédaction du Compte readu 
des Expositions, assiste aux séances de la Commission d'organisation 
et à celiés du Jury. 


ART. 58. — 1] est nommé un Jury spécial pour chaque Exposition. 
Le Jury, quelle qu'en soit la composition, est présidé par le Président 
de la Société, qui veille à la stricte exécution du programme. Le 
Président peut se faire suppléer par le premier Vice-Président. 

Le Jury décerne les récompenses indiquées par le programme. Ses 
décisions sont souveraines. 


AnT. 59. — Le Secrétaire-général, le Secrétaire-général-adjoint et 
les Secrélaires assistent aux détibérations du Jury, sans pouvoir, tou- 
tefois, y prendre part. Le procès-verbal est rédigé par l'un d'eux, 
et, séance tenante, signé par le Président et le Secrétaire. 


Ant. 60. — Le Jury est nomme par le Bureau, un mois avant le 
jour fixé pour l'ouverture de chaque Exposition. 

Il peut élre divisé en sections, présidées alors, chacune, par ua 
Vice-Président de la Société. 

Les membres du Jury sont admis à exposer, mais ne peuvent pren- 
dre part aux concours. 


CHAPITRE X. — DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 


AnT. 64.— Tous les Membres titulaires et honoraires, ainsi que les 
Dames patronnesses, ont le droit de consulter, mais sur place seule- 
meat, les procès-verbaux des séances tenues par l’Assemblée géné- 
rale réglementaire et par la Commission de Contrôle, ainsi que le 
Rapport de celle-ci. 


ArT. 62. — Toutes les fonctions, excepté celles de Secrétaire-ré- 
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dacteur, sont gratuites; elles ne peuvent être réemplics que par des 
membres de la Société, à l'exclusion, toutefois, des Correspondants. 


ART. 63, — Une iudemaité, pour frais de déplacement, est allouée 
à tout Membre qui a été désigné par le Président, nu délégué, sur 
l'invitation du Président, par l'un des Comités, ptar faire partie 
d'un jury ou d'une Commission appelée à fonctionner au delà des 
limites du département de la Seine, et qui a pris part aux opé- 
rations de ce Jury ou de cette Commission. 

Cette indemnité est lixée à quinze centimes par kilomètre par- 
couru. Le payement ne peul en étre réclamé qu’après le dépôt du 
Rapport et n'est plus exigible au bout de trois mois à dater du jour 
où la mission a été remplie. 

Les Commissions donnant Heu à une indemnité ne peuvent avoir 
plus de trois membres, à quelque titre qu'ils appartiennent à Ha 
Société. 


Ant. 65. — Dans le cas où un membre de la Société se rendrait 
coupable de faïls pouvant porter atteinte à la considéralion de [a So- 
ciété, on à la sienne propre, ke Couseil d'Administration peut, après 
enguêle, user de la faculté de radiation qui lui est accordée par le 
paragraphe 4e de l'article 9 des statuts. 

Dans ce cas, le Membre rayé ne pourra plus, à aucun titre, faire 
partie de la Sociélé. 


Paris, le 43 février 1893. 


Approuvé le présent Règlement, 


Le Ministre de l'Agricullure, 


Signé : Vicer, 


Pour copie conforme, 


Le Chef de la Division du Secrétariat et de la Comptabilité, 


Signé : CABARET. 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 
TABLEAU INDICATIF DES RÉUNIONS POUR 41993 


SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 


Elles se tisunent à ® heures, au siège de la Société, le second et le quatrième 
84, à Paris). 


S 
pl 
£ 
à 
œ 
en 


à | Novembre. 


RÉUNIONS DU BUREAU ET DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Art, # du Règlement. — Le Bureau se réunit soul le 4° jeudi de chaque mois, 
le Conseil d'Administration ls % jeudi. Ces réunions ont lieu au siège de Le 


Société, à une heure. 


Septembre 
Novembre. 
Décombre 
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RÉUNIONS DE LA COMMISSION DE RÉDACTION ET DE PUBLICATION 


Ellea 5e tiennent à deux heures, au siège ds La Société. 


Û 


# | Décembre. | 


| Septembre. 
| Novembre. | 


= | Juillet. 


LS 
Cx 


Elles se fiennent à midi, au siège de la Société, le 2 et le 4* jeudi de chaque 
mois, excepté pour le Comité acientifique et ln Comité des Industries horticoles 
qui se réunissent le 4° joudi seulement. Le Comité de l'Art des jardins Be ne réuail 
que le ?* jeudi de chaque mois. 


( 


Novembre. 
Décembre, 


RÉUNIONS DES COMITÉS 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 


M. CARNOT, Président de la République, Protecteur, 
M. VIGER, Ministre de FAgricultnre, Président d'honneur. 


BUREAU POUR 1893 
Président, . , . , . . , MM. Léox Say. 


Premier Vice-Président. , ViumoriN (H. LEVÊQUE DE). 

Vice-Présidents . . . . , Viruy (DÉstRÉ), TRGFFAUT (ALBERT), 
DeFResxE (HONORÉ), Mussar. 

Secrétaire-général . , . . CHATENAY (ABEL). 

Secrétaire-général-adjoint . VERLOT (B.). 

Secrétaires... , . . ., Cuouvet (Éx.), Hévkarn (LauR.}, 
Decamarre (E.), LEsœur (PAGL). 

Trésurier, . . , . . , . HuarD. 

TFrésorier-adjoint , , . . DucyarThe (HExKI). 

Bibliothécaire. . . . ., GLATIGNY, 

Biblicthécaire-adjuint, , . HaRioT, 


Conseillers d'administration. 


MM. LABROUSSE. MM. VERDIER (Euc.), 
Duval, DeLaviLre (LÉON). 
Patzier PÈRE. QUÉNAT, 

ViLLarp (Tu). GRENTHE, 
DELAVrER. BERGMAN (ERx.). 
CouLOoMBIER. Jouy (Ce.). 
Vernier (Cu.). Vicmoin (M. nr), 
TAVERNIER. JAMIN (FEUD.). 


P. DOCHARTRE, membre dle l’Institut, Sccrétaire-rédacteur, rue de 
Grenelle, 84, à Paris, 

Le déléqué de chavun des sept Comités et des Commissions de Rédaction, de 
Secours, du Cintentieux e£ des Expositions, (Voir ei-après.) 


BUREAU HONORAIRE 


Fice- Présidents : MM. LEFEDYRE DE SAiNTE-MaARIE, — TisSEkAND 
Trésorier-adjoint : M Lecocq-DuMiisxit. 
Bibliothécaire : M, WacCtHIER. 


LAFFONT, agent général de la Société, rue de Grenelle, 84, à Paris, 
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LISTB DES DAMES PATRONNESSES. at 


DAMES PATRONNESSES 


NESDAMES 

Adam {Hippoiyte), à Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Albiot (Jean), boulevard ds Strasbourg, 263, à Billancourt (Seine), 
Amodru, membre à vie, avenue des Champs-Élysées, 68, à Paris, et au château 

de Chamaranide {Seine-et-Oise, 
Appert (Eugène\, née André Leroy, à Angers (Maine-et-Loire). 
Bachelier (Madame veuve\, rue d'Amsterdam, 42, à Paris, et à Magny-en- 
Vexin, rue de Paris, 50 (Seine-et-Oise). 

Baillon, boulevard Saint-Germain, 203 bis, à Paris. 

Barbier {Nadame veuve), propriétaire, à Meudon (Seine-et-Oise). 

Bassot (Sadame veuve), rue de La Tour-d'Auvrergne, 41, à Paris. 

Bazin {Mademoiselle), à la Flourie, pur Saint-Scrvan (Ille-et-Vilaine). 
. Belleyme (Ch. de), rue Royale-Saint-Honoré, 6, à Paris. 

Bergman {E.}, à Ferrières-en-Brie {Seine-et-Marne). 

Bergman (F.}, à Ferrières-en-Brie (Seine-et-Msrne), 

Berteaux, avenuc du Roule, 45, & Neuilly (Seine). 

Bertbomié (Marie), boulevard Saint-Marcel, 68, à Paris, 

Bertin (A.), boulevard Pereire, 123, à Paris, et à Moulins (Allier). 

Bixio, quai Voltaire, 17, à Paris. 

Boûé {Kina W.), château du Parc, à Caudéran (Gironde), et rue du Faubourg- 

Saint-lionoré, 439, à Paris. 
Bourgoing (Madame la Baronne Philippe de}, rue de Marignau, 16, à Paris. 
Bourmène (Comtesse de la), rue Pierre-Charron, 64, à Paris, et au chäleau 
de Saint-Picrre-de-Vauvray (Eure). 

Brault, propriélaire, à Yerres (Seine-el-Oise). 

Breton !Madame veuvcl, ruc Labélonye, 23%, à Chaton (Seine-ct-Dise). 
Buignet, rue Saint-Lazare, 403, à Paris. 

Castox (la Vicomtesse do), rue de Penthiëvre, 6, à Paris. 

Chavent (Madame veuve Joachim), plree Croix-Pâquet, 2 et 3, à Lyon {Rhônc;, 
Claudon, rue Gaillon, 6, à Paris. 

Colin (armand}, boulevard Saint-Germain, 474, à Paris, 

Cottin (Honri), rue de la Bcaume, 1%, à Paris. 

Daigremont {Georges}, à Soisy-sous-Montmorency {Seine-et-Oise). 

Darlu (Édouard), boulevard Haussmann, 8%, à Paris. 

Deslamarre, rue de Paris, à Coutommiers :Seine-et-Marne}. 

Depred, rue Jacob, 26, à Paris, 

Determos (Mademoisctle Laure), rue de la Victoire, 1%, à Paris, @l à 

Bagneux (Seine). | 

Deveile (Jules), Hôtel du Ministère des Affaires étrangères, quai d'Orsay, à Paris. 
Duchartre {Henri), membre à vis, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris, 
Dufaÿ (Auguste), avenue Hoche, 54, 4 Paris, 

Duplessy (Emilie), membre d vie, propriétaire, boulevard Montmorency, 9, 

à Auleuil-Paris, 

Dupont {Gustave}, rue de Tilsitt, 41, à Paris. 

Elwell (Madame veuse), avenue de Paris, 223, Plaine Saint-Denis (Scinc}, 
Faucheur, rue de Lancry, 44, à l'aris, 
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Pinet, rue de Saint-Germain, à Argentenil {Seine-et-Oise\, 

Foix, rue de la Mairic, 9, à Nanlerre Seine), 

Fortier (Nidemoiselle), fabricante de fleurs, boulevard Poissonnière, 20, à Paris 

François, propriétaire à Sceaux (Seine!, el rue de La Trémoiile, 23, à Paris. 

Germain {Léopold}, rue de l'Arcade, 24, à Paris. 

Gibez, à Sens (Yonne). 

Gtrouzx, propriétaire, au Vésinet (Seine-et-Uise). 

Gretfulhs (la Comtesse dei, rue d'Astorg, 40, à Paris. 

Guichard (Jules), quai de Billy, 34, à Paris, 

Halphen {Constant), rue de Tilsitt, 44, à Paris. 

Halphen (Georges), rue Chaptal, %4, à Paris. 

Hangton (Élisa), rue de Grenelle, 96, à Paris. 

Hébert, quai du Louvre, 30, à Paris. | 

Holne, rue de Monceau, 27, à Paris, 

Horvé (Édouard), rue de Lisbonne, 2%, à Paris. 

Hervé-Mangon, rue Sainl-Dominique, 3, à Paris. 

Hottinguer, rue Laffitle, 14, à Paris. 

Hubner, rue de Téhéran, 9, à Paris. 

Joubert (Edmond), membre à wie, rue de Balzac, 23, à Paris, 

Lacoin {Paul}, boulevard Saint-Germain, 153, à Paris, et châleau de Saini- 
Gyr-du-Gaull, per Herbault (Loir-et-Gher). 

L'Aigle (la Marquise Arlhue de), rue d’Aguesseau, #0, à Paris, et au château 
de Francport, par Compiëgne (Oise', 

Lavallée (veuve), rue de la Bienfaisance, (7, à Paris, 

Lebœuf (Paul), rue des Meunicrs, 44 et 16, à Paris. 

Lemaire {Madcleine}, rue de Monceau, 31, & Paris. 

Lemoine, rue de Naples, 33, à Paris, el à Mañicrs, par Moutsoult (Seine-et- 
Vise). 

Le Molt, rue Joubert, 35, à Paris, et à Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne). 

Léonino (Madame ia Baronne), rue Euler, 7, à Paris. 

Le Roy, place Malesherbes, 11, à Paris, 

Leroy (Renée), quai de ia Tournelle, 37, à Paris. 

Maillé {la Duchesse de), rue de Lille, 419, à Paris, et à Ghâteauneuf-sar-Cher 
(Cher). | 

Mantin, à Olivet (Loirel), et rue François 1er, 30, à Paris. 

Masson (G.), boulevard Saint-Germain, 190, à Paris. 

Mayrarguss (4.), boulevard Malesherbes, 403, ä Paris. 

Mouret (J.}, au Clos, par Proisy (Aisne). 

Millet (Léonie), manufacturière, rue de la Roquetle, 62-64, À Paris, 

Mir (E.), rue du Faubourg-Sainl-Honoré, 35, à Paris. 

Moitessier, rue d'Anjou-Saint-Honoré, 42, à Paris. 

Neuïlize (la Baronne de), rue de l’halsbourg, 15, à Paris. 

Pavie {Charles}, rue de Presbourg, 19, à Paris. 

Pereire {Isaac}, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 3%, à Paris. 

Péreire (mile), rue Alfred de Vigny, 10, à Paris. 

Péreire illenri), boulevard de Gourcelies, 33, à Paris, 

Pérouse, quai de Bifly, 40, à Paris. 
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Mespauss 
Petit-Bergonz (Mademaiselle Fax), renlière, rue Saint-Ronoré, 346, à 
Paris. 
Petrus (Marlin), propriétaire, rue de la Ferme-Saint-James, 4, à Neuilly 
(Seine), et boulevard Haussmann, 79, à Paris. 
Pillais {R.), propriétaire, au château de la Bourdinière, à Dancé (Orne), et 
rue de Courcelles, 73, à Paris. 
Poupart (Madame veuve), propriétaire, À Noisy-le-Grand (Seine-et-Uise), et 
boulevard Magenta, 197, à Paris. 
Poupon, rue de Tournon, 29, à Paris. 
Pouzadoux (Nademoisetke), rue de la Boétie, 30, à Paris. 
Prillieux, rue Cambacérès, 44, à Paris. 
Puileu (Ferdinand), rue des Vignes, 75, à Paris. 
Raouli-Duval, membre à vie, au château de Marolle-Genitlé (Indre-et-Loire), 
el rue Français ler, 53, à Paris. 
Rattier (Léon), au château de Jean d'Heurs, près Bar-le-Duc, par Sandrupl 
(Meuse), 
Renaudiére (la Baronne de}, rue de Vernet, 35, à Paris. 
Rimbanlt, membre à vie, propriélaire, boul. Montmorency, 44, à Auteuil, Paris. 
Rochefoucault {Comtesse Aymar de la), rue Saint-Ferdinand, 25, à Paris. 
Romain-Vallet (Stéphanic}, rue de Cluny, 11, à Paris. 
Roquette-Buisson (la Comiesse de), à Agen iLot-et-Garonne), 
Rothschild ‘la Baronne Adolphe de), membre à rie, rue de Monceau, 43, à 
Paris, 
Rothsohild (la Baronne James-Édouard de}, avenue Friediand, 38, à Paris. 


Rothschild {la Baronne Nathaniel dei, rue du Fauwbourg-Saint-Honoré, 33, 
à Paris, 


Roussel, boulevard Haussmann, 135, à Paris, 

Saivt-Agnan-Boucher, ruc de Ghâteaudun, 44, à Paris. 

Saint-Didier (l1 Baronne de), rue de la Ville-l'Évèque, 19, à Paris. 

Salies-Eiffel, ruc Rabelais, à Paris. 

Say (Léon), rue Fresnel, 21, à Paris, 

8ichel-Dulong, rue d'Amsterdam, 69, À Paris. 

Singer (née Stern), an château de Neufmoulier (Seine-cl-Marne), et rue de 
Gatilée, 62, Ghamps-Élvsées, à Paris. 

Bpite (Hadime veuve), rue de Lyan, 22, & Paris. 

Sueur {Madame veuve Théophile) mère, au château de Nonterean, par #on- 
trenil-sons-Bois (Scine). | 

Sueur (Théophile), 8ls, rue de Londres, 54, à Paris, et au chäteau de Mon- 
tereau, par Montreuil-sous-Bois (Seine). 

Teston (Eugène), roc Las-fases, 48, à Paris. 

Véneau, avenue Messine, 18, à Paris. 

Verdière {la Baronne dei, rue Champagarreau, 14, au Mans (Sarthe. 

Villard, boulevard Malésherhes, 138, À Paris. 

Villebœut, rue Roy, 8, à Paris, 

Vilmorin (Maurice dei, mermbre d rie, rue Solférino, 4, à Paris. 

Waël, rue du Général-Fay, 37, À Paris. 

Wiilemain, boulevard Montparnasse, 47, à Paris. 
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M. le Préfet dela Seins, à Paris. 


4864—Allary {Pierre}, horticulteur, à Jarnac (Gharente). 

1860—André {Édouard}, architecte-paysagiste, rédacteur en chef de la Kerwe 
horticole, tue Chaptal, 30, à Paris, 

1860—-Appert {A.), rue de Maubeuge, 45 bis, à Paris. 

1859—Arbenumont (Gabricl}, paysagiste - pépiniériste, près [a gare, à 
Vitry-le-Français (Marne}. 

486% —Aubert, rue de Bretagne, 93, à Alençon (Orne}. 

4365—Aubrée, rouie de Versailles, &, k Châtenay (Seine). 

1860- Aumont (Georges), archilecte-paysagisto, château de Marly, près Laeken, 
Bruxelles (Belgique). 

1860—Ausseur-Bortisr, pépiniérisie, à Lieusaint (Seine-et-Marne), 

4853—Avène fle Vicomie d’}, rue de l'Arcade, 44, à Paris. 

1858—Bacholier (René), chez M. Oppenheim, rue Laborde, 48, à Saint- 
James, Neuilly (Seine). 

1862—Baitly (Alfred), rue St-Hilaire, à Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 

1858—Baltet {Gharles), pépiniériste, boulevard de Croncels, #1, à Troyes 
{Aube). 

4851—Bardet (Frédéric), rue des Sénateurs, 472, à Varsovie (Pologne). 

1851—Bardet (Phitippe), horliculteur, faubourg du Château, à Neufchatel 
(Suisse). 

1861— Bazin {Charles}, professeur d'arboricuiture, rue d'Amiens, à Clermont 
(Oise). 

1859—Beaucantin, ancien directeur du service municipal des plantations 
el jardias publics, professeur d'agriculture à Rouen (Seine-[nférieure). 

1859—Béchn (Louis), route des Princes, %, à Chatenay (Seine). 

4859—Bellanger, entrepreneur de jardins, rue de Charonne, 175, à Paris. 

4853— Berger (Auguste), horticulieur, à Verrières-le-Buisson (Scine-t-Disc). 

1851—Bergman {Ferdinand}, chef des culiures, chez M. le baron Alphonse 
de Rothschild, au domaine de Ferrières-en-Brie (Seine-et-Marne). 

1862— Bernard (Charles), au Pommeret, à Enghien-les-Bains (Seine-et-Oisc. 

1863—Berthoule, ancicu notaire, à Besse (Puy-de-Dôme). 

1369 Bertin, rue Godot-dc-Kauroy, 40, à Paris. 

1863—Bescher, graveur, quai Conli, 45, à Paris, 

1859—-Boaurdeley, propriétaire, rue des Plantes, 68, à Montrouge-Paris. 

1853—-Bilgot (J.-M...), officier de l'Instruction publique, rus Cambon, 27, à 
Paris. ; 

1884— Binder (Gh.)}, à l'Isle-Adam (Seine-et-Oise), 

4862—Blandin (Jean), maratcher, rue du Rendez-Vous, 70, à Paris, 
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1866—Bolssin (Paul), fabricant da serres, maison Herbeaumont, rue Bel- 
grand, 4, à Paris. 

1853—Bonnemain, grainier-fleuriste, place Notre-Dame, 13, à Étampes 
(Scine-et-Dise). 

1851— Borel père, rue Nonge, 17, à Paris. 

1866— Bosq, avenue d'Orléans, 12, à Paris. 

488t—Bougon-Ducastel, à Noynn (Oise). 

1851—Bourette, opticien, à Auvers-sur-Oise {Seine-at-Oise). 

4853—Bourgaut (H.), rue des Sablans, 7, à Puteaux (Seine). 

1850—Boutard (Auguste), rue de la Pompe, à Vitry (Seine), 

1860—-Boutard-Auel, jardinier à Mer (Loir-et-Cher), 

1831—Boutreux (René), horticulteur, rue de Fontenay, 70, à Montrouge 
(Seive). 

Bowring (sir John), es-gouverneur de Hong-Kong. 

1860— Boyer (François-Gabriel), horticulteur, à Gambais, par Houdan (Seine-et- 
dise), 

4861--Briolay-Goiffon, horticulteur, rue Saint-Cyr, à Saint-Jean-Leblane, 
près Orléans (Loirél). 

4860—Brot-Delahaie (Louis), horticulteur, ruc du Moulin-des-Prés, 33, 
à Paris. 

1860—Braant, horticulieur, à Poitiers (Yienné). 

185$—Brun, docteur, rus d’Aumale, 93, à Paris. 

4855—Branette père, rue Saint-Rémy, 7, à Epernay (Marne). 

4853— Buanton {Joseph}, horticulleur, faub. Saint-Cyrice, à Rodez (Aveyron), 

1867—Busigny {E.), architecte-paysagiste, rue Lesueur, 46, à Paris. 

1854—Caban {Lucien}, boulevard Haussmann, 41, à Paris, 

1860—Caget (Louis', jardinier, chez M. le due d'Audiffret-Pasquier, au châ- 
teau de Sassy, par Mortlréc (Orne). 

1853—Cappe {Emile), dessinateur de jardins, au Vésinet (Seine-el-Oise). 

1867—Gapron (Ach.), à Soisy-ta-Briche, par Etrechy (Seine-et-Oisc), 

4860—Carrelet, horticulteur, rue de Vincennes, 51, à Montreuil-sous-Bois 
(Seine). 

1854 Casier (Pierre), horliculieur, rue S-Apoitine, 16, à Suresnes (Seine). 

4860—Cauchois (Prosper), horliculteur, rne de la Madeleine, 67, aux Andelys 
(Eure). 

Chaïlot {Paul}, chef de division à la direction de l’Agrieulture au mi- 

aistère de l'Agriculture ct du Commerce, à Sannois {Seine-et-Oise), 
et rne des Écoles, 40, à Paris. * 

1861—Chappellier (Paul), boulevard Magenta, 8, & Paris. 

1831—Chardine (François-Désiré), jardinier chez W. 1e baron de Caix, com- 
mune de Neuvy (Orne). 

1852 —Charmeux (Roxe), à Thomery (Scine-et-Marne). 

1839—Charmeux (Constant), horliculteur, à Thomery {Seinc-cl-Marne). 

1866—Charoïlois (Guillaume), cue de Javet, 496, à Paris. 

4859—Chatin (Ad.}, membre de l'Instilut, ancien directeur de l'École de phar- 
macie, rue de Rennes, 149, à Paris. 

1859—Chauvart fils, jardinier, rue Haxo, 93, à Paris. 


45 SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


MX. 

1864-—Chenu (Jules), rue de la Tour, 17, à Paris. 

14855—Chevalier (Benjamin), jardinier au châleau de la Valée-au-Louy, à 
Aulnay, par Sceaux (Seine), 

4866—Ghevallier (Charles), à Noisy-le-Roi, près Versailles {Seine-et-Di-e. 

1860—Ghtvot (A), aux Agouris, à la Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne). 

1856—Chouvet {Louis}, jardinier en chef honoraire des Palais nationaux, 
rue de l'Universilé, 494, à Paris, 

1858—Clavier, horliculteur, rne de la Chevallerie, à Tours (Indre-et-Loire", 

1858—Clément (Ch.}, rue de Berlin, 29, à Paris. 

4857-Cloust, horliculteur, rue de Lagny, 68, à Montreail-sous-Bois {Seine}. 

1853—Gochet (Scipion}, horticulteur-pépiniériste, à Suisnes, par Bric-Comte- 
Robert (Seine-el-Marne). 

1861-—Corbonnois (Picrre), jardinier, villa Scaramanga, à Bonneveinc, baz- 
licue de Marseille {Bouches-du-Rhône). 

4853—-Goulombier pére, run Audigeoïis, 44, à Vitry {Seine}. 

1855— Conrcier, rue Taitbout, 80, à Paris. 

1866—Coutart, rue du Fromage, 35, à Grépy-en-Valois (Oise). 

4863—Crémont (uiné), harticulteur, à Sarcelles {Seine-et-Oise). 

4857—-Crépeaux {4.}, horliculleur, rue Lacordaire, 47, à Grenelte-Paris. 

1867—Darde (Françuis}), ruée Voltaire, #3, à la Garenne-de-Colombes Seine, 

4838 —Debille, horticulleur, rue Pellepart, 126, à Paris. 

1863—Debray, rue de la Folie-Méricourt, 27, à Paris. 

1855-—-Deffaut (Charles', faubourg Saint-Antoine, 19, à Châlons-sur-Marne 
(Marne). 

4854—Defregne {:Germain), boulevard Lamouroux, 40, à Vitry (Seine). 

1854— Defresne {Hicques\, rue Audigcois, 34, à Vitry {Seine. 

4867—Delahaye, commissaire-priseur, rue Nademoigelle, 24, à Versailles 
{Seinc-et-Oise). 

1853—Delaville atné, professeur d'Horticulture, rue Sainte-Narguerite, 4 
Beauvais (Oise). 

1866—D'elchevaleris (Gustave), à Chaumes {Seine-et-Narue}, 

1837—Deligne (älcxandre), horticulteur, avenuc de Thiais, 3, 4 Thiais 
{Scine). 

4854— Denis {Thomas}, rue du Midi, 61, à Villourbanve (Rhônc). 

1858—Deschamps (Joseph-Victor), jardinier, à Hoissy-Saint-Léger (Seine-et- 
Dise). 

1864— Deseine fils, pépiniérisle, rue de Versailles, 401, à Bougival (Seine-et- 
Oise}. 

1861—Deshayes (Auguste), horticulteur, faubourg Saïnl-Chrisiophe, &, 3 
Soissons (Aisne. 

1867—Desmoulin, professeur d'arboricullure, à l’Isle-Adam {Seine-et-Oisei. 

1863—Desquilbé (Benjamin), jardinier, à Binson, par Châtilion-sur-Marne 
{Marne). 

1861—Donard, à Sartrouville (Scine-el-Qise), 

4361—Dorléans (Ernesl\, arehitecte, rue du Landv, 13, à Clichy (Seme). 

1861—Dormois, rue de Larochejaquelein, 8, à Saint-Germein-en-Laye {Seine- 
el-Uise), 
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1860—Douy {Victor-Lucien), jardinier chez M. le comte de La Panouse, à 
Thoisy (Seine-sl-Oise), 

4863—Dréau, jardivier-entrepreneur, rue Soyer, 43, à Neuilly (Seine). 

4860--Drouin, avenue de l'Opéra, 43, à Paris, 

4866—Duchamp (Claude), route du Bourbonnais, 66, à Lyon-Vaise (Rhône). 

4864— Dumont (Auguste), horticulteur, à Aumale (Seine-Inférieure), 

484i—Durand, propriétaire, à Fismes-au-Grand-Bois (Marne). 

4861—Durantin, avocat, boulevard de Strasbourg, 60, à Paris, et à Bour- 
sonné, par Yillers-Cotterels {Aisne), 

1857—-Fauquet (Charles), horticulleur, rue do Boulogne, au Havre {Scine- 
{nférieure)}, 

1864-—Fayet {Emile}, à Bourg-la-Roine (Seine). 

1853—Flandre, horticulteur, rue Vivier, #4, & Amiens (Somme). 

4866—Fonné (François-Joseph}, architecte-paysagiste, à Sainl-Gharles, Reims 
{Marne}. 

4851—Fontaine (Adolphe), jardinier, rue Houdan, 33, à Sceaux (Seine), 

4848—Fontaine (François), horticulteur, rue de la Fontaine, à Clamart 
(Seine). 

4867--Fontaine (Guslave), jardinier chez N, Delisy, rue de Paris, 98, à 
Pantin {Seine). 

1855— Gaillard {Alexandre}, Faubourg-St-Honoré, 223, square du Roule, 2, 
à Paris, 

4867—Garnier (Joseph), rue de Nanterre, 19, à Asnières (Seine). 

1863—-Gatellier (Auguste-Victor), pavillon de la Porte-des-Frinces, à Bou- 
logne (Seine). 

18#3—Gatslot (Auguslin}, à Garlepont, par Noyon (Oise). 

14861—Gathelot, jardinier chez MM. de Montgolfier, à Fontenay, près Mont- 
bard (Côte-d'Or). 

4861—Gatinean (François), jardinier, à Bucy-Sainte-Marguerile, par Soissons 
{Aisne). | 

1883—Gautherot (François), jardinier, route de Chalillor, 26, à Malakoff 
{Seine). 

14854—Gauthier ls (Louis-Prosper), propriétaire, aux Brosses, commune de 
Saintry, par Corbeil (Seine-et-Oise), 

486£-Gérard (Elicone), jardinier, avenue d'Argenteuil, 33, à Asnières 
(Seine). 

1866— Girard (Alphonse), jardinicr au château de Sécheiles, par Ressons (Oise). 

1858—Glady (Eugène), à Pinou Glady, commune du Pont-du-Gassc, près Agen 
(Lot-et-Garonne). 

1863—Gougibns (Barnabé}, à Vrilly, près Reims (Marne). 

1838--Gras fils, rue de 1’Abbé-de-l'Epée, 159, à Marseille (Bouches-du-Rhône), 

4951—Guéria, rue de Clichy, 61, à Paris, 

186%—Guinle (Jean-Jules), horlieultcur, rue Saint-Didier, 16, à Paris. 

1855—Guizelin (de), rue de Valenciennes, 7, à Paris. 

1866-Hadin, rue Saint-Claude, 5, à Paris, 

4839-Heïm (Joseph), horticulleur, faubourg St-Didier, 1%, à Sens (Yonne). 

1884—Henrotte, rue de Ulichy, 18, à Paris. 
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1857— Henry (François), jardinier, au château d'Embony, par Sourigey :Allkr. 

1865—-Heurtomotte, jardinier, château de Bonaban, par Saint-Métair-ds- 
Ondes (Ille-et-Vitaine). 

4357—-Hivert, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 62, à Paris. 

4801—-Imbauit (J.-A), boulevard Sainl-Germain, 46. à Paris, 

4853—Jacob-Makoy, horticulieur, à Liège (Belgique). 

1852—Jariot (Victor, à Prouilly par Jonchery-sur-Vesle {Marne}. 

1882—Joly (Louis-Gabriel', horticulleur, boulevard de l'Aôpital, 420, à Par. 

4865—Jusseaume, boulerard Voltaire, 23, à la Yarenne-Saint-Hilaire Seine, 

1833—Labarre, horticutteur, rue Poncelet, 10, à Paris. 

4856—Laixzier Napoléon), rue des Bateliers, 44, à Clichy-la-Garenne (Reise. 

1857—Laloy (Henry;, horticulieur, rue de Versailles, 9, à Rueil {Seine-et-dhe. 

1861—Lambhert, horticulieur, roule impériale, 56, 4 St-Ciond (Seine-et-tix . 

1866—Lambin (Fmiiey, directeur du Jardin-école, à Soissons (Aisne. 

1854— Langlois {Alphonse}, rue de Trévise, 40, à Paris. 

1860—Lapie (H.), rue de Yaugirard, 46,4 Paris. 

4864—Lapierre (Francois), pépiniériste, rue de Fontenay, 41, à Montrouge 
(Seine). 

1868—Larmanonu (Juseph}, architecte-paysagisle, à Pau (Busses-Pyrénées . 

4833—Laurent, horticulteur-pépiniériste, faub. de Flandre, 40, à Charler:: 
{Ardennes}. 

1862—Lavertu {F.), jardinier, au châleau de Lonray, par Alençon ;Orne’. 

1866—Lavialle (Adolphe), rue de Sablonville, 22, à Neuilly Seine). 

t85i—Lebatteux, horliculleur, rue Germain-Piton, 24, au Nans (Sarthe . 

4862—Le Borgne, horticulieur, rue de la Nairic, 23 bis, à Brest :Finisiere 

4859—Le Breton fL.-L.\, quai Neuf, 27, à Orléans (Loiret), el cue Guunod.ï 
à Paris. 

1855—Le Camus, rue de Lille, 44, à Paris. 

4854—Lecocq-Dumesnil, avocat, boulevard Haussmann, 440, à Paris. 

1853—Ledoit, Grande-Rue, 47, À Chambourcy, par Sainl-Germain-en-Lart 
{Seine-et-Uise). 

Lefebvre de Bainte-Marie, Vice-Président honoraire de [ae $+ 

ciélé, ruc Saint-Georges, 344, à Paris. 

1867—Lefèvre (lsidore), rue de l'Abreuvoir, 24, à Sablé (Sarthe. 

1864 -- Lefèvre (Eugüne}, rue de Longchamp, 87, à Paris, 

1853—Legendre-Garriau, reute de la Pie, à Saint-Maur-les-Fossés (Seinet. 

1R60—Lemaître (Uclav2}, jardinier principal à l'École nationale d'Ilorticulturr 
de Versailles {Scine-et-Oise). 

155$— Lemoine (Yichr), horliculleur, rue du Moniet, 134, à Nancy (Meurthe 
et-Woselle, 

1#56—Lenoir {Ambroise}, jardinier au château de Champignolles, par Cham: 
piguy-sor-Marne {Scinc). 

ik -Lepagney, pépiniérisle, à la Butte, près Besançon {Doubs). 

1K52—Lepére Alexis), fils. rue Alexis-Lepére, 25, à Nantreuit (Seine; 

I85u—Leraste (C.), horticulteur, place du Marché, 1, à Monimareucr 
fSeine-e(-Uisc). 

4858—Leroux {l:.}, ruc des Morts, 46, à Tours (Indre-et-Loire), 
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L'ILE 

1888—Lnsueur (Jean), propriétaire, quai de Saint-Cloud, &1, 4 Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise). 

4861—Lesneur (Constant-Alphonse), pépiniérisle, à Rouen (Seine-lnférieure). 

1865—Lévêque (Henri), à Le Liège, par Genilié (indre-et-Loirc). 

4864--Lévèêque (Louis), horticulteur, ruc du Liégat, 69, à 1vry (Seine). 

4856 —Lhérault (Louis), cullivatenr d'Asperges, rue des Ouches, 29, à Argen - 
teuil (Seine-et-Oise). 

4860—Lhuillier {Victor}, horliculteur, à Chantilly (Oiser. 

Lichtenstein ($, 4. le Prince de), à Vicnne (Autriche). 

14853—Linâen, direcleur des Jardins de Zovlogie et d'Horticuiture, à 
Bruxelles (Belgique). 

1857—Lohse, rue des Marlvrs, 34, à Paris. 

4858—Machet, alné, horticulleur,  ubours Sainte-Croix, 7, à Châlons-sur- 
Marre (Marne), 

1358—Maingot (Alexandre), Grande rue, 24, à Argenteuil (Seine-et-Oise). 

1853— Mallet {Alexandre}, quai de Gesvres, 42, à Paris. 

4861 —-Marohal, fabricant de claies, rue de Bagnolet, 89, à Paris. 

4853—Martre, père, constructeur d'appareils de chauffage, rue du Jura, 15, 
à Paris, 

4858— Masson (Joseph), pépiniériste, rue de Ha Pelite-Faucitle, à Vitry (Seine), 

4863—Maugé (Adotple), fardinier chez M. Vaillant, à Verrières-le-Buisson 
(Seine-et-Oise), 

1858— Mercier (1.-N.), horliculteur, à Ballon {Sarthe). 

1860— Métivier (Louis-Henri), horticull, rue de la Fontainc-à-Mulard, 4%, 
à Paris. 

4852—Meuret (Arsène), au châleau du Clos, près Proisy {Aisne}, 

4859—Meurios-Lefébure (Louis-Augusle), horliculteur et profosseur d'Ar- 
borieulture, rue Lecat, à Sainl-Quentin (Aisne). 

4859-—Michelin (Henri), rue de Clichy, 24, à Paris ‘et à Montgeron (Seine 
et-Oise)}.' 

1859—Miot-Gholot (Etienne), chez M. J. Miot, au château de Longuay, par 
Dancevoir (Haute-Marne). 

1853—Moisy (Jules), fabricant de tuyaux en cuir et en toile, boulevard 
Richard-Lenoir, 404, à Paris. 

185$— Monain, propriétaire, à Arpajon (Scine-el-Oisc), 

1853—Morean (Louis), pépiniériste, avenue de Sceaux, 3, à Fontenay-aux- 
Roses (Seine). 

1854—Moreau {Loms-François), jardinier à Cirès-lès-Mollo (Mise). 

1851—-Morlet (Gustave), fils, horliculteur, 4 Avon, près Fontaincbleau ($einc- 
et-Marnc). 

1860— Motte, à Orbec-en-Auge (Calvados). 

4852— Muller (Marlin), professeur d'Arboricullure, Stra-bourg-Neudorf(Alsacezs 

4861—Opoix {Alphonse}, hortieullenr, ruc de Bellechasse, 33, à Paris. 

1862—Oudiné (Analole), rue Sophic-Germain, à Montrouge, l'aris. 

1857—Ounous (Léo d'\, agronome, à Saverdun (Ariège). 

1860 Ozanne (fustave}, fabricant de serres, rue Marqfoy, 11, à Paris, 

1853—-Paillaré (Stanislas), place de la Madeleine, 3, à Paris. 
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1865—Parent {Jules-Gabriel), horticulteur, rue du Vieux-Chemin de Paris, 2, 
à Rueil (Seine-et-Oise). 

4866—Parisot (Éléonore), jardinier, à Grandvilliers {Seine-et-Dise). 

1838— Perrot (Adrien), jardinier chez M, Perrin, à Epinay (Seine), 

1847—Petit (Alphonse), rus de l'Ancien Abreuvoir, à Meulan (Seine-et-Oise), 

4856—Piéton, directeur du Jardin des Plantes, à Evreux (Eure). 

1853—Pilion {L.), treillageur, rue Naud, 6, à Issy (Seine). 

4859—Ponce (lsidore), expert au tribunal de ia Seine, 90, bouleverd 
Victor-Hugo, 4 Clichy-la-Garenne {Scine}, 

4888—Poulain (Louis-Alphonse), à Pontauli-Combault (Seine-et-Marne). 

4860— Quéhen-Maiïlet, jardinier, rue de la Comète, 1%, à Paris. 

1865—Rognior (Alexandre), horticulteur, avenue de Marigny, 44, à Fonlenay- 
sous-Bois (Seine). 

18$1—Rémy (Pierre-Narcisse}, père, horticulteur, professeur d'Arboricultare, 
quartier Notre-Dame, à Pontoise (Seine-et-Dise}. 

4864—Renard (Anatole), jardinier au château de Grand-Vanx, par Savigny- 
sur-Orge (Seine-et-Oise), 

4864—Renault (Lucien), rue Hélène, 10, à Paris, 

4856—Riocreux {Alfred), quai Henri IV, 46, à Paris. 

1857—Robert (Antonin), à Buy, par Saint-Pierre-le-Moulier (Nièvre). 

4859—Robinet (Hortensia), professeur d'Arboriculture et d'Aorliculture de la 
ville de Toulouse, allée Saint-Ange, à Toulouse (Haute-Garonne), 

4863—Roche (Hippolyte), rue Claude-Bernard, 88, à Paris. 

1864—Rohard, rue du Faubourg-Basset, 14, à Beruvais {Uise). 

4864— Rossiaud (François), à Verneuil-sur-Seine (Seine-et-Uise). 

4855—Rousseau (Louis-Chartes}), ruc de Longchamps, 47, à Neuilly {Seine}. 

1866—Rousseau (Joseph-Ferdinand}, borticulteur, à la Font-des-Horts, à 
Hyères (Var). . 

4866—Rozs {Rrnest), rue Monsieur-le-Prince, 28, à Paris, : 

4866—Savoye, rue Victor-Hugo, 229, à Bois-Colombes (Seine). 

4862—#ébastien {L.-Jules), jardinier chez M. Auban, à Pierry (Narne). 

4841—BSimon (Léon), rue de la Ravinelle, à Nancy (Meurthe-et-Moselle}, 

1854—Binet (Eugène), arboriculieur, rue des Prés-Hauts, 30, à Chatenay (Seine). 

1835—Tabar (François), graiuier-flcurisle, à Sarcelles (Seine-et-Oise). 

4853—Tarroux, à Juzicrs, par Gargeville (Seine-el-Qise). 

1860—Taveau, ruc de la Vicloire, 71, à Paris. 

1852—Tesnier, père, propriélaire-horticult., r. Lacordaire, 37, à Grenelle-Pat is. 

1854—Testard (Augusle), horticulleur, rue de la Fontsine-des-Arènes, à 
Senlis (Oise). 

1866—Thévenot (J.), route de Saquel, 21, à Vitry (Seine). 

4833—Thibaut (Louis), 4 Brévannes, par Boissy-Saint-Léger (Seine-et-Dise). 

#856—Thirion (L.}, propriétaire, à Senlis (Oise). 

Tisseranud, l'onseiller d'Etat, directeur de l'Agriculture au Ministère de 

l'Agriculture, Vice-président honoraire de la Société, rue du Cirque, 
47, à Paris. 

4852—Truftaut (Charles) père, avenue de Paris, 13, à Versailles (Seine-et-Dise). 

4856— Urbain (Louis), horticulteur, rue de Sèvres, 42, à Clamart (Seine). 


LISTE DES MEMBRES CORRESPONDANTS. #1 
EX. 
* 1850— Verdier (Eugène), âls aîné, horticulieur, rue de Clisson, 47, à Puris, 
1852— Verdier (Charles), horliculteur, villa des Roses, rué Barbès, 32, à 
Ivry-sur-Seine (Seine). 
1857—Verdier (Pierre), horticulteur, à Nogent-sur-Marne (Seine). 
4862—Woité (Ernesi), pépiniériste, à Tinqueux, près Reims (Narne). 
14862—Wauthier, bibliothécaire honoraire, rue Hauteville, 30, à Parts. 
4860—Welker (Jacques), jardinier-chef au châtean de la Celle-Saint-Cloud, 
par Bougival (Seine-et-Oise). 
4887—Willemot, Maison de retraite ds Petits-Ménages, à {ssy (Seine). 
4864—%Tvon, horticalleur, ronte de Châtillun, 44, à Malakoff (Seine). 
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MEMBRES CORRESPONDANTS 


LLE 

Armange (aîné), rue Sainte-Marie, 16, à Nantes {Loire-Inférieure). 

Block {Maurice), rue de l'Assomplion, 63, à Auteuil-Paris. 

Brawy (Gilbert), horticulteur, à Ciermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 

Cavelier, agriculteur à Austin, Texas (Etais-Unis de l'Amérique du Nord). 

Chapuis, directeur du service sanitaire, à Toulon (Var). 

Clos, correspondant de l’Académie des Scionces, directeur du Jardin des 
Plantes, à Toulouse (Haute-Garonne), 

GCennoly (Andrew), Esquire, Glunag House, Sullamore, King's County (Irlande). 

Fillastre (frère), fossé du Chapeau-Rouge, 3, à Bordeuux (Gironde). 

Khlopotf, ex-directeur de la Sociéié des amateurs d'Horticulture, à Kiew 
(Russie). 

Lestapie, pavé des Chartous, 45, à Bordeaux (Gironde). 

Low (Sir Hugh}, à l'île de Labuan (côte de Bornéo). 

Menault (Ernest), inspecteur de l’Agricullure, Maire d'Angervilie (Seinc-et-Oise). 

Muratoft, Secrélaire de.la Société impériale d'Horticulture, rue des Yieilles- 
Ecuries, église Sainie-Blaise, à Moscou (Russie). 

Rivière (Louis), horticulleur, chez MM. Caillat et Albert, négociants, rue des 
Ourives, 133, à Rio-de-Janeire {Brésil). 

Schneider, Ifleld Road, 17, West Brompton, à Londres (Angleterre). 

Ymmer (Ernest), intendant du dépôt de la Sociélé russe des amateurs d'Aor- 
ticulture, à Moscou (Russie), 

Æadook (Thompson), Président de la Société d'Agriculture, à Borlington- 
Vermont (Btats Unis d'Amérique). 


5? SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


BIENFAITEURS DE LA SOCIÉTÉ 


MM. 
SAILLET pére, premier bienfaiteur, ancien Bibliothécaire. 
VaiLLANT (le maréchal}, ancien Président, 
AxprY (Victor), docteur, ancien Secrétaire-ménéral. 
Boucaarn-HczaRD, ancien Scerétaire-général. 
JOüBERT DE L'AIBERDERIE (Docteur). 
PIGEAUXx {le docteur), ancien Bitliothécaire, : 
PELtiER (Alfred). 
Desroucaes. 


MEMBRES TITULAIRES PERPÉTUELS 


#x. 
Axpny (Victor), docteur, rue de Longchamps, 70, à Paris. 
ANDRY (Edouard), ruë de Longchamps, 80, à Paris. 
CHACVIÈRE, à Pantin (Seine). 
DuenarvrEe(P.), membre de l'Institut, professeur honoraire à la Faculte 
des sciences, rue de Grenelle, 84, à Paris. 
GuéxoT (Auguste), à Paris. 
Jocy (Charles), rue Boisay-d'Anglas, 14, à Parts. 
LAURENT aîné, aux Sables-d'Olonne (Vendée). 


MEMBRES TITULAIRES A VIE 


Me Awopru, Dame patronnesse, au château de Chamarande (S.-et-O.). 

AUnEk {Alfred}, avenue Marigny, 21, à Vincennes (Seine). 

BazuE (J.}, calle de la Profesa, à Mexico (Mexique). 

BioitaY (Paul), rue Hamelin, 16, à Paris. 

Boyxier (Guston), professeur de Botanique à la Sorbonne, rue Amyot, 7, 
à Paris. - 

CaHaaxE (René), rue de l'Hôtel-de-Ville, 27, 4 Neuilly (Seine). 

Cuauvon (Ernest), propr., av. de St-Cloud, 79, à Versailles (S.-et-O.). 

CorriN (Ernest), propriétuire, rue de Clignancourt, 13, à Paris. 

Cortix (Jules), rue Notre-Dame-de-Lorette, 15, à Paris. 

Daveat (Jules), jardinier en chef au Jardin Botanique de Montpellier 
(Hérault). 

DECGIARTRE {Henri}, rue de Grenclle, 84, à Paris. 
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Mune DucHagTRE (Henri), Dame patronnesse, rue de Grenelis Saint-Ger- 
main, 84, à Paris. 

Mne Durueser (Emilie), Dame patronnesse, boul, Montmoreney: 7 bis, à 
Auteuil-Paris. 

GLATIONY (Edouard), rue Suinte-Anne, 14, 4 Paris. 

Mec JourerTt (Edinond}), Dame patronncsse, rue de Balzac, 93, à Paris. 

KŒcHLin (Léon), à Mulhouse (Alsace). 

Manwris (Georges), quai de Billy, 54, à Paris. 

MarTICHON (Léopold), horticulteur-paysagiste, route de Fréjus, à 
Cannes (Alpes-Maritimes). 

PanxarD (René), à Grignon, par Thiais (Seine). 

Pecror (Sosthène}, rue Lincoln, 9, à Puris, 

Mme RaouL-Duvar, Dame patronnesse, au château de Murolles-Genillé 
(Indre-et-Loire), et rue François Ier, 53, à Paris, , 

RimBauLT (Madame), Dame patronnesse, propriétaire, boulevard Mont. 
morenuy, +3, à Auteuil, Paris. 

Rorsciip (le baron Edmond de), rue Laffitte, 23, à Paris, 

Me RorTascuiLp (la baronne Adolphe de), Dame patronnesse, rue de 
Monceau, 43, à Paris. 

SouperT (Jean), à Luxembourg (Grand-Duché), 

TeRRILLON (Edmond}, quai de le Mégiaserie, 12, À Paris, 

Toussaint (aies), jardinier chez M. Thiellement, boulevard Vietor- 
Hugo, Château-Gaillard, Bar-sur-Anbe (Aube). . 

VazLor (Joseph), avenue d'Antio, 61, à Paris. 

Verrcx, The Exotie Nursery, King's Row, Chelsea, London {Angleterre}. 

ViLmoriN (Maurice Lévêque de), rne de Solférino, 4, à Paris, 

“Mme ViLMORIN (Maurice Lévêque de}, Dune putronnesse, rue de Solfé- 

rino, ‘4, 
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LISTE GÉNÉRALE 
DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRAC 


PAR ONDRE ALPHABÉTIQUE 


ÀArrélée au 1 mars 1898. 


, À * 
Anñée 
de 
Fadmisslon, 
Mk. 
1888—Abondancs (Etienne), fabricant de treillages, à Taverny (Seine-et- 
Oise). 


4868—Abot (Jean-Baplislc}, fleuriste, boulevard Haussmann, 188, à Paris. 

1889—Achard (Louis), fleuriste, à Hyères {Var}, 

4890—Aoker, papetier et fabricant d'étiquettes, rue des Petits-Champs, %9, 
à Paris. 

4873—Adarn, ancien avoué, rue de Rivali, 440, à Paris. 

1889—Adarn {Mec Hippolyte), dame patronnesse, à Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais), 

1880--Aiguesparses (L.}, rue de la Paix, 3, aux Lilas, à Romainville (Soinet 

1889—Aibeau (Émile), 4 Torcy-Sedan (Ardennes). 

48%—Albiot (Madame Jean), deme patronnesse, boulevard de Strasbourg, 263, 
à Billancourt. (Seine). 

1855—Aligre {le marquis d'), rue du Faubourg-Saint-Honoré, 89, à Paris, 

1866—Aliary (Pierre), Gls aîné, membre honoraire, horticulteur, 4 Jarnac 
(Charente), 

4881— Alleaume (Constant), ancien maraîcher, rte Michel-Bixol, 409, à Paris. 

4867-—-Alleg (Adrien), industriel, avenue Victoria, 43, à Paris. 

4878—Amodru (Nue), dame patronnesse à vie, avenue des Ghamps-Elrsées, 
66, à Paris, et au château de Chamarande (Seine-et-Oise). 

5860—André (Edouard), membre honoraire, architecie-pavsagisle, rédacteur 
ën chef de la Revue horticole, rue Chaptal, 30, à Paris. 

4888— André (Ernest), maitre de forges, à Cousances-aux-Forges (Marne). 

4484— André {Uscar-Nicolas), ingénieur-constructeur, directeur de la Société 
des ateliers de Neuilly, avenue de Neuilly, 54, à Nenilly (Seine). 

1888—Andrieux (François), jardinier chez Ms» veuve Abei Laurent, au chi. 
eau de Brolles, par Bois-le-Roi (Seine-et-Marne). 

4846—Andry (Victor), membre titulaire perpétuel, 

4858—Andry (Edouard), membre titulaire perpétuel, rue de Longchamps, 
80, à Paris, 

1880—Anfroy (Louis-Auguste), fabricant de claies, à Andilly (Soine-et-Oise), 

14886— Anrour, propriétaire, rue Saint-Fargeau, 20, à Paris, 

4860—Appert, membre honoraire, rue de Maubeuge, 15 bis, à Paris, 

1876—Appert (Mn Eugène), dame patronnesse, née André Leroy, à Angers 
(Maine-et-Loire). 
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ELA 

4859—Arbsaumont (Gabriel), membre honoraire, paysagisle-pépiniériste, 
près de la gare, à Vitry-le-Français (Marne). 

14881—Arhoaumont (Louis), jardinier chez Mes la baronne N. de Rothschild, 
à Arnouville-les-Gonesse {(Saine-et-Oise). 

4876—Argence (Louis), propriétaire, boul. de Strasbourg, 47, à Béziers (Ré- 
raull). 

4885—Arlet {Oscar}, Secrétaire-général de la Société d'Horticullure d'Épernay, 
jardinicr-chef de M. Paul Chandon de Briaïlles, à Épernay (Marne). 

Armange, membre correspondant, rue Sainte-Marie, 16, à Nantes 

{Loire-Inférieure). 

4887—Arnandy (d'}, à Onveillan (Aude), 

1877-Arnoult (Basile), jardinier chez M. Truelle, À Savigny-sur-Orge (Scine- 
et-Oise). 

4893—Aron {Philippe), horticulteur-graiaier, à Robertsau, près Strasbourg 
(Alsace). 

4875—Arrault, propriétaire, rue du Temple, 174, à Paris et à Coubert (Seine- 
et-Narne). 

4881—Asnet (Eugène), horliculteur, rue des mere 2, à Sèvres {Seine-et- 
Oise), 

1862—-Attias, rac de l'Entrepôt, 13, à Paris. 

4893—Aubé (Léon), jardinier chez M. Vaillant, à Verrières-le-Buisson (Scine- 
el-Oise). 

4868—Auber {Alfred}, membre titulaire à vie, ancien négociant, avenue Marie 
gny, #1, à Vincennes (Scine(. 

4863—Aubert, membre honoraire, rue de Bretagne, 93, à Alençon (Orne). 

1865—Amubrés, membre honoraire, rue des Lyonnais, 26, à Paris et à Chà- 
tenay (Seine). 

1#80—Aubry {Joseph-Emile), fabricant d'instraments de jardins, successeur 
de Muse Stockel, rue Yisille-du-Temple, 131, à Paris. 

14864— Aubry (Jean-Joseph-Baptiste), fabricant de pompes, ruc Saint-Maur, 212, 
À Paris, 

1886—Audibert (Jacques), horticulteur, à la Crau {Yar). 

1881 —Audugré (Jean), horticulteur, rue de Romainville, 49, à Montreuil- 
sous-Bois {Seine}. 

4893— Auger {Louis) ls, entrepreneur de jardins, tue des Chesneaux, 87, 
à Montmorency {Seine-et-Oise), 

4887—Augis (Auguste), horticulteur, rue de Fontenay, 89, à Montrouge (Seine). 

1888—-Aungustins, rue de Téhéran, 17, à Paris, 

4881—Aulonne {Paul}, successeur de M. Montel, horticullear, à Saint-Bar- 
vabé, Marseille {Bouches-du-Rhône). 

4893—-Aumonnier (Cl.), pépiniériste-viticutteur, à Lagnieu (Ain). 

1860—Aumant, membre honoraire, architecle de jardins, château de Marly 
près Laeken, Bruxelles (Belgique). 

1880—Aupé (Paul), jardinier-chef, à Stânea, près Jassy ‘Roumanic}. 

1890—Anrouze (E.), fabricant de pièges, rue des Halles, 8, à Paris. 

4893-—-Aussel (Léon), architecte-paysagiste, boulevard de Strasbourg, à 
Albi (Tara). 
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MX. : 

1860— Ausseur-Sortier, membre honoraire, pépiniériste, à Liensaint (Seine 
et-Marne). 

485%—-Avène (ie vicomte d'}, membre honaraire, rue de l'Arcade, 44, à Paris. 

1887—Aymard, horticulleur, ancien chemin de Casteiau, à Montpellier 
(Kérauit\, 


B 


4887—Baohé (Gabriel-Auguste), horliculteur, rue des Fleurs, 47, à Montreuil. 
sous-Bois {Scine). 

14870— Bachelier {Mme veuve), dame patronnesse, rue d'Amsterdam, 4%, à 
Paris, el à Magny-en-Vexin, rue de Paris, #0 {Seine-el-Dise). 

1858—Bachelter (René), membre honaraire, chez M. Oppenheim, rue Le- 
bordère, 4, et à Sainl-James, Neuilly (Seine). 

4878--Bachoux {Denis}, pépiniériste, rue de la Petite-Fontaine, impasse du 
Lavoir, à Vitry {Seine}. 

1889—Bagnoard {H.), propriétaire, rue Damietle, 64, à Sannois (Srine-ct-Disei 

1874—Bailon {lc docteur), profcsseur de botanique à la Faculté de médecice 
de Paris, rue Cuvier, 12, à Paris, 

4888—Bailion (M), dame patronnesse, boulevard Saint-Germain, 203 5, 
à Paris. 

1862— Bailly (Alfred, membre honoraire, rue Saint-Hilaire”, 4 Nogenl-le- 
Rotrou (Eure-et-Loir). | 

1890—Bailly (Docteur), professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, 
à Nouan, par Gien (Loiret). 

1889—Bailly (Jules), chemin des Terres-Blanches, à Suresnes (Seine). 

1885—Ballée (Henri), coutelier, rue Yauvilliers, 146, à Paris. 

41889-—Bailme (J.), membre à vie, horticultrur, salle de la Profesa, à Mexico 
(Mexique). 

18#0— Balochard jules, À Farcv-les-Lys, par Melun {Seine-ei-Marne;. 

4358—Baltet (Charles), membre honoraire, pépiniériste, boulevard de 
Crencels, 4, à Troyes (Aube). 

4893—Balu, jardinier-chef, au domaine de Bois-Boudran, par Nangis (Seine- 
et-Marne). 

1878--Balu (Nicolas, jtdinier chez M. Lebaudy, au château de Rosny (Seine- 
ct-Hisc}). 

1892—Balutet (Madame), rue Scheffer, 40, à Paris. 

1890—Balyon, propriétaire, avenuc de la République, 48, à Mantes {$.-et-0... 

1890— Baptiste {le Frère}, directeur de Forphelinat Saint-Fhilippe, à Fleurz- 
près-Meudon {(Seine-ci-Oisc). 

1391—Barbaut (Alfred), ruc Meslay, 38, À Paris. 

1830-—-Barbe {Auguste}, jardinier-chef chez Mme Vve Ménier, au Fleuriste du 
château de Noisiel, {Seine-et-Marne). 

1883—Barbereau, jardinier en chef du palais de Fontainebleau, boulevard 
Magenta, 2, à Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

4835—Barbet {Ferdinand}, fabricant de serres et châssis en fer el bois, rue 
du Ghemin-de-Fer, %, à Hourg-la-Reine {Seine). 
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4893—Barblier (Alberl, pépiniériste. de la Maison Barbier frères et fils, 
routé d'Oliret, à Orléans {Loiret). 
4885—Barblier (Auguste), horliculteur, rue Lourmel, 198, à Paris, 
4888— Barbier (Mme veuve), dame patromnesse, propriétaire, à Keudon {Saine- 
et-Cise). 
4885—Barbou (Victor), rue Nontwartre, 52, à Peris. 
4851-—Bardet (Frédéric), membre honoraire, rue des Sénateurs, 474, à Var- 
sovie (Pologne). 
4851—Bardet (Philippe), membre honoraire, horticulteur, faubourg du Cha- 
teau. à Neufchâtel (Suisse). 
14884—Bardet-Adam, horticulteur, rue des Sénateurs, 472, à Varsovie, 
. (Pologne). 
4898—Bardiaux (Émile), à la Ville-Dieu, près la Loupe (Eure-et-Loir). 
1836—Barigny (Jules), Vice-Président de la Société d'Horticutiure de Meaux, 
à Mcaux (Seine-el- Marnc). 
488i—Barillon, horticulieur, rue de le Solidarilé, 3, à Vincennes (Seine). 
4889—Barnaart{4.-E.), horticuiteur, à Vogelenzang, près Haarlem Holiande), 
4887—Baronu (Jules), horliculteur, rue des Pyrénées, 216, à Paris. 
4887—Baroux (Emile), rue de Vangirard, 22, à Paris, ©L à Aubéguimont, près 
Aumale {Scine-[nférieure). 
4818—Barre {Alexandre}, pépiniériste, rue Audigeois, 9, place Carnot, à 
Yitry (Seine). 
4879—Barre, notaire honoraire, avenue d'Antin, 8, 4 Paris. 
14883—Barre {Victor}, fils, pépiniériste, rue de la Barre, 42, à Vitry (Seine). 
4895—Barre-Maucuit (Etienne), pépiniériste, boulevard Lamouroux, 65, 
à Vilry (Seine). 
1887—Barreau {Hippolyte}, constructeur de chemins de fer, rue de Bour- 
gogne, %i, b Paris. 
4891—Barret (Ulysse), métreur, rue du Commerce, 12, à Paris. 
4891 —Barroy (Alexandre), jardinier-chef chez Madame Thiébaut, château do 
Brou, par Cheites {Scine-ct-Marne). 
4893— Basset (Edmond), jardinier chez M. Trouvnis, à l'Isle-Adam (Seine- 
, et-Oise). 
1887—Bassière, négociant en grains, à Lisieux (Calvados). 
1882— Bassot (M=° veuve), dames patronnesse, rue de La Tour-d'Auvergne, 41, 
48%— Bastien (le Docteur}, place Jussieu, 4, à Paris. 
1869—Batillard {Victor}, horticulteur-fleuriste, rue de Silly, 82, à Hou- 
logne (Seine). 
1891—Battaille (Charles), ingénieur civil, rue jLedra-Roliin, 41, à Sainl- 
Maur-les-Fossés (Seine). 
+884—Battut (François), rue Saint-Honoré, 43, à Paris. 
4883—Baubigny (Jules), commissaire-priseur honoraire, rue de Surène, 17, 
à Paris, - 
1881 —Baucheron(Louis-1.-F.), ruedes Carrières,(23, à Chalou (Seine-et-Dise), 
1882—Baudrier (Léon), boulevard Malesherhes, 64, à Paris, ; 
14887—Baudry (Léon), maraicher, rue Notre-Dame, 3, à Issy (Seine). 
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1877— Bauer (Frédéric), chef- multiplicateur au Fleuriste de la Ville de 
Paris, rue de la Tour, 134, à Passy-Paris. 

4861— Bazin (Charles), membre honoraire, professeur d'Arboricalture, rne 
d'Amiens, à Clermont {Oise}. 

4885— Bazin (Mlle), dome patronnes, À la Flourie, par Saiot-Servao (Ilie- 
et-Vilaine). 

1859—Benauoantin, membre honoraire, ancien directeur du Jardin des 
Plantes, des autres jardins publics et promenades de la ville de Rouen, 
à Rouen {Seine-Inférieure). 

189%—-Beanuocantin {Raoul}, dessinateur-paysagiste, rue du Lien-de-Santé, 
34 bis, à Rouen (Seine-inférieure}- 

4879—Beaufour (Charles), rue de la Boétie, 84, à Paris. 

1886—Beaujouan (Joseph), jardinier-chef au château de Coubertin, par 
$aint-Remy-les-Ghevreuse {Seine-el-Disc). 

1875—Beaulieu (Albert), chef de bataillon, rue Madame, 70, à Paris. 

185i—Beaume, plombier-hydraulicien, route de la Reine, 56, à Boulogne (Seine), 

4390 —-Bsaume fils, industriel, avenue de la Reine, 72 bis, à Boulogue-sar- 
Seine (Seinc), 

4859—Béchu (Louis}, membre honoraire, route des Princes, à Chatenay {Seine’, 

1892— Becqueralle (Eugène-Louis}, horliculteur, rue de Fontenay, 47, à 
Kontrouge (Seine). : 

4887—Beer (Guillaume), rue des Mathurins, 34, à Paris. 

1893—Bel {Ch.), horticulleur, faub. Stanislas, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

488i— Bellair (Georges), jardinier en chef des parc et orangerie de Versailles, 
à Versailles (Seine-et-Uise). 

1887—Bellan, fabricant de stores, rue Saint-Antoine, 196, à Paris, 

4859—Boilanger, membre honoraire, entrepreneur de jardins, rue de Cha 
ronne, 175, à Paris. 

4855—Belleyme (Mme Ch. de), dame patronnesse, rue Royale-St-Honoré, 6, 
à Paris. 

4882—Bellot (Arsène-Hcnri), propriétaire, rne Fonlane, à, à Courbevoie (Seinei. 

4389—Beney (N.-S.;, horticulleur-grainier, quai Saint-Antoine, 36, à Lyon 
{Rhôre). 

1886— Benoist (le baron Albert de), à Thonne-les-Prés, par Nontmédy (Meuse). 

4334- Benoist (Constant}, enireprenenr de jardins, rue Mauconseil, 14, à 
Fontenay-sous-Bois (Seine). 

4887— Benoist (Olivier, propriétaire-agriculteur, à Senlis (Oise), 

4881— Benoît (Ernest), ruc Oberkampf, 84, à Paris. 

14890— Bérat, jardinier en chef de ta ville de Roubaix, rue Curé, à Roubaix 
(Nord} 

1889—Bergaut, boulcrard Poissonnière, 12, à Paris, 

1888— Bergeotte, de la maison Bergeatic de Dauvilliers, fabricant de grilles, 
avenue de ta Grande-Armée, 44, à Paris, 

4853—Berger (Auguste), membre honoraire, horticuiteur, à Verrières-le- 
Buisson ($Seine-l-Dise), 

1887— Berger (Sylvain), jardinier-chef chez Mee la baronne de Saint-Didier, 
à Chantilly (Oise). 


ESS 
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1881- Bergerot (Gustave), fabricant de serres, boulevard de la Villette, 76, 
à Paris. 

1688—Bergman {Mae F.}, dams patronness, à Ferrièresen-Brie (Seine-et- 
Marne}, 

1889-Bergman {Mne Ernest), dame paironness, à Ferrières-en-Brie (Seine- 
et-Marne). 

1851—Bergman (Ferdinand), membre honoraire, chef des culiures chez M. le 
baron de Rothschild, au domaine de Ferrières-en-Brie :Seine-et-Marne). 

1878—Bergman (Ernest), à Ferrières-en-Brie (Seine-et-Marne). 

14887- Berloquin (G.), propriétaire, à Lepoupleureuse, par Preuilly (Indre- 
et-Loire). 

1891:—-Bernaix (Alexandre), rosiériste, rue de la Bouteille, à Villeurbanne- 
Lyon (Rhône). 

$885— Bernard, marchand de comestibles, rua de In Réale, 6, À Paris, 

1867—Bernard (Charles), membre honoraire, au Pommeret, à Enghien-les- 
Bains {Seine-et-Oisc). 

1891— Bernard (Paul) (Madame veuve}, opticien, rue du Pont-Vautier, à Vi- 
moutiers (Orne). 

1888—-Bernier, conducleur de travaux, paysagiste, rue des Acacias, 17, à 
Paris. 

487$—Bertaut (Alphonse), cultivatear-horticulieur, rue de Noisy, 3, à Rosny- 
sous-Bois (Seine). 

1875—Berteaux (Mnc), dame parronnese, avenue du Roule, 45, à Neuilly 
{Seine). 

1885—Berthaud, spécialité de photographies de plantes, etc., rue Cadet, 9, 
à Paris. 

14887 —Berthanlt, professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Grignon, 
avenué Casimir, #, à Asnières (Seine). 

188?—Berthault (Yincent}, jardinier-chef chez M. Forgeot et Cle, rue de la 
Naladrerie, 140, à Vincennes {Seine). 

4883—Berthault-Gottard (Jean), horticulieur, à Saint-Mard, près Dam- 
martin-en-Goële (Seine-et-Marne). 

1383— Berthier, horticulteur, à Andelot (Haute-Marne), 

1883—Berthier {A.), propriétaire, à Beaumont-sur-Dise (Oise). 

1884— Berthier (Rtienne), horticulteur et entrepreneur de jardins, à Bour- 
bon-Lancy (Saône-et-Loire). 

4888—Berthomié (Ms Marie), dome patronnesse, boulevard SAR 68, 
à Paris. 

1865—Berthoule, membre honoraire, ancien notaire, à Besse (Puy-de- 
Dôme), : 

1883—Beortin (Nm À.), dame patronnesse, boulevard Pcereire, 123, et à Mou- 
lis {Alkier}, 

1869—Bertin (Émile), membre honoraire, rue Gadot-de-Mauroy, 10, à Paris. 

4881— Bertin {Jules), entrepreneur de jardins, rue de l'Église, 54, à Grenelle- 

7 Paris, 
188+--Bertrand, rue Houdan, 88, à Sceaux (Seine), 
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4814—Bertrandus (le Frère), directaur du pensionnat horticole d'Igny, par 
Biévres {Seine-et-Oise). 

1863—Bescher Gls, membre honoraire, graveur, quai de Conti, 15%, à Paris. 

4890— Besnard (Frédéric), ingénieur-fabricant de pulvérisateurs, rue Geof- 
froy-Lasaier, 28, à Paris. 

4875—Bessand (Charles), négociant, rue du Pont-Neuf, 2 bis, à Paris. 

1859—Bessin (Alfred), cutrepreneur de serrurerie, à Lagny (Seine-el-Marne. 

1387— Besson, horticulieur, rue de France, 178, à Nice (Alpes-Maritimes). 

4865— Besson (Antoine), horliculleur-pépiniériste, aux pépinières du Pont-de- 
Vivaux, entre la Capelette et Saint-Loup, à Marseille (Bouches-du-Rhôas) 

1882— Besson (Auguste), constructeur de chauffages, boulevard des Capu- 
cines, 5, à Paris. : 

4884—Bethmont (Daniel), rue Guichard, 3, à Paris. 

1885—Beudin (François-Denis}, propriétaire, rue de Bellevue, 43, à Boulogne- 
sur-Seine {Seine}, 

1859—-Beurdeley, membre honoraire, propriélaire, rue des Plantes, 68, à 
fontrouge-Paris, 

1893—Bezy, horliculleur, à Melun {Seine-et-Marne). 

189ù—Bianohetti, fabricant de stores et treillages, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 139, à Paris. : 

1889—Bidard (Alberl}, rue de Maubeuge, 69, à Paris. 

1888— Bidault (Émile), horliculteur, rue Charles-Graindorge, 48, à Bagno- 
lei (Seine), 

1884—Biémont {Émile-Louis}, rue du Colisée, 39, à Paris. 

1870.Bienfait, entrepreneur de jardins, au Rainey (Seine-ct-Oise}. 

18%— Bisnfait (Paul), constructeur de serres, rue le Laboureur, à Montmo- 
rency {Ssine-et-Oise). 

4386—Biessy {Joseph}, horticulteur, rue Saint-Gervais, 49, à Monplaisir, 
Lyon {Rhône}, 

4853—Bigot (J.-X.-F.), membre honoraire, officier de l’Inslruction publique, 
à Saint-Quincy, par Brunoy (Seine-et-Oisc). 

1866—Billarand (Viclor-Adolphe), horticulteur-pépiniériste, rus de l'Est, à 
Ablon-sur-Scine {Seine-ct-Oisc), 

1890— Billard {Arlhur), jardinier, chez M, Daltroff, rue de Versailles, 2, à 
Villé-d'Avray (Seinc-et-Oise)}. 

1887— Bllliard (Alexandre), de la Maison Billiard et Rarré, horticulleur, à 
Fontenay-aux-Roscs (Seine). 

1854—Binder (Cli.}, membre honoraire, à l'Isle-Adam (Seine-et-Oise), 

4876—Biollay (Paul), membre titulaire à vie, conseiller-maître à la Cour des 
Comptes, rue Ilamelin, 16, à Paris, 

1888—Birmelé (&.-Frédérici, jardinier-chef chez M. le comte de Pourtalës, 
au château de la Rabertsan, à Strasbourg {Alsace}. 

4879—Birot (Henri), cultivaleur-grainier 4 Aunay-sous-Auneau {Eure-et- 
Loir}, el quai d'Orléans, 18, à Paris. 

488:—Bisch (Charles), rue des Petites-Écuries, 10, à Paris, et à Maisons- 
Laffitte {(Seine-et-Oisc}. : 

1888—Bixio (Mme), dame patronnesse, quai Voltaire, 47, à Paris. 
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4885—Blaoas {le comte Bertrand de), rus de l'Université, 95, à Paris. 

1884— Blanchet (Jules), place Voltaire, 6, à Asnières (Seine), 

4852—Blandin (Jean), #4embre honoraire, maraicher, rue du Rendez-vous, 
70, à Paris. 

1880 —Blanquier, fabricant de chauffages, rue de l'Évangile, 30, à Paris. 

1882-—Blenkner (Anloine}, avenue de Paris, 208 his, à Rueil (Seine-et-.Oise). 

4873i— Bleu (Alfred), ancien Secrétaire-général de Ir Société, avenue d'Italie, 48, 
à Paris. 

1887—Block (Madame Üctavie), horticulteur, avenue de la Grande-Armée, 32, 
à Paris, et place Masui, 9, à Bruxelles (Belgique). 

Block (Maurice), membre correspondant, rugde l’Assompiion, 63, à Paris. 

1881—Blondeau (Adolphe), intendant générai, inspecteur, président de 
section au Conseil d'État, rue de Hambourg, 3, à Paris. 

1887—-Bloudeau {Henri), chimiste-agronome, rue de Maubeuge, 51, à Paris. 

1887—Booquet, propriétaire, 4 Montfort-l’'Amaury (Seinc-et-Oise). 

1885—Bohnhof ({Érnesl}, villa Arcadia Stanhope Road, Saint-Aibans {Angle- 
lerre). - 

4870—Boinet, horticulteur, à Abbeville {Somme). 

499?2-—Bols {D.), assistant au Muséum, rue Cuvier, 87, à Paris. 

489—Boisnard (Ftienne), horticulteur, rue de Fontenay, 70, à Montrouge 
{Seine). 

4888—Boissard (Georges), propriélaire au Valmont, à Sochaux, par Nonthé- 
liard {Doubs}, et à Paris, rue d'Hanteville, 41, 

1866—Bolssin (Paut), membre honoraire, fabricant de serres, maison Her 
beaumont, rue Belgrand, 4, à Paris. 

4890—Beité (François-Alexandre), boulevard Raspail, 44, à Paris. 

4863—Boigard. jardinier chez M. le baron Edmond de Hothschild, rue de’ 
Londres, 3,.à Paris. 

489%—-Bollot, rue Saint-Marlin, 184, à Paris. 

4878—Bolnt (Charles), ancien Secrétaire-général de la Société d'Horticulture 
de la Haute-Marne, horticulleur-fleuriste et grainier, rue Colbert, 26, 
à Reims (Marne). | 

1858— Bonnard {Louis-Brnest}, pépiniériste, rue des Etroits, 31, à Vilry (Seine). 

4891—Bonnejean {Charles}, pépiniérisie-horticulteur, rue des Écoles, 32, à 
Fontenay-aux-Roses {Seine}. 

1862—Bonnel, à Palaiseau çSeine-et-Oise), et rue Notre-Dame-de-Lorelte, 45, 
à Paris, 

1853—Bonnemain, rncmbre honoraire, graïnier-fleuriste, pluce Notre-Dame, 
13, à Étampes (Seine-et-Disc). : 

1884—Bonnst-Bourniche, pépiniériste, à Montlignon (Seine-et-Oisc}. 

1889—Bonnier {Gaslon), membre titulaire à vie, professeur de Botanique à la 
Sorbonne, rue de l'Estrapade, 7, à Paris. - 

1891—Bonzel (Arthur), à Haubuurdin (Nord). 

4888-Bonzon (Pierre), au chäleau de Cerçay, prés Viliceresnes ($cine-e1- 
Oise}. 

18901—Boquet (Ferdinand), route de Cherbourg, 33, à Nanterre {Seine). 

4852—Bordes {L.), négociant, faubourg Montmartre, 15, à Paris. 
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5887—Bordier {Armand-Charles}, rue Clande-Vellefaux, #, à Paris. 

1831—Borel père, membre honoraire, rue Monge, 17, à Paris, 

1878— Borel (Edouard), quincaillerie horticole, quai du Louvre, 40, 4 Paris. 

1835—Bories, fleurisie, boulevard Saint-Germain, 177, à Paris. 

1886—Bornet, docteur, membre de l'Institul, quai de la Tournelle, #7, à Paris 

4868—Bosq, membre honoraire, avenue d'(riéans, 12, à Paris. 

189%— Boucbaud (de) de Bussy (comte), à Chasselay (Rhône), et à Bou- 
chaud, près Arles (Bouches-du-Rhône). 

1381— Boucher (Georges), horticulteur, avenue d'Italie, 464, à Paris, 

1876— Boucherie (M.}, au château de Cuzien, par Saint-Galmier (Loire), rue 
François Jer, 44, à Paris. 

488i— Boucley (Paul), fabricant de caoutchouc, rue des Entrepreneurs, 43, 
à Grenelle-Paris. : 

1874— Soudiu {Pierre), arboriculteur, Grande-Rue, 55, à Bagnolet (Seine). 

1857—Boudin (Paul), horticulleur, rue Saint-Fargean, 30, à Paris, 

1890—Boûé (Madame Nina W.), dame patronnesse, au château du Parc, à Cau- 
déran (Gironde), et rue du Feubourg-Saint-Honoré, 130, à Faris. 

186:—Bougon-Duonstal, membre honsraire, à Noyon (Oise). 

1874—Boulat (Louis), fabricant de châssis, rue da la Mission, 44, à Troyes 
(Aube). 

1593—- Boullereot (Mademoiselle), rue du Générai Foy, 41, à Paris. 

4880—Bouniceanu-Gesmon, juge d'instruction, boulevard Saint-Germain, 
144, à Paris. 

1890—Bourceret, fabricant d'échelles, rue Campagne-Première, 17, à Paris. 

1882—Rourderioux, chef de culture chez MM. de Vilmorin, Andrieux et Cie, 
à Yerrières (Seine-ct-Cise). 

4887—Bourdier jeune, rocailleur, à Ablon (Seine-et-Oise). 

48893—-Bourdier (Pierre), rocailleur, irayvaux en ciments, rue des Écoles, à 
Chatou (Seinc-et-Vise}, 

1890—Bourdillon (F.), négociant en denrées coloniales, rue de Sèze, 432, 
à Paris. - 

439%—Bourdin (Eugène), jardinier, au château de Courcelles, par Presles 
{Seine-et-Disc), 

4884— Bourdin (Louis-François), propriétaire à Saint-Quen, rue de Seine, 8, 
à Saint-Ouen (Seine). 

1885—Bourdon (Madame veuve), faubourg du Temple, 74, à Paris. 

4812—Bourdot (Jules), ingénieur civil, rue Château-Landon, 46, à Paris. 

4816—-Bouré {Edmont), rue Jouffroy, 18, à Paris. 

1851—Bouretta, membre honoraire, à Auvers-sur-Oise {Seine-ct-Oise). 

4853—Bourgaut {Henri-Philippe), membre honoraire, rue des Sablons, 7, à 
Puteaux {Seine), 

1874—Bourgaut (Jean-Baptisie}, fils, rue äcs Sablons, 9, à Puteaux (Seine), 

4872—Bourgeois (Louis. jardinier, avenue des Tornes, 36, à Paris. 

4885—Bourgeois {Amable}, horticuiteur, rue Chaude, 6, à Chambourcy 
(Seine-et-Dise). 

180—Bourgette :léon-Luc), courtier en marchandises, propriétaire, rne 
Grébillon, #41, à Nantes {Loire-laféricure}. 
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489%—Bourgoing (Madame la baronne Phitippe de}, dame patrennemws, ruc 
de Marigoan, 16, à Paris, 
1888—Bourguignon, directeur de la Librairie agricole, rue Jacob, 26, à 
Paris. 
4884—-Bourin (Médéric}, horticulteur, rue de Fontenay, 30, à Châtillon-sous- 
Bagnèux (Seine). 
4889—-Bourmêne {Mme la Comtesse de la), dame patrnnnesse, rue Pierre- 
Gharron, 64, à Paris, et au château de Saint-Pierre du Yauvray (Eure). 
4881—-Bournizet, rue des Écoles, 46, à Paris. 
4886-Bourreau (Alfred), Secrétaire de la Société d'Rorticulture de Cannes, 
Culture de la Mer, Golfe-Juan (Alpes-Maritimes). 
489%—Bourseul (Léon), jardinier chez Madame Guignard, rue de Chatenay, 
28, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 
1395 —Boutard (André), négociant, rue de Paris, 280, à Nontreail-sous-Bois 
{Seine). 
4856—Bonutard (Auguste), membre honoraire, rue de la Pompe, à Vitry 
{Seine). 
1860—Boutard-Rue]l, membre honoraire, jardinier, à Mer (Loir-et-Cher). 
1888—Bouteloy {Victor-Ragène), rue Borromée, 19, 4 Paris. 
1875—Boutreux fls (Pierre-Eugènc), horticulleur, route de Paris, 85, à Non- 
treuil (Seine). 
1851—Boutreux (René), membre honoraire, horticulteur, rue Bérenger, 18, 
à Malakoff (Seine). 
41878—Boyer {Louis), horticulteur, rue de Narseille, 24, x Bordeaux (Gironde). 
4860— Boyer (François-Gabriel}, membre honoraire, horticulteur, à Gambais, 
par Houdan ($Seine-et-Uise), 
Bowring (sir John), membre honoraire, ex-gouveraeur de Hong-Kong. 
4875—Brault ivmile), rue Saint-Lazire, 10%, à Paris, 
4888—Brault (Mn), dame pitronnesse, propriélaire, à Yerres (Seine-el-Dise}. 
Bravy (Gilbert), membre correspondant, horticulleur, à Clermont- 
Ferrand {Puy-de-Dôine). 
4975—Bréauté Nestor :erliculteur, ruc de ia Glacière, 200, à Paris. 
1886—Bréchat, jardinier chez N, Groult, place du Petit-Vitry, à Vitry (Seine). 
1876—Brechin (L.}. à Cheffcs-sur-Sarthe, par Tiercé (Maine-et-Loire). 
4892—Brédian (Jules), ruc Sainle-Anne, 49, à Paris. 
4869—Brémant (Léon), rue Denis-Gogue, 2, à Clamart (Seine). 
14885—Bresson (Ch.-Antoine-Marie), propriétaire, rue de l'Abbé-Groult, ét, 
à Paris. 
1893—Bretauil {Marquis de), avenue des Champs-Elysées, 93, à Paris. 
1884— Breton (Madame veuve), dame patronnesse,, rue Labélonye, 25, à 
Chalou (Seine-et-Qise), 
1881—Breton (Léon), jardinier-entrepreneur, à la Yarenne-St-Hilaire (Seine), 
1890— Breton (Guslave-Gharles-Célestin), horticulteur-pépiniériste, rue Bou: 
cicaut, 10, à Fontenay-aux-Roses (Scine) 
1892— Breuil Félix}, garçon jardinier, château de la CelleSaint-Cloud (Seine- 
el-Oisc}, | 
48376—Brioka jAïbert\, avenue du Marché, 42, à Charenton (Seine). 
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4890—Brié (Pierre), constructeur de Mules en cuivre, rue du 
Bailly, 13, plaine Srint-Denis (Seine). 

1888- Briffault (Auguste}, cultivateur, rue des Petits-Pères, à Gennevilliers 
{Seinc). 

1882—Brindeau (Auguste), rue du Commerce, 1%, à Paris. 

1861—Briollay-Goiffon ,fmembre Aonoraire, horticulleur, rue Saint-Crr, 
à Saint-Jean-Leblanc, près Oriéans (Loiret). 

1860—Briqué (Prosper-Edmond), rue des Ecoles, 2%, 4 Paris. 

1850—Brisac (le général}, rue de Rougemoni, 8, à Paris. 

4876—Brisson (Théophile), rosiériste, à Grisy-sur-Suisnes, par Brie-Comte- 
Kobert (Seine-et-Marne). 

1885—Brito (Docteur Domingos de Lima Ferriera de), à Pétropolis (Brésil). 

189%—Brochard (Emile), constructeur d'abris, châssis et serres, boulevari 
Richard-Lenoir, 40, à Paris. 

1887—Brochard {François-Alphonse), serrurerie WAbie quai du Lavoir, à 
Tournan (Seine-et-Marne). 

1884—Brochet (Léon-Octave}, rue des Carrières, 33, à Vincennes (Seine. 

41382—Broquet, fabricant de pompes, rue Oberkampf, 191, à Paris 

4887—Brot (Louis-Charles}, cultivateur, À Montmagny {Seine-et-Oise’. 

1860—Brot-Delahale (Louis), membre Aonoraire, horticuliteur, rue du 
Noutin-des-Prés, 33, à Paris, 

1883- Bruant (Georges), horticulteur, à Poitiers (Vienne). 

14860— Bruant, membre honoraire, horticulteur, à Poitiers (Vienne). 

4855— Brun (docteur), membre honoraire, rue d'Aumale, 23, à Paris, 

4878—Brunsau (Désiré), arboriculieur, Grande-Rue, 406, à Bourg-la-fleine 
(Seine). 

1863-Bruneau (Madame), dame patronnesse, rue Baudin, 6, à Paria, 

1891—Brunee]l (Oclave), échevin de Gand, secrétaire de la Chambre syndi- 
cale des Horticnlleurs belgcs, à Gand (Belgique). 

1882--Bruneslet (Adrien), horticulleur, boulevard Gambetta, à Fontainebleau 
(Seine-et-Marne), 

14855—Bruustte père, membre honoraire, rue StRemy, 7, à Épernay (Marnet 

4893—Brunner (Pierre), jardinier chez Madame Mayrargues, chemin des Val- 
lières, 8, à Viile-d'Avray (Seine-et-Oise). 

1853—Buanton (Joseph), membre hsnoraire, horliculteur, faubourg Saint- 
Cyrice, à Rodez {Aveyron}. 

4879—Buohner (Michel), horticulieur,Theresiensirasse, 9%, à Munich (Bavièrel. 

4892—Budan, arboricuiteur, à Suisnes, par Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne). 

4899 —Bubhler {Eugène), rue de Grenelle, 147, à Paris. 

4884—Buigneot (Madame), darne patronnesse, ruc Saint-Lasare, 404, à Paris. 

4888— Buisson (Claude), jardinier-chef du Parc delta Tête-d'Or, à Lyon (Rhône), 

48#6—Bulsson (Jean\, horticulleur, rue Lambrecht, & Courbevoie [Seine). 

‘4861—Bul {William}, hortieulteur, King's Road, Chelsea, 4 Londres, S.-W. 
(Angleterre). 

1869—Bullier (Théodore), avenue de l'Observatoire, 29, à Paris. 

1892—Bultel (Gaston), jardinier-chef cher M. le baron Sellière, au château 
de Mello (Gise), 
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4#93—Burck. ruc Cortambert, 28, à Paris. 

1890—Burdinat (Pierre, horticulteur, roule de Fréjus, à Cannes {Alpus- 
Marilimesi. 

1#64—Bureau, professeur de botanique au Muséum d'Histoire nalarelle, 
quai de Réthune, #4, à Paris. 

1892— Bureau {\lphonse:, horticultear, rue de Paris, I#, à Rosns-sous-Bois 
{Scine). 

1867- Busigny ik), membre honoraire, archilecte-paysagiste, ru Lesueur, 
16, à Paris, 

4#89—Buttard (Émile), rue Saint-Sauveur, 47, à laris. 


1854—Caban :Léon', meubre honoruire, boulevard Haussaann, 41, à Paris, 

1860—Caget (Louis), membre henoratre, jardinier cliez M, le due d'Audiffrel- 
Pasquier, châteun de Sassy, par Mortréc (Orne. 

1884—Cahagne Kené, membre titulaire à vie, négociant, rue de l'Iôtel-de- 
ville, 27, à Neuilly (Scinei. 

1891— GCaillat {Charlesi, horticulieur-grainier, rue Saiu{-Vincent, à Iermon- 
ville, près Reims (Marner. | 

AX87—Caillaud (René), harticulleur, route de Bric, à Maudres (Scine-et-Uisc}, 

4887—Caille, vocal à La Cour d'apuel, boulevard Saint-Geruwain, 576, à l'aris, 
et à Aigre (Gharente;:. 

1885—Cailletet Louis}, membre de l'Institut, boulevard Saint-Michel, 75, 
à Paris. 

1877— Calame ;Georges, hrtieulteur, au Chaprais, Besancon Doubs). 

1887—Callé Alexandre) père, jardinier-chef chez NM, Boivin, à Clurefon- 
taine, près Rambouillet [Scine-et Gise}. 

1887—Callé (Alexancrei fils, jardiuter chuz M, le comte d’Aux, aveuue hucis, 
#, à Maisons-Laflille {Seme-cl-Dise). 

18#9—Canu fleau}, avenue des Moulineaux, 40, à Boulounes (Seinc)}, 

1#72-Capet :Alfrud}, rue le la Boétie, 5, à Paris, 

1#53—Cappe Énrile}, membre honoraire, dessinateur de jardins, au Vésinet 
{Seine-et-Üise. 

18$9—Cappe ibonis-Paul-Emile;, horticulteur, au Yésinot (Ssinc-el-Oise}. 

4807—Capron (Achille), sembre honoraire, à Sousy-la-Briche, par Être hy 
Œcinv-el-Misei. 

1873—Caraby {louis-\nloinc), rue de la Procession, 42, à Vaugirard-Paris 

18#7—Carle faurent, horlicullcur, route d'Hexrieux, 488, à Montyiaisir- 
Lyon (Khône', 

1NN7-—Carnelle (Auguste, horticnlienr, à Jony-le-Comte, qar l'isle-Ad:im 
Soine-el-[ise*, ‘ 

(8s5—Carnet (Léon-Dési, horticulleur-pépiniérishs, a Mesnil Lnelot, 
canton de Danrumgilin (Seine-ol Murne), 

1480— Carpentier, labrivant de chässis-cloches, à Doullens fsumme , 


Fr} 
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1889—Carpentier {Eugènc), rue Turbigo, 16, à Paris. 

4877— Carré (Charles), négociant, boulevard Voitaire, 58, à Paris. 

4886— Carré :Georges), ingénieur-constructeur, quai d'Orsay, 127, à Paris. 

1860—Carrelet, membre honoraire, horticulteur, rue de Viocennes, 51, à 
Montreuil-sous-Bois {Seine}. 

1893—Carriat (Benoît}, horticulteur, au Gap d'Antibes {Alpes-Maritimes 

1866 Carrière (Abel), ancien chef des pépinières au Muséum d'Histoire na. 
turelle, rédacteur en chef de la Reoue Acrticolr, rue de Vincennes, 14f, 
à Montreuil (Seine). 

1882 Carrière, propriétaire indastriel, rue Ravon, à Bourg-la-Reine (Seine: 

1886-Carton (Émile, rue de Turenne, 444, à Paris. 

1893—Garton-Tiburoe, successeur de N. de Ribbentrop, quai de Seine, 54 
à Paris. 

1885-Casanave (Édouard de}, ancien inspecleur général des Établissement: 
de Bienfaisance, rue de la Planche, 9, à Paris. 

1863—Casaux ile marquis Julien de}, au château d'Ulay, par Nemours iSeine- 
et-Marne). - 

1884—Cassard, avenue Malokof, 141, à Paris. 

4854—Cassier {Pierre}, membre honoraire, horticuiteur, rue Saïnte-Apolline, 
16, à Suresnes (Seine). 

1885—Cassigaeut (Désiré), administrateur de la Société anonyme du Pai 
Journat, rue Lafayelte, 64, à Paris. 

1868—Castalot (Charles), jardinier chez N. Mary-Raynaud, au château de 
Bièvres (Seine-ct-Dise). 

1881—Castex (vicomtesse de), deme patrannesse, rue de Penthièvre, 6, à Paris. 

4817—Caubert (Auguste), rue d'assas, 16, à Paris. 

4892—Cauchois (Alhert}, jardinier-pépiniériste, au chäteau de Machemonl 
{Uise). 

4850—Cauchois iPcosper), membre honoraire, horticulteur, rue de la Made- 
leine, 67, aux Andelys (Eure), 

18ÿ81—Gauchois (J.-B.), jardinier chez M. Garion, avenue du Mesnil, 32, à ls 
Yarenne-Saint-Hilaire {Seine}. 

1695—Caucurte (Pierre-Prosper}, négociant en vins, rue Gallois, %, à Bercy- 
"aris. 

1875—-Cauvin (Ernest), manufacturier, rue de Lyon, 55, à Paris. 

Cavelier, saembre correspondant, agriculteur, à Auslin, Texas {Êlats- 

Unis de l'Amérique du Nord}. 

1889—Cayeux (Ferdinand), chef de culture de la maison Forgeot et Cie, quai 
de La Mégisecrie, 8, à Paris. 

1887—-Cayoux jGeorges\, marchand quincaillier, place aux Herbes, à Cow- 
piègne (Uise}. 

1892—Cayenux {klenri), jardinier en chef au domaine de Pontchartrain (Seise- 
el-Uisc}. 

4881—Cazanove (dej, Président honoraire de la Société d'Horticulture 
d'Epernay, À Avise (Narnc). 

1886— Cazenave (Alberl', avocat. ancien conseiller do préfecture, au château 
de !a Hochelle, par Auch Gers. 
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1883—-Chabor (André), de la Société d'Horticulture de l'Hérault, rue Salle- 
l'Évèque, à Montpellier (Hérault), 

Challot (Paul), membre honoraire, chef de division À lu direction de 
l'Agriculture, au Ministère de FAgricullure, à Sannois {Seine et-Oise), 
et rue des Ecoles, 40, à Paris. 

1883—Chamouillet (Léon), Louievard de la Madeleine, 47, à Paris. 

4882—Champagne (J.-B.), jardinier-chef de la ville de Boulogne-sur-Scine, 
à la mairie de Boulogne-sur-Seine {Seinei. 

1889—-Champeaud, maitre-charpentier, maire de Montrouge, rue Gossin, 20 
au Grand-Montrouge (Seine). 

4886—Chamrion, marchand d'articles de jacdins, rue des Halles, 6, à Paris, 

1875—-Chandèzs {Gabriel}, chef de bureau au Ministère du Commerce, rue 
Nouvelle-de-Béthune, à Versailles {Scine-ct-Uise)}, 

4884-—Chandon de Briailles (Gaston), Président de la Société d'Horti- 
culture d'Epernay, à Epernay (Marneï, et avenue Marceau, 81, à Paris, 

1886—Chantin {Augustc), horticulteur, avenue de Châtillon, 32, à Mont- 
rouge-Paris. 

1877—-Chantrier (Ernest), horticuiteur, à Mortefontaine, par la Chapelle-en- 
Serval (Oise), 

1877—-Chantrier (Adolphe), horticulteur, à Mortelontaine, par la Chupetie-en” 
Serval (Oise). 

1878—Ghantrier ;Alfred}, jurdinier-chef chez M. Bocher, à Bayonne [{ 
Pyrénées: . 

1814—Chappellier {Firmin}, à la culture expérimentale horticole et agricole 
de l'École primaire de Baigny, par Orléans {Loiret). 

4861—Chappellier {Paul}, membre honoraire, 
à Paris. 

1854—Chapron, marchand-grainier, quai aux Fleurs, #1, à Paris. 

Chapuis, membre correspondant, direcienr du service sanitaire, à 

Toulon (Var}, 

4890—Chaput (J.), régisseur au domaine de Fosseuse, par Bornel (Uise), 

4889—Charaire (Émile) fils, imprimeur, rue Houdan, 7), à Sceaux (Seine), 

1851—Ghardine (François-Désiré), membre honoraire, jardinier chez M. le 
baron de Caix, commune de Neuvy {Ürne), 

1893—Cherdon ({harles}, chevalier de la Légion d'honneur, 
l'Abbaye, 40, à Paris. 

1884 Chardon {Ernest}, membre titulaire à vie, 
Saint-Cloud, 79, à Versailles (Seine-cl-Uise}, 

18734—Chargüueraud, professeur d'Arboricuiture de la ville de P: 
de Sxint-Mandé, 49, à Charenton (Seine). 

1859—CGharmeux (Conslant), membre honoraire, horticulteur, 
{Seine-et-Marne}, 

4889—Charmeux (G.-Françoix) fils, Propriétaire-viticulteur, 4 
(Seine-et-Marne). 

185:-—-Charmeux Rose, membre honoraire, à Thomery {Seine-et-Marue). 

1819—Charollois (Claude. pépiniériste, à la Montée-Xoire, par le Creuzot 
{Saône-et-Loire . 


Basses- 


faubourg Poissonniére, 45, 


renlier, rue de 
Pr'opriélure, avenue de 
aris, route 
à Thomery 


Thomery 
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4866—Charollois ‘éuilliume), membre honoraire, horliculteur, rue de Jar. 
196, à Vaugirard-Paris, 

1889— Charpentier, jardinier en chef chez M. HI. Galice, à Épernas Mars, 

4392 —Charpentier ijuics), archilecle de la ville de Paris, faubourg Pos 
sennière, 451, À Paris, 

1876—Charron, oficice dé marine en retraite, rue Chanzs, 90, à Roches 
{Charente-Inférieure}. 

4876—Charron iYictor!, harticulleur, hontevard de l'Hôpital, 436, à Pants. 

4873— Chartier (Jules\, jardinier, r, Camille-Perrier, à Chatou (Scine-et)i:7). 

4880—Chartier (Émile, jardinier chez M, Auban-Noët, à Pierrs Marre . 

18#— Chartier ‘G.}, avenue Vicior-Hugo, 4t, à Boulogne !Scinei. 

18x5—Charton {Désirr), cullivaleur, rue de Romainville, 57, à Montreu- 
sous-Bois Seine}. 

1887—Charvin, glacier, passage Cliuiseul, 22, À Paris. 

1866—Chasseriaud Henri, place Saint-Vivien, 3, à Saintes Charente-fnic 
ricuret, 

1872—Chassiu (ll; entrepreneur de travaux en ciment, décoratour de paris 
et jardins, rue de Bagnolet, 151, à Paris. 

1887— Chatelain iGcorges!, jardinier chez M. Pradhomme, à Cheévreus 
iSeine-el-(ise}. 

1880—Chatenayÿ (Benrii, pépiniérisle, à Doué—la-Pontaine (Maine-et-Loire . 

1855—Chatenay (Abel, Sécrélaire-général de la Sociélé; horticwlenr, tu 
Saint-Aubin, f, à Vilry {Seine}. 

1885—Chatenier, horticulieur-pépiniériske, à Naint-Bonnel de Valleri-us, 
par Crépol ilrüme). 

(#59—Chatin le docteur Adi, tembre honoraire, membre de l'fnstitut, ancien 
directeur de l'Évole de Pharmacie, rue de Rennes, 149, à Paris. 

1#92—Chatoux, entrepreneur de travaux en ciment pour l'Horticuliure. 
route de Versailles, 437, à Billancourt (Seine), 

{8a1—Chaumeton (Érnesli, rocaitteur, boulevard Victor-Hugo, à Neuilis- 
sur Seine (Sert). 

3877-Chauré Lucien}, rédacleur-propriélaire du Moniteur de EHorticulturs. 
rue de Sèvres, 14, à l'aris, 

18%— Chaussart 4.1, de la nraison Tauflicb el Cbanssart, consteucleurs, à 
Issoudun (Indre. 

48532—Chauvart fils, membre honoraire, jardinier, rue Haxo, 93, à Paris. 

1851—Chauveau iLdeuardi, constructeur, re Lacharrière, 2, à Paris, 

1X88—Chauveau il'ierré), propeictaire, bonlevard de la Tour-Maubourg, 1%. 
à Paris. 

1890—Chauvet, horticulteur, à Bouray (Seine-et-Gise). 

Chauvière, membre titulaire perpétuel. 

4584—Chauvin iViclor}), jardinier-chef chez MM, de Rothschild freres. u Bau- 
logne ‘Seine. 

1810—GChavent (Juachimi Mme veuve, dume patrounesse, llace Cr'ss- 
Péquet, # el 3, à Lyou ‘Uhôneï. 

1543- Chemin Georges, proprittaire, avenue de Paris, 44, à Genlills Seine 
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1854—Chenu (Jules, membre honoraire, rue de la Tour, 17, à Passy-Paris. 

1802%—Chéron {léoni, pépiniériste, à Dreux fEure-et-loir). 

1855—Chevalier Benjamin), membre honoraire, jardinier au château de la 
Vallée-aux-Loups, à Aulnay, par Sceaux Seine). 

1879—Chevalier {J.}, architecte-paysagiste, rue Troyon, 2, Ternes, à Paris, 

4883—Chevalier lils iGuslave), arboriculteur, roc Pépin, 16, à Montreuil 
Seine), 

1356—Chevalier {lLucicn-Auguslin), arboriculteur, avenue du Centenaire, 11, 
Bugnolel {(Scinej. 

1899—Chevalier ‘Louis-Virgile), horticullenr, Grande-Rue, 83, à Bagnalet 
{Seine}, 

4806 --Chevallier {Charlesi, membre Aunoraire, À Noisy-le-Rai, près Ver- 
sailles (Seing-et-Orsei, 

1888—Chevallier {4lbert-Louis', jardinicr à FÉcote d'Arboriculture de la 
Ville de Paris, avenue Sainte-Marie, 6%, à Sainl-Mandé (Seine). 

1#90—Chevallier iL.), chemiserie des Ciseaux d'argent, boulevard Sébas- 
lopol, 4, à Paris, 

4883—Chevet [Charlext, maraicher, route des Petits-Ponts, 45, à Bobigny 
{Scinv), 

1876—Chevet {Charles-doscuh}, rue le Rennes, 66, à Paris, 

1888—Chevillion {Édouard}, hortieulleur, rue des Ecoles, {3, à Fontenay- 
aux-loses (Sciner, 

1889—Chevillion {Épiphane), pépiniériste, à Gometz-le-Châlel, par Orsay 
Seine-et-Oise. 

189t—Chevreau iLéon} ancien député, boulevard de Caureclles, 49, à Paris. 

1887—Chevreau (Louis-Éimile}, arboriculteur, rue Pépin, 23, à Montreuil 
sous-Bois (Seine). 

4860—Chivot (A.), membre honoraire, aux Agouris, à La Ferté-sous-Jouarre 
(Ssine-ct-Marne), 

4878—Choiseul {le comle ilorace de, rue de Rivoli, 232, à l'aris, 

4#499—Ghorier Jean-Louis}, marchand de comeslibies et de primenrs, rue 
du Melder, 17, à Paris. 

1885—Chouquet (Edmond), jardinier, rue Troyon, 4, 4 Sèvres iSeimce-ct-Oisvi 

1862—-GChouveroux. ruc du Cherehe-Midi, 70, à Paris, 

18%—Chouvet, membre honoraire, jardinier en chef honoraire des palais 
nationaux. rue ile l'Umiversilé, 444, à Paris. 

1856—CGhouvet Émile), marchand grainier, vue Étienne-Marcel, 16, à l'aris, 

+8Kâ— Choux (Ferdinand, à Yilleneuve-Ssint-Georges {Seinc-et-CDise), 

4840—Chovet !Clément-Mexandrei, aucien officier ministériel, baulevarl 
d'Orléans, 17, à Neuiliy-sur-Scine Seine). 

1488t—Chrétien iNlte Fdmée}, ruc de ta Michodière, 20, à Paris, 

488{— Chrétien M1 Thérèse, rue de li Michodiére, 29, à l'aris. 

4888—Chrétien Jutes}, jardinier-ch'f des eullures florales du Pare de ln 
Téte-d'or, à Lson tRhône, 

1#19—Cbristen iLouis, horticulteur, rue Saint-lulos, 6. à Versailles ,Seine- 
et-Chisei, 
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4889—Cimetière, rue de l'Armorique, 44, à Paris. 
4875—Cirjean ({Louis), propriétaire, à Conflans-Sainte-Honorine (Seinee- 
Uise). 
4853—Claret-Llobet ilulien\, rue Auber, 17, à Narbonne (Aude), 
4879—Clasquin (Georges), jardinier, à Dun-sur-Meuse (Neuse). 
1852-—Clandon (Mnc}, dame patronnesse, rue Gaitlon, 6, à Paris. 
4874—.Glandon /Mve), propriétaire, bonievard Raspail, 6, à Paris, 
4891—Clause (L.), grainier, quai de La Mégisserie, 20, à Paris. 
1#58—Clavier, mernbre honoraire, horticulleur, rue de la Chevallerie, à Toar 
{Indre-el-Loire). 
4858— Clément {Ch.), membre honoraire, rue de Berlin, ?9, à Paris. 
1892—Clément (Mu veuve}, horticuileur, à Vanves {Seine}. 
1892— Clément fils, horlicuileur, à Vanves {Seinc}, 
1881—Cierc (l.éopold), jardinier principai, chef des cuitures à l'établisse 
ment horticole municipal! de ka Muette, rue de la Tour, 151, À Paris 
1888—Clercq (de), ancien dépulé, conseilier général, villa de Clercq, à 
Cannes, et rue Masseran, 5, à Paris. 
1888—Clinard Théophile}, dirccteur-construcleur de chauffiges de serres, rue 
de la Légion-d'Ilonneur, 43 et 45, à Saint-Denis (Seine). 
Clos, membre correspondant, directeur du Jardin des plantes, à Tou- 
louse (Haute-Garonne), 
1457—Clouet, membre honoraire, horticulteur, rue de Lagny, 6%, à Mon 
treuil-sous-Rois Seine}. 
4R83—Cochery [Jules-Amédéel, cultivateur, rue du Moutier, 45, à Suresus 
{Seine}. 
488:—Cochet (Aubin), rosiérisie, à Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne}. 
18K0—Gochet (Pierre), pépiniériste, à Suisnes, par Brie-Comie-Roberl iSeive 
ct-Marne}. 
1853—Cochet (Scipion), membre honoraire, horliculleur-pépiniériste, à Suis- 
nes, par Bric-Comte-Rubzrt (Seine-et-Marne). 
1890—Gochonot fllippolvte) fils, élève à l'École nationale d'Horticulture d 
Versailles (Seine-et-Uise). 
1873-Cochu !Eugène), fabricant de serres et de chassis de couches, rt 
d'Aubervilliers, 19, à Sainl-benis {Seinc), 
18#6— Cocu (Hédiardi, quincaillier, à Mello (dise), 
4882— Cognau Chartes), jardinier chez MN. Gavaroc, à l'Abbaye-aux-Bois, pr 
Bièvres {Seine-et-Oise). 
1888—Cogneau, rue du Gaz, à Fougères {[ile-et-Yilaine). 
4883—Colaux {Auguste}, jardinier en chef au château Allard, à Uccle-lés 
Bruxelles (Relgique), 
1885—Colin, entrepreneur de menuiserie, rue da Trévise, 97, à Paris. 
1840— Colin (Mme Armand\, dme patronnesse, boulevard Saint-Germain, {%4, 
à Paris, 
1883—Coïllas {Guérin}, propriétaire, rue Centrale, 48, à Argenteuil {S.-et-0., 
4476—Colleau {Ernest}, rue de la Tour, 74, à l'assy-Paris. 
1919— Colleu (P.} jardinier, directeur au Jardin des plantes de Rennes, à 
Rennes {llle-et-Vilaine}, 
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1888—Collin (Raphsëi), artiste peintre, rue de Vaugirard, 452, à Paris. 

1491— Collin (Mer), fleurs artificielles, rue des Moutins, 7, à Paris, 

1890— Collin François), propriétaire, route d'Orléans, à Bagneux (Seine). 

1890-—Colvlle Barclay (Sir Baronnet), rue François 1°t, 11, à Paris. 

1316—Combaz {Paul}, propriétaire, à Barberje (Oise). 

4882—Combas {T.), rue Denfert-Rochereau, 9, à Bouiogne-sur-Seine (Ssine), 

1886—Combet-Cordier, horticulteur, rue Saint-Gervais, 49, à Monlplaisir 
Lyon (Rhône). 

1889--Coma (Louis}, jardinier, avenue Victor-Rugo, 40, à Paris. 

4886—Conurd {Auguste}, maraîcher, rue de l'Abbé-Groult, 43%, à Paris. 

1882—Congnard (Léon), jardinier her: au châleau de Widiville, par Gres- 
pierres (Seine-et-Oise}. 

489%—Congy (E.), chef potagisle, domaine de Ferriéres-en-Brie {Seine set 
Marne), 

Connoly {Andrew), menbre correspondant, Glunag House, Sullamore, 

King's County (Irlande). 

4888-Contal, archilecle-paysagiste, rue des Pyramides, 23, à Lille {Nord}, 

1888—GCoptour, propriélaire, à Sarcelles ($eine-et-Oise}. 

1888— Contour {Charles}, avenue des Champs-Élysées, 5$, à Paris. 

4383—Coraux (Guslavc), entrepreneur de jardins, rue Le Laboureur, 10, 4 
Montmorency (Seine-et-Oise}, 

1861—-Corbonnois (Pierre), membre honoraire, jardinier, villa Scaramanga, 
à Bonneveine, banlieue de Marseille {Bouches-du-Khône), 

4581-Cordonnier (Anatole), horticulteur, foreeries de Bailleul, à Bailleul 
(Nord). 

4£88—Cornely (Max.), propriétaire, rond-point des Champs-Élysées, 6, à Paris. 

4880— Cornu (Maxime), professeur-administrateur au Muséum, ex-inspectenr 
général de l'Agriculture, rue Guvier, 27, à Paris. 

1855—Cornudet :comtesse dei, dame patronnesse, rue de Grenelle, 88, à 
Paris, et à Crosq {Creuse}. 

4887—Corroyer (Xavier), jardinier, chez M. Chapsal, avenue du Chemin de 
fer, 87, à lturil (Seine-et-tlise). 

1889—GConson (Mae Fanny}, ruc de Châteaudun, 33, à Paris. 

4893—Costille-Debelfort, fabricant d'engrais chimiques, quai de la Guil- 
iolière, 47, à Lyon (Rhône). 

1881—Cottant {Pierre}, paysagiste, rue d'L'lm, 38, à Paris. 

1867—-Cottereau (François-Maric), père, horticulleur-maraicher, rue de 
Javel, 189, à Paris, 

1#86—Gottereau iFrançois fils, maraîcher, rue Cenix-Niverl, 193, à l'aris. 

4892- Cotteron :Louis-Sylvain\, villa Schaken, avenue de Saini-Naur, à 
Sunt-Maur-les-Fossés (Seine, 

189?--Cottin (enri}, dame patronnesse, rue de la Haume, 12, à Paris. 

4976—Cottin (Ernest), membre titulaire à vie, propriétaire, [rue de Clignan- 
court, 43, à Paris, 

4884—Cottin (Madame veuve), horliculteur, à Sananois (Seine-el-Oise). 

4884—Cottin (Jules), membre titulaire à vie, propriétaire, rue Notre-lame- 
de-Lorelle, 15, à Paris, 
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1Kÿ3—Coulombhier père, membre hanvraire, rue Audigeois. 44, a tr 
(Seine). 


4881—Coulombierlil: Gustave, pépinitrisle, rue Audigeais, 14, à Viry Nat 

1892-- Courcelles, prefesseur, rue Gay-Lussar, 36, À Paris. 

18ÿ5—Courcier, membre honoraire, rue Taithoul, 80, à Paris. 

1885—Courcy (Louis), jardinier chez NM. Ruloi, à Belleyue (Seine-et-Lisrt 

4at—Courmaux Alfred , ancien notaire, rue de Fleurus, 1, à Parts. 

4841 Courmontagne {Alberli, rue Raynouard, GR, à Passy-Paris. 

18NI—Gourt : William B.), aux soins de Mess. Mackintosh et Hide. rue Salt 
Jacques, 15, à Montréal, Canadu {Amérique*. 

1873—Courteau {A}, propriétaire et négociant, à Libourne Girorile.. 

1875—Courtois :Mme veuve, pépiniériste, à Clamart Seine). 

4892— Courtois E.), propriélaire, au Yal-Roger, par Villigrs-sur-Marne {Ser- 
et-Uise}, 

482 Courtois, professeur de La Société d'Horticulture de Compiegne. 4 
Compiègne Uisei. 

1843— Cousin Jules’, propriétaire à Louveciennes, boul, Poissonnière 10. 7 
Paris. . 

189t—Gousin {ftose, horticnlteur, à Brrgères-sous-Montimirail Marne. 

4séi—GCoutant Erurst, avocat, ruë de Gantcleux, 29, à Douai {Nord}. 

ti Goutart, rare honoraire, rue au Fromage, 38, à Grespy-cn-Vaiiris 
quisei, 

18$3—Couturier aîné, pépiuiérisle, à Saini-Michel-Bougival Scine-etAtét 

Aaxk86— Couturier (Alfrerl}, horticutteur-fluuriste, rue de Tome, 53, à Pare 

18si—Couturier {Emile}, horticulteur, rue des Calèches, 24, el rut des 
Ecoles, 21, à Ghalou (Scine-el-(lise). 

18s6—Couturier lton', burticulteur-pépiniérisle, à Saint-Michel-Beugivl 
“Suiuc-et-Dire}. 

1873-—Couturier-Mention, pépiniériste, à Sauint-Michol-Bougira) Serre 
Vie. 

189—Couvreux Mu Zélis, quai Bourbon, 19 bis, à l'aris. 

1880—Couvreux LE, fabricant d'éliquetles pour l'ILorliculture, quai Bour 
bon, Afbis. et rue le Rreraltier. ?N, À Paris. 

1891—Crapotte Henri viirullenr, à Contlans-Sle-Hanorine (Seine-ri-dise 

189(—Crawshay Walter, propriétaire, au château de Chaisnag, à Fer 
clhiambault iNiévre). 

41x63 Crémont Émile ainé, 
39, à Sareclles ,Soinc-er- bise 

1ss1—Crémont {4ugustin-Edmond,, jeune, hortienfiour, à Sarcelles ‘Seine-!- 
Oisel. ' 

4x91—Grémont Gustave}, hertienlteur, rue des Noyvers, à Sarcelles Sem 
elthise), 

1£82—Crépeau Mme veuve, rt Saint-Martin, 244, à Paris et à l'arruain l'ER 
Adam 1 Seine-et-Oisc}, 

1k55- Grépeaux ‘A), en re honaraire, horticulleur, rue Lacordairt, Cr 
à Grenelle-Paris. 


}, membre honaraire, horlienlteur, rue de Paris 
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1892—Creux {Ai}, hurticulleur-pépiniériele, spécialité de Rosiers, plate de 
Villiers, 8, à Montreuil-suus-LDois ‘Seinei. 
1893—Crosse iMadime veuve 4.1, propriélaire, rue de Douai, 46, à Paris, 
1854—Crousse, harticulleur, fanbonrg Saint-Slanislas, #4, à Nances iMeurtle- 
et-Musette], 
1N68—Croux fils, horticulteur, Vallte-d'Antnay, à Ghatenay Neine*. 
489)0—-Crouzet ‘Joseph-Auguslin}, jardinier, & Mouy de l'Oise (Mise, 
ESSS --Crozy ainé, hortivulteur, rne de la Guilolière, 2106, à Lyon Rlione). 
1Rfè—Cuntz. renlier, boulevard de la Malmaison, 2 à Rae fRciuc-etOiser 
18x1—ÇCuré ;Jean-liptisie, roule de Chililon, 79, à Molholf (Seine. 


D 


1839—Daly, constracteur d'appareils de ebanffage pour serres, rue de Bagnn- 
et, T0, à Paris, 

1K92—Dagneau, jerdinier, rae Charles VIT, 14, à Kogent-sur-Marne ‘Seine. 

4#K3—Daigremont ibeurges;, propriélaiire, à Soisy-sons-Muntunvencs Seine- 
ct-(ise). 

SR8S—Daigremont ‘1e Georges, dune patronnesse, à Soixx-sons-Mout- 

- méroney fSeine-el-(lisc), 

1K6%— Dallé iLouisi, horlieultenr-feuriste, rue Pierre-Charron, 99, À Paris, 
établissement d'Hortientiure, route di Clamart, 34, à Vanves Nine, 

18#4—Dallière :\lrsis, faubourg de Beaselles, à Gand (Belyique). 

1877—Damour ‘Amédée, rue des Malhurins, $8, à Paris. 

1855 - Dampierre :le Marquis de), Président de la Sociié des : 
rue de Gronotie, 45, à Paris, élan chileau de Plassie par Saint-teuis 
dé Saintonge éCharente-lnférienres, 

1876—Dangueuger Louis), rue ile Paris, RO, à Enghien-les-Rain<s (Seine -et- 
Disc), ‘ 

1#59—Dangueuger flésiré, jardinier chez M, Pouget, rue du Cliäteun, 
à Asnières (Seine). 

4885—Daniel lusavel, jardinier-chef chez Mme [a baronpe Nathaniol de 
Rathsehild, à l'Abbave-de-Vanx, par Gérnay-la-Ville Seinecet-Disci, 

1881 Dannet Charles, uropriétaire, boulevard de l'Ouest, à Louvurs : Eure. 

41475 -Danzanvilliers fEuuine:, hormiceftear, au PetitMartean, route de 
Redon, à Rennes ile-ct-Xilaine 

{#87— Darantière ‘Et horticulléenr, rue de da Glicière, 310, à Paris 

4886—Darbour Paul-Édonard., pépiniérigte, à Torey-Sedan Ardennes). 

4#ÿ1— Darcel, ingénieur en chef an corps national des ponts et ehaussés, 
rue Bayard, 2, à Parts. 

1878—Darlu (Me Edouard), dumr patrannesse, boulevard Tleaswann, K2, à 
Paris, ; 

1867—Darde :Frurçois:, membre honoraire, vue Voltaire, 24, à bn Garenne-:le- 
Golomies (Seine). 

184 Dauthenay, jardinier eu chef, à l'Asile Sainte-Anne, vue Gabanis, 4, 
à Paris, 


vientteurs, 
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1876—Daupbhin (4.-P.), à Montlhéry (Seine-et-Uise). 

1888—Daurel (Joseph}, Président de la Sociélé d'Horticulture de la Girorè 
Allées de Tournv, 25, à Bordeaux (Gironde). 

t882—Danthier (Eug.}, jardinier, rue de l'Annonciation, 5, à Pæssy-Parts. 

1387—Dautier (Joseph), horticulteur, rue de Maïllé, 44, à Montlhéry ‘Sir 
el-Oise). 

1385—Dautresme (Henri), rue des Petils-Champs, 74, à Paris. 

48%%—Dauvergne Louis), jardinier, à Milly (Seine-et-Oise). 

1581—Dauvesse (Panl-D.), horticulteur, rue Dauphine, 18, à Orléans 
{Loiret}, 

4578—Dauvissat (lsidore), horticulieur, entrepreneur de jardins. rue ce 
Goutles-d'Or, à Epernay (Marne). 

1388-Daveau {Jules}, membre titulaire & vie, jardinier en chef au Jardia 
botanique de Montpellier (Héraul), 

1875—-Davié, horticulleur, rue Remilly, à Versailles (Seine-et-Oise). 

+487— David (Émii-}, Grande-Rue, 53, à Savigny-sur-Orge {Seine-el-Uise, 

1877—Davrillon {Emile}, chef de culture au Jardin d'Acclimalation, à Hvéres 
(Var). 

1891—Davy, cullivateur de graines, à Beauforl (Maine-et-Loire. 

4887—Debao (lean), horticuiteur-fieuriste, boutevard Malesherbes, 63, 4 
Paris, 

4892—Debert {Émile}, rue Saini-Sulpice, 9, à Paris. 

4892—Debert (&.), horliculteur, sente des Loges, à Putcaux (Seine+. 

1358—Debille, “rmbre honoraire, horticulteur, rue Pelleport, 120, 4 Paris. 

4882—Deb1ille (A.}, horticulleur, rue de Mantreuil, 74, à Versailles (Seine-el- 
Oise). 

1463—Debray, membre honoraire, constructeur de pompes de jardins. rue 
de la Fohe-Méricourt, 27, À Paris. ‘ 

4816—Debris (M.-L.) père, fleuriste, rue des Capucines, 12, à Paris. 

1884 — Debrie (Gabriel!, flouriste, rue Royrle, 10, à Paris. 

1891--Debrie iÉdouari}, fleuriste, rue des Capucines, 19, à Paris. 

1313—Debry-Brunot, marchand de terre de bruyère, route de la Reine, 50, 
à Boulogne (Seïineÿ, 

1882—Decauville (l'aul}, avenue Marceau, 74, à Paris, et au château des 

fourelles, à Petit-Bourg (Scine-et-Dise). 

189%—Déougnière (Albort-Gustave), jardinier fchez M, Worth, 44, rue de: 
Bassins, à Suresnes {Seine}. 

4119—Dedouvre :Picrre-Louis), négociant, à Ermont Seine-elOise). 

1892—-Dejaux (Louï-bugéne), ruc du Gommandeur, 4, à Paris. 

4K55—Doffaut {Ch.), membre honoraire, faubourg Saint-Antoine, 19, à Cba- 
ions-sur-Marne {Marne), 

1854—Deforges Eliennc), maire de Châtillon, roule de Paris, 30, à Chätilion 
{Seine). 

1884—Dafresne (Armand}, pépiniérisle, à Vitry (Seine). 

1#54- Defresne (Gerinaini, membre honoraire, boulevard Lamournux, 40, à 
Vitry (Seine}. 

4868 Detresne |Honoré}. pépiniériste, en face de ia Mairie, À Vitry (Seine). 
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1834—Dofresne (Jacques), membre honoraire, rue Audigeois, 34, à Vitry 
(Seine). 

1886—Defresne (Joscph}, pépiniériste, rue Audigeois, 34, à Vitry (Seine). 

18%1—Dehu {Ernest}, propriétaire, rue d'Athènes, 41, à Paris, 

1817—Delaage {A.-F.-G.), architecte, boulevard MNageula, 80, à Paris. 

1881—Delabarrière, à Aincourt, par Fanlenay-Sainl-Père {Seine-el-Uise). 

1378—Delabergeris, horticulleur, Grande-Rue, 44, à Bourg-la-Reine {Scine), 

4899—Doilacharlonny (Marguerite), ingénieur, rue de Lutèce, 3, à Paris, 

4867—Delacour, quai de la Mégisseric, 4, à Paris, 

4852— Delafosse (Julicn), jardiuier-chef, chez M, Le comLle de Roydeville, à 
Choisy-au-Bac, par Compiègne (Uise}. 

1867— Delahaye, commissaire-priseur honoraire, membre Aonoraire, rue 
Mademoiselle, à Versailles {Scine-et-Qise). 

1812— Delahaye, grainier, quai de la Mégisserie, 48, À Paris. 

1877— Delahogus-Morsau, propriélaire, baulcvard Flandrin,5, à Passy-Paris. 

1892—Delaisse (H.-V.}), jardinier, chez Mue Vallée, rue du Chemin de fer, 24, 
à Wissous (Seine-et-Oise}. 

1866—Delamarre (Eug.}, Secrétaire de la Sociélé d'Horticulture de Cou- 
lommiers, rue de Paris, à Coulommiers (Seine-et-Marne). 

1883—-Delamarre fils, horliculteur, à Noailles (Oise). 

18%—Deslamarre (Mme), darie patronnesse, à Coulommiers (Seine-et- 
Marne). 

+890—Delamarre (Charles), propriélaire, à Yilleparisis (Seine-et-Marne). 

1890—Delannoy, de la maison Blanchard et Delannoy, boulevard Poisson- 
nière, 12, à Faris, 

1892—-Delaporte ({M!l* A), fleurs, rue de l'Hôlel-de-Vitie, 40, à Pontoise 
{Scine-elfise}. 

1887 —Delaroche, construcieur d'apparcils d8 chauffage, rue Bertrand, 22, 
à Paris, 

1873--Delarue (Léon), ruc de la Chälouère, 80, à Angers (Maime-et-Loire). 

1889—Delaruslle (Modeste), entrepreneur de jardins, à Courcelles-Presies 
{Seine-et-Oise}. 

1883 Delaunay, horticulleur, avenue de Saint-Nandé, 402 Lis, à Paris. 

4888—Délaux (Simon), horliculteur, spécialité de Chrysanthèmes, à Saiat- 
Bartin-du.Touch, par Toulouse (Haute-Garonne). 

14879--Delavallée (Frnesl), rue de Lisbonne, 47, à Paris, et au châ{gau de 
la Puisaye, à Vernenil-sur-Aure (Eure). 

1886—Delavau, industriel, à ChälelleraulL iVienne), 

1882—Delavier (Eugène), horticulteur, rue Saussure, à, Batignolices-Paris. 

1851—-Delavier, horticulteur-pépiniériste, place du Cours-Scellier, 4 Beau- 
vais (Mise), 

189%{—Deltavier (Victor), boulevard des Lialiens, 6, à Paris. 

1853—Delavills aîné, membre honoraire, professeur d'Horticulture, rue 
Sainlce-Marguerile, à Beanvais (Oise), 

1881—Delaville (Charles), jardinier principal de la ville de Paris, rue de 
Sully,15, à Charenton {Seine). 

1874—Delaville (Léon), marchand-grainier, quai de la Négisserie, 2, à Paris, 
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1866—Delchevalerie Gustavei, meermbre honoraire, à Chaumes :Séine-::- t) 
Marne, : ‘: 
ARK)—Delepine .Meuri, rue Fdgard-Wuinet, 41, an Grand-Nontrouze Séine. u 


1K8t—Delessard, rue de l'Uuiversité, 34, 4 Paris. 

18K9—Dethomme :Mmr A, bonlevard des [aliens, 15,à Paris,et à Crézaner, 
par Chileau-Thierry ‘Aisne! 

185:—Deligne :Alexandrei, membre honoraire, horticulteur, faubourg Kai. 
Etui, 91, à Ghoisy-le-Rni Seinei. ds 

18S—_Deliile Emile, propritlaire, boulevard Bineau, 63, à NeuwiHy (Seine. 

IXN5—Délivré Léon, fabricant de flenrs artificiclles, eac Parmentier, 21, 
à Bois-Colombes ‘Seine). 

1830—Delmon ;lberl, propriélaire-ngociant, route de Toulouse. 211. à 
Bordeaux (Gironde, 

1899—Delorme lleuri), rue de l'Abreuvoir, 4, à Arcueil Seine). 

IK85—Detmiautte, sénateur, rue des Ecales, 93 his, à Paris, 

1Nt1—Deméôle d.', rue François 1r, 6, à Paris. 

188)—Denaille (Ci, grainelerie des syndicats agricoles, à Carignan {ar- 
denrest, 

1841—Denery, chef de cultnre, chez M. Pilar, à Canues .Alpes-Marilimrs . 

1X13— Deniean ilLéapold', propriétaire, au chäteau Frane-Pourret, à Saint- 
Emilion Girande, 

1#59-—Denis :Charles!, pépinitriste, à Angers (Maine-et-Loire. 

1K54—Denis Thomas, membre konareire, rue du Muli, 44, à Villeurbanne 
Rhône. 

18:8—Deny Eugènes, architecte-paysagiste, rue Sponlini, 30, à Passy-Pars. 

18S$— Depred ;Mut,, dame patrannessr, rue dacol, 26, à Paris. 

1Ni—Desaix. oplicien, rue Rourbon-le-Chätean, 6, à Paris, 

1xGÜ—Deschamps Euuéne', ruc de Clichy, #, à Paris. 

ANS —Deschaimps dJoseph-Victor, membre honoraire, jardinier, à Bui<<s- 
Saint-Léger Seinc-elUise . 

IRK4—Descus Philibert, jardinier, sue de la Source, 8, à Auleuil Pacs’, 

4K6i—Deseine fils ainé, membre hanaraire, mépiniériste, rue de Ver. 
saules, 161, à Bougival {Scine-et-Uisr). 

t8st—Desenne, quincaillier-armarier, spécialité d'outillage pour l'INorticui- 
ture, rus de Partis, 49, à Courbevoie ixcine!, 

1XX1—Desfossé ‘one, horticulieur, ronte d'ôlivet, 24, à Grlégns {Laireti, 

1Xül—Deshayes (Auguste, membre honoraire, horliculteur, faubourg Saint- 
Christophe, 8, à Soissons (4isneï. 

18X5— Desjardins louis, entrepreneur de jardins, à Saint-Prix iSeinc-et-Oise . 

4867—Desmoulin, membre honnraire, chef de cullure chez M, Binder, a Ï 


Pishe-Adan (Séine-et-Uiso). ! 
ISSÿ—Desouches ‘sc, cultivalcur-arhorieulleur, rue de Paris, GK. à i 
Groslaiy (Seime-et-0ise). 0 
Ix2—Dessat, jardivivr-chef chez M. Dutreux, château de la Gelle-Saint . 


Cloud Scine-ct-0ise*. 
1Sÿl— Dessert fAnuusie), horticulleur, à Chenonceaux {fndre-et-Loir). 
48 4— Despierres Lauis, avenne dé Paris, 238, à Saint-Denis (Seine), 
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1863—Desquilbé ‘Benjamin, membre honoraire, jardinior, au chateau de 
Villers-sur-Chätillon, par Port-à-Rinson {Marne}, 

4892—Deotanug :Édouard-bierrc}, rne da Bac, R3, à Paris, 

188#—Destombes :Picrre, Président de la section florale de la Nociète arlis- 
tique de Roubauix-Tourcoing, boulevard de Paris, 47, à Roubaix (Nurdy, 

4876—Determes Mie Laure, dame patronnesse, rue de la Victoire, 14, à 
Paris, et à Bagneux ‘Seine, 

4391—Detriché (Charles), horticulteur, raule des Fonts-de-Cé, à Angers 
{Maine-ct-Loire). 

1893--Détroyat, menuisier, marchuid de bois, spécialité d'articles de jardit, 
rue le la Mairie, 46, à Vanves (Seine! 

48x8—Deulin, cullivateur-maraicher, rue des Petites-Marailles, 2, à Geunce 
villiers (Seine; 

1838—Devailly, docteur en médecine, rue Rochumbeau, 14, À Paris, 

1873—Devansaye :Alphonse de lai, Président de a Société d'Horlicullnre 
d'Anvers, au chitean de Fresne, à Noyant Miine-ct-Loirei. 

4892-—Devaud {Paul,, horticulteur, rue de l'Hospitalilé, 21, à Tours iludre- 
et-Loire). 

1392—Develle :Mue Jules', dame patronnesse, Hôlel du Ninislère des Atluires 
étrangères, quai d'Orsas, à Paris. | 

1880—Devernois {Charles}, entregrencur de jardins, r. Lauriston, 147,4 Paris. 

1K#93—Doin (Octave, boulevard Saint-Germain, 199, à Paris, 

4811—Dié-Defrance, fabricant de chauffages, à Vitry-le-Françuis {Marne}, 

1889—Dingeon ilamille), griinier, rug Tronchet, 43, à Paris. 

4887—Diot (lieuri], jardiaier-hordeulleur, rue du Port, à Poissy (Seine-el- 
Oise}. 

4888—Divary, jardinier-chef des jardins natiunaux de Saint-Cloud, avenue 
du Palais, 3, à Saint-Cloud (Neiue-gt-Oiser, 

38 -Dives-Legris, pépiniérisle, à Eppeville, près tfun Somme, 

1813—Dolley :llenri), propriétaire, rue de Berry, 50, à Laris, 

4896 —Domags iEugüner horliculteur, ruc du Moulin, au Pecq :Seine-et-Oice, 

1#85—Domange {\lberti, boulevard Voltaire, T4, & Paris, 

486t—Donard, membre hitoraire, à Sartrouville “Seine-el-Dise:. 

1886— Doré Joseph, jardinier au châtrau des Éssarts, près Noyon :Oixe. 

i861—Dorléans {Ernesti, membre honoraire, archilcete, rue du Lundy, 13, à 
Clichy-lutarenne (Svine). 

1861—Dormois, membre honoraire, rue de Lirochejaquetein, 7, à Saint. 
Germain-en-Laye iSeine-et-Uise. 

1886—Doucet .Gharles,, &boriculleur, ruc Franklin, 29, à Montreuil-sous-Bois 
(Seine:, 

1#89—Doucet (Picrre-Edmond; fils, propriétaire, eue Victor-flugo, 75, à 
Monlreuil-sous-Bois {Scine]. 


I860—Douy iiclor-Lucien!, mesbre honoraire, jardinier chez M. le comte 
de la l'anouse, à Thoiss 1 Scine-et-Uiser. 
1862—Dréau, membre honoraire, jardinicr-culrepreneur, eut Noyer, 2, à 


Neuilly 1Seine:. 
1890— Dreux, fabricant de serres, à Presles {Suine-ct-Uisc), 
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1893— Drevaux, ancien marafcher, rue d'Areucil, 6, à Matiko® Seine}. 

4887—Driger (Victor\, rue du Monastère, 4, à Ville-d'Atraÿ (Scins-ct#ises 

1888—Dronard (J.), fabricant, rue Oberkampf, 125, cité Griset, 12, à Parrs. 

4892—Drouaet (Séverini, châleau de Gatinat, à Saint-Grslien (Seiue-et-Uise. 

4860— Drouin, mrmbre honoraire, avenue de l'Opéra, 13, à Paris. 

1978—Druelle (Edouard), Maison Vilmorin-Andriaux el Ci, à Mussy-Palai 
seau ($eine-et-Dise}. 

1890—Dubañl (Émile), propriétaire, avenue des Champs-Élysées, 26, à Pari 

1882 Dubel (Pierre-Joseph}, architecte, bouiev. Beaumarchais, 49, à Paris. 

1886—Dubiei, rue Montmorency, 41, à Boulogne (Seine: 

1867— Dubois, jardiuier-chef des Palais nationaux de Paris, quai d'ür-av, 
99, à Paris. 

881— Dubois (Arthur), huissier-priseur, à Argenteuil (Seine-el-Oise:. 

1#85—Dubois {Adrien}, fabricant d'instruments, boulevard Saint-Martin, 3. 
à Paris. 

4813—Dubos, entrepreneur, Tue Coignel, 8, à Saint-Denis (Seine). 

4890—Duboat, de la Maison Prudon et Dubost, fabricant de pompes, boule- 
vard Vollaire, 210, Paris. 

4892—Dubrauil (Paul}, directeur de lu France agricole et horticole, rue des 
Martyrs, 48 bis, à Paris. 

1899 —-Dubrulle {Arihur), rncailleur, rue Godefroy, 19, à Paris. 

4886—Ducarre {Pierre}, restaurant des Ambassadeurs, aux Champs-Elysées, 
à Paris. 

1877—Ducert, jardinier-chef an châtean des Bons-Hommes, au Francpart, 
par Coupiègne (Gise). 

1866—-Duchamp (Claude), membre honoraire, roule du Bourboonais, 66, à 
Lyon-Vaise (Rhône. 

4853—Duchartre (Pierrel, membre perpétuel, (de l'Enslitut, Secrétaire-redac- 

. teur de la Société, rme de Grenelle, 84, à Paris. 

1#73—Duchartre iilenri), membre titulaire à vie, rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main, 84, à Paris, 

1890—Duchartre iMu* Henri), dame patronnesse à vie, rue de Grenclle. 
84, à Paris. 

1853—Duchatel ile come), rue de Yarenne, 69, à Paris. 

i846—Duchefdelaville aîné, voie Basse-des-Prés, 13, à Vitry ;Seine:. 

1886—Duchefdelaviile (Charles, rue Raspail, 43, à Ivry Seinci, 

1886 —Duchetdelaville :blivier-Léon!, chemin de La Jnstice, à Saink-Dent+ 
{Seine}, 

5886-Duchefdelaviila (Pierre, rue de le Voyette, à Ivry (Seine). 

1888-Duchefdelaville (Auguste), chef des cultures de M. Tussier-Piau, à 
Sarnt-Clément-des-Levées (Maine-et-Loire). 

4885—Duchène, quincuillier, quai de lu Mégisserie, 48, à Paris. 

1888 - Duchesne (Viclor}, trésorier de la section florale de Roubaix-Four- 
coing, rue du Chemin-de-Fer, à Roubaix {Nord). 

iK74—-Duchet, au château de Bellevue, par Meaulne (Allier). 

t892— Ducourneau {tie Gabrielle’, leurisle, faubourg Saint-Honoré, 241, 
à Paris. 
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4865—Dufaÿ {Mme Auguste), dame patronneste, avenue Hoche, 54, à Paris. 

4885—-Dutour, fabricant de vaporisateurs pour l'Horticaiture, rue du Fan- 
boarg-Saint-Denis, 48, à Paris. 

489/—Dufour (Léon), docteur ès-sciences, dirécleur-adjoint du Laboratoire 
de Biologie végitaie, au Laboratoire de Botanique de ta Sorbonne, à 
Paris. 

1892—- Dufresne {lean), jardinier, au service de la Ville de Paris, route de 
Saint-Mandé, #3, à Charenton (Seine). 

1887—Duty, marchand de terre de bruyère, rue Clalrraux, 14, à Montmorency 
(Seine-t1-Uise}. 

1884—-Dugourd (Jean-Pierre, horticulleur, rue Auguste-Barbier, 16, à Fou- 
tainebleau (Seine-el-Marne), 

1874. Dugué (Henri), pépiniériste-horticulteur, à Dourdan (Seine-et-Mise}. 

4891—Dujard (Anatole), jardinier, rue de Nanterre, 4, à Suresnes {Seine}. 

488i—-Dulac {Pierre-Marie), boul, Nalional, 436, à Clichby-la-Garenne (Seine}, 

4888—Dulong (Gustave-Ferdinand-Pierre), commissaire-priseur, rue Richer, 
4, à Paris. 

488—Dumand (Gustave), treillageur, quai du Hallage, 14, à Billancourt 
{Seine}. 

4892—Dumand (Léon), ancien entrepreneur, rue de Monceau, 6, à Paris. 

4492—Dumas, fleurisle, avenue d’Anlin, 8, Paris, 

1877—-Dumas (Auguste), jardinier chez Mme Marlin, rue de La Ferme, a Neuilly 
(Seine). 

4890—Dumas (Victor), passage Ductos, #3, à Paris, 

1880—Dumesnil {Alfred}, propriélaire, à Croisy-sur-Andelle (Scine-nfé- 
rieurc). 

189%—Dumesnil :Émile-Auguste}, fleuriste, rue de la Chaussée-d'äntin, 53, 
à Paris. 

i882-Dumilieu, fabricant de rochers et bassins, avenue Victor-Hugo, 427, 
À Paris, 

1864— Dumont (Augusle)}, membre honoraire, horticulteur, à Aumale (Seine- 
{nférieurc). 

1873—Dumont (Jules), pépiniériste, à Louvres (Seine-et-Dise). 

4864— Dumont (Henry-René), rue Chomel, 14, à Paris. 

1881—Dumont {Charles}, jardinier chez M. Prosper-Martin, au château de 
Saint-Iicrae-Bois, par Bréval (Seine-et-Oisc). 

4891—Dumont {Adelphe), herliculteur, rue de Paris, 85, à Vanves {Scine}. 

4891—Dumonthfer {à.}, rue du Bouloï, à, à Paris. 

1879—Dumoutier (Jean-Hichel-Édouard), propriétaire, boulevard Victor- 
Hugo, 64 bis, à Nouilly (Seine). 

1882—-Dupanloup, narchand-grainier, quai de la Ménisaerie, 14, à Paris, ct 
rue dela Sablière, #7, à Montrouge-Paris, 

4891—Duplessis, propriétaire, à Saint-Émiliun (Gironde. 

4888—Duplessy (Mme Emilie, dame patronacsse à rie, propriétaire, boule- 
vart Montmorency, 9. Autcuil-Paris, 

1889—Duplayer { Baptiste’, rue Vauvilliers, 13, à Paris, 
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(882— Dupont {Augnsle), avonne de Suffren, 96, à Paris. 

1889— Dupont Mme Guxtavel, dame patronnesre, rue de Tilsitt, 41. 5 Par: 

1S)— Dupoux fAntaine), chef de cullure chez M. Salignac, à Cannes :4ise 
Maritimes). 

1885—Duprat. hnrticulleur, rue Benalte, Craix-Blanche, à Bordeaux Girurte 

1K63—Dupré 1Jcan-Marice), rune de la Pompe, 84, à Paris, el à ViHemmrts 
(Seinei, 

1889--Dupuis (Mplonse!, jardinier chez M. Ménier, à Noisiel, par Ghamp-cur. 
Maruc ‘Seine-ct-Marnc}, 


1SXI— Dupuis Jaicquesi, jardinier-chef, au château de Stors, par ETslé-4dam 
iSvine-vt-0ise . 

143. Dupuis {Élie, frails exotiques, rue du Fanbourg-Saint-Honoré, 124, 
à Paris. 

156—-Dupuy ‘bélestini, propriétaire, Président honoraire de In Scies 
Sarteuttare de Meutinorenes, boulevard de Strasbourg, 75, à Fans. 

1$44—-Duranrd, propriélsire, membre hunoraire, à Fismes. an Gromi-Bass 
Marne”, 

#8S8—Durand Alfreii, horticulieur, rue de Ménilmontant, S,à Bagnalet Soie, 

1855— Durand Jascphi, fibricant, cité des Fleurs, 16, à Batigrotles-Pans. 

(Durand, Loulesard Sainl-Martin, 39, à Paris. 

1887 Durand-Vaillant :Bortiélemsi, fabricant d'appareils de rhaur:s 
pour serres, boulevard de Charonne, 1430, à Paris, 

1851-Durantin, membre honoraire, avocat, boulevard de Slessboure, 66, 
Paris, et à Boursonne, pur Villers-Cotterets (Aisne). 

ISKî— Duranton ilrosperi, propriétaire, rue Michel. Ange, 65, à Auleuii-l'aris. 

IS$9— Durchon Désiré}, herliculteur, rue Sibuet, 19, 4 Paris. 

{Nit- Durenne. fauboutg l'oissonniére, 26, à Paris, 

IN59— Dusert Uabriel!, associé de la maison dacquemet-Ronnefout. à Ann 
uay Srdècue. 

I886— Dusseris leur, rue de Rennes, 97, à Paris. 

I356--Dutailly, député, boulevard Saint-Germain, 181, à Paris. 

(856— Duteil :Loui-i, hueticulleur à Orgeval {Seine-eL-Üi 

ISRT Dutriaux fNiealash horticulteut, rue de Paris. À 
Dei, 


iteLen sereencte 


ISS1— Duval, à Vontlaneblean Seine-et-Marne, 

(XS5 = Duval :Céleslinl, sente des Guérets, à Bouiagne-sur-Soine Koine . 

187—Duval (Léon, hortienleur-grainier, rue de l'Ermilage, 8, à Versaits 
seiue-ct4tise, LL 

IN Duval Jules, propriélaire, vue d'Enghien, !, à Paris, 

18 Du Val {Chales, vulgarisateur da Maté, rue du Générat-Foy, 4. 
à Paris. 

18r0—Duvitlard Alfred, lenticultenr, rne Boriholet, à Areucil Boire, 

SEK Duydt, treillageur, rut dt Longchimps, 428, 4 Paris. 

ISRI—Dybowski, mallre de conférences à l'Ecole Nationale d'Aurioubu 
de Grigiem, à Grignon {Scine-cLÜiet, € rue Rullembourz. 46. à 
Saint-Maudé, Paris, 
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18%1—École d'Arboricultnre de [a Ville de Paris, Grande-Rue, 10%, à 
Saint-Marté (Seine), 

1891— Écorcheville {Ch.), rue de Rivoli, 40, à Paris. 

4889—Ehrlich (Joseph, direcleur du Jardin impérial à Lasembourg, près 
Vienne (Autriche. 

4879—Elie (Alfred), horticulteur, rue Pelleport, 93, à Paris. 

4881—Elin (Eugène), à Marly-le-Roi (Seinc-ct-Oise). 

1890—Elwell fMre Vrel, dame patronnesse, avenue de Paris, 223, Plaine 
Saint-Denis (Seine), 

4885—Emonin (ll, pompes ct luyaux d'arrosage, rur de Bondy, 73, à l'aris, 

48#8—Enfer ;Victor:, iurdinier, au Piessis-Bouchard, par Ermout (Seine-ct- 
Uisei. . 

AN##6—Engammarre (Raoul, négociant, rue Lufayelte, 118, à Paris. 

4899—Englebert {Louisi, reprécentant de l'Établissement horticule Block, de 
Bruxelles, avenue de La Grande-Armée, 33, à Paris, 

4888—Eschrich iLaurenl}, horticultour, entrepreneur de jardins, rue des 
Fontis, 41 et 43, à Auteuil-Paris, 

1864— Espée iBaroan de l’}, rue Casimir-Perier, 11 bis, À Paris. 

18#3—Esquirol, conseiller à la Cour des cempies, avenue Percier, 1, à Paris 
et à Boisay-sous-Suint-Yon (Seine-et-Oisc), 

1862—Estampes ile Comle d'i, à la Rochelle, par Melun {Scine-cl-Harne}, 

4888— Eustache :Emile-Franc.-Robert}, artiste peintre, rue de Lisbonne, 66, 
à Paris, 

4885-—Evens W. (Thomas), docteur, rue de la Paix, 15, 4 Paris, 

4858—Evrard, propriétaire, rue Traversière, à Cacn (Calvados), 


F 


4872—Fabre, colonel d'artillerie, rue de Lille, 47, 4 Paris. 

4870 —Falaise ainé, horticulleur, route du Vieux-Ponl-de-Sévres, 129, à Hilan- 
court iSeine), 

4382—Falaise (Alfredi, jardinier, boulevurd Saint-Germain, à, à Nanterre 
iSciue). 

4891—Fallou (julesi, propriétaire, officier d'Acrdémie, rue des Poitevins, 19, 
à Paris. 

1870 -Fargeton:! ouisi.horticultèur,rue Quinconce,à Angers (Maine-et-Loire), 

1889—Farny (E.}, fabricant de châssis, à Lunéville {Meurthe-et-Moselle}. 

48179—Faroult jäimé!, horlicuiteur, route dé Sannois, 26, à Argenlrail 
(Seiue-el Mise’, 

4892—Faroult {Victor}, horlieulteur, route le Sannois, 26, à Argenteuil 
iSeine-et-Oise), 
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4880—Fastré, propriétaire, ruc des Martyrs, 37, à Paris. 
1891—Faucheur (Madame), dame paironnesse, ruc de Lancry, 14, à Pari 
4857—Fauuet iGharle:), membre honoraire, rue de Boulogne, au x 
{Seine-Inféricurc). 
1887—Fauquet (Eugène}, professeur d’Arborieullure, Secrétaire-géuénl & 


la Société d'Horticullure de Corbeil, ruo du 14-JuiiEet, 28, à Fa 

(Seine-et-Uise) 

1882—Fautier, membre du Çonseïl générai de Seinc-et-OQise, À Argeste 

{heine-et-Disc), 

4890—Faverial, | de N. Tomagne, fabricant du poudreux ne 
versel, rue du faubourg Saint-Denis, 85, à Paris. 

1882—Favret (Ërnest}, chef-jardinier chez M. d'Aragon, à Pierrs. par Er. 
nay Marne). 

1864—Fayet (Emile), membre honoraire, à Baurg-la-Reine (Seine). 

1886—Fédit, propriétaire, quai de la Mégisserie, 6, à Paris. 

1886—Férard, marchand-grainier, fleuriste, RARE rue d! 
t'Arcade, 15, à Paris. 

1883— Feray {Léon}, cunsciller général de Séiue: el-Uise, Vice-Président de: 
Société d'Horticullure de Gurbeil, à Essonnes (Seine-et-Oise). 

4893—Ferrier {Alexanüre}, boulevard Monimorency, ë, à Paris, 

1876—Ferry (Paul, serrurier-construgleur, rue de Ponloiss, à l'Isle-4ëin 
{Seine-et-Oise}. 

1891—Feydeau ({Lous-Ernile de), Président de la Société d'Horticuiture de 
la Vienne, rue du Souci, 6, à Poiliers (Vienne). 

1852—Fichet (J.), fabricant de praduits chimiques, rue de Lagny, 51,4 Vis- 
cennes iSeine}. 

4884—Fichot fils, jardinier, au château de Brelenil, par Chevreuse (Seine 
et-Diac}, 

4889—Fiette (Edmond), jardinier chez Mm° veuve Lemoine, à Charaintre, 
par Savigny-sur-Urge (Seine-ot-Oise). 

1884—Figus (iysec}, fabricant de bacs.et caisses à fleurs, rue de Charonce. 
42t, à Paris, 

Fillastre (frère), membre correspondant, fossé &u Chapeau-Rouge, 5. i 

Burideuux {Gironde}, 

1884—Filleul-Broby, ingénieur, ruc Andrieux. 3, à Paris. 

4888—Fillin (Mme veuve Arthur), horliculleur, rus de Glamart, 20. à ‘om- 
piègne {Oisei. 

* 4883— Fillon (Thévphile}, chef de culture chez Mne Lavallée, au château 
Segrez, par Boissy-sons-Sainl-Yon {Seine-el-Dise). 

4877—Finck (Jean), jardinier-fleuriste, horticulleur, avenue de Paris, 40, à H 
Rueil {Seine-et-Oisc}, 

4883—Finet (Auguste-Alexandre-Frédérici, rue des Écoles, 28, à Paris. 

488{—Finet (Frédéric), Boulevard Saint-Germain, 23, à Argenteuil {Seine et- 
Oise, ct rue de Miromesnil, 401, à Paris, 

1886—Finet (Mu), dame patronnesse, rue de Saint-Germain, à Argenteul! 
Scine—et-Oise). 
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1892—Finot (Joseph-Louls), constructeur de serres et chassis, rue du Trosy, 
$, À Clamart {Seine}. 

189:—Fizellier (F.), horliculteur, rue de Saint-Cloud, 15, à Giamart (Seine) 

14875—Flament (4--M. C, H.), jardinier, avenue Saint-Denis, 47, à Pierrefilte 
{Seine}. 

1853—Flandre, membre honoraire, horticulleur, rue Vivier, 34, à Amiens 
(Somme). 

1893—Flavier {Emile), Président de la Sociélé d'Horliculture de Nenilly, 
avenue Léopold, 15, à Neuilly-Plaisance {Xcinc-et-Oise}, 

4890—Floury (Ernest), boulevard de Picpus, 49, à Paris. 

4587—Fliooteaux (Achille-Alexandre), ingénieur civil, plomberie, couver- 
ture, gaz, rue du Bac, 83, à Paris, 

489t—Flon, horliculteur, à la Mattre-École, à Angers (Naine-ct-Loirei, 

189—Floucaud, appareils d'arrosage, direclour de [a maison Raveneau, 
ruc de Bagnolci, 65, à Paris, 

14888—Flouet {Moric-Maurice), opticien, rue du Pont-Louis-Philippe, 8, à 
Paris. ‘ 

1883-—Foix (Mn°), deme patronnesse, rue de La Mairie, 9, à Nanterre (Seine). 

1891—Fot (John}, rue Sxint-Augustin, 22, à Paris. 

1366-—Fonné (Frangois-Joseph), membre honaratre, architecte-paysagiste, ruc 
Saint-Charles, à keims (Marne). 

1851—Fontaine (Adolphe), membre honoraire, jardinier, rue Houdan, 33, à 
Sceaux (Seine). 

1848—Fontaiîne (François), membre honoraire, horticulteur, rue (le ta Fon- 
taitie, à Clamart (Seine). 

4867—Fontaine (Gustave), membre honoraire, jardinier chez M. Delisy, rue 
de Paris, 98, à Pantin Seine). 

1889—F'ontaine (Lucien), marchand da comestibles, rue du Marché-Saint- 
Honoré, 44 et 46, ä Paris. 

1891-—-Forestier (J.), conservaleur du Bois de LoLtE roule de Sainl- 
Mandé, 74, à Saint-Maurice (Scinc), 

1878—Forgeot, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 8, à Paris. 

4885-Formigny de la Londe (4. de’, Président de la Société coutrale 
d'Norticuilure de Caen et lu Calsaudas, rue des Carmes, 33, à Cagn 
{Calvados). 

4883— Fortier (#iit}. dame patronnesse, fabricante de fleurs, boulevard Pois- 
sonnière, 20, à Paris. 

1882—Fortin (Casimir), jardinier chez Mine d'Fichevery, à Antony (Seine). 

4880—Foucard {Adolphe}, horliculteur, avenue de Brimant, 6, à Ghatau (Seine- 
et-Dise). 

4888—Fougeu {file}, directeur de Ja maison Clinard, rue de la Légion- 
d'Honneur, 43 et 45, à Saint-Denis (Seine). 

4888—Foukouba-Hayato, 23, Shimorokubantcho Kojimatchi-ku, à Tokin 
(Japon). 

48$84—Fournier (Jean-Baptiste), fabricant de paillassons, à Taverny (Seine- 
et-Uise). : 

4888—Fournier (Julez), horticulteur, rue Boulard. £8, à Paris. 
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48H1-—Foussat, chef des travaux horlicoles, chargé dés cours d'Horticvitur 
à l'Ecole pratique d'Agriculture Mathieu Dombasle, à Tomblainc, pu 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
1856—Foye (Mn), avenue du Bois-de-Boulogne, 60, à Paris, et au uhâlesu j' 
Cheptainvilie (Seine-et-Oise), 
1873—Fraucin (Nicolas), jardinier au château d'Epinay-sur-Seine {seine 
4869—François (A), propriétaire de l'Orangerie de Blidah {Algérie;. 
1885—-François iMac), dame patronnesse, à Sceaux Seine', et rue de 1. 
Trémouille, 22, à Paris. 
4888 —Franquet, rédacteur à la France agricole, rue Fromentin, 14, à Paris. 
4890—Frémont :\Mur, comptoir de l'élevage, rue de Greneile, 463. : 


Paris. 

4889— Fromont (Léon), emplosé au chemin de fer P.-L.-N., boulevard [rid:. 
roi, 20, à Paris, et à Nontgeron ($cine-ct-Oiset, 

188—Fulconis {l.), hotticulieur, route de Nice, 8 Antibes (Alpes-Maritimes. 
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1889—Gabut iFerdinandi, horliculteur, à Sezanne (Marne). 

4855— Gage ‘le ducteur Léon-Paul}, ruc de Grenelle, 9, 4 Paris, 

A38x—Gagey Baptiste}, horticulleur, rue Groix-Nisert, 2235, à Paris, 

4855—Gaïñlard {Alexandre}, membre honoraire, faubourg Saint-Honcré, 253, 
square du Roule, 2, à l'aris, 

188— Gaillard ‘A, jardinier, ruc Lafontaine, 96, à Taris. 

1#84—Gaillardon Baplistet, Grande-Rur, 440, à lonlenav-aux-Roses :Seine, 

15X6—Galesloot :Jac.-P.eR.}, horticulteur, à Amsicrdam {Hloilande). 

4889—Galin :Henrv, propriétaire, rue de Châleuudun, 58, à Paris. 

+873—-Gallé (Fmile', vice-président de la Nocièlé d'Hocticaltare dé Nan, 
avenue de la Garenne, ?, à Nancy Meurthe-et-Mosrlle}. 

1877:—-Gallet (Théodore), constructeur de thermosiphons, place des Vie 
toires, 4, à Tours {fndre-et-Loire), 

18%3—Garcenot (François), jurdinier, ruc Michelet, 144, à Boulogne Scins). 

1384—Garden id.), horliculteur, importateur d'Urehidées et de végétaux ex 
tiques, avenue de Bellevue, 4, à Bois-Colombes (Seiuer. 

4855—Gardier iLéon:, lteuriste, rue Elzéver, 46, à Paris, 

4391— Gariel :Raymendi, quai de La Mégis-erie, À, à Paris, 

1886—Garlin 'Csrüle-Françoisi, hurticulteur, boulevard de la Gare-de-Gre- 
nelle, 23, à Issy Seine’. 

4867—Garnier Joseph, membre honoraire, rue de Nanterre, 19, 4 Asnièces, 
{Surne). 

189— Garnier iMac, quai Saint-Michel, 19, à Paris, 

1883 Garnier Émile), ruc de Belleville, 237, à Paris. 

48#{—Garnier ‘Ferdinand, quai Saint-Michel, 49, à Paris. 

18si— Garnier (Louis-liemv), propriélaire, rue de Sèvres, 20, à Boulogne 
sar-Seine Seint, 
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4891.—- Garnier (Faul}, rentier, ruc Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie, 24, à Paris, 

1878—Garnon (Jean-Baptiste) fleuriste,rue Calulieune,18, à Saint-Denis (Scine?. 

14892—Garnot {Pcosper-Mesmin}, propriétaire, ruc Mouffelard, 31, à Paris, et 
villa Payer, à Combs-la-ville {Seine-el-Marnei. 

1847 Gateleau iLouis-Josepli, propriétaire, ruë de la République, 1,à Béziers 
(Hérault, 

1863—Gatellier {Augustéi, membre honoraire, pavillon de La Porte des 
Prices, A Houlogne-sur-Scine {Seine}. 

1853 -Gatelot {Augustin}, membre honoraire, jardinier au château de Carle- 
pont, par Noyon (Disc) 

4861—-Gathelot iEtionne}. membre honoraire, jardinier chez MM. de Montgol- 
lier, à Fontenay, jrar Monlbart (Côte-d'Or). 

1861— Gatineau :Francois:, membre honoraire, à Bucs-Sainte-Marguerite, par 
Soissons (Aisne). 

1868—Gaucher {\icolas', pépiniériste ct professeur d'Arboriculiure, Ludwigs- 
Burgersfrasse, à Stutlgart, Wurtemberg Allemagne). 

1863—-Gautherot (François, mimbhre honsraire, jardinier, roule de Cha4- 
tillon, 26, à Malakoff :Seine:. 

4893—Gauthier {Enile. jardinier-chef au Fleuriste de l'Urphelinal Saint- 
Philippe, à Fours-Muudon (Srine-ct-Oisei. 

1#54—Gauthier lis iLouis-Prosper), membre honoraire, propriélaire, aux 
Brosses, commune de Saintry, jar Gorbéil (Seinu-et-Oise), 

1893— Gauthier ‘Alexantre), janiniér chez M. Bercioux, à Montlort-l'Amaury 
:Seine-et-Uisoi. 

1888— Gautier fllippolyte, pépiniériste, rue Eugène-Pellelan, 7 bis, à Vitrv- 
sur-Seine (Seine) 

4887—Gautreau i\ictor-Henri) hils atié, horliculteur, à Brie-Comte-kRobert 
(Seine-ct-Maruc). 

1887 Gatntrin iChurles', Loulangrr, ruc de Reuiils, 64, à Paris. 

1891— Gay Louis}, dessinalenr-passagiste, élève de l'École d'Horticullure de 
Versailles, rue Rasnouard, 36, à Paris. 

189:—Gayon, propriétaire, Vice-l'ré-ident de La Sucièté d'Korticnitnre de 
Meaux, boulevard de Laval, 44, à Lagny {Seine-et-Marne}, 

+484—Geibel iänatolc), ingénieur civil, rue de Bassano, 34, à Paris, 

1892—Geibel (Édouard), propriétaire, horliculleur, viita la Pelouse, route 
d'Antibes, à Cannes 1Alpes-Marilimest. 

1#91—Gélos, horticulteur-flcuriste, à Beaurivage, Biarritz (Basses-l'yrénées). 

1593—Geninet, culrepreosur de jardins, rue Hennçquin, 13, à Paris. 

4877—Gentilhommie :3.-B.), harticultgur, rue de Fontenay, 19, à Vincennes 
{Seine}, | 

18x8—Gentilhomme :P.\, propriétaire, pharmacien, à Plumbières {Vosges). 

1461—Gooftroy Saint-Hilaire, Président de la Société Nationale d'Aceli 
maätation de France, directeur du Jardin zoologique d'Acclimatation, 
à Neuilly (Seine). 

4888—Géraud, horticulteur, roulé de Montrauge, à MalakoËf Seine. 

48884—Gérard. professeur à la Faculté des sefences de Lyon, à Lyon ‘Rhône). 

1886—- Gérard (Atberl, à Nanteuil-le-Haudouin i0ise:, et rue Drouot, 8, à Paris, 
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1864—Gérard {Élicnnc), membre honcraire, à Argentières. par Chaumes 
{Seine-e1-Marne). 

4590—Gérard (J), fabricant de sécateurs, à Dôle {Jura). 

4893—Gérard {Viclor}, jardinier vhez W. Ducarre, Grande-Aue, 14, à Yilie- 
monble (Seine). 

1888—-Gérardiu (Léon), officier de l'insiruction publique, professeur d'His- 
toire naturelle à l'École Turgot, rue Bréa, #1, à Paris. 

1592--Germain (Mme Léopold), dame patronnesse, rue de l'Arcade, 22, à Paris. 

4881—Germiny {le Comte Adrien de}, au château de Gouville, par Caïils (Seine- 
inférieure). 

1882—Germiny (le Comle Georges de), au domaine de Gouville, par Fontenas- 
le-Bourg ‘Seine-Inférirure). 

INN4—-Gévelot, député, rue de Clichy, 40, à Paris. 

1874—Ghersi (François!, horticulieur, directeur du Jardin botanique, calk 
Hercules, à Cadix (Espagne). 

38N7—Gâbez {Muci, dame paironnesse, à Sons (Yonne). 

18#7—Gioquelais, horliculteur, rue Ghâleaubriand, 4 Dinan (Côtes-du-Nord . 

1872—Gillord {Augustei, borticulleur, rue Matire-jaëques, 4, à Boulogne 
(Seine). 

418941—Gilson, propriélaire, villa des Tilleuls, à Chaumes (Seine-et-Marne). 

41885—Gimier {Émile}, propriélaire, à Triel (Sgine-el-Oise), 

4888—Ginouze (Htc; fils ainé, commissionnaire en fruits, rue Saint-Hoanaré, 
49, à Paris. 

1891—Glrard (Aimé), professeur au Conservatoire des arls et méliers et à 
l'institut national agronomique, boulevard Henri IV, 44, à Paris. 

1866— Girard (Alphonse), membre honuraire, jardinier au châleau de Sé- 

À chelles, par Ressons {Oise}, 

4863—Girard Col :].-B.}, f«b. d'éliqueltes de botanique, à Clermont-Ferrand 
{l'us-de-Dôme). 

4870—Girardin (Eugène, ruc Gaillon, à Argenteuil {Scine-et-Uise). 

189t— Girardot, libricant de serres et châssis, rue Picpus, 36, à Paris. 

1855 -Girault (Édouard), entrepreneur de lravaux publics, rue Denfert- 
Rochercau, 3, à Boulogne (Seine). 

1890—Giroult, ruc Mouton-Duvernet, 14, à Paris. 

1888—Giroux Mme), dame patronnesse, propriétaire, au Vésinet {Seine-et- 
Diser, . 

4#87—Givois {llugues}, propriélaire, à Saint-Rémy-en-Roltat {Allier), 

4358—Glady {Eugène}, membre honoraîre, à Pinou-Glady, commune de Pont- 
du-Casse, près Agen (Lot-el-Garonne). 

1872—Glatigny (Edouard), membre titulaire à vie, rue Sainte-Anne, 14, à 
Paris, 

1887— Gobert-Clorinthe (Me, damapatronnesse, boulevard Saint-Nichet, 
7, à Paris. 

1876-Godefroy-Lebeuf {Alexandre}, bolaniste-horticulteur, rue d'Édim- 
bourg, ÿ, à l'uris. 

18%1—Gomar (Conte Acthur de}, au château de la Berthclière, près Loches 
Gndre-et-Loiret 


LISTE GÉNÉRALE DES MEMBRES. £7 


MM. 

4887—Gomont (Naurice), rue Notre-Dame-des-Champs, 27, à Paris, 

4885—Gonst, rue d'Assas, 8, à Paris. 

4869-—-Gontier (Paul-Armand}, jaune, grainier, rue Halle, 46, à Paris. 

48h%—Gorion (Toussainl}, propriélaire, à Epinay {$eine). 

1590—Gonbau {l: Comle), avenue d'léna, 44, x Paris. 

1892—Goudou (Vincent), jardinier-arboriculteur, rue de Paris, 94, à Palai- 
seau {Seine-el-Oise). 

1863—Gougibus (Barnabé), membre honoraîre, passage Sainl-Dominique, $, 
à Paris. - 

4493—Gougis (Paul), jardinier aux Capucines, à Nontfort-l’Amaury (Seine-et- 
Disc). 

1891-Goulsau (Joseph!, horliculteur, plice Sainl-Aiguan, à Nantes {Luire- 
Inférieure). 

41888— Goulet (Gustave, jardinier, rue de l'Est, à la Malmaisun, Rucil (Seine- 
et-Dise), 

488:8—Gouasard, fabricant du Mastic à greffer universel, ruc de la Répu- 
biique, 58, à Montreuil-snus-Bais {Scine). 

4846-Granaîff (de) fils, cultivateur d'oignons à Ncurs, à Lissc, près Haarlem 
{Hollande). 

4889- Gradé (Mm° JL}, propriétaire, rue de Marinville, 6, à Saint-Maur-les- 
Fossés {Seine}, 

41891—Gralndorge {Henri), horticulleur, Yoie-Gagnte, à Vitry (Scine). 

1880-Grandveau {Émile}, jardinier au Sacré-Cœur, à Conflans, Charenton 
{Seine;. 

4856 Gras lits, membre hunoraire, rue de l'Abbé-de-l'Épée, 159, à Marseille 
fBouches-du-lthône), 

4885—Gravereau, horticutleur, à Neauphle-le-Ghiteau iScine-et-Oisv). 

188—Gravier (Picrre-Arsène}), ruc des Ecoles, 2, à Maisons-Alfort (Seine). 

4839—Gravier (Alfred), pépiniérisic, boulevard Lamouroux, 4, à Vilrÿ-sur- 
Seine fSeine\. ; 

$5854—Greffulhe iLomtesse de), dame patronnesse, rue d'Aslorg, 10, À Paris. 

4893—Grelet, jardinier-chef chez M. Hcine, au chateau de Rocquencourt 
(Scinr.et-Uise). 

1875—Grenthe :Souis), fabricant de serres, rue du Vert-Buisson, à Pontoise 
(Svine-el-Dise). 

1887—Grimaldi ile docteur Gléienti. à Modica, Sicile élalic). 

1891—Grimoux (Ramain), rrhoriculleur, à Juvisy-sor-Grge 'Seine-et-Oise}. 

1891—Groseil (Juics), grande fabrique de treillages, échctles el rustiques, 
boulevard de Grenelle, 434, à l'ar s. 

1885—Groseil (Viclori, fils, treitlage arlislique ét constructions rustiqurs, 
ruc de Fontenay, 6, Grand-Monlrouge :Seïne), 

1890--Gross iB.}, jardinier au château de Villiers, à Poissy (Scine-cl-Disei, 

4891—Groux {Charles}, boulevard Haussmann, 115, à Paris. 

4872—Guénault {lrnest), entrepreneur de jardins, rue de Montreuil, 104, à 
Vincennes (Seine), 

4852—-Guénot (Angusle-Benjamin}, membre titulaire perpétuel, à Paris. 

139% Guérard (Augusle}, jardinier, avenue du Bois-de-Boulogne), 65, à Paris, 
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1881—Guérin {Joseph}, jardinier chez M. Waddingion, au chäteau de Sam. 
Rémy, près Dreux Eure-et-Loir). 

4813—-Guérin (E.} rue de la Sorhonne, 18, à Paris. 

4892— Guérin Prosper), propriélaire, Grande-Rue, 104, à Saint-Maur 
Seine), 

1885—Guerreau (4lfredi, renlier, rue de la Piéce-d'Ean, à Chalou 1$enx- 
ct-(hiso}, et rue de Grammont, 4, à Paris. 

41882- Guibert {Prosper', vue de {n Tour, 83, à Paris. 

188ûi—Guiborel {Victori, horliculleur, à Saint-Aubin-lés-Eltbeuf {Seine-ine 
rienrei, 

+88—Guichard {Alme Jules), dame patronnesse, quai de Brive. 34. à Parss. 

4R88—Guignard, professeur à l'École supérieure de pharmacie, rue des 
Feuiflantines, 4, 4 Paris. 

1882—Guillaume, directeur de l'École d'Iortieullure des Puyilles de la 
Seine, à Villépreux ‘Seine-et-Mise). 

4893— Guillaume, iuprimeur-éditeur, rue de Conlmicts, 45, à Paris. 

18K9— Guillemot iCharlesi, propriétaire, quai de la Mégisserie, 2, à Paris. 

1890— Guillemot (Émile, artiste peintre, à Pourpoinl {(liset. 

1&87— Guillon iMauricei, marchand de fruits, à Sartrouville ,Seince-et-Giu, 

Ax86—Guillot Pierre! fils, rostériste, chemin des Pins, #7, à La Guillotière. 
Lyon Rhône). 

1867-—Guillot-Pelletier fils, construcleur de serres, rue sle La Gare, 83, a 
Orléans {Loiret}, 

1886—Guilloux Edmond), manulacture de tentes, toiles et bâches, rue 
Montmartre, 131, à Parvis, 

188)—Guingand iArmand, jamlinier-chef chez Mme la marquise de Viriu. 
à Diors, par Chätcauroux fndrei. 

1x62.—Guinle (leun-ulesi, mecinhré hunoraire, horticulleur, rue Suint-Miier. 
16, à Passy-Parts. 

1885—Guinoisseau, fils, horticulteur, rue Laroveillère, 10, à Angers ,Mane- 
el-Loirer. 

Lk9®—Guion ‘Augastel, de la maison Paul Lebœuf et Guian, rue de l'Arsenal, 
15, à Paris. 

484 Guiot 1Henri-Jules!, horticulleur-pépiniérisle, place de l'Eglise, 5, à 
Fontenax-aux-Roses (Seine), 

1892—Guitel Eugène), horticulteur, nv. des Arls, 4, parc Saint-Maur Seine. 

4855 Guizelin (de:, membre honvraire, rue de Yileuciennes, 7, à Paris. 

1887—Guy (Gaslon), pharmacien, à Bergerac {Dordognei. 

1885—Guyennet iFrançais', horticulleur, route stralégique, 44, Petitiver 
{Svinvt. 

4892—Guyot Gustave’, propriélaire, rue Boissy-d'Anglas, %. à Paris. 


H 


4866—Hadin ,H.\, membre honoraire. fabricant de médailles, rue Sainl-!laude, 
5, à Paris. 
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4887—Haillecourt (Dominique-Élienne), jardinier-fleuriste, rue des Grilles, 
4, à lantin (Seinc;, 

1868—Halphen iGonslanl, vue de Tilsitt, 44, à Paris, et au château de 
Batalley, près de Pauillac (Gironde, 

1489—HalpheniMne Conslanti, dare pufronnesse, rue de Tilsilt, 11, à Paris. 

18K9—Halphen {Me Georges), dame patronnesse, rre Chaptal, 34, à Paris, 

1884 -Hamel iléon) fils, étiblissement horlicole de Baudry et Hamel, à 
Avranches i Manche), ï 

1874—-Hanoteau (Charles), ingénieur civil, avenue du Nord, 45, pare Saint- 
Maur (Seine). 

1885—Hansen ({Gurl'. professeur à l'Académie royale d'Auriculture et d'Hor- 
ticulture de Copenhague, Miustervej, #, à Copenhagne Danemark), 

1885—Harcourt ile Comte Eugène d'i, rue Franklin, 27, à Paris. 

1882—Hardouin (Joseph, à Suint-Maximin, par Saint-Len-d'Ésserent (Oise), 

4884 Hariot (Pauli, préparateur au Muséum, rue de Buffon, G3, à Paris. 

1885—Harmand (l'abbé L.,, inslituiour, directeur de l'Orphelinat agricole, 
à Haroué {Meurthe-el Moselle). 

4879—Harraca if.), pépiniériste, ville Tourasse, à Pau Busses-Pirénéesi. 

188i—Hatret {E.), horticnlteur, rue de Fontenay, 57, au Grand-Montrouge 
(Seine). 

4890—Haugton (Mme Elisa, dame patronnesse, rue de Grenelle, 96, à Paris. 

1870— Haute :Séverini, jardinier-chef a&u château de Tevuas, par Ermonl 
{Seine et-Uise:. 

1867—Hautafeuille, arboriculleur-paysauiste, à Athis-Mons {Seine-el-Uise}. 

4882—Hautreux, grainier, rue Munlorguvil, 9, à Paris, 

1889—Hayet (Paul}, rue Singer, 2, l'asss-Paris, 

1865—Hébert Philippe), à La Goule-aux-Fées, Saint-Enoyat Ille-et-Vilaine}, 

1888—Hébert (Mme;, dame patrannesse, (quai du Louvre, 49, à Paris. 

1880—Hébrard Alexandre, avenue Marigny, 25, à Fonteuux-sous-Rois Seine), 

1888—Hébrard (François, jardinier-chef chez M, Le due de Chartres, au 
château de Saint-Firimin 10ise). 

1892 - Hébrard Felix) fils, horliculteur, rue Cutier, ÿ, à Montreuil.cous-Boïs 
(Seine), 

4878—Hébrard Laurent, rue de Watlignies, 73, à Paris, 

4869—Hédiard (Ferdinand, négociant en produits de l'Algéric et des colo- 
nies, place de la Madeleine, #1, 4 Paris, 

1K50—Heim ({lascph', mendrie Aennraire, horticulleur, faubourg Sainte 
Didier, 42, à Sens ‘Yonri. 

1893—Heîm {le docteur F,}, agréné de la Facullé de médecine «te Paris. rue 
de Rivoli, 15. à Paris. 

4854—Heine (mr), dune palronnesse, ruc de Monceaux, 28, à Paris, 

18$#6—Heinemann (F.-C.), harticulleur, à Erfurt fAllomanrer 

4888—Hélie (Guillaume), architecle-paysusiste, rue Bicstu, 11, à Bougival 
{Seine-et-Dise}, 

4878—Hémer fHonoré-Marie', avenue de Paris, T6, plaine Sajul-Menis {Scine;. 

1879—Hémar illonoré-Jein\, vue de Ja Chapelle, 80, à Paris 

189—Hénault 11}, pépiniériste, rue de Fontenay, 154, à Vincennes Seine’. 
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1885—Hondrikz (Korc), propriétaire, avenue Ledru-Roilin, 438, au Perreux. à 
Nogent-sur-Marae fScine}. 

1890—Hennecart {Léon), propriétaire, au château de Tournan (Ncine-et- 
Marne), ei rue de Calats, $8, à Paris. 

1892—Hennecart Vislor), propriélaire, rue de Niromesnil, 14, à Paris. 

1887—-Henneguy (ie docteur), rue Thénard, 9, 4 Paris, 

188/—Hénot, lreillageur, ruc de la Tour, 12, à Paris. 

1875—Henri ile frère), chef de cullure à Saint-Vincent-de-Paul, à Rennes 
{IHc-el-Yilaine). 

4886—Henrionnet ;L.), régisseur au château d'Evrville, à Eurville {Haute- 


Harnc). 
1364—Henrotte, #embre honuraire, rue de Glichy, 18, à Paris, et à Colomb. 
{Seinc). 


18$5—Henry-Jacotot père, horliculleur, rue de Longvie, 0, à Dijon 
(Côte-d'Or. 

4857—Henry (Françoisi, membre honoraire, jardinier au château d'Enbourg, 
pur Souvigny (Allier). 

1892—-Henry, fabricant de poterie, rue du Chäüleau-d'Eau, 58, à Paris. 

1884—Henry, surveillant des cullures de pleine terre, au Muséum, ruc 
Cuvier, 57, à Paris. 

18x2—Henry-Coüannier (Maurice), place du Poncel, à Saint-Servan {Hie- 
et-Vilaine). 

1586— Hérault, propriélaire, rue de Paris, 14, à Angers (Maine-et-Loire). 

18%0—Herbault, rue de l'Elysée, 22, à Paris. 

1885—Herbelot {Edmond}, jardinier chez M. Lebiois, an châleau de Vaires, 
par Chelles (Seine-et-Marne). 

1856—Héricourt (Léou), cultivateur, rue de Rosny, 26, à Fontenay-sous- 
Bois (Seine). 

1892—Hérivaux (L.-F.}, jardinicr-ehef chez M. Clause, à Arpajon (Seine-et- 
Oise}. 

418 —Hermenot iFdouard', horticulteur, route te Paris, à Angers :Maine- 
ut-Loire, 

1861-—Hermes (Gustave) tils, À Charleville (Ardennes). 

#886— Hermitte (César, horticulleur, à Ollioules (Var). 

1892—Hérouart (Auguste, horliculleur, routé de Chatillon, 93, à Nont- 
ronge (Seine). 

188t—Herscher (Ernesl}, ingénieur<unsirucieur de chaufages, rue du Che- 
min-Vert, 42, à Paris, 

1890— Hervé (Mme Edouard), dame patronnesse, rue de Lisbonne, 29. à 
Paris, 

1573—Hervé-Mangon ‘Mu'}, dame paironnesse, rue Saini-Dominique, 3, 
à l'aris, 

1855—Heurtemotte, membre honoraire, jardinier au château de Bouaban, 
par Saint-Moloir-des-ndes (Ne-el-Vilaine), 

1887—Hibon ‘Lwile;, rue Royale, 52, À Saiat-Quentin (Aisne). 

1#87—Hilaret {A.), à Chite:u-Bellevue-Cordeillan, Pauillac (Gironde). 
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1873—Hirsch {le Baron Maurice de), consul général de Belgique, au château 
de Beauregard, commune de la Gelle-Sainl-Ctoud, par Bougival (Seine- 
et-Qisc), et rue de l'Élysée, 2, à Paris, 

48y2 Hirt (Albert), fabricant de pompes, boulerard Magenta, 56, & Paris, 

1886—His (Édouard), adjudicataire des fumiers de l'armée, des omnibus, etc, 
rue Croix-des-Felits-Champs, 44, à Paris, 

4857—-Hivert, membre honoraire, papetier, ruc du Faubourg-Saint-Honcré, 
61, à Paris. 

189—Hochard {£rthur), marchand de Vanilics, ruc Saint-Daminique, 94, 
à Paris. 

1878—Hochard (Louis-llonoré), cultivaleur d'Œilleta, successeur de Gau- 
thier-Dubos, à Pierrcfitte (Since). 

4877—-Hoïbian, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 16, à Paris. 

4874—Honfroy {llenri}, Grande-Rue, 453, à Nogent-sur-Marne (Seine). 

1846—Horat {Charlcs), jardinier chez M. Laveissière, an château de ta Folie, 
à Draveil (Seine-et-Oisc). 

4861—Hortolès, horticalleur-pépiniérisle, à Montpellier (iléraull}. 

4884—Hottinguer (H=:), dame palronnesse, rue Lalftte, 14, à Paris. 

4886—Hottinguer (Joscph}, rue de Provence, 38, à Paris, 

4887—Houbé (Eugène), agriculteur, à Mortcerf (Scine-ct-Marne). 

1#87-— Houdart, propriétaire, rue du Pont-de-Crétcil, 65, à Saiut-Kaur-les- 
Fussés (Seine). 

4690 - Houdart (Félix-Gabriel}, horticulteur, Grande-Rue, 112, à Bagnolet 
{Seine). 

1885 —Houlist (Emile), jardinier en chef du Baron Gustave de Rothschitd, au 
château de la Versine, par Creil (Oise). 

486ÿ—Houllier {Pierre-Adolphe), rue de Douai, 14, à Paris. 

4886 — Housseaux (J.-B.}, horticulteur, rue de Paris, 84, à Vanves (Seine. 

1889—Huan (jean-Baptist-Hippolyte), rue du Cherche-Midi, 72, à l'aris, 

4859—Huard, propriétaire, Trésorier de la Société nationale d’Hoerticulture 
de France, ruc Chauveau-Lagarde, 6, à Paris, et à Aïly, par Gaitlon 
(Eure). 

4852—Huart (Joseph) Bls, pépiniéristo, à Vitry iSeine). 

1855-—-Hubert-Brisrre, rue Moncey, 14, à Paris. 

1883—Hubuner :M"*), dame patronnesse, rue de Téhéran, 9, à Paris. 

1882—Huchez {4.\, rue de Hanbeuge, 17, à Paris, el à Bezons (Seine-el=tlise:. 

4382—Huet, Inspecteur général des Ponts &t Chaussées, Directrur adminis- 
tratif des travaux de la Ville de Paris, boulevard Raapril, 42, à Paris. 

4892—-Huguenin, propriétaire, ruc de Bagneux, 2, à Moutrouge (Seine). 

4889—-Humbhert {frnesl), propriétaire, rue de Commines, 10, 4 Paris. 

1886—Hummel {Alfred), propriélaire, rue du Plessis-Piquel, 8, à Fonlenay- 
aux-fioscs (Seine). 

4890—Hummel (Louis), chez M. Léon Sannier, libraire à Sletlin (Allemagne), 

4855—Hunnebelle ijuies), rue de Solférino, 3, à Paris. 

4893—Hunold {Viclor), fabricant de pompes, 4 Moret (Seine-et-Marne). 

4890—Hurtault, architucte-paysagisie, rue Saint-Jeau, 44, à Chartres {Eure- 
et-Loir}, 
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fxt{—Ildef (j.', ruc de Grenelle, à, à Paris. 

1861—Imbaukt iJeun-Auguste', membre honoraire, boulevari St-Germain. 16. 
à Laris. 

18#6—Ysabeth 1.1, propriétaire à Courcelles, par Presles (Seine-el-Oise. 

44H5—Isoréi Victor), jardinier.chef au château de Beauregard, chez M. Le haron 
Iirsch, commune de la Celle-St-Cloud, par BRougival (Seine-ct-Uise’. 

1890—Xtasse (Léun, propriéiaire, à Maurecourt, pur Andresy {Seiné-el-0.<e. 

1877—-Izambert 'Alexaudre*, falmicant de serres, boulevard Hiderot, 89 &t 
O1, à Paris. 

i883-—Yzambert ‘Adolphe, construrleur de serces, boulevard liiderol, 
84-41, à Paris, 

I888—Izoard {lulesi, rue l'ergolèse, 62, à Paris. 


4883—Jacob .B.\, judiniur au domaine d'Armainvilliers, par Gretz (Seine- 
et-Mivne}. 

AKH—Jacob (Joseph, jurdiuier-cutreprencur, à la Chaux-de-Fonds Suisse). 

18:3—Jacob-Makoy, membre honoraire, horliculteur, à Liège (Belgique’. 

185—Jacquart (Elie), horüralttur, À Bain-de-Bretagne {Hlle-et-Vilainen. 

1811—-Jacqueau :Elmond, marclimd-grainier, rue St-Marlin, 2, à Paris. 

1893--Jacques ; André), jardinier, avenue Arduin, Plessis-Trésise, par Villiers- 
sur-Marne (Seinc-et-Oise, 

1897—Jacques (François. horlicullenr, rue des Chamoillards, 4, à Paris, 

1892—Jacquier : Claude) fils, horliculteur-pépiniérisle, ruc des Tuilliers. 
à Montplaisir-Lyson Hhônei. 

1855—Jadoul, professeur d'Arborieulture, jardinier en chef de Ia ville de 
Lille tNordt. 

‘#8%1-. Jahan jMue Henrv), chlenu des Gauchels, près Saint-Jean-de-Braye 
{Loirétj el rue Chaplal, 6, à l'aris. 

1885—Jallier Jacques-Marie:, jardinier-chef chez M. le duc de Noailles, à 
Champlaleeux, par Lazarches (Svine-et-Uise’. 

IKRG—Jamain Paul, Chevalier de l'ordre de Sainl-Gréguire-le-Grand, fabri. 
cant de cipsules insecticules pour Et grande et la petite culture, rue 
des Roses, ®1, à Dijon Côte-d'Or. 

1837—Jameron ({l'ugënc, rue Lesueur, 41, à Paris. 

ISN2-Jamet .llipjnlyter Bls, propricture-cuitivatcur, Grande-Rue, à Char- 
Lourex 'Srine-etllisei, 

ISi5—Jamia Ferdinand, pépiniériste, Grande-Rue, 1, à Bourg-la-Reine(Seine”, 

1N34—Janets (Léon), ruc dé Paris, 16, à Vincennes ISeimo), 

1843—Janin, ronseiller général de Seine-el-Üise, vue Lamennais, 7. à Pare 


LISTE GÉNÉRALE DES MEMBRES. 93 


MX. - 

1887—Japy (lules), gérant de La maison Japy et Ct°, à Beaucourt, territoire à 
BelferL. 

4852—Jarlot ({Viclor}, membre honoraire, 4 l'rouily, par Jonchers-sur-Vesle 
(Marne). 


1879-—Jary, propriétaire, à ia Butte, commune de St-Hilaire-St-Fiorent 

= (Maine-et-Loire). 

4881-Jary fils (Louis-Clément), architecle-pavsagiste, horliculleur, avenue 
Baudin, 5 et 7, à Limoges {Hante-Vienne:, 

4885—Jaucourt (le marquis de), au château de Presles, par Tournan !Seine- 
et-Marnei, gt ruc de Varenne, 62, à Paris, 

1892—Jauneau, horliculteur-prpiniériste, rue Scarron, 3, 44 Mans Sarthe; 

1878—Jaux, archilecle de parcs et jarilins, route de Paris, à Avalon ‘Yonne! 

1883—Javelier Laurin, à Gevres-Claunbertin (Côte d'Urt. 

AS8$—Jeangirard (Mme, Mleuriste, bontevard de Sélastopal, 7, à l'aris, 

1380—Jeanninel, horliculleur, à Langres (Haute-Marne, 

489%2—Jeannot {lenéi, jardinier chez M, Gallanle, rue des Nosers, à Ablun 
:Scine-et-Uise). 

4#36—Jedlicka, jardinier-chef du baron Albert de Rothschild, Heugasse. +4, 
Wieden, à Vienne ‘Aulriche). 

1887—Jesain iCamillei, horliculieur, rue de Tours, 492, à l'assy-Paris. 

1373—Jobert {Armand}, jardinier-chef, à Poutchartraim Seinc-el-tHisc). 

1891—Jobert (Maxime, hortieulteur, Chemin des Princes, 21, à Chatenay 
{Seine), j 

188:—Jollivet :Elienue-Ferdinand}, fabricant de porle-fruits mobites, à Sainte 
Prix (Svine-el-{lise)." 

1#52—Jolly (Louis-Gabriel}, membre honormre, horliculleur, boulevard de 
l'lôpitat, 190, à Paris. : ‘ 

4867-Joly (Chacles, propriétaire, membre titulaire perpétue, rue  Boissy- 
d'Anglas, 41, à Paris. 

1893—Joly {envi soldat au 155° de ligne, 4e bataillon, #° compagne, 
à Saint-Denis (Scine). 

1853--Joret, rur de Paris, 45, à Asmères Soinet, 

1887—Josem (E.). horticuiteur, allées Siinle-Croixs, 7, à Gläluns-sur-Warne 
{Marnc}. 

1885 —Joslé de Lamazière : Philibert}, avocal, rédacteur au Journal l'Éré. 
acment, à Enghien (Scine-ct-Oise,, 

1882—Josseaume iliurre-Louis], rue de Reuilly, 102, à Paris, 

4880—Jost iGeorge-i, pépiniériste, Grando-line, 106, à Bourg-la-Rleine (Svine). 

4860—Jouas (Léon, rosiériste, à Grégx, ur Brie-Cumte-Ttobert Seine-ct-Mapne;. 

1383—Joubert Mur Elmond), membre titulaire à vie, rue de Balzac, 28, 
à l'aris. 

4874—Joulie {U.}, pharmacien en chef de la Maison municipale de Santé, 
faubourg Samtbeuis, à Paris. 

4887—Jounot, prepriélaire,e. du fonceau,E, à Éhâlilon-sous-Bauneux ‘Seine 

4855—-Jourdain pére ilean-iapliste}, eullivateur, à Manrerourt, par An- 
dress (Scine-et-Uise). 

4805-Journaux, aveu de la Gare, 43, à Soissons (hisenoi, 


94 SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE D£ FRANCE. 


NX. . 

1886—Julien {Narcisse}, rue de la Bourse, 3, À Paris, 

4884—Juilien (Henri, arboriculteur, Roule siratégique, jardin Lepère, à 
Montreuil-sous-Bois (Seine), 

1890—Julliotte {Alexandre), fubricant de bacs et caisses à arbustes, à Brunoy 
{Seine-ct-Oise). 

4893—Jupeau (Léon), rosiérisle, ancien ehcf de cultures de la Maison 
Ch. Verdier, roule de Fontainebleau, 435, à Gentilly-Bicêtre {Seineï, 

1865—Jusseaume (Louis), membre honoraire, entrepreneur. boulevard Vot- 
taire, 23,à ta Varennc-Saint-ililaire (Seine). 

1884—Juste (Léon), propriétaire, à Boïssy-auus-Sainl-Yon (Seine-et-Oisei. 

4884-Jutand, horticulteur, à Chätelterault {Vienne}, 


K 


1886—Kaczka {Henri}, commissionnaire en fleurs, place Dauphine, 13, à Paris, 

1880—Kaltenboch, négociant, boulevard Haussmann, 456, à Paris, 

1887—Kaltwasser, catrepreneur de serrurerie, à Groissy [Seine-el-Uise). 

4887—Kay Poter (E.), Claigmar Church, Kud Finchiey, à Londres. 

4856—Kegeljau (Ferdinand), Président de ta Société d'Horticulture de 
Namur, à Namur (Belgique). 

4882—Kergariou (le Comie de}, conseiller général du Finistère, au chätean 
de Kermorvan, par le Conquet {Finistère}, cLrue de Lübeck, 23, à Pari, 

1890—Kerpszdron {Baron Emile de}, avocal à {a Cour de Paris, rue Alfred- 
de-Vigny, 7, à Paris. 

1886—Kessler, ingénieur-chimisle, à Clermont-Ferrand {Puy-de-Dôme}, 

1842—Katoleëêr, horticulieur, rue Sloudar, 107, à Sceaux {Seinei. 

4889 —-Ketten-Evrard, de la maison Ketlen frères, rosiéristes, à Luxem- 
bourg {Grand-Duché), 

Kblopoft, semire correspandant, à Kiew (Russie), 

48%4—Koch-Otto, chef de culture, chez M. Diner, établissement horticutr, 
à Kreuzlingen, canton de Turgovie (Suisse). 

4885—Kæchlin (Léon), membre tifulaire à vie, Vice-Président de la Société 
&llorticullure de Muihuuse, à Mulhouse (Alsace). 

4892--Krastz {Charles), À Verrières-le-Buissun (Seine-et-Uise). 

1888—Kritter iGeo:grs}, horliculteur-Frimeuriste, ancienng Maison Cuchard, 
à Saint-Germain-en-Laye (Seine-cl-Oise), : 

189—Kruyif {J.-J}, à Sassenhcim (Hollande), 

1881—-Kuntz {Eugène), marchand de bais, rnc des Haies. 64, à Paris. 


L 


48#92-—Laballette (Pierre}, horliculteur-pépiniériate, au Bois-d'Auteuit, com- 
muné de Villecresnes (Seine-et-Dise). 

18%4—Labarre (4nloine), fabricant de produits chimiques, roule de Fonte- 
nay, à Montreuil-sous-Bois (Seine). 
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4833-—-Labarre, membre honoraire, hotlicuiteur, rua Poncelet, 40, à Paris. 

489/—Labarre (Narcisse-Eugène}, commis d'agent de change, quai aux 
Fleurs, 21, À Paris. 

1888—Labrousse, fleuriste, bautevard des Capucines, +2, à Paris. 

4882— Lacoin (Mme Paul), deme patronnesse, boulevard Saint-Germain, 153, 
à Paris, el au château de St-Cyr-du-Gzull, par Herbault {Loir-el-Cher}, 

4876— Lafarge Emmanuel), à Lssoire (Puy-ue-Dôme). 

4889— Latfont, agent général de la Société, rue de Greneile, 84, à Paris, 

4884—Laforoade, jardinier en chef de la ville de Paris, au Fleuriste de la 
Muette, avenue Henri-Martin, 115, à Paris. 

1890—-Lafosse, Président de {a Société d'Hurticuiture de Dieppe, rue Jean- 
Ribaukt, 37, à Dicppe {Seine-Inférienre). 

4891—Lagache (Georges), contiscur, rue des Pelits-Champs, 4, à Paris. 

4873—Lagards (Jean), entrepreneur de maçonnerie, rue Gay-Lussac, 30, À 
Paris. ; 

489—Lagarrigue (Fernand), propriétaire, du châtean de Nus, par Mur- 
viel-les-Béziers (Hérault). 

4887—Lagneau {Eugènr-Churles), jardinier, avenue de Paris, 41, à Épinay- 
sur-Seine (Seine), 

4881—Lahaye (Eugène), cultivateur-herboriste, rue Haule-Sainte-Père, 48, 
à Montreuil (Seine). 

4855—L'Aigle (marquise Arlhur de), dame patronnesse, rue d'Aguesseau, 
20, à Doris, et au châleau de Francport, par Compiègne (Oise). 

4884—Lainé, archilecle-paysagisle, avenue de Châtillon, 36, à Paris. 

4890—Laing (John), horticullenr au Stlranstead-Park, Forest-Hill, Londres 
8. E. (Angleterre). 

4879—Laisné |Omer), boulevard du 4-Septembre, 5, à Boulogne (Seine), el 
rue de Miromesnil, 75, à Paris. 

1856—Laizier (Napoléon, membre honoraire, Président de la Société de 
secours mutuels des jardiniers-horticnlteurs, rue des Bateliurx, 44, à 
Clichy-la-Garonne, 

1885—-Lajourdie, fabricant d'articles de jardins et de chauffages, boulevard 
Richard-Lenoir, 89, à Paris. 

4878—Lajoye, propriétaire, rue de la Requetle, 56, à Caen (Calvados). 

1889 -Lalain-Chomel (Ëmmanuel de), rue de l'Arcade, 22, à Paris, et à La 
Ville-du-Buis (Seine-el-Uise}. ; 

4893— Laloy (11.) horticulleur, rue Masséna, à Raeil (Seine-et-Oisel, 

18#5—Lamare, horticulteur, à Bayeux (Galvados}. 

4376—Lamattina (le chevalier), via dei Corso, 407, à Rome (fialie). 

1893— Lambert (Alphonse), propriélaire, arboriculteur, route d'Argenteuil, 
à Montesson (Seine-et-Dise), 

1879—-Lambert (Mme), rue de La Tour-des-Danies, 4, à Paris et au domaine 
de Ferney-Yoltaire {Ain). 

1861—Lambert, membre honoraire, horticulteur, route nationale, #6, à 
Saint-Cloud (Seine-et-Dise). 

4888- Lambert i£mile!, jardinier-chef du marquis de Beauvoir, au château 
de Sandricourt, par Méru (Oise, 
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1856—Lambin (Émile), #embre honoraire, professeur d'Horticuliure, directeur 
du Jardin-Fcule de Soissons, à Soissons {Aisne:. 

1559—Lamy Albert, à l'aluisein fSeine-et-Qise}, el boulevard Rasyail, ? 
à Paris, 

1568—Lamy ‘lidore), propriétaire, à Limours-en-Hurepoir (Seine-e1-Hise 

188$—Landron, hurticalteur-parsagisle, faubourg de Paris, 121 bü. à 
Liuoges :Iaute-Vienne). 

1877—Landry Louis, horticulteur, rue de la Glacière, 92, à Paris. 

48 Lanel {Julesi, engrais horticoles pour toutes cullares, ä Bézu-Kain:- 
Élui Eure’. 

4875—Lange iAlcxindre:, horticulteur, fleuriste et centreprencur de jardins, 
ruc de Eourgagne, 30, à l'aris. Etablissement d'Ilorticulture, rue te 
Lourmel, 18, à Gronelle-Paris. 

1860—Langlassé (Alexandre), qui Hinpérial, 49, à Puleaux (Seine). 

1N— Langlois Louis) ruë Louvois, 7, à Paris. 

43%3—Langiois (Aph.i. membre honoraire, ruë dé Trévise, 40, à Paris. 

4313—Lapaix (4, de la Maison Lhumme-Letort, Nactic à greffer, arnatene 
cactéophiie, rue de Belleville, #70, à Paris. 

1887—Jiapeltey, horticulleur, à Evreux (Fure;. 

1860-Lapie 1, memhre honoraire, Chonin des Vivicrs, les Vivicrs-Angers 
.Maine-ct-Luire). 

iHNî— Lapierre 'Bugènei, pépiniériste, rue de Fontenay, f, à Munirouge 
iSeinei, 

1860 Lapierre ilrançois), membre honoraire, pépiniériste, ruc de Fanté- 
nuy, fi, à Montronge (Seine). 

1888—Laporte :Jules-Ilippalstet, propriétaire, ruc du Plessis-Piquet, 4, à 
Foiutenas-ux-Roscs 'Svinel. 

1855—Larcher ile docteur Gseuri, Grande-Rue, 97, à Passy-f'acis. 

4855—Lardin (Arlhuri, arboriculteur, rue de Villiers, 8, à Montreuil Seine). 

1889 Larigaldie-Géraud, marchand-grainier, ruc Bertin-Puirée, 4, à Paris. 

1X0—Larivièrs {J.-B.), coutellerir horticole, rue des Gunettes, 7, à Paris. 

1855—Larmanou joseph), membre hoasraire, architecle-pavxsagiste, à Pau 
{Basses- Prrénées), 

1885—Laroche :Emile!, docteur, race des Lrsules, 8, 4 Angers (Maine-et-Loire. 

{SN4—Larocque., grainier, quai de la Mégisserie, 2 fer, à Paris. 

tx84 -Lasealle {Jeun, membre de la Société d'Horticultare de Vincennes, 
boulevard Barbes, 45, à Paris, 

1S88—Latapie de Gerval, not: rué Beuret, 30, à Paris, 

(3x — Latinois {lerdinand', jpinitriste, à Fourqueux, près Saint-Germaiu- 
ca-lase Suine-el-tise,, 

{85)—Latouche tuile, arboriculteur, professeur des Sociétés d'Horticul- 
lure de Bontuise, de Marines et de l'ile-Adam, rue de Gisors, 48, à 
Puntuse Seine-et-(ise. 

FK8S— Latour, propriétaire, a Neuilly-Plaisance (Scine-et-Oise} 

1885—Laumaille L', Horticuileur-fleuriste, rue Sainl-Honoré, 254, à Paris. 

IS80—Launay fils ‘Charles). horicultenr rue des Chéneaux, 6, À Sceaux 
scie). 
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1855—Laurent, membre honoraire, horlieulteur-pépiniériste, faubourg de 
Flandre, 40, à Charleville (Ardennes). 

185%— Laurent (Sébastien) aîné, membre perpdiuel, rue des Jardins, 3, aux 
Sables-d'Olonne {Yendée). | 

4880—Eaurent (Narcisse), horliculteur, rue Lourinel, 202, à Paris. : 

1887—Lauriau (Joseph}, arboriculteur, rue Alexis-Prsnon, 38, à Montreuil. 
sous-Bois (Seine). 

1887—Laussédat {le colonel}, directeur du Conservatoire des Arts ct Méliers 
rue Saint-Martin, 294, À Paris, ° 

1874— Lavallée {Mns, dame patrannesse, ruc de [a Bienfaisance, 17, à Paris. 

1884—Lavailée (Robert), au châleau de Segrez, commune de Saint-Sulpice 
de Favières (Scine-et-Ojse!, et ruc de la Bienfaisunce, 17, à Paris, 

1889—Lavanchy, jardinier à l'École de Médecine, rue Linné, 6, à Paris. 

1891—Lavaud (Ph.) fils, entrepreneur de serrurerie, rue Fonlaine-Saint- 
Georges, 14, à Paris. 

1883—Laveau (Picrre), jardinier au chAleau de Grosnes, par Villeneuve-Saint. 
Georges (Scine-et-Oisc). 

4862—Lavertu (F.\, membre honoraire, jardinier au château de Lonraÿ, par 
Alençon (Ücne). 

1866—Lavialle (Adalphe), #rembre honoraire, architecte-paysagiste, rne de 
Sablonville, 15, à Neuilly (Seine). 

4890-— Lavignasse, importateur d'Urchidées, vue Caussan, 14, à Bordeaux : 
(Gironde). 

4882—Lavoivre, porcelaincs, ruc du Bac, 74, à Paris, 

1892—Lazles (Philippe). conseiller municipal, ruc de la Voie-Verte, 40, à 
Paris, 

4890—-Lebacqz, conseiller municipal, Vice-Président de La Société d'Horii- 
culture de l'arrondissement de Valenciennes, 4 Valenciennes (Nordl, 

1853—Lebatteux, membre honoraire, horliculteur, rue Gcraan-Pilon, ?4, 
au Mans (Sarthe), 

4819—Leblauc {Salvador-Adrien}, jardinier uu jardin de la Muette, à Pa ssy=Paris, 

1836—Leblois, propriétaire au château de Vaires, par Chelles (Seine-et-Marne) 
ct boulevard Poissonniére, 24, à Paris. 

4881—Loboœuf (Achille-Camille}, fabricant d'ornements en zine, ete,, avenue 
de Saint-Mandé, 37, à Paris, 

1881—Lebæœuf (Antoine-Paul-Henri}, fabricant de claies à ombrer les serres: 
rue Vésale, 7, À Paris, 

4870—Lebæut {Paul}, ingénieur fabricant d'appareils de chauffage, rue des 
Meuniers, 14 et 16, à Paris. 

4889—Lebæuf (M=° Paul), dems patronesse, rue des Meunicers, 14 et 16, à 
Faris. 

1877 Lebon (Alfred), jardinier chez Me Erard, au château de la Muelte, à 
Passy-Paris. 

1863—Le Borgne, membre honoraire, horliculteur, rue de la Mairie, 23 bia, 
à Brest (Finistère). 

1886—Lebousé (Victor), horticulleur. rue Mignard, 7, à Paris. 
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1875—Leboucher {Constant}, négociant, rue des Épineiles, 40, à Sainl-Macdé 
(Seine). 


1864 - LeboucŒ, avoué, rue des Pyramides, 29, à Paris. 

1882—Lebonteux, sncieu maraicher, rue Lecourbe, 208, à Paris. 

4890—Le Breton (Georges), architecte-paysagiste, rue Gounod, 5, à Paris, 

1859—Les Breton (Louis), membre honoraire, architecte-paysagisle, quai 
Neuf, #7, à Orléans (Loiret), et rue Gounod, $&, à Paris, 

4885— Lebrun, rue Allard, à Amiens {Somme}, 

1855—Le Camus, membre honoraire, ruc de Lille, #9, à Paris. 

488à—Locaplain (Jean-Charles), maralcher, rue de l'Abbé-Groult, 130, à Paris, 

4883—Lecardesur (Gabriel), entrepreneur de rochers ei iravaux rustiques es 
ciment, boulevard Saint-Germain, 218, à Paris. 

1890—Lechenet (C.}, fabricant de vases décoratifs, rue Paradis, 5, à Paris. 

1886—Leclero (Paul), jardinier-chef fleuriste, au château d'Ermenonrille Oise: 

1899 — Le Clerc {Lion}, ancien élève de l'École de Versailles, rue d'Édimbourg, 
ÿ, à Paris, 

1884—Leclère (Anatole), jardinier-chef, au châtean de Vauréal, par Pontoise 
(Seine-et-}isc). 

1854é—Lecocq-Dumennfil, membre honoraire, avocat, boulevard Hauss- 
mann, 410, à Paris. 

1788—-Leoœur (Benoît-Félix), rue de Neuilly, 99, à Paris. 

1884—Lecointe (Amédée), pépiniérisle, à Louveciennes (Seine-et-Uise}. 

1592—Lecointre {Étienne}, horticulteur, rue Escudier, 29, à Boulogne-sur- 
Seine (Seine}, 

1887--Leconte (Heuri-Joseph}, avenue du Maine, 32, à Paris. 

1883—Lsconts (Louis-Rosa), entrepreneur de jardins, allée de la Tour, à 
Villemonble {Scine, 

1883—Lecreux, rue Vintimille, 49, à Paris. 

1890—Léonuyer (Jean-Baptiste, rue Jacques-Cœur, 4$ bis, et avenue du 
Rocher, 30, au parc Saint-Maur (Seine). 

i888—Leday (André! horticulleur, rue Gilbert, #3, à Châtellerault {Vienne). 

1853—Ledoit, membre honoraire, Grande-Rue, 47, À Chamhourev, par Sainl- 
Germain-en-Laye iScine-el-Dise). 

4815—Ledoux {Alexandre-Eugène;, horticulteur, rue des Jardins, 39, à 
Nogent-sur-Narne {Seine}. 

1889—Ledoux {Gustave}, jardinier chez M. Weissveller, rue des Vaulx, 47, 
à Narly.le-Roi (Scine-et-Dise). 

189.—Ledue, entrepreneur de serrurerie, rue de Paris, 60, à Andilly {Seine-et- 
Oise}, 

1851—Letebvre {Isidore}, membre honoraire, horticulteur-pépiniériste, rue 
du Centre des Terres, 13, à Sablé (Sarlhe). 

4872—Letebvre (Augusle-Joseph}, jardinier-chef au château de la Tuyolle, 
à Taverny {Scine-et-Uise). 

Lefebvre de Sainte-Marie, membre honoraire, Vice-Président 

honoraire de la Société, rue Saint-Georges, 34, à Paris. 

1891—Letehvre (Valère), renticr, rue de l'Ouest, au Raincy (Seine-e1-Dises, 

4889— Lefèvre {lsidore} fils, horticulteur, à Sablé-sur-Sarthe (Sarthe), 
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186i— Lefèvre (Eugène), membre honoraire, rue de Longchamp, 85, à Passy- 
Paris, 

1892— Lefèvre (Louis-Désiré}, boulevard Montparnasse, 79, à Paris. 

1891—Lefévre-Baron, négociant en vins ct eaux-de-vie, rue de Geûle, 35, 
à Gaen (Calvados), 

1887—Lefièvre (Jules, jardinier-chef chez M. Denitre, à Faverny (Srine-el-Dise}, 

1886—Lefort itäouard), Secrétairr-générat du la Société d'Horlicuiture de 
Meaux, à Meaux (Seine-et-Marne). 

14585—-Legendre :E.\, fabricant de poterie de fantaisie, rue Monte-Crislo, 
28, À Paris, 

1887—Legendre (P.), horticulteur-fleuriste, marafcher, roc de Vouitté, 28, à 
Paris. 

4880—Legendre (Richard-Jules, grainier-pépiniériste, rue de l'Hôpital, 20, 
à Neufchâteau {Yosges). 

1853—Legendre-Garriau, membre honoraire, roule de la Pie, à Saint- 
Maur-les-Fossés {Scine}, 

1893—Léger (Aimé), paysagiste, ruc Louis-Davil, 4%, à Pasay-Paris. 

1893—Legrand (f.} rentier, rue Renon, %, à Vincennes (Seine). 

4893—Legros (Georges!, rue Camille-Mauquet, 43, à Charenton Seine’, 

1887—Legros (B.j, négociant, faubourg Saint-Antoine, 78, 4 Paris. 

181$—Legros (Ernest, jardinier, boulevard Bichard-Wallace, 95, à Neuilly 
(Seine. 

1888—Legros (Ernest) neveu, jardinier-chef, au château de Voisin, par 

,  Rambouittet (Seine-et-Dise}, 

1887—Leguay {Eraesti, directeur de l'Hôtel Continental, rue de Gasliglione, 
3, à l'aris. 

4890- Lehmann, fleurs naturelles, rue de la Chaussée-d'Autin, 4%, à 
Paris. 

4893—Lejeune Auguste), administrateur-caissier de l'Imprinmerie de la 
Cour d'appel, rue Serpente, 32, à Paris, 

1889 —Lejour (Anatole), jardinier, propriétaire, avenne de Paris, 28, à Épiuay 
{Scine}, 

1886—Lellieux iFélixi, horliculteur, reg Naviér, 23, à Balignolles-l'aris, 

1886—Leloir dules-Victori, rue des Mathurins. 23, à Paris. 

1882— Lelong (Eugène), jardinier-chef chez M. Culaco, avenue de Paris, 43, 4 
Versailles iSeine-et-Uise), 

489/—Le Lous {Louis}, horticulteur, boulevard de Saumur, #6, à Angers 
iMaine-ct-Loire). : 

1890—Lelubez, constructeur cn fer, rue Condorcet, 59, à Paris, 

1870—-Lemaire, horticulleur, avenue de Chälillon, 35, à Paris, 

+891 Lemaire fils, horticulieur, vue Friant, 26, à Montrouge-Peris, 

+4888—Lemaire (Mt Madelcinc}), dame patronnesse, rue de Monceau, 31, À 
Paris, 

18#ÿ—Lemaitre, fleuriste, boulevard Maussmann, 498, à Paris, 

186)—Lemaitre :Octave), membre honoraire, jardinier principal & l'Ecole 
nalionale d'Horticullure de Versailles {Seine-et-Uise}, 

1890-Lamée, paysagiste, rue Sainte-Marguerile, à Etain (Meuse). 
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186% -Lemée iErnest}, horticalleur, à Aiençon!{Orne). 

48%—Lemichel, ingénienr, ruc Lourmel, 36, À Paris. 

1885 -Liemière (Madame veuve, fabricant de fleurs artificielles, passage 
Choiseul, 84, à l'avis, 

4891—-Lemitre (Victor), jardinier chez M. Duparchy, château de Sasigns-sut- 
Orge (Seiuc-ct-Oisc). 

4892-—-Lemoine (mi, dure patronnesse, rue de Naples, 33, à Paris ef à Mafiers 
par Mantsoult ‘Scinc-et-Oise). 

1899 — Lemoine, propriétaire, à Crosne (Scinc-et-Üisei, 

4853—Lemoine iViclur', membre honoraire, horticulteer, rue du Montet,134, 
à Nanes (Meurthe-et-Hoselle}. 

1887—-Lemoine ‘Emile’, horliculluur, licencié ès sciences naturelles, rue dr 
Montet, 134, à Nancy /Meurthe-el-Moxelle). 

4890—Lemainier (Raymondi, à Saint-Maurice, Lille {Nord). 

14888—Ee Molt Mme), dame paulronnesse, rue Joubert, 35, 4 Paris, et a Bour- 
bonne-les-Bains fHaule-Marnet, 

148:2—Lemon, rue des Noyers, 16, à Belleville-Paris, 

1856— Lenoir {Armbroise), membre honoraire, jardinier au châteuu de Chain 
pignolles, par Champigns-sur-Marne ($eine}. 

48$3—Lenormand {4}, horticultenr-grainier, rue Saint-Sauveur, #1, à 
Gaun (Galsados). 

1887—Léonard-Lille, marchand-grainier, quai des Célestins, 9, à Lyon 
{Rhäne), 

4891—Léonino :Mue la baronne), dame patronnesse, rue Euler, 7, à Paris, 

1890— Lepage Jules}, contclier, rue Michel-Lecomte, 19, à Paris. 

48493—Lepagney, rirmbre honsraïirr, pépiniériste, à la Bulle, par Bésançan 
{Honbs), 

185è—Lepère iAlexis) fils, membre honoraire, ruc Alexis-Lepère, 45, à 
Nontrenil {Seime). 

4892—Lepére !Elysse, arbarieufteur. rue de Romainville, 54, à Monlreuil- 
sous-Bois (Srine:. ; 

187#—Lequet {Fernand}, lorticulleur, vue Saiol-Fus#ien, 9, à Auwiens 

{Summe). : 

1875—Lequin :Wfred-Eugénc), horticulteur, rue des Hants-Jardins, 3, à 
Claiwart (Seine). 

1860—Lerasle iC.), membre honoraire, horticulteur, place du Marché, 45, à 
Mantmoreney {Scine-el-Uise}. 

AXi#— Leroux :G.), membre honoraire, rue des Worts, 86, À Tours {Indre-el- 
Loire, 

1885—Le Roy iMme, dame patronnesse, place Malesherbes, 41, à Paris, 

4885— Leroy {Muti, rue des Carrières, 15, À Suresnes {Seine}, 

18#7— Leroy iMcide, fabricant de serres e€ châssis, boulevard de Reuills, %, 
à Paris, 

1989— Leroy {Anguste!, cummissionnaire en fleurs, rue de la Monnaie, 16, à 
Paris, 

852—Leroy (lsidorei, au chitcau d’Armainvilliers, par Gretz (Seine-el- 
Maroc), 
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1887— Leroy (Louis-Analolel, pépiniériste, au Grand Jardin, à Angers :Maine- 
et-Loire}. 

1880—Leroy (Picrre-Honoré), propriétuire, rue de Paris, 78, à Charentan 
{Seine}. ’ 


1887—Leroÿ (Nue René:, dame patronnesse, quai de la Tournelle, 37, à Paris, 

4893— Leroy iändré:, négociant, gare de Damiwartin {Seine-ut-Marnot, 

1883—Leroy-Dupré, pluce d'Armes, ?, àMSaint-Maur :Scine). 

4890—Lesquivin (E.}, négociant, fabricant de luiles chaperon en fonte, rune 
du Chèleau-d'Tuu, 27, à Paris. ‘ 

189—Lessodée, propriétaire, à Villiers, par Précy-sur-Dise, el rae Saint- 
Bidier, 9, à Paris. 

Lestapie, membre correspondant, pavé des Chartrons, 45, à Bor— 

deaux ‘Gironde: 

1883—Lesueur Charles, horticulteur, rue du Jen.de-lAre, à Montmorency 
{Seine-et-Oisc). 

t86t-—-Lesueur (Conslant-Alphonse), membre honoraire, horliculteur, rue 
Verte, 3, à Rouen :Seine-lnfcrieure), 

1828—Lesueur (Jean;, meme honoraire, propriétaire, quai de Saint-Cloud, 
61, à Saint-Cloud i$eine-et-Oise). 

1887-—-Lesueur inlesi, jardinier chez Me Liandier, rue du Pont-de-Gréteil, 
38, à Saint-Manr-Créteil iScine’. 

1868—-Lesueur (Vistori, architectc-payaagisle, 61, quai de Saint-Cloud, à 
Saint-Cloud (Seine-ct-Bise). 

1891—Letellier fils, pépiniériste, à Caen Calvados, 

1883—Letestu Maurice, fabricant de pompes, rue du Temple, 448, à 
Paris. 

1884—Leuret {Louis}, horticulteur, route d'Orléans, ST. à Arcueil (Seine). 

1889—Leuret Gustave}, horticulleur, Grande-Rue, 7, à Montrouge (Seine). 

1877— Levallois (Ernest, négociant, rue du Sentier, 24, à f'aris. 

1878— Levavasseur, hépiniérisle, à Lxsÿ, par Falaise ,Galvadosi. 

1887—Levazeux tils, hurticulleur-pépiniérisle, à Mausoune Mayenne: 

1864—Leveaux {Auguste-Paulin}, boulevard Gambetta, #, à Fontainebleau 
Seine-et-Marne). 

186$—Lévèque {Louis}, membre honoraire, horliculleur, rue du Liégat, 69, 
à lvry iScine). 

1865—Lévèque (Henri), membre honoruire, à Le Liège, par Geuillé (ladre- 
et-Loire). 

1836—Lhérault {Louis}, membre honoraire, cultivateur d'Asperges, rue des 
Uuches, 29, à Argenteuil iScine-el-Oise). 

4882—Lhérault (Louisifils, horticulteur,rue des Guches, à Argenteuil i$eine- 
et-Uise). 

4882—Lhomer (Jean), à Rocny-sur-Seins Seine). 

1892—Lhomme-Lefort, fibrieunt de maslic, rue des Selitaires, 40, à Paris. 

4860—Lhuillier (Victor), membre honoraire, horticulleur, à Ghantills (Lise, 

4891—Liard iGeorges}, rne du Temple, 114, 4 Paris. : 

1883—Libaude {Uh.}, rue François-Gérard, 21, à Auteuil-Paris, 
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Lichtenstein (5. À. [c prince de), membre honoraire, à Vienne {Au- 

{richei. 

189%—Lièvre (Louis), jardinier chez M. Alvarado, 4 Andilly, près Mon! o- 
rency ($cine-et-{ise). 

4889—Liger (Hinpolyte}, boulevard Saint-Martin, 4, à Beaune {Cête-d'Uri. 

4800—Limare (Chartes; fils, constructeur, à Fécamp (Seinc-Inférieure', et 
rue Mandar, 43, à Paris, 

18$3—Linden, sembre honoruire, directeur des jardins de Zoologie et d'Hor- 
ticulture, à Bruxelles {Belgique 

188—-Linden (Lucien), directeur de l'Hurliculture internationale, Parc Léo 
poid, à Bruxvlics {Bolyique). 

1886—Lionet, propritlaire, rue Thérèse, 9, à Paris. 

1865—Livonniere Sévole |Comle de), au château de Chavigne, par Beanu- 
fort-eu-Vallée {Maine-et-Loire}. 

1885—Logeard, propriétaire, rue Euler, 90, à Paris. 

1857—Lohse, memhre honsraire, rue du Louvre, 4, à Paris. 

1886—Loiseau (Léon), arboriculieur, ruc de Villiers, 40, à Nontreuil-sous- 
Bois (Scinei. 

4854--Loizeau (Picrre-Urbain}, jardinier chez Mac Baills, à Nogent-sur- 
Marne (Srine}. 

1885—Longuemare {de}, avocal. place Saint-Sauveur, 19, à Caen ‘Cal- 
vados}, 

182#3—Loreille (Frédéric), horliculteur, roule de Clamart, 49, à Essy (Seine, 

1891—Loriot {Mme veuve), vaporisaleurs, faubourg Saint-Denis, ñ0, & Paris. 

4892—Lotte iG.}, fabricant d'échelles, rue de Charenton, 1484, à Paris. 

485%0—Loutreul. Président honoraire de la Société d'Hortisulture et de 
Botanique du centre de lu Normandie, rue Buban, 4, à Paris. 

1889 —Louvard (Théophile, prapriélaire, à Rambouillet {seine-et-Uise). 

1889—Eouvat (Edouard}, jardinier chez M, Provost, & Domont iSeine -'et- 
Oise. 

4893- Louvet (léon!, grainier, quai de Gèsvres, 46, à Paris. 

1892 -Lovis :T.), engrais chimiques, avenue des Moulincaux, 49, à Billan- 
court :Seine), 

1886—Lovw : Hugh) fils, horliculteur, Lipper-Glapton, à Londres (Angleterre:. 

Low Sir llugh!. mémbre correspondant, à l'Ileile Libuan (Gôte de 

Bornéo. 

187%—Loyre Mie Blanche: fabrique de bacs, caisses et meubles de jardins, 
rue du Ranelagh, 8, quai de Pa:sy, à Paris, 

1883—Lozet :ilector,, jardimer-chef chez Mer {a comtesse de Pourtatès, au 
château de Bandeville, var Dourdan ($eine-et-fise), 

4591—Lozet (Léon, entrepreneur de lreilluges el échelles, avenue d'Orléans. 
97, à Paris, 

4885—Luquet (ficquesi, jardinier principal de la sille de Paris, chef de 
bureau de l'inspection des promenades, rue Nicolo, 3, à Passy-Paris, 

1877—Lusseau (lf.-Louis), architecte-paysagiste, ruc Singer, 4, à Passy- 
Paris, 


LISTE GÉNÉRALE DES MEMBRES. 163 


M 


XX. 

1875#—Mabille (François-Théophile), propriétaire, rue des Carrières, à Mon- 
treuil (Seine). . 

4890— Macé (Fernand-Charles), à Bric-Comte-Robert ($cine-ct-Marne!, 

1876—Machard-Grammont, horliculteur, rue Guignegaull, 86, à Orléans 
(Loiret), 

1858—Machet alné, membre honoraire, horticulteur, faubourg Sainte-Croix, 
7, à ChAlons-sur-Marne {Narne). 

4882—Madelaln (Ernesl), jardinier-chef du jardin pubiic de Tours {[ndre-et- 
Loire). 

4888—Magnen, jardinier, rue de la République, 2, à Mazamet (Tarn). 

1885—Magnien, jardinier en chef à l'Ecole nationale d'Agriculture de 
Grignon, par Neauphie-le-Châleau (Seine-el-Oisc). 

488i—-Maganiex (Louis), propriétaire, rue Monge, 6, à Paris. 

4893—-Maigrot (Henri), horticulleur-marafcher, rue Lourmel, 179, à Paris. 

4853—-Maillé {Muse la duchesse de), dame patronnesse, rue de Lille, 419, à 
Paris, el à Châteauneuf-aur-Cher (Cher). 

1890—Main (Henri), Faubourg-Saint-Honoré, 234, à Paris. 

1858—Maingot (Alexandre), membre honoraire, Grande-Rue, à Argenteuil 
(Seune-et-Oise). 

1885—Mainguet, Président de la Société régionale d'Horuculiurce de Vin- 
cennes, rue Mot, 11, à Fon'enay-sous-Bois (Seine). 

1889—Mainguet (lienri}, propriétaire, rue Camille, 4, à Fontenay-sous-Bois 
(Seine). 

4891--Maintsnant (de), Procureur de La République, Président de la Société 
d'Horticulture de Compiègne, À Compiègne (Oise). 

1883—Maire (F.), pronriétaire, avenue Victoria, 5, à Paris. 

1864—Maisan {Charles', jardinier chez N. Goupiilat, rue de Vaugirard, 43, 
au Bas-Keudon (Seine-ct-Qise). 

1888— Maitre (Ernest), paragels, sace à raisin perfectionnés, à Auvers-sur-Oise 
(Seine-et-Dise). 

1884—-Malinvaud (Ernest), Socrélaire-général de la Société botanique de 
France, rue Linné, 8, À Paris, 

1853—Mollet (Alexandre), membre honoraire, quai de Gesvres, 12, à 
Paris, 

4855—Manceau, rue Bonaparte, 99, à Paris. < 

4886—-Manceau iThéodore}, propriétaire, rue Claude-Bernard, 83, à Paris. 

1885—-Mansy (À), jardinier-chef de la ville de Narbonne, à Narbonne 
[Aude]. 

4892—Mangln {Louis}, jardinier-chef citez M, Desfussé, à l'Isle-Adam {Seine- 
et-Uise). : 

1886—-Mansion-Tesster, rue de Versailles, 19, à Bougival {Seine-et-Dise). 

4887—Mantin (Georges, membre titulaire à vie, au château de Bel-Air, à 
Olivet {Loiref}, el quai de Billy, 54, à Paris, 
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1891—Mantin ,Muc, dune paironnesse, à Qlivet (Loirel), et rue François 1°, 
30, à Paris, 

18#?— Marcel (Cyprien). paysagiste, rue Spontini, 30, à Paris. 

1861—Marchal, meribre honvraire, fabricant de cluies, rue Massue, 91, à 
Vincennes {$cine). 

F5X6— Marchand :A.' fils. serres el pépinières, rue du Calvaire, à Poilers 
{Wienne:, 

1852— Maret, Vice-Président du Conseil général de Seine-ct-Dise, avenus 
du BoisedeeBouiogne, 8, à Paris, ct A Limay, près Nantes (Scine-et-Uise.. 

1853—Maretheux louis), directeur de l'imprimerie de la Cour d'appel, 
rue Cassette, 4, à Paris. 

1391—Mareuil (Pierrei, entrepreneur de traraux publics, rue des Boulets, 4. 
à Paris. 

1886— Margottin ‘Charles, horliculleur, rue des Caves, 16. à Orly (Seine. 

186%—Margottin ls (Jules), horliculteur, rue Guéroux, 82, à Ficrreñtte 
(Seine), 

1892—Marguerin, marchand-grainier, place Malkerbes, à Caen 'Ualvadosi. 

185t— Margueritte (Enule), rue Nicolus-Flamel, 3, à Paris. 

1890- Marguet ‘Me veuve), commerçante, couteaux pour légumes el séca- 
teurs, rue d'Enghica, 11, à Paris. 

1859— Mari jAntoince}, hocheulleur, propriétaire, villa Joséphine, à Carras- 
Nice {Alpes-Marilimes). 

1890— Marichal, fabricant de cloches de verre, montées sur plomb et petites 
serres d'appartement, rue des Amandiers, 47%, à Paris. 

4885— Marie Ferdinand. jardinièr au chälcau de la Ronce, à Ville-d'Avras, 
(Seine-el-Uise], 

1887—Marie (leani, propriétaire, rue Sainl-Denis, à Courbevoie Seine. 

1889— Marin (Charles), dessinaleur et graveur horlicole, rue Richard-Lenoir, 
51, place Voltaire, à Paris, 

1868—Marinier (Louis-Charles', propriétaire, avenue Aubert, à Vincennes 
{Seine}. 

1557—Mariotte Claude, jardinier-chef de la ville de Paris, rug des Bau- 
ches, 43, à PassseParis, 

1K55—Marjolin, docteur en chirurgie, rue Chaptal, 16, à Paris, 

1x89—Maron iNarcisse), rue de Sévres, à Boulogne (Seine). 

1889—Maron, jardinier-chef chez Mme Darblay, au châleau de Saint-Germaiu- 
lës-Corboil Seine-et-Oise). 

1857— Marquette :Ernest), jardinier-chef chez M. Henroite, rue de la Reiov 
Henriette, 41, à Colombes {Setne:. 

1556—Martichon :Léopold, fils, membre titulaire à vie, horticulteur, route 
de Fréjus, à Caunes (Alpes-Marilimes!, 

1550— Martin jAdrieu), jardinier “hez Mme fa marquise d'Aux, au château 
Laibot, par Saint-Julien-Médoc (Gironde). 

1886—Martin G.. hurlieultcur, marehand-grainier, à la Broche, par Diguin 
(Saône-et-Loire 

181— Martin (Guslave-Qvideï, instituteur public, à Chessy, par Lagny (Seine- 
et-Marnc), 
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3873—Martin {Lucien), marchand de terre de bruyère, boulevard d'inkermana, 
40, à Neuilly {Seine). 

1888— Martin-Cahuzac (R.}, propriétaire, avenue de Friedland, 30, à Paris. 

4873—Martincourt, fabricant de bijoux, rue du Louvre, 24, à Paris. 

1888-Martinet (Henri), ruc de Bruxelles, 13, à Paris. 

1853—Martre père, membre honoraire, constructeur d'appareils de chaul- 
fage, rue du Jura, 45, à Paris. 

1883-—Martre (lippolyte), constructeur d'appareils de chauffage, rue du Jura, 
45,4 Paris. | 

1884—Martre iLouis), constructeur d'appareils de chauffage, rue du Jura, 
45, à Paris. 

1586 -Massange de Louvrex Dieudonné), au châleau de Baillonville 
par Marche iBelgique!. 

1847—Massé Alexandre!, négociant, rue Schcfler, 53, à Paris. 

4891—Massé (E.i, propriétaire, amaleur, boulevard Charpentier, 7, à Lagny 
{Seine-et-Marne 

1871—Masson (Emile), capitaine de frégate en relraite, rue Poisson, 8, à 
Paris, 

1887—Masson {Ye Ernesl\, À la Bobinière, commune de Mouchamps (Vendée), 

4890—Masson (Ernesl}, à la Bobinière, comgnune de Mouchamps (Vendée). 

1388— Masson (Mme G., dame patronnesse, boutevard Saint-Germain, 120. 
à Paris. 

1858— Masson (Joseph), membre honoraire, pépimiériste, rue de la Petite- 
Faucille, à Vitry (Seine). 

1886—Mathian, rue Damesme, 25, À Paris. 

4881 Mathias (Gcorgesi, propriétaire, avenue d'Oraay, à Bourg-ia-Reine 
{Scine}. 

4893—Mattern, horticulteur, rue de Général-Carnot, 43, à Nogont-sur-Marnc 
i$cine)}, 

1863—Maugé (Alolphe), membre honoraire, chez M. Vaillant, à Verrières-le- 
Buisson (Seine-et-Oise). 

1889—Mauguln, propriétuire, rué de Chalsaudun, 28, à Asnières fScine). 

1888--Maurice (Alfred), fabricant de caisses à leurs, à Chateau-du-Loir 


(Sarthe). 

4488—-Mauvoisin iLouis\, propriétaire, chaussée du Pont, 14, à Boulogne 
{Seine}. 

489i—Mayrargues (Mc A.) dame patronnesse, boulevard Malesherbes, 103, 
à Paris. 


4875—-Meignen ijisidore), notaire honoraire, boulevard Malesherbes, 20, à 
Paris, et * Gurges, par Gonesse (Seine-et-Oise), 

4880—Mélage (Adrien, pépiniériste-horticulieur, à Louvres (Seinc-et-Oise). 

4886—Ménard, greffier en chef à la Cour de cassation, boulevard Ra-pail, 42, 
à Paris, 

Menault iErnesli, membre correspondant, inspecteur de t'Agriculture, 

maire d'Angerville (Seine-el-Oisel. 

4890—Menjot de Dammartin, architecte, propriélaire, rue Bonaparte, 14, 
à Paris. 
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1889—Méon (Ludovic-Auguste}, Secrétaire de la Société agricole et iodus 
trielle de Batna et du Sud-Algérien, rue Saint-Lazare, 7, à Paris. 

1856—Mercier (J.-N.}, membre honoraire, chevalier du Mérite agricole, hor- 
ticulteur, à Ballon (Sarthe). 

1892 Meroisr {Pierre}, jardinier, villa des Fleurs, à Créteil (Seine). 

4892—Méry, architecte, rue de Meaux, 40, à Neuilly-Plaisonce (Seine-et- 
Oise). ! 

1877—Méry (C.), fabricant de bacs coniques, à Noailles (Oise). 

189ù-Méry (Claude), entrepreneur de jardins, rue Cambronne, 67. à Paris. 

4883 —Meslier {Amand), à Sarcelles (Seine-et-Uise}, 

1885—Mesnil {du) de Montchauvean, rue de Bretagne, 3, à Alençon 
(Qrne). 

1888— Méténier (Jules), quincailiier horticole, rue Tronchet, 13, à Paris. 

1860— Métivier iLouis-Henri), #errbre honoraire, horticulieur, rue de la 
Fonlainc-à-Mnlard, 14, à Paris, 

180—Métral Jean-François), propriétaire, à Précy-sur-Oise (Oise), et ras 
Laghouat, 4, à Paris. 

1889— Meunier, jardinier, rue Gambetta, 49, à Nanterre (Seine). 

4573-Meunier (Louis-Théodore), horticulteur, avenue Saint-Remy, 3, à Sain!- 


| Denis {$cine}. « 
1885-— Meunier (Mme Narcisse), manufacturière, rue du Bac, 5, à Suresnes 
(Seine). 
18%—Meunier-Pouthot (Nue André', industriel, rue du Bac, à Suresnes 
(Seine). 
1852—Meuret (Arsène), membre honoraire, au châtexu du Clos, près Proisr 
(Aisne). 


1888—Meuret (Muc J.), dame patronnesse, au Clos, par Proisy (Aisne. 

1859—Meurice-Lefébure (Louis-Auguste}, membre honoraire, horticultear 
et professeur d’Arboricullure, rue Lecat, à Saint-Quentin (Aisne). 

1885—Mézard (Eugène; fils, fleuriste, boulevard Saint-Gérmain, 435, à Paris. 

1885—Michaud Louis}, propriétaire, rue de Clichy, 9, à Paris, et à Provins, 
(Scine-et-Marne), 

1865—-Michaux {Albert}, constructeur de serres et châssis en fer, avenue 

de Courbevoie, 81, à Asnières (Seine). 

1884— Michel {A.}, négociant en denrées coloniales, rue Laugier, 44, à Paris. 

4569 —-Michel iEdouard), chef de cullure de Ja maison Yilmorin-Andrieux et 
Cie, rue de Neuilly, 115, à Paris, 

4883— Michelin {André}, ruc de Bagnolet, 115, à Paris. 

185ÿ— Michelin étlenri), membre honoraire, ruc de Clichy, 31, à Paris, et à 
Montueron {Seine-et-Dise}. 

1893—Michet, négociant, rue Dareau, 73, à Paris. 

1899—Michanneau, ruc de la Monnaie, 14, à Paris. 

4885 -Michot, horticulteur, boulevard Engène, 58, à Neuilly (Seine). 

4479—-Miüinaire (Augualc:, serrurerie, boulevard Ney, 154, à Paris. 

$874— Millet :Armaud), horticulleur, à Rourg-la-Reine (Seine). 

t892— Millet Mr veuvei, dame patronnesse, manufacturière en poterie, rue 
de la Roquette, 6? et 64, à Paris. 
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4891— Millet (P.}, directeur de l'orphelinat Beer, à Louveciennes (Scine-et- 
Dise), 

1887— Milleville {vicomle dei, cilé Vaneau, 9, à Paris. 

1887 Milion ;A.), pavillon Ledoyen, aux Champs-Élysées, 4 Paris. 

1885—-Milot {FE}, rochers et travaux divers en ciment, rue Pierre-Charron, 
45, à Paris, 

1892—Minouflet {Eugine), jardinier au château des Lilas, à Gland, par Cb4- 
teau-Thicrrs (Aisne). 

4859—Miot-Cholot {flienne], membre honoraire, chez M, Jules Niol, au chà- 
eau de Louguay, par Dancevoir {Haute-Marnc\. | 

489%1— Mir (Must E.), dame préronnesse, laubouru Saint-Honoré, 35, à Paris. 

1892—Migmacq {Louis}, jardinier-chef chez M. Joret, À Gouvieux {Uise), 

1887—Mitaine (Victor-Léon), jardinier chez M. Mais, boulevard Richard-Wal- 
lace, 37, à Neuilly (Seinc\, 

1802—Moëesch , jardinier chez M. Perrin, à l'May (Scinc). 

1882—Molaset, au château d'Ablon-sar-Seine, et av. de l'Opéra, 26, à Paris. 

1853— Moisy, menthe honoraire, fabricant de tuvaux en cuir el en toile, bou- 
levard Richard-Lenoir, 404, à Paris. 

1855—Moitessier (Mur), dame patronnesse, rue d'Anjou-Saiut-Honoré, 42, à 
Paris, 

1892—Molin (Gharles,, grainier-horticulleur, place Bellecour, 8, à Lyon 
{Rhônet. 

1855—Monain, membre honoraire, propriétaire, à Arpajon (Scine-ct-Oisc}. 

1832—Moncanis, avenue Malakoff, 38, à Paris, 

1866—Monier :Josceph) père, ruc de Longchamp, 145, à Paris. 

1888—Monier {losephi fls, cimentier-rocailleur, avenue de Paris, 151, Plaine- 
Saint-Denis (Seinei. 

1890—Monlezun (Léon, coutelier, Grande-Rue, 70, À Alençon :Ürnc). 

4885—Montagnac (il, prepriélaire, fanbourg Celleneuve-Ssint-Gcorges, 41, 
à Montpellier (Hérault). 

1885—Montebello ‘Adrien de), membre du Gons#il général du Gers, avenue 
Rapp, 32, à Paris, 

+1886- Monvoisin, entrepreneur de couverture el plomberie, rue Lafayette, 
147, à Paris. 

1884—Moracin (le Baron Fernand de’, rne des Pyramides, 9, à Paris. 

1891—Morand (Raymond), harliculteur, rue Jullien, 18 et 43%, à Alençon 
{Orne). 

4881—Moreau Félixi, pépiniérisle, à l'ontenas-aux-Roses (Seine. 

4853—Moreau iLutisi, membre honoraire, pépiniériste, avenue de Sceaux, 
3, à Fonteuay-aux-Reses (Seinel. 

4854— Moreau iLouis-François), inemtbre honoraire, jardinier, à Circs-lès- 
Hello (Oise). 

4586— Morel fErnesti, rue Tailboul, 41, à Paris. 

18%3—Morel {Hercule}, propriélaire, rue de Laborde, 38, à laris, 

1881—Morin (Louis), jardiaier chez M. Worth, à Suresnes (Seine). 
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1851—Morlet {Gustave} fils, membre honoraire, horlicuiteur, à Avon, pre: 
Fontaincbleau (Seine-et-Marne). 

1888—Moron, ruc de Sèvres, à Boulogne (Seine). 

1887—Morot (Lnuis}, docteur ès sciences, dirccteur du Journal de Botanique. 
rue du Regard, 9, à Paris, 

1814—Moger (J.), horticulteut-pépiniériste, rue Saint-Sympborien, 4, à Ver- 
sailles {Seinc-et-Oise). 

1865 - Motel, boulevard Malesherbes, 27, à Paris, 

1860— Motte, #7embre honoraire, à Orbec-en-Auge (Calvados). 

1893—Mottat (Séraphin}, quai d'Orléans, 30, à Paris. 

1881—Mouchot (Justin), docteur-médecin, rue de Milan, 24, à Paris. 

1886—Mouillefert, profrsseur à l'École nationale d'Agricullure de Gryno, 
à Neauphle-le-Châleau (Seine-et-Oise), 

1876—Mouillet {R.), chauffages de serres, à Marly-le-Roi (Seine-et-Uisc). 

189%— Moulin (Théodore), jardinier chez M. Rouvier, rue de Windsor, 6. à 
Neuilly (Seine). 

1885—Moulié (Casimir), négociant, rue Scribe, 9, 4 Paris. 

1885—Mouré (Louis), fleurs naturelles, rue Lafayette, 85, à Paris, 

1885—Mourmant, rentier, rue du Cherche-Midi, 23, à Paris. 

1888—Moussart {lippolyte), &essinateur, rue Spontini, 28, à Paris. 

1885—Mousseau (Eugène), jardinier, rne de Constantine, 23, à Paris. 

1884— Moutier {Paul}, serruriee, ruc des Coches, 13, à Saint-Germain-en-Lase 
(Seine-et-Dise). 

1891—Moynet fils, avenue de Châlillon, 90, à Paris. 

1882—Muller (Marlin), membre Aonoraire, professeur d'Arboriculture, à 
Strasbourg-Neudorf (Alsace). 

1885—Mun (le marquis de}, au châleau de Lumigny, par Rozoy-en-Bric 
(Seine-et-Marne), et ruc de Varennes, 63, 44, à Paris. 

1885—Murat, boulevari Malesherbes, 66, 4 Paris. 

Muratoîf, membre correspondant, Secrétaire de la Société impériale 
d'Horticullure, rue des Vieitles-Écuries, église Sainte-Blaise, à Moscow 
{Russie}, . 

1#85—Mussat, professeur de Botanique à l'Ecole nationale d'Horliculture de 
Ycrsailles et d'Agriculiure de Grignon, boulevard Sainl-Gertmain, 11, 
à Paris. 

1875—Myrthill-Marix, ruc Le Pelletier, 49, À Paris, 


N 


1887—Nabonnand {Philippe horliculleur-rosiériste, à Golfe-Juan iAlpes- 
Maritimes). 

1882—Nanot (Jules), ingénieur-agronome, directeur de l'Ecole nationaie d'Hor- 
ticuiture de Versailles, rue du Polager, 4, à Versailles (Seine-et-Oise:. 

1889—Naturelle (Jean), fleuriste, À Cannes (Alpes-Maritimes), 

1889— Née (Gaston-Louis-Auguste}, rue de Médicis, 5, À Paris. 
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1888—-Nègre (Henri}, industriel, avenue du Maine, 57, à Paris, 

tRäis—Neuflize ‘Mme la baranne de], dame patronnesse, rue de Phalsbourg, 
45, à Paris, 

1863—- Neumann {Louis}, jardinier en chef, château de Compiègne, à Conm- 
piègne {Oise}. 

1899— Nicolas, propriélaire, agriculleur, à Arcy-Æen-Brie, commune de 
Chaumes (Seine-el-Marne). 

1890— Nicolas {Alfred dit Saini-Ange), facteur assermenté près Le Tribunal 
de Commerce de la Seine, conseiller d'arrondissement du canton de’ 

* Secaux, rue de la Lingerie, 6, à Paris. 

1879—Nilssuon (Olof, fleuriste, rue Auber, 10, à Paris. 

4859—Niobey. Président de la corporation 1dles jardiniers el maire, à Bayeux 
(Galrados). 

4886—Niolet (Jean-Francois), propriétaire, rue d’Alleray, 50, à Paris. 

4860—Nitzschner (Guillaume), horticulteur, route de Lyon, à Genève 
(Suisse). 

188I—Nivert iViclor-Octavet, À Cloyes (Eure-et-Loiri. 

1884—Nivet :lienrii jeune, horticulteur-paysagisie, rue des Sœurs-de-la- 
Rivicre, 10, à Limoges (Tlaule-Vienne. 

4876—Nivoix iFrançois:, rue du Mesnil, à Aënières (Scine). 

1885—Noaïiles ‘le comte de}, rue Chauveau-Lagarde, 16, à Paris. 

1483—Nodot (Emile), rue de Reuilly, 414, à Paris. 

1#72— Noël {Nicolas}, constructeur-mécanicien, rue d'Angoulême-du-Temple, 
60, à Paris, . 

4893—Nomblot (Alfred, slagiaire au ministère de l'Agriculture, rue Spon- 
tini, 30, à Furis. 

1889—Nonin ‘Auguste, horliculteur-fleuriste, route de Paris, 16, à Châtillon- 
sous-Bagneux (Seine! 

4892—-Normand, ancien syndic de faillite, rue de l'Odéon, 9, à Paris. 

1895—Nottin (Lucien', quai des Célestins, 4, à Paris. 

4895—Nouvelon iilenri, rue du Yal-d'Osne, 9, à Saint-Maurice (Seine), 

1859—-Noyer (Charlesl, propriétaire, ruc de Créleil, t4, à Joinville-le-Pont 
{Seine}, : 


0 


4890—O0dam {Émile}, fabricant d'appareils de chauffage, rue de Charonne, 19, 
à Paris. 

1893—Oncler (Emile), rue du Ruisseau, 97, À Paris. 

186i—Opoilx {Alphonse), membre honaraire, horticulteur-fleuriste, rue de 
Bellechiasse, 33, à Paris, 

1884—Opoix (Nctave), jardinier-chef au jardin du Luxembourg, boulevard 
Saint-Michel, 64, À Paris. 

18866—Oreve, horticulteur, rue Decamps, 54, à Passy-Paris. 

4831 —Orphelinat horticole de ia Charité de Beaune, à Beaune 
Côte-d'Or), 
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14888—-Ostermeyer (X.}, au château d'Isscmbourg, à Roufach /Alsacet. 

1893—Oswald (Léon), jardinier, chez M. Chazecet, boulevard Lamouroux. 52, 
à Vitry (Seine). 

1882—Oudard (Mme), rue Sainte-Anne, 57, à Paris, 

4887—-Oudin fils jeune, pépiniériste, à Lisicux ‘Calvados, 

186%-Qudiné {Analoie), membre honoraire, rue Delbet, 4, à Paris. 

4888—Oudot {Edmend\, jardinier-chef chez M. Ed, Blanc, domaine de la Cha. 
taigneruie, à la Celle Saint-Cloud (Seine-rt-Oise}, 

4888—Oudot (Paul), jardinier-chef chez MN. Victorien Sardou, à Marly-le- 
Roi (Scinc-et-Oise). 

1857—Ounous (Léo d'}, membre honoraire, agronome, À Saverdun (Anège:. 

4890—Ouvray (l'abbé, curê de Suint-Uuen, à Saint-Ouen, près Vendôme 
{Loir-et-Cher\. 

1881—Oyley {le Marquis d”, route des Gardes, 61, à Bellevue (Seine-et-Oise}, 

1893—OQzanne (Gaston). serrurerie horlicole, clôtures métalliques, rue Marg- 
foy, 11, à Paris, 

1869—Ozanne (Gustave, membre honaratre, fabricant de serres, rue Marg- 
foy. 11, à Paris. 


P 


1893—Pacotto, horliculteur, rue du Moulin, 40, à Vincennes (Seine. 

4891— Padé (Léon), expert-chimixle, rue Bailleul, 8, à Paris. 

1887—Pageot (J.1, chef de euliure, à Cannes-Eden, Golfe-Juan {alpes-Mari- 
times}. 

1882—Paignard, au Rocher, par Savigné-l'Evèqgue {Sarthe) 

4853—Paillart {Stanislis), membre honoraire, place de ta Madeieine, 3, à Paris, 

1864—Paillet {Louis}, horticulleur, à Robinson, par Sceaux (Seine). 

4888—Paitlet ([.) fils, horticulleur-pépinidriste, vallée de Chatenav, près 
Scennx (eine). 

1875—Paillieux, faubourg Poissonnière, 21, & Paris, ét à Crosnes, par 
Villencuve-Saint-Georges {Seine-et-Uisc). 

1876—Paintèche {Albert}, hortienileur, rue de l'Esl, 42, à Boulogne-aur- 
Seine {seine}, 

4888—Paintendre fAuguste), ruc des Prramides, 42, à Paris. 

4883—Pallain (G.), directcur au cabinet du Ministre des finances, quai de 
Hills, 12, à Paris. 

$861—Palmer, avenue de Paris, 47, à Versailles (Scine-et-Dise). 

4835—Panas (le rlocteur), au châtcau de Roissy, par Üzouer-ta-Ferrière 
Svine-et-Marne), et re du Général-Fos, 17, à Paris, 

488—-Panhard ilcnéi, membre filudaire à vie, à Grignon, par Thiais (Soine. 

1892— Parain, jardinier, rue de Paris, 67, à Villiers-sur-Marne (Seinc-et-Oise'. 

4882—Parandier, inspecteur général des ponts el chaussées, rue des Evu- 
ries-d'Artois, 88, à Paris, et aux Tourillons, par Arbois (Jura. 

18%—Paré-Delavigne (Mae: Vi, fleuriste-pépiniériste, rue Fravklin, 83. 
à Angers (Muine-ct-Loire\. 
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4885—Parelilet (François), horticuiteur, rue de Paris, 40, à Bagneux (Seine). 
4865—Parent (Jules-Gabriel}, membre honoraire, rüe du Vieux-Chemin-de- 
Paris, à Rueït (Seine-et-Oise). 
4888— Paris (Marquis de), rue de Marignan, 46, à Paris. . 
1869—Paris (Emile), cristallerie et émaillerie, au Bourget (Seine). : 
4866— Parisot |Eléonore), membre honoraire, jardinier, à Granviiliers (Oise). 
4883— Parisot (F.), capitaine, rue d'Alayrac, 57, à Fonlcnay-sous-Bois (Seine). 
188#—Parrain (Charles), horticulleur, à Saint-Amand-en-Puisaye (Nièvre), 
4837—Parrain (Louis), jardinier chez Nue Gripon, à Limours (Scine-et-Oise), 
1889—Parrain (François), jardinier chez Mme Desmarais, à Villecresnes 
(Seine-et-Uise). 
1385—Pascaud (Edgard}, rue Porte-Jaune, 5, à Bourges (Cher), 
1886— Passy (Louis, Secrélaire perpétuel de la Sociélé nationale d'Agricul- 
turo, rue de Clichy, 45, à Paris. 
1892—Potin ilienri), opticien, rue Montessuy, 16, à Paris. 
1893—Patrolin (Charles), paysagiste, avenue de la Gare, 55, à Bourges (Cher). 
1880—Patry, jurdinier-chel au dardin zoologique d'Acclimatation, à Neuiliy 
{Seine}. 
1893—Paty (Albert), horticulteur, amateur, à Prunay-le-Gillon (Eure-el-Loir). 
189%—Paul (J.-Jean), représentant de commerce, rue Sauval, 5, à Paris. 
1883—Pavie {Nue Charles;, dame patronnesse, rue de Presbourg, 19, à Paris, 
1875—Péan (Eugène-Alexandre:, à Longpont, par Nontlhéry IScineset-Oise), 
1888—-Peaters, horticulleur, chaussée de Forest, Saint-Gilles, à Bruxelie 
(Belgique). 
1887—Pector (Sosthènes}, membre titulaire à vie, proprictaire, rue Lincoln, 
9, à Paris. 
3891—Pélissier (Auguste), pépiniérisle-viticulteur, à Châleau-Renard (Bou- 
ches-du-Rhône). 
4892-—Pelloux (Auguste), jardinier, à la Préfecture de Gap, cours Ladoucelte, 
à Gap (Haules-Aipes)}. 
4899—Pépin (Jean), rue de Sèvres, 11, à Paris, 
1885—Pénicaud {ücorges), rne Taitbout, 27, à Paris, 
1854— Pereire (Mme Isauci, dame patronnesse. rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
33, à Paris, : 
48#1—Pérelre (Nue Émile), dame patrannesse, rue Alfred de Vigny, {0, à Paris. 
189H—Péreire (Mus licnri}, dame patronnesse, boul, de Conrcelles, 33, à Paris. 
1#92—Perinet (K.), rue de l'Isly, 4, à Paris. 
4875—Pernel (Augusie}, horliculleur, rue du Bac, 87, à la Varenne-Saint-Hilaire 
- (Scinc). 
1888— Pernet-Ducher (Joseph), rosiériste, route d'Heyricux, 114, à Mont- 
plaisir-Lyon (Rhône). 
1891—Pernot, boulevard du Lycée, villa des Ficurs, à Vanves (Scinc). 
1888—Pérot (Adolphe), jardinier chez M. Eugène Pereire, à Pallau, par Bal- 
lancourt, (Seine-et-Oise}, 
1887— Pérouse (Mme, dame patronnesse, quai de Billy, 40, à Paris. 
1877—Perraudière {Joseph de lai, au château de la Devansaye, par Seyré 
(Maine-et-Loire). 
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1489—-Perrault {Alber(-Paul}, à Sucy-en-Brie (Seine-et-Disc). 
1886—Perrault-Busigny (Emmanuel, architecte-paysagiste, rue Chèvre. 
#9, à Angers (Maine-et-Loire. 
1866—Perrenoud iLouis-Juies', avenue de Choisy, 407, À Paris. 
1893—Perret (Mwe vouvel, avenue des Champs-Élysées, 49, à Paris. 
1885—Perret {Allred\, fabricant de sièges en joncs pour jardins, rue du 4-Sepe 
tembre, 43, à Paris. 
1815—Perrette (Antoine), jardinier chez N. ie heron de Bossière, rue du 
Bassin, à Bellevue (Sçine-et-Oise). 
1886—Perrier fils, constructeur d'appareils de chauffage de serres, rue M- 
chel-Bizot, 464, et rue des Margucites, 2, à Paris. 
1887—-Perrier (Jean!, rosiériste, chemin des Gulattes, à Lyon ikhône: 
1838—Perrot {Adrien}, membre honoraire, jardinier chez N, Perrin, à Egirat 
{Seine}. | 
1814—- Perrot (Richard), horticulteur, rue de la Manivelle, %, à É&mpes 
(Seine-et-Uise). 
4375—Personne (Edouard), négociant, rue Royale-Saint-Honoré, 8, à Paris, 
1886—Pertuts (H.).jardinier-chef, passeo del Cisné, £1 el 13, à Madrid Espagnei. 
4870—Pescheux (Augusle', serrurerie el ustensiles de jardins, rue de Lévis. 
Batignolles-Paris. 
1892—Pesnon Eugène), propriétaire, boulevard de l'Hôlel-de-Viile, 86, à 
Montreuil-sous-Bois (Seine). 
4847—Petit (Alphonse), membre honoraire, rue de l’Ancicn-Abreuvoir, à 
Meulan ($eine-et-Dise). 
1885—Petit (Edouard, fabricant de meules, à la Ferté-cous-Jouarre 'Seine-et- 
Marne). | 
1886—Petit {Georgosi, jardinier auchätcau de Nogent-les-Vierges. près Creil 
isei, 
188&— Petit {Paul}, pharmacien, boulevard de la Pic, 37, à Saint-Maur (Seine*. 
4892—Patit, entrepreneur de serrurerie, rue de Grencile, #0, à Paris. 
1885—Petit-Bergonz, propriétaire, rue Saint-Honoré, 346, à Paris. 
1845—Petit-Bergons Fany {Mme dame pafronnesse, renlière, rae Saint- 
Honoré, 346, à Paris. 
1882-Petiville {S, de}, propriétaire, à Saint-Sever (Calvados: 
1888—Pétrus-Martin ;Mwc), dame patronnesse, propriétaire, rue de la 
Ferme-Saint-James, ?, à Neuilly-sur-Seine (Seine), el boulevard Hauss- 
manu, 79, à Paris. 
1889—Phatzer, chef de culture aux Forceries de l'Aisne, à Tergnier {Aisne:. 
1892—Philippon (Louis), entrepreneur de clôtures, rue Saint-Antoine, 209, 
à Paris, 
4891— Picard (Rasymond', Languier, à Orbec {Calvades). 
1893— Picard :Edmond}, rédacteur au journal l'Événement, avenue de Neuillr, 
418, à Neuilly (Seine). | 
41583—Picart Engène;, jardinier chez M, Bourgeois, à Vrigny, par Reims: Marne, 
4879— Pichon, jardinier, à Villiers-Saint-Paul, par Creil (Oise), 
1878—Picoré {lean-Joxeph}, arboriculteur, rue dun Montet, 87 et 89, à Nancy 
iMeurthe-et-Moselie), 
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4878—Piocot ({Aicxandre), jardinier-chef chez M. Rodocanachi, au châleau 
d'Andilly-sous-Montmorcncy {Seine-et-Oise). 

4892— Picot (Amand}, propriétaire, ruc Villeneuve, 2, à Bezons (Seinc-cl- 
Qise). 

1883—Piennes (Jules), marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 14, à Paris. 

ASS6— Piéton, membre honoraire, directeur du Jardin des plantes, à Evreux 
(Eure}. 

1891—Pilar (Eugène), lils, parfumeur, villa des Sublons, à Cannes (Alpes- 
Maritimes), 

4891—Pillais {R.), dame paironnesse, propriétaire, château de la Bourdinièré, 
à Dancé ({(frne}, et rue de Courcelles, 7$, à Paris, 

4891—Pillet (Hippolyte), négociant, rue Thévenot, 9, à Paris, 

1853—Pillon {L.), membre honoraire, treillageur, rue Naud, 6, à Issy (Seine). 

4884—Pilter, rue Alibert, 24, à l'aris. 

1892—Pinçon (Victor), jardinicr, chez Mme Gallien, à Longjumeau (Seine-et- 
disc). 

1890—Pineau, jardinier au château de Dangu, à Daugu (Eure). 

4802— Pinel {Eugène}, rentier, boulevard Saint-Michel, 36, à Paris. 

489i—Pinguet-Guindon, pépiniériste, route du Mans, à la Tranchée, 
Tours (Indrt-et- Loire}. 

1891—Pinson {Antoinc), rue d'Arcueit, 6%, à Malakoff (Seine), 

4886—Plollet {Ernest}, entrepreneur de plomberie et couverture, rue de 
l'Aquedue, 7, à Paris. 

1888—-Piret, horticulleur, boulevard de Sannois, à Argenteuil (Seine-et-Oise, 

1892—Piret {Aicide), ancien professeur à l'École de Grignon, boulevard de 
Sannois, 9, à Argenteuil {Scine-et-Uise). 

1890—Pirmet (Louis), propriélaire, ruc de Vienne, 6, à Paris. 

1881—Piron, rosiérisle, à Suisnes, par Bric-Comle-ltobert {Seine-ct-Marne!, 

1885—Piver (Pierre), propriétaire, membre du Conseil municipal, rond-point 
Victor-Bugo, 142 bis, à Issy {Seinc). 

1883— Place (Louis), fruits exoliques, rue Sainl-Antoine, 445, à Paris. 

4891— Plançon (Marie-Constant), fabricant de paillagsons, rue de Aigle, 29, 
à la Garenne-de-Golombes (Seine). 

1891—Plasson (Mme veuve), serrurerie horticole, rue des Cloyes, 39 et 41, à 
Paris. 

1885—Plaut (Paul), jardinier-chef chez M. de Saint-Senoch, rue Demours, 19, 
à Paris. 

1892—Plet (Gabriet}, horticulteur, successeur de M. A. Malel, au Pivssis- 
Piquet (Seine). 

1873—Plomb (Philippe), jardinier, rue Duguay-Frouin, 17, à Paris, 

1888—Podevin, conslructeur de chauffages, à Mendon (Seime-et-ise). 

1893—Pognet, propriétaire, rue Haxo, 70, à Paris. 

1875—Poignard (Fr.), borliculleur, route de Châtillon, 460, à Malakoi 
(Seine). 

4884— Polret {Mnc Frédéric}, boulevard de Sébaslopol, 27, à Paris. 

1889— Poiret, juge-surpléant au Tribunal de Commerce, rue des Deux-Écus. 21, 
à Paris. 
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4875—Poiret-Delan, jardinier chez M. Ldnes quai National, 49, à Puteaux 
{Scine). 


1876—Poirier (Auguste), horticufteur, rue de la Bonne-Aventure, &, à Ver- 
sailies (Scine-et-Oise). 

4876— Poirier (Gustuve}), jardinier, au château de Perpignan, près Par 
{Basses-Pyrénées). 

1872— Poisson (Jules), aide-naturalisle au Muséum d'Histoire natureile, roc 
«les Bernardins, 7, à Faris. 

1873— Poisson (Alexis), avenue de Bouftlers, &, villa Montmorency, à Auteuil 
(Paris). 

4883—Poissonnet (Gilbert), jardinier cn chef de M. Chauchard, rue de a 
Tuïlerie, ?, à Viroflay {Scine-el-Oisc). 

4888—Pol-Fondeur, propriétaire, à Viry, par Chauny (Aisneï. 

4852—Poli (Ms la vicomtesse de), rue de ta Pompe, 44, à Paris. 

i841-—Pommereu (marquis Armand de}, rue de Litle, 67, à Paris. 

1859-—Ponce (lsidore}), n1emhre honoraire, expert au tribanal de ta Seine. 
boulevard Victor-Hugo, #, à Clichs-la-Garenne (Seine). 

4878—P onchon, fabricant de paillassons ct stores en bois, rue Demours, di, 
aux Ternes-Paris. 

4890—Pontois (Louis), jardinier chez M. Vénègue, place de l'Église, à Precs- 
sur-Üisc {fice). 

1875—Pocorter (j. de). propriélaire, à Everghem-les-Gsnd (Belgique). 

1887—PopelinFdouard), propriétaire, avenue de la Grande-4rmée, 37, à Paris, 
et au chäleau de Lamotle-Bastillie, près Beaune-la-Rolande (Loireti 

4889—-Porcherot {Jeun-Baptisle}, rentier, rue de La Pelouse, 14. à Neuilly- 
Plaisance {Sciue-et-Gise). 

4389—Potier {Picrre), ancien jardinier, rue d’ärcole, 21, maison-mère des 
jardiniers, à Paris. : 

4854—Pottier {Emilc}, propriétaire, Président de la Société agricole et hor- 
ticole de Mantes, à Mantes-ta-Ville {Seine-ct-Uise), 

.85R— Poulain {Louis-Alphonse), membre honoraire, à Pontauli-Combauit 
(Seine-et-Marne). 

4886— Poulenc (Gaston), fabricant de proue chimiques, rre Vieille-du- 
Temple, #2, ä Paris. 

4894—Poupart [Mme veuve), dame patrannesse, propriélaire, à Noisy-le-Grand 
(Seine-et-Dise), ct boulevard Magenla, 437, à Paris. 

14880—Poupon ile), dame patronnesse, rue de Toucnon, 29, à Paris. 

1889—Poussin (Pierre), horticulteur, rue de Ghevreuse, 6, À 1ssy (Seine. 

4885—Pouydebat {léonard\, propriéuire à Suresnes (Seine). 

489%)—Pouzadoux (Mile), dame patronnesse, 30, rue de la Boëtie, à Paris. 

18#ÿ5—Pradines (Léon), fabricant d'instruments horlicoles. .ræ de Cour- 

celles, 27, à Levallois-Perret :Scine*, 

1882—Pré Louis}, horticulleur, rue Allain-Gervais, à Versailles (Seine-et-Oise: 

1886—Frécastel (Armand), jardinier-chef au châleau de Bagatelle, Bois de 
fuutogue, près Neuilly (Seine), 

1888— Prévost (Fredéric), rue de la Pelouse, 6, à Neuilly-Plaisance {Seïne- 
et-Uise}, 
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1859—Prillenx (Edouard), Inspecteur général de l'Enseignement agricole, 
professeur à l'Institut agronomique, rue Cambacérès, 14, à Paris, 

1575—Prillieux {Mwc), dume patronnesse, rue Cambacérès, 14, à Paris, 

1884—Pringault (A.}, rue des Bourdonnais, 36, à Paris. 

1887—Proust (Eugène), jardinier chez M, Secrétan, avenue do Brimont, 36, 
à Chaton (Seine-et-Giscet, 

187%—Proux, jardinier, boulevard Bineau, 16, à Levatlois-lerret (Seine). 

1854-—Provigny (Mnc de), boulevard Poissonnière, 49, à Paris, 

1887—Prud'homme, propriétaire, à Chevreuse iSeine-el-Oisvi. 

1868—Prudhomme (Gustave), rue Louis-David, 7, à Passy-Paris, 

18587—Prud’homme (Henri, rue de Vincennes, 59, à Montreuil-soug-Boie 
(Seine), 

1892—Prud'homme, rue Montorgueil, 6, à Paris. 

1885 —Pulleu-Ferdinand (Mm:), dame patronnesse, rue des Vignes, 75, à 
Paris. 

1882—Puvilland (1), commerce de graines et plantes, cours Vilton, 35, el 
ruc Tèle-d'Or, 44, à Lyon (Rhône). É 


Q 


1890—-Qualité ilLéopold\, jardinier au château de Magny-Saint-Loup. par 
Meaux (Scinc-ct-Marne). 

1891 —Quantin (Albert), rne du Regard, 6, à Paris, el an chiluu du Gla- 
ligny, par Savigay-suus-Braye iLoir-el-Cher:. . 

1860—Quéhen-Mallet, membre honoraire, rue Ernc:tAndré, 2&, au 
Vésinet /Seine-et-Mse), 

1891—Quélin, rue Gauthey, 5ë, Batignolles, & Paris. 

1867—Quénat (Pierre), archilecte de jardins, rue de la Tuur, 96 bis. à Paris. 

4885—Quignon (Alfred. architecte-paysagisle, Hôtel de li Perdrix, à Lu 
Foerté-Bernard {Sarlhet, 


R 


1880—Rabier {Emile}, jardinier-chef au château de Courances, par Miliy 
{Scine-et-Oise}. 

1889—Rabourdin, rur Boissy-d’Anglas, 28, à Paris. 

1888—Radais (Louis). sous-chef jardinier au palais de Compiégne :Diser. 

1888 —Radot, poterie spéciale pour l'Horticultnre, à Essonues {Seine-et-Dise', 

1868—-Radout {Viclor), à Marolles, par Viliccrrsncs (Neine-ct-Uise). 

4487—Ragoneaux {Olivier}, horticulleur, rue Viclor-Hugo, 70, à Montreuil. 
sous-Boîs {Scine), : 

4891—Ragot (Jules), directeur-administratcur de la sucrerie, à Vitlenuy. près. 
Meaux ‘Seine-et-Marner, 


ei 
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4385—Ramousse {Edmond}, jardinier chez M. Chordin, au château de Fon- 
tenay-les-Briis (Seïne-et-lise). 

1885—Raoul-Duval {Mmr), dame patronnesse à vie, au châleau de Ma- 
olles-Genillé {lndre-et-Loire), et rue François 1er, 53, à Paris, 

4891—Raoul-Bizley, rue Saint-Denis, 427 et 129, à Courbevoie {Scinei. 

1874—Rattet (Frédéric), caissier de la Banque de France cn retraite, rue 
Condorcet, 58, à Paris, et à Créteil {Scine). 

1868—Rattier {Mme Léoni, dame patronnesse, au château de Jeun d'l'eur:. 
près Bar-le-Duc, par Saudrupt (Meuset, 

1892—Ravois (Augo-in), ruc de l'Évangile, 2, à la Chapcite, à Paris. 

48K5— Raulet (Lucien!, rue des Dames, 9, à Paris. 

1870—Ravenel (jules, harticulteur, ruc des Carméliles, 18, à Laen Çal- 
vados). 

1887—Redon (Jean, fabricant d'appareils de chauffage, rue des Grande-- 
Carrières, 40, à Paris. 

1863—Regnier {Alexandre}, membre honoraire, horliculteur, avenue Marign, 
44, à Fontenay-sous-Dois (Scine). 

1K#7—Reignier te docteur Alexandrei, place Rosalie, à Vichy (Allier: 

4871—Reinié :E.), chimisie, rue Vallier, 54, à Levallois-Perret (Seine:. 

1851—Rémy iPierre-Narcisse! père, membre hunoraire, horticulleur, profes- 
seur d'Arboriculture, quartier Nolre-Dame, à Puntoisc (Scine-et-Oise . 

4864—Renard {Analole), membre hunsraire, jardinier au eläteau de Grand- 
Vaux, pur Savigny-sur-Urge (Seine-el-Dise). 

4875—Renard illeuri), propriétaire, à Roy (Somme. 

4886—Renard (Eugène), jardinier-chef chez M. le prince de Joinvitle, à 
Chantilly (Oise). 

1356—Renaudière (Mme la baronne de ls, dame patronnesse, rue de Ver- 
net, 33, à Paris, 

1864— Renault (Lucien), membre honoraire, ruc Hélène, 10, à Paris. 

4890—Renault, paysagiste. rue du Débarcadère, 16, à Paris. 

4883—Rennegon (Henri, rue Jouffroy, 84, à Paris. 

486—Ressia iBarthélemy), jardinier-chef, au château de Froment, à Ris- 
Qrangis (Srine-el-Wisel. 

188G—Reydellet (de), à Valence (Drôme). 

1485—Reynal, à Plancheix, près Périgucux (Dordogne). 

4887—Reynal ile Léonce’, à l'lancheix, près Périgueux (Dordogne). 

1888—Reynier jAugusle, fabricant de pompes de jardins, rue de Crusso), 
24, el boulevard Yollaire, 59, à Paris. 

4890—Ribert (J.), propriétaire, à Noisy-le-Soc (Seinvt, 

1885—Ricada, fabricant de chaufages, ruc du Vieux-Versailles, 26, à Ver- 
sailles 1Scine-et-Oise). 

1891—Ricaud (1), Président honoraire de la Société vigneronne de Beaune. 
à Buaunc iGdte-d'On. 

1393—Richebois {Auguste}, culture spéciale d'oignons et graines, à Piessis- 
Trévise, par Villiers-sur-Marne ($Scine-ct-Gise!, 

4rsÿ—Richer, archilecie-paysagiste, rue des Pvramides, 23, à Liile (Nord. 

1841—Richer, architwete-paysagiste de La ville de Sedan, à Sedan (Ardennes). 
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4889—Ridard (Pierre), fabricant de quincaillerie et contellerie horticoles, 
rue Bailleuil, 9, à Paris. 

4886—Ritfiaut (P.}, chef de cullure, vifla Menier, à Cannes (Alpes-Maritimes), 

4878—Eigault jHxcinthe}, cultivateur, à Groslay {Scine-rl-Uiser. 

1879—Rigauit Ludovic}, jardinier chez Mme Bertrand, à la Queuc-en-Brie 
(Seine=el-Oise). 

1892—Rigauit (A), serrurier, boulevard de x Mairie, 2% et 24, à Croissy 
(Scine£l-Oise). 

1880—Rigault {Jules-Charles-Émile\, horticulteur-viticulteur, plare de 
l'Église, à Thomery {$eine-ct-Marne). 

4884—Rigault (Joseph), culivateur, à Graslay (Seine-ct-Mise}, 

4891—Rimbault {Miei, dune pafronnesse à vie, propriélaire, houlevard Monts 
moreney, 13, à Auteuil, Paris. 

489--Ringelmann, profcsseur et directeur de la Station d'Essai de ma1- 
ehines, rue Jenner, 47, à Paris, 

1856—Riocreux {Alfred}, membre honoraire, quai Henri IŸ, 46, à Paris. 

4882—Rivals de Boussac, au château de Tyr-Lavaur (Tarn), 

1886— Rivière, fabricant de poterie pour l'Horticulture, ru de la Raquette, 
36, à Paris. 

Rivière (Louis), membre currespondant, horticulteur, chez MM, Caillal 

êt Albert, négociants, rue des Oarives, 133, à Rio-Janeiro (Brésil), 

4890—Robcls {(:.}, négocianl en verres, Faubourg-Saiat-Antoine, 75, à Paris, 

18ki—Robert, horliculirur, à Sarcelles :Seine-el-Uise). 

1879—Robert {Alexandre}, horticulteur, avenue des Pages, %2, an Vésinet 
{Seine-et-Disei. 

4877—Robert (Allred', jardinier, pl. de l'Église, à Haurecourt {Seins-et-Oise), 

1857—Robert iAntonin}, mentbre honoraire, à Buy, par Sainl-Pierre-te-Moutier 


{Nièvre}, 
4875—Robert {Gsyrilie}, horticulieur, boulevard d'Inkermann, 41, 4 Neuilly 
(Seine). 


1888— Robert (Éloi), ancien nolaire, à Paris, avenue d’Antin, 61, à Paris. 

488t— Robert (Georges), jardinier-chef chez M. de la Rochefoucaull, duc âe 
Doudeauville, à la Vallée-aux-loups, par Chatenas :Scinet, 

1893—Robert (Frédéric), propriétaire-horticulleur, aveuue de la Fontaine, à 
Dinan (Côtes-du-Nord), 

4885—Robert-Rozay, pépiniérisie, faub. Saint-Antoine, 49, à Sens {Yanne}, 

48y1—Robillard, propriétaire, à Monljoie, par Saimt-Pois (Manche, el rue 
des Batignolles, 61, à Paris, 

1859— Robinet illortensiai, membre honoraire, professeur d'Arboricolture de 
la ville de Toulouse, allée Saint-Ange, 33, à Toulouse fllaute-uaronite}. 

4853—Roche {Uippolslei, membre honcraire, rue Claude-Bernard, SR. à 
Paris. 

1882—Rochecouste (Louis de), à Gure-Pipe, Ile-Maurice (Gnadetoupe. 

4#88—Rochefoucautlt (Comlesse Asmar de ls), dame patronnexse, rue Sainte 
Fevdinand, 25, à Paris, 

1886—Roda iGiuseppe!, horticuhieur, architecte de jardins, via Thesauro, 2, à 
Turin iftalier. 


EL SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DB FRANCE, 


NA. à 
188i- Rodocanachl, avenue Gabriel, 43, à Paris. 
1889 —Roger, horticulteur, boulevard Fontaine, à Amiens (Somme). 
1864—Rohard, membre honoraire, horticulteur-pépiniériste, rne du Faü- 
bourg-Basset, 14, à Beauvais (Lise). à 
1887—Rolland (A.), régisseur du domaine du Pipte, à Boissy-Saint-Léger 
{Seine-et Oise). 
4869— Rolland (Chares), boulevard Richard-Lenoir, 84, à Paris, el à Champs 
(Yonne). 
1885— Rolland {Pierre}, entrepreneur de couverture, plomberie et gaz. rue 
Drbelleyme, 5, à Paris. 
1#85—Romain- Vallet (Mme Stéphanie), dame patronnesse, rue de Cluns, 
44, à Paris. 
1884â—Rondeau (Augusie}, boulevard de Strasbourg, 95. à Paris, et à Pa- 
laiseau (Seine-et-Uise}s 
4870—Roquelaine (Jean), pépiniérisle, avenue de Lyon, 26, à Toulouse, 
(Haute-Garonne). 
1885-Roquette-Buisson (le Comte de), trésorier-payeur général des 
finances, à Agen (Lot-et-faronne). 
1885-Roquette-Buisson (Mme la comlesse de, dame patronnesse, à 
Agen (Lot-et-Garonne). 
1891—Rosette, marchand grainier, rue de Vauceiles, 88, à Caen ‘Calvados’. 
1864—Rossiaud (François), membre honoraire, à Yerneuil-sur-Scinr {Seine- 
et-Disei, 
4847—-Rossignol {Michel}, jardinier-chef au châleau de Bârille, par Saint- 
Chéron {$einc-et-Dise). 
4874—Rothberg (Adolphe), horticulteur-maratcher, rue dé Saint-Denis, ?, à 
Gennevilliers {Scine). 
4884—Rothberg (üuslave), chef des cultures de l'Inslilution d'Istrantelek, à 
Paluta, près Budapest (Autriche-Hongric}. 
485%3—Rothachild (le baron Alphonse de}, rue Sainl-Florentiu, ?, à 
Paris. 
1881—Rothschil& {le baron fdmond de), membre titulaire à rie, faubourg 
Saiat-Honoré, 41, à Paris. 
18:5—Rothschil& (le baron Guslave de), avenue de Marigny, 29, à Paris. 
1848— Rothschild {Mme la baronne Adoiphe de), dame patronnesse à vie, 
ruc de Monceau, 43, à Paris. 
1885—Rothschil& (Mme la baronne James-Édouard de), dame patronnesse, 
+ avenue Friedland, 38, à Paris. 
1853— Rothschild (Mme la baronne Nathaniel dei, dame pairannesse, rue du 
Faubourg Saint-Monoré, 43, à Paris. 
1891—Rouard, de ia Maison Rouard el Vandendriessche, constructeur de 
serres, rue SalDsOn, 44, à Saint-Denis (Seine). 
1868-Rouchonnat jeune, boulevard Beaumarchais, 96, à Paris. 
18%0—Roudillon ({4.', attaché au Ministère des Finances, avenue Henri-Mar- 
tin, 4, à Paris. 
4888 —Rougé (Mlle le), au château de Dinteville, par Châteauvillain {Haute- 
Marne, 
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4893—Rouget (Paul), propriétaire-viticulleur, château Saint-Michel, près 
Toulon (Var). 

1850—Rougier-Chauvière, à la Belle-Croix, par Heung-sur-Loire ([,oiret). 

1388—Rousseau (Edmc-Vicior), employé à la Préfeclure de la Seine, Villa de 
la Station, avenue de la Villa, 48, à Vitry (Scine). 

4866- Rousseau (Joscph-Ferdinand), membre honoraire, horticulteur, à 
Fant-des-Horls, à Hyères (Var). 

1875—Rousseau-Debon (Louis), propriélaire, rue de Marinville,&, à Saint- 
Maur-les-Fossés (Scine). 

4884— Rousseau Louis), jardinier chez M. le comte de Ghoiseul, à Viry- 
Châtillon (Scine-et-Uise), 

1884—Rousgeau (Elie}, jardinier-chef au château Sainl-Marlin, à Pontoise 
{Seine-et-Oise). 

1885—Rousseau (le docteur Henri), professeur à l'institution du Parangons 
à Joinville-le-Pont (Seine). | 

1855—Rousseau (Louis-Charles}, membre honoraire, rue de Longehamps, 
47, à Neuilly (Scine). 

1888—Rousasel (Mmet}, dume patronnesse, boulevard Haussmann, 435, à 
Paris. 

1350—Rousselle (Ulysse), horticulteur, à Ghâlons-sur-Vesle, par Jonchery 
(Marne). 

4879—Roux {Paul}, jardinier, au château d'Elbeuf, par Gournay-en-Bray (Seine- 
Inférieure). 2 : 

189)—-Roux (Georges), treillageur-rustiqueur, ruée de Y'Assomption, 70 bis, à 
Paris-Passy. 

1855—Rouxel (Julien), champignonnisle, route de $annoïis, à Argenteuit, 
(£eine-ct-Gise). 

4886- Rouyer-Turiat, horticulteur, à Neufchâteau (Vosges}, 

4880—Roy {François-Vincent), rentier, rue Nalionale, 199, à Paris. 

4892—Roy (Louis), fils, entrepreneur de menuiserie, rue de Grenelle, 48, à 
Paris, 

4867—Royer (Pierre-lfenri}, à Valenton (Seine-el-Oisc). 

1866 —Rozs (Ernest), membre honvraire, chef de bureau au minislère des 
Finances, rue Monsieur-lr-Prince, 28, à Paris. 

1810—Rozée {Antoine}, propriétaire, rue de Paris, à Sannois (Seine-et- 
Oise}, 

4884—Ruslle-Hallu, pépiniérisle, à Garlepont (Dise). 


S 


4876—Saint-Agnan-Boucher (Mme, dame patronnesse, rue de Château- 
dun, 34, à Paris, 
1855—Saint-Didier {4e la baronne de’, dame patronnesse, rue de la Ville- 
- l'Évêque, 19, à Paris. 
4881—Sainte-Croix- Hamelin (Alfred), propriétaire, au domaine de Fay» 
dcaux, commune d'Artigues, près Bordeaux iGirondeï, 
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1886—Saintier {Clément}, jardinier-chef au château de Groussay, par Mont: 
fort-l’Amaury (Seine-e1-Uise). 

1875—Saint-Innocent (le Comic G. de), à Reclesne, par Lucenay-l'Érèys: 
{Suône-et-Loire). 

4875—Saint-Léger (de), à Vernouillet, par Triel (Scine-et-Oise!. 

. 1888—Saint-Victor {de), au château de Ronno, par Amplepuis (Rhône , et 
ruc du Bac, 108, À Paris. 

1892—Saintville, pépinitriste, à Cannettecourt, près Clermont :Oise). 

1877—Saison-Lierval, horliculleur, rue de Rouvray, 8, à Neuilly Seine. 

1891—Salles-Eiffel (Mme, dame pafronnesse, rue Rabelais, à Paris. 

4867—Sallier, chef de culture au château du Val, par Saint-Germain-en-Lave 
(Seine-et-fise). 

1888—Saïllier-Joanni, herliculteur, rue Dclaizement, 9, à Neuilly-snr-Seine 
{Seine}, 

4877—Salomon (Etienne), viliculteur, à Thomery (Seine-et-Marne. 

1886—Sander (F.), importateur d'Orchidées, à St-Albans, Herts (Aozk- 
lérre}, 

4877—-Saujot (Jean), horticulleur-fleuriste, boulevard des Capucines, 44. à 
Paris, 

1888—Sautel, horticulteur, à Salon (Bouches-du-Rhône). : 

4875—Savart (Ernest), boulevard Sainl-Germain, 200, 4 Paris. 

3884—Savart (Léon), horliculteur, rue Alexis-Pesnon, 37, à Monireuil-sauc- 
Bois (Seine). 

1887—BSavart (Léon, notaire, à Fontenay-sous-Bois (Seine). 

1887—-Savart (Victor, horliculleur, rue Alexis-Pesnon, 52, à Nontreuil-sous- 
Bois (Seine). 

4892—Savin, armateur, à Paimpol (Gôtes-du-Nord}, 

4866-Savoye, membre honuraire, horticuiteur, rae Vicior-Hugo, 9239, à 
Bois-Colombes {$eine). 

4885—BSavoye (Français), fils, rue Victor-Hugo, 231, à Bois-Colombes iSeine', 

4891—Savoy ‘Émile), chez M. Forslerman, fleuriste, Newtown, à New-York 
{Ëlats-Lnis). 

1392—Say iMne Léon), dame patronnesse, rue Fresnel, 21, Trocadéro, à Paris, 

A88i— Say (Léon), député, Président de la Société nationale d'Horticulture de 
France, rue Fresnel, 41. Trocadéro, à Paris. 

189— Schmitt (fdouard), jardinier principal, à l'École d'Arboriculture de 
Yille de Paris, Grande-Rue de ta République, 103, à Suint-Nandé 
{scine). 

4892— Schneider, membre rorreepondant, 17, ifeld Road West Bromplon, 
London $. W. 

488%—Schryver {Auguste}, marchand de terre de bruyère, rue de la Stalion, 
24, à Eccloo (Belgique), 

4880—Schwartz (André), jardinier, rue de la Chapelle, 5, à Malakoff (Seintt, 

1888—Schwartz (Charles), jardinier-chef, vill& Rothschild, à Cannes (Alpes 
Maritimes). 
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4876—Soocard (Auguste), borticulteur, rue de Romainville, 4, à Montreuil- 
sous-Bois (Seine). 

4862—Sébastien (L.-Jules), membre honoraire, jardinier, à Précy-gur-Oise 
{Oise}. 

4881—Bédillon (Gustave-Édouard), docteur en droit, propriétaire, houle- 
vard St-Michel, 89, à Paris. 

1886 -Seeger (4.) horticulteur, 412, Lorship Lane, Dulwich, London S. BE, 
{Angieterre). 

1876—Ségogne (de), rue Madame, 62, à Paris. 

1891— Séguin, jardinier, à l’hôpilai Saint-Louis, à Paris. 

1886-—Sellier (Eugènc), jardinier-chef chez M. Munsler, au châleau de Che- 
vincourt, par Saini-Remy-lès-Chevreuse (Seine-et-Oisc), 

4881 — Sellier (Louis), Mail des Charmilles, 8, à Troves (Aube). 

1883—Semichon (Jules), papeterie et imprimerie de l'Estafette, rue Tait- 
bout, 28, à Paris. 

1893—Septier (Olitier;, jardinier, à Wissous, chez Muo veuve Mouchez 
{Seine-cl-Uise). 

#873—Serond (Charlemagne), jardinier au château de Beaucaillou, par Saint- 
Julien-Médoc (Gironde). 

1881—-Servy (François), jardinier chez Mme Yanderstracten, au château de 
Corcelles, commune de Chalenaye-le-Royaï, près Châlon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire), 

1887—Seurrat de la Boulayse (J.), propriétaire, rue du Noutparnasse, 41, 
à Paris. 

1884—Bevaille (Edouard), rue Lecourbe, 167, 4 Paris. 

1811—Shepherd (Georges-Henri), de la maison Williams et-Cis, inventeurs, 
fabricants de tondeuses arehimédiennes pour pelouses, rue Caurmar- 
lin, 4, à Paris. 

1888—Sichel-Dulong (Mme), dame pafronnesse, rue d'Amsterdam, 69, à 
Paris. 

4885—8icre, propriélaire, au domaine de l'Aleu, à Saint-Arnould (Seinc-et- 
Qise). 

1890 —-Silacoi, propriélaire à Maimbevitle, par Clermont (Oise). 

1816—Bilvestre de Bacy (Baron, conseiller maitre à ja Cour des Comptes. 
ruc des Fontaines, 24, à Sèvres (Seine-rt-Gise). 

4884— Simon {Adolphe}, avenue de Saint-Mandé, 409, à Paris. 

187:—Simon {Ch.-Emile), horticulleur, rue Lafontaine, 42, à Sainl-Ouen 
(Seine). 

4890 —Simon (Fpiphane}, apiculteur, à Jnnchery-sur-Vesle (Marne), 

1891-—Simop (Joscph}, jardinier chez M. Samson, à Gliennevières-sur-Narne 
(Seinc-et-Oise}, 

4841—Simon (Louis-Léon), membre honoraire, pépiniérisle, rue de la 
Ravinelle, 29, à Nancy (Meurthe-et-Moselle}. 

4886—Simon {Louis-René), négociant en graines, à Bruyères-le-Châîtel (Seinc- 
ct-Oise). 

4888—Simon (Pierre), horticulleur, route de Montrouge, 99, à Malakoff (Seine), 

4888—Simona (Séraphin), rue de Ycrneuit, 50, à Paris, 
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1854—Sinet (Rugène), membre honoraire, arboriculteur, rue des Prés-Hauls. 
40, à Chatenay (Seine). 

189%1— Singer (M®e née Stern), dure patronnesse, au châleau de Neufmoutier 
{Seine-et-Marne}, et rue Galilée, 62, Champs-Elysées, à Paris. 

1886—Siroteau, rue de Tournon, 33, à Paris. 

18715—Bisay de Andrade (Jean), calte Fuencarrai, 134, à Madrid (Espagne 

1885—Société d'Iorticnliure de la Dordogne, à Périgueux (Dordogne). 

4884—Société d'Horticnllure, À Épinal (Vosges. 

1887—Sociélé d’'Horticullure de la Sarthe, au Mans (Sarthe). 

#874—Sohier (Georges-Edmond), treillageur en fer, rue Lafayclie, 121, à 
Paris. 

5890—Souchet Frédéric), horticulteur, rue Pelleport, 88, à Paris. 

4833—Sonillard (Jules), horticulteur, boulevard de Melun, 2, à Fontaine- 
blexu (Seine-et-Marne). 

4885—-Soulé (Lucien), catrepreneur de couverture, plomberie et gaz, rüe 
Vebelleyme, 5, à Paris. 

18K6—Soupert (Jean), membre tilulaire à vie, de la maison Soupert et 
Notling, rosiéristes, à Luxembourg fgrand-duché de Luxembourg}, 

18$4—Spite (Mme veuvel, dame patronnesse, rue de Lyon, 22, à Paris. 

189%—Squéville, propriétaire, avenue de Marignys, 20, à Fonienay-sous-Bors 
(Seinei. 

4884—Stalder (Frédéric), jardinier chez M. Sclleron, boulevard d’Enghien, 
26, à Enghien {$eine-et-Hise). 

1885. Stefl (Elie), propriétaire, rue de Siam, 49, à Brest (Finistère). 

4872—Stinville aîné, avenue de Siinville, 7, à Charenton (Seine). 

1874—8Stoekel (Charles), fabricant de serres, rue du Buisson-St-Louis, 71, 
à Paris. 

1876—Sueur (Madame veuve Théoplilet mère, dame patronnesse, au château de 
Momiérean, par Montreuil-sous-Bois {Seine}, 

1884—Sueur {Madame Théophile; fils, dame patronnesse, rue de Londres, 34, à 
Paris, ct au château de Montercau, par Monlreuil-sous-Buis {Seinet. 

141—Surgis/\lexandre, propriéisire fruilier,à Maisons-Laffilte (Seine-et-Uisc}. 


T 


1853—Tabar (François, membre honoratre, grainier-fleuriste, à Sarcelles 
{Seine-el-Uisc), 

1875—Tabar fils, horticulteur, à Montmorency (Seine-et-Oise). 

1876—Tabernat (Désiré), jardinier, 4 Andifly, prés Montmorency (Seine-et- 
dise , 

1885—Tabernat Louis), treillageur, rue de Paris, 449, à Saint-Mandé {Seine). 

1893—Tagot (Mur), tapissier-décoraleur, boulevard Saini-acques, 44, à 
Paris, 

1#92—Taillefert {Alphonse au Plessis-Piquet, par Sceaux (Seine). 
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4883—Taintnrier (Henri, rue Saint-Georges, 27, à Paris, et boulevard 
Victor-Hugs, à Bar-sur-Aube (Aube). 

4891—Talabardon (l'abbé Charles), rue de ta Pompe, 3, 4 Paris. 

4879—Tallué (J.-R.), jardinier-chef an château de Franconvitie, par Luzarches 
{Seine-et-Oisc). 

1883—Talot, Vice-Président de la Société d’Ilorticulture des Ardennes, à Sedan 
{Ardennes). 

4853—Tarroux, membre honoraire, à Juziers, par Gargeville (Seine-et-Oise), 

1860-—Taveau, membre honoraire, rue de la Vicloire, 71, à Paris, 

48893— Tavernier (François-fuies), horticalteur, avenue d'ltalie, 156, à Paris. 

1866—Templier {Pierec-Louis), vne Voltaire, 8, à Saint-Germain-es-Laye 
{Seine-el-Oise). 

4884--Terrier (Alphonse), jardinicr-chef chez M. Le dorteur Fournier, rue 
Saint-Fames, à Neuilly (Seine}. 

1876—Torrilion (Edmond}, membre litulaire à vie, quai de La Mégisecrie, 
42, À Paris. 

4852-Teanier père, membre honoraire, propriétaire-horticulteur, rue Lacor- 
daire, 37, à Grenelle-Paris. 

1880—Tesnier (Françoix}, horliculieur, rue des Cévennes, 74, à Paris, 

4867— Tessier, horticulteur, porle d'Angers, à Saumur (Maine-rt-Loire}. 

tR54—Testard {Anguste), >rembre honoraire, horticulteur, rue de la Fon- 
taine-des-Arènes, à Senlis {(Cisc)}. 

4882—Teston (Mme Eugène), dame palronnesse, rue Las-Cases, 18, à Paris. 

1888—Tétard-Bance, hortirulteur, rue de Paris, 13, à Groslayÿ (Seineet- 
Dise}, 

1884—Thénot {Paul}, rue Pixerécourt, 67, à Belleville-Paris. 

48H—Théry (Aimé), boulevard de Strasbourg, 44, à Boulogne-sur-Seine 
{Seine}. 

1888—Theulier (Hsnri), horticulteur, rue Pétrarque, 2%, à Passy-Paris. 

4881--Thévaut (Pierre), ruo Desnoucites, 75, à Paris. 

4866—Théveuot (Iaseph), . membre honoraire, pépiniérisle, route de 

! Saquet, 72, à Vitry (Seine). 

1888—Thévenot (Charles), pépiniériste, rue de ta Barre, 45, à Vitry-sur- 
Seine (Seine). 

1853—Thibaut (Louis), membre honoraire, à Brévannes, par Boissy-Saint- 
Légor (Seine-et-ise). 

1893—Thiébaut {Emile}, place de la Madclcine, 40, à Paris. 

1871—Thiébaut (Pierre), marchand-grainier, place de la Madeleine, 30, à 
Paris. 

4877—Thiébaut-Legendre, grainicr-horticulieur, avenue Victoria, 8, à 
Paris, 

18H—Thiéry (Eugène), jardinier au château de Carloville, à Écos {Eure}. 

4874—Thioust (Emile-Joseph), propriétaire-cullivateur, rue de Romainville, 
à Montreuil (Seine). 

1889—Thirion (Émite), pépiniériste, rue Audigeois, 44, à Vitry (Seine). 

1888-—Thirion (louaune), propriétaire, à Moret-sur-Loing (Seine-el-Marne}. 
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1856—Thirion (L.), membre honoraire, propriétaire, À Senlis (Oise). 

4881--Thollon ({F.-R.), agent du Congo français, à Hamma:n-Rhira (Alger: 

1880—Thomas (Albert), archilecte de la Saciélé, Palais de l’industrie, porte 
n° #, à Paris. 

4887—-Thomas (Auguste), boulevard Saint-Michel, 33, 4 Paris. 

4877-Thomas (Germain}, juge au tribunal de commerce de la Seine, tue 
Henri-Kartin, 66, à Paris, et à Nontgeron (Serne-et-Dise}. 

4870—Thomas-Darras, baulevard de Sébastopol, 4, à Paris, el à Villenesve- 
le-Roi ($eine-et-Uise}, 

488% —-Thomereau, archilcele-paysagiste, rue de Vesie, 221, à Reims Marus. 

4885—Thomaon (W.), horliculteur, engrais pour vignes el planles, Taced 
Vinevard, Clavenfords, Galashiels, N, B, Angleterre. 

4891—Thonnerieux {Viciar), rue Nollet, 96, à Paris. 

4883—Thory !{$.), rue des Vignes, 65, à Passy-Paris. 

1885—Thoureau {Félix}, propriélaire, à l’Isle-Adam, rue deChäteaudun, 2, à 
Paris. 

4887—Thouvenin (François-Nicolas), horliculleur, rue de l'Église, 43, à 
Montreuil-sous-Bois (Seine), 

1858—Thuiileaux, pépiniériste, à In Celle-St-Cloud, par Bougival ‘Seine-et- 
Oise), 

4891--Tiensé {Ange}, négociant, rue du Rocher, 65, à Paris. 

489%—Tillier fils, serrurerie horticole, à Marcigny (Sadne-et-Loire!. 

1891—Tillier {Louis}, architccte-baysagisle, rue Herran, 40, à Paris. 

4889—Tinarran (Anatole), rue de Maubeuge, 9 bis, à Paris. 

4893—Tirard [{Albert}, jardinier, villa François, à Biarritz {Rassesz-Pvré 
nées. 

Tisserand, conseilter d'Elat, Directeur de l'Agriculture au Ministére 

de l'Agricullure, Yice-Président honoraire de la Société, rne du Cirqne, 
47, à Paris. 

14890—Tissot (3.-C.), expéditionnaire en fleurs coupées, rue des Bourdonaais, 
31, à Paris. 

4865—Tivollier, Grande-Rue, 8, aux Prés-St-Gervais (Scine), 

4890—Tokuda, Yokohama Gardencrs' Association, 24, Nakamuro Yokohama 
(Japon). 

1890—Tominz Haimondo, insperteur général des plantations publique, 
directeur du Jardin holanique, à Trieste (Autriche). 

4##4—-Torcy-Vanuier, grainier-horticulleur, rue de ta Juiverie, 42, à 
Melun {Seine-et-Marne}. 

4K90—Toret (Denis) pére, ancien horticullenr-maratcher, routs de Moit- 
rouge, 53, à Malakoff (Seine), 

4878—Touchais jeunc, horliculteur, à Bagneux {Seine}. 

14883—Touchet (Auguste), jardinier-chef, châleau de Pontcharirain, à Pont. 
chartrain (Seine-et-Oise}, 

1881—Touéry (éuslavc), rue du Pont-Louis-Philippe, 26, à Paris. 

4890—Touret {Eugène}, paysagiste, rue de Longchamps, 108, à Paris. 

4874—Touret (Picrre}, jardinier-grillageur, boulevard de la Narne, à la 
Varenne $t-ililaire (Seine). 
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48%—Toussalnt (Jules), membre titulaire à vie, jardinier chez M. Thiel- 
iement, boulevard Victor-Hugo, à Cbâteau-Gaitlard, Bar-sur- Aube 
(Aube). 

1892—Toutain, fabricant de pièges, rue de la Réunion, 109, à Paris. 

4883—Tranochant (Léon), propriétaire, à la Ferté-sous-Jouarre (Seine-et- 
Marne). 

1883—Traynel ide), à Fontaine, près Sens {Yonne}. 

4870—Trébuchet (G.-R.), rue du Regard, 5, à Poris, &l à la Tour, par 
Bourron {Seine-et-Marne}. 

488—Tréfoux (Emile), horticulteur, rue de Coulanges, 42, à Auxerre 
(Yonne). 

14874ä— Trèves (Edmond), boulevard Poissonnière, 24, à Paris, 

1888—Treyeran (Daniel), quai des Cliartrons, 230, à Bordeaux (Gironde). 

488: Treyve père, horliculleur, à Trévoux {Ain). 

A385—Treyve (Maric), horliculleur, à Moulins (Ailier} 

14891—Tricache {lules-Ernesl), proprictaire, avenue de la République, 62, 
à Auberviliiers (Seine). 

1892—Frimardeau (Alexandre}, hurliculteur, roule de Fontainebleau, 415, 
à Gentilly (Seine). 

1892—Trinquesse, c'ef des avances à la Banque de France, en relraite, 
rue Molitor, 18, à Paris. 

4872—Tripat (Augusie), jardinier chez Mme Vallon, rue de Montmorency, 7, 

| à Boulogne iSeme}. 

4887—Trippier {(Philéas), receveur des postes, rue d'Amsterdam, 49, à Paris. 

4851-Trouiliard-Marguery (Louis), rue des Martyrs, 93, à Paris. 

1876—Troupeau (Renéi, à Sauix-les-Clarlreux (Scine-e1-Oise). 

4879—Troussé {Baptiste}, jardinier chez M. le duc d'Aumale, au château de 
Chantilly (Uise), 

1889—Troussel (Arsène), jardinier chez M. Sipier, rue Moncey, 42, à Paris. 

1867— Truffaut (Albert), horticulleur, rue des Chantiers, 40, à Versailles, 
{Seine-et-Oise}. 

4852— Truffaut (Charles) père, membre honoraire, avenue de Paris, 13, à Ver- 
sailies {$eine-ct-Oise). 

1893—Trutfaut (Georges), rue des Chanliers, 40, à Versailles (Seine-et-Oise), 

4393—Trusson (A.} fabricant d'outils et appareïls horticoles, ruc des Hôtes, 
44, à Cette (Héraulli, 

18$7-—Tupinier {Hencii, au château de Lamotte, par Cuisery (Saônc-<t-Loire). 

1863—-Turenne {ic Marquis de}, rue Vézelay, 9, à Paris, 


U 


1889—U ginet (Paul), propriétaire, à Pennedepie, par Honfleur {Galrados), 

1886—Urbain (Henri), horticulteur, rue de Sèvres, 42, à Clamart (Seine). 

1856— Urbain (Louis, membre honoraire, horliculteur, rue de Sèvres, 42, à 
Clamart i$eine). 
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1893—Vacherot {(Juics), paysagiste, jardinier principal de la Ville de Fan: 
ruë Carnot, 12, à Billancourt {Seine). 
-1888—Vaoherot {Henri}, horticuiteur, ruc de Paris. 54, à Baoissx-Sarnt-Lécer 
Scine-et-Oirc). | 
1885— Vaillant (Aibert:, jardinier-chef, à Bois-Sl-Martip, par Villrers-sar 
Marne (Seine-et-Oise}. 
1883—Valaud (Louis), propriélaire à Liverdy, canton de Tournan (Seine-<- 
Marne;. 
1886—Valdin {Robert-Félix}, propriétaire, à Nanterre (Seine-et-Qise:. 
1891 —Vallée (Désiré), jardinier-chef, rue Barbet-de-Jouy, 22, à Paris. 
1893— Vallée (Pierre de}, le Pavillon Ouzain {Loir-et-Cher}, et rue Vezeilay. (4. 


à Paris. 

4893— Vallée {Z.}, conducteur des Ponts-et-Chaussées, à Montereau :Srige- 
el-Marnc}. 

1887—Vallerand (Jules) fils, ruc de Ja Procession, 29, à Bois-Colombe- 
{Seine}, É 


1886—Vallerand, jeunc, horliculteur, rue du Chemin-Royal, 28, à Hoi 
Colombes (Seine) 

1887— Vallet, horticulleur, rue Picpus, 42, à Paris, 

. 1817—Vallois iEmnile}, propriétaire, avenue Marceau, 55, à Paris, et à Che- 

verchemon£, par Triel (Serne-ct-Qise), 

48#1—Watlot {joseph}, rnembre titulaire à tie. membre de la Sociéé bat 
nique de France, à Lodève (Hérault, ot avenue d'ântin, 61, à Parts. 

4888— Van den Hseds (Adolphe), horticulleur, Yice-Président de la Sociéte 
régionale d’Horticullure du Nord de la France, rue du Fautonrg-de- 
Roubaix, Saint-Maurice, à Lille (Nord), 

1887—Van Geert, Président de la Chambre syndicale des Horticulteure 
belges, horliculteur, à Gand (Belgique). 

1890—Van Grevenynge, horticulteur, à la Celle-Saint-Cloud :Seine-u. 
CHse). 

488#— Varenne ‘Emile, directeur des promenades el jardins de La vite 
de Rouen, rue d'Elbeuf, 114, à Rouen :$eine-[nféricure). 

1881—-Varrone (J.-B.:, place Saint-Charles, 1, à Turin italie. 

1883—Vassort (Constant), horticulteur-pépiniériste, rue Croix-Thibault, à 
Chartres ‘Eure-ct-Loir). 

4888— Vaughan (1.-C.), W. Washington strect, 146, à Chicago, États-Unis 


{Amérique). 

4890—Vaury (Jules), jardinier chez M. Coqualrix, à Saint-Leo-d'Fsserent 
dise}. 

1889—Vautier iFrançois), propriélaire, rue Saint-Martin, 24, à Caon tat- 
vados). 


1879—Vauvel {Léopald}, directeur du Journal de vulyarisation de l'Horti- 
culture, rue de Saint-Cloud, 25,à Clamart {Seine}, 
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1833—Veitch, membre titulaire à vir, The Exotic Nurscry, King's Road, Chelsez, 
à Londres (Angleterre). 

1867—Vélard, menuisier, fabricant de serres et châssis, rue des l'yrénées, 
75, à Charonne-Paris, 

1893—Véneau, dame pulronnesse, avenue de Messine, 48, À Paris. 

1878-—Ventteclaye (Bernard), boul. Héloïse, 7, à Argenteuil (Scinc-et-Oise). 

#856—Véraux {Charies-llenri-Emile), horticulleur, rue d'Hennemont, 6, à, 
Saint-Gcrmain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

1852— Verdier (Charles), membre honoraire, horticulteur, villa des Roses, 
rue Barbes, 32, à lvry-sur-Seine (Seine). 

1850 Verdier (Eugène) tils aîné, membre honoraire, horliculleur, rue de 
Clisson, 37, à Paris, 

1857—Verdier (Pierre), membre honoraire, horticulteur, à Nogent-sur-Marne 
{Seine). | 

1885—Verdière ile général baron de), place des Halles, 33, au Mans {Sarthe}, 

1865—Verdiére {M ia baronne de}, dame patronnesse, place des Halles, 
33, au Mans (Sarthe). 

4891—Vergara, propriélaire-amateur,plazs Santa Barbara,5,à Madrid (Espagne). 

1863—Verlot (B.), rue de Paris, à, à Verrières-le-Buisson {Seine-et-OÜise}, 

1393—Wsrnier :Clodomir), chef de culture chez M. Rose Charmeux, à Tho- 
mery (Seinc-el-Marne). 

4875—VWéron (Elir), jardinier en chef chez M, le comte de l'aris, an ch4- 
teau d'Au {Svine-Inféricure), 

4892—Verrier, induairicl, bazar du voyagr, avenue de l'Opéra, 4, à Paris, 

1887—Verrier (Laurent-Jules}, entrepreneur, à Epinay-sur-Seine {Scine). 

1876—Verrière {Henri), jardinicr, avenue de Ceinture, 50, à Naint-Gratien 
{Scine-el-Oise}. 

187%#—-Verwaest, boulevard Saint-Michel, 1#1, 4 Paris, 

4883—Veyrac (Charles), agent de change, rue de Chniseut, 3, à Paris. 

4884—Vial (Jean), chef de culture, Villa Frémy, à Nice (Alpes-Mari- 
times), 

4892—Viard (Emile), horticulteur, rue du Lente, à, à Bagnolet (Seine). 

1885—Viard (Théophile). Secrélaire de la Société d'Horliculture de la Hante- 
Marne, faubourg Sainl-Disier, à Langres (Haute-Marne). 

+487 Vioaire (Alfred, cimentiet-rocailleut pour parcs et jardins, ruc de 
Bagnolet. 60, à Paris. 
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Société Pomologique de France, ptace Sathonay, 3, à Lyon. 


Sadne-et- Loire. 


Société d'Horticuliure de Chalon-sur-Saône, à Chalon-sur-Saône. 
Société d’Horticulture et d'Arhoricullure, à Autun, 


Sarihe. 


Société d'Horticulture, au Nans. 
Seine. 
Société d'Horticultare pratique de Montreuil-sous-Bois (Seine). 
Bociété d'Horliculture à Neuitiy (Seine). 
Société d’Horticullure de Villemouble, à la Mairie da Vitlemonble (Seine). 
Société régionale d'Horliculture de Vincennes, Hôtel de la Mairie à Via- 


cennes, 
Société régionale d'Horticulture de Vitry-sur-Seine. 


Seine-Inférieure. 


Cercle pratique d'Iorticullure et de Botanique, au Havre. 
Société centrale d'Agriculture, à Rouen, 

Société centrale d'Horticulture, à Rouen. 

Société libre d'Émulaiion de la Seine-Inférienre, à Rouen. 
Société pratique d larticuiture, à Yvelot, 

Société régionale d'Horticuiture, à Flbeuf, 


Scine-ei-Marne, 


Société d'Agriculture, Sciences ct Arls, à Meaux, 

Sociélé d'Horticutture, à Mroux. 

Société d'Horticullure de Coulommiers. 

Socitté d’Horlicullnre du canton de Dammartin, à Dammartin. 
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Société d'Horliculture de Melun et Fontainebleau, à Melun, 

Saciéié horticole et botanique de l'arrondissement de Melun, rue des Marais, 
2, à Melun. 

Société horticole rosiériste, à Brie-Comte-Robert. 


Seire-ct-Oise, 


Ecole d'Horticulture, à Versailles, ruc du Potager, 4, 

Cercle pratique d’Arboricullure et de Viticulture de Seine-et-Oise, rue du Cru- 
cifx, 23, à Montmorency (Seins-el-(ise), 

Société d'Agriculture et d'Horticulture, à Pontoise. 

Société d'Horticulture, à Etampes. 

Société d'Horliculture, à Montmorency. 

Société d'Horiiculture de Neuitly-sur-Marne (Seine-et-Dise), 

Société d'Horticalture, à Sainl-Germain-en-Laye. 

Société d'Hurticullure, au Raincy. 

Société d'Horticulture et des Arts du département de Seine-et-Oise, à Ver- 
sailles. 


Sévres (Deux-). 
Société d'Horticulture et d’Arboriculiure, à Nrort. 
Surame, 
Sociélé d'Horticulture de Picardie, à Amiens. 
Ver. 


Société d'Horticulture et d'Agriculture d'Hyères, Casino des Palmiers, à Hyères. 
Société d'Agriculture, d'Horticullure et d’Acclimatation du Var, à Toulon, 


Vendée. 
Sociélé d'Horticulture, à Fontenay-le-Comte. 
Vicnae, 
Société d'Agriculture, Belles-Lettres, Sciences et Arts, à Poitiers. 


Vosges, 


Société d'Emulation, à Épiunl. 
Société d'Horliculiure, à Épinal. 


Yonne. 
Société d'Agriculture, à Joigny. 
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Alicmagne. 


Société d'Economie rurale, à Munich (Bavière), 
Société d'Horlicuilure, à Darmstadt. 


Alsace. 


Société d'Horticulture de la Basse-Alsace, à Slrasbourg. 


Amérique. 
Académie américaine des Arts et des Sciences, à Boston. 
institut américain de la ville de New-York. 
Museu national de Hic-Janciro, par l'ambassade, rue Téhéran, 17, à Paris. 
Smithksonian fnslilution, à Washington, D. C. 
Sociélé d'Horlicullure de l'Etat de Californie, à Saccamenlo, Etats-Unis. 
Nassachusets horlicaliural Society, Boston. 
Sociely of nalural History, à Boston, Eiats-Unis, 


Angleterre, 


Société rayale d'Horticulture, Viéloria Strect, 417, $, W. 
Rayal Botanie Gardens, Kew, Londres, 


‘Autriche, 


Société impériale d'Agriculture, Sladl Herrengasse, à Vienne. 
Société impériale el royale d'ilortieulturc, Parkring, 42, à Vienne. 
Acudémie des Sciences de Cracovie, à Cracovie (Autriche-Hongric). 


Belgique, 


Cercle professoral pour le progrès de l'Arboriculture en Belgiqee, Gendbruzze- 
lès- Gand. 

Revue le l'Horticuliure belge et étrangère, rue de Bruxclles, 142, à Gand. 

Section Verviélaise de la Société agricole de l'Est, à LM 

Socitlé agricole el horlicole, à Verviers. 

Société d'Agriculture el d'Horliculture, à Binche, 

Société d'Hurticulture, à Gand, 

Sociélé d'orlicullure, à Malines, 

Société rovale d'Agriculture cl de Botaniqne, à Gand. 

Société royale d'Agrieulture et d'Horliculturé, à Tournas. 

Sociélé royale de Flore, place de la Chapelle, 611, à Bruxelles. 

Société royale d'Horticulture, à Liège. 

Société royale d'Hlorticullure, à Mons. 

Société royale d'Horlicullure, à Namur. 

Société royale d'Iorticulture et d'Agriculture, à Anvers. 
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Jtalie. 


Académie d’Agricullure, à lesaro. 

Conseil de perfectionnemen£ annexé à Flaslitul technique, à Palerme. 
École royale supérieure d'Agriculture de Portici, à’ Rorens 

Suciété tascane d'Horliculture, à Florence. 

Société ramaüte d'Horticulture, à Rome. 


Pays-Bas. 


Société agricole et horticole, à Maestricht, duché de Limbourg. 


Port uga £. 


Sueicdad Broteriaua, jardin Bolarique de Coimbre, lorlugal, 


Prusse. 


Saciélé d'Horticulture, Biücherplatz, 16, à Bresiau, 
Société pour l'amélioration de l'Horlicultufe, à Berlin, 
Sociélé Royale physieo-économiqne, Lange Reihë, à Kænigsherg. 


Russie, 


Comilé botanique d'Acctimatation, à Moscou. 

Société impériale d'Économie rurale, à Moscou, 

Société impériale d'Économie rurale, à Saint-Pétersbourg. 
Société russe d’Agricullure, à Moscoa. 

Société russe des amaleurs d'Horticulture, à Moscou. 
Société russe d'Horticulture, à Saint-Pélersbourg. 


Suisse, 


Société d'Horliculture, au Jardin Bolanique, à Genèse. 


AVIS 


Les Membres de la Société sont invités à acquitter leur coti- 
sation dès le commencement de l'année, soit par mandat sur la 
poste ou par toute autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle- 
Saint-Germain, 84, à Paris. 


MM. les Membres de la Société qui changeraïent de domicile 
sont instamment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les 
numéros du Journal perdus par suite de l’oubli qu'ils meltraient 
à faire connaitre leur nouvelle adresse ne pourraient pas être 
remplacés. 


Toutes les lettres, communications, demandes, etc., destinées 
à la Société, et relatives aux Expositions, doivent être adressées, 
sous le couvert du Président, au siège de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 


Le bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de midi 
à trois heures, tous les jeudis. 


Une Commission permanente de Pemologie se réunit, tous les 
jeudis, parliculièrement pour examiner Les fruits qui pourraient 
être présentés dans l'intervalle de deux séances d la Société. 
En outre, un concours permanent pour les fruits de semis est 
ouvert devant le Comité d'Arboriculture. 

Le Journal de la Société nationale d'Horticulture de France 
parait du $ au 45 de chaque mois, parcahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaur insérés au Journal reçoivent 
dela Société, gratuitement, et sur leur demande écrite, un tirage 
à part, à cent exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 

La Commission de Rédaction n'autorise la reproduction des 
articles publiés dans le Journal de la Soriêté nationale qu'à la 
condition d'indiquer celte origine pour tous les articles repro- 
duits, sans exception. 

La Société pos-ède un petit nombre de séries des Annnles de 
l’ancienne Société d’Horticulture de Paris, qu'elle serait disposée 
à céderau prix de 400 francs la collection complète{46 volumes). 
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DIGEST OF THE 
LIBRARY REGULATIONS, 


No bemk shall be tuken from thé Library without the 
récord of the Lirarian, 

Ne pero hall be allawed to retuin more than Ave vol. 
nes ut any one tue, uuicss by special vote of the 
Convvil. 

Mouks muy be kept ont one enlendur months no longer 
without resewal, sul renewal many mot be granted raore thin 
twice, 

A fine of five cents per day incurred for every volume ‘not 
returued within the time specified by the rules, 

The Librarian may demand the return of a book after 
the expiration of ten duys froin the date of borrowing. 

Certain books, so designated, ennriot be tuken from the 
Library without special permission, 

AU bouks must be returned at Jeast two weeks previous 
to tlia Annual Meeting. 

Persons are respmmsible for all injury or loss of books 
charged to their name. 
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